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Then God combined these qualities, 
When there was nothing more to add, 
He knew His masterpiece was complete, 


And so, He called it ... Dad 
Y 
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Cet ouvrage présente une anthologiesde la poésie amazighe du Maroc Central. Il présente les SE 
de poésie, les différentes rythmes et ‘des échantillons de cette poésie classique chantée encore jusqu’à 


aujourd’hui dans le Maroc Centrabsur différentes sujets de la vie et de la mort. ò 
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This book presents,; am anthology of the amazigh poetry of the Central Morocco. It presents the kinds 
of poetry, the various rhythms and samples of this classic poetry rg until today in the Central 
Morocco on different subjects of life and death. 


Presentazione Lei 
Questo libro presenta un’antologia di poesia amazigh del Marocco centrale. Esso illustra i vari generi 
poetici e i diversi ritmi insieme a un campione rappresentativo di questa poesia classica ancor oggi cantata 


nel Marocco centrale su diversi aspetti della vita e della morte. 
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Este libro presenta una antología de la pos amazigh de Marruecos central. Presenta géneros de poesía, 
los diferentes ritmos y las muestras de la poesía clásica que sique siendo cantadas actualmente en Marruecos 


central sobre diferentes asuntos de la viday la muerte. 
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1. Traduction en Italien faite par le professeur Vermondo Brugnatelli (merci). 
2. Traduction en Espagnol faite par ma nièce Zhour Amanis et son époux Mustapha Bouzerrad (merci). 





Introduction 


«Grâce au labeur des artistes, la réalité acquiert de 
y nouvelles dimensions, l'univers gagne en splendeur et 
E en richesse. Des voies nouvelles s'ouvrent pour transformer 


les moments de notre existence en instants d’exultation.» 
Aë Hubert Reeves. L'heure de s’enivrer, Seuil. 


x 

La culture amazighe erte au Maroc, est une culture essentiellement orale qi prend le chemin 
de l'écrit avec les artistes contemporains. Nous nous intéressons dans cet ouvrage. à l’aspect plutôt oral 
de la poésie en langue amazighe. Le corpus présenté a été recueilli auprès d'informateurs bien avisés, de 
cassettes audio précnregistrées, de forums de discussion sur le web et de la müsique en ligne sur Internet. 
La culture amazighe”orale se vit de différentes manières selon les régions et elle est mise en exergue 
essentiellement au cours de la célébration collective d'événements sociaux tels que les mariages et les fins 
des saisons en milieu rural. Grâce aux moyens modernes de la production artistique, certains artistes se 
reproduisent au moyen de cassettes audio ou vidéo, de compacts ‘disques, de DVDs (VCDs), mis à la 
disposition de leurs admirateurs sur le marché. Ainsi leur musique arrive, maintenant, à dépasser son 


(©) 


milieu et aller vers les centres urbains en particulier. 


Pour donner un bref résumé de l’historique de ce corpus, je dirai que, natif des parlers du Maroc Central, 
je collectionnais depuis ma prime jeunesse des poèmes en Tamazight dans des cahiers qui s’accumulaient 
au fur est à mesure que les années passaient. Etudiant, je n’avais jamais disposé du temps nécessaire pour 
les mettre au propre. Pendant les dernières années, je me suis mis à les traduire et à compléter le corpus 
pour constituer matière à un livre dans l'intention den faire profiter d’autres personnes intéressées que 
moi-même. X 


Finalement et après des enquêtes supplémentaires sur le terrain, j'avais réussi à en rassembler suffisam- 
ment et de différentes catégories : tigëzzimin, ahidous et timenatin qui sont encore chantés actuellement 
dans les différentes régions du Maroc Central, notamment dans les régions peuplées par les Aït-Atta. 
C’est ce qui justifie la dominançe ‘de la poésie de ces derniers dans cet ouvrage. Néanmoins, tout le corpus 
ne concerne pas leur poésie, à eux seuls, même si elle est majoritaire. Il est même ‘juste et équitable de 
préciser que le corpus est do, quasiment à tous les parlers et à toutes les régions qui Maroc Central en entier. 

Ei 

En effet, les mêmes poèmes peuvent se retrouver dans différentes régions, des fois mêmes des régions 
en apparence très éloignées les unes des autres avec, il est vrai, des différences dans la formulation ou le 
vocabulaire utilisés. Ainsi, les mêmes rythmes (les mêmes mètres, id lleġa en Tamazight) se retrouvent 
un peu partout dans toutes ces régions même si le contenu est susčeptible de varier. Je présume que cela 
est dû à la mobilité de la population (nomadisme et commerce) et par les alliances matrimoniales qui en 
résultent. Ainsi, la poésie d’une région est passée à une autre région sans préavis. 





3. Les Aït-Atta sont un groupe éthnique majeur au sud du Maroc Central auquel l’auteur appartient. 
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Une fois les données rassemblées, soit plus de douze milles (12200) vers de poésie en vrac, il fallait les 
trier selon les rythmes et c'était un travail ardu et, à certains moments, fastidieux et décourageant. Ceci 
pour dire que ce travail est loin d’être parfait et des erreurs de rythme pourraient y subsister malgré 
toute la vigilance et tous les soins dont j'avais fait preuve au cours de toutes ces années. Vue le volume 
assez important de couplets, certains d’entre eux pourraient se répéter même si j’ai éliminé toutes les 
répétitions que j’avais repérées et ainis que celles que des amis m avaient fait signalées. 


Avant d'introduire le lecteur à l’ensemble de cette poésie, nous donnons quelques notions sur sa nature 
en proposant des définitions (des termes) sans portée générale et restreintes au domaine de notre étude, à 
savoir la poésie du Maroc Central chez les Aït-Atta. Selon les auteurs, les mêmes mots peuvent recouvrir des 
notions et des réalités distinctes ; peut-être parce qu’il y a effectivement des différences, mais nous n’avons 
jamais eu l’opportunité de vérifier une telle hypothèse. Donc, pour plus de prudence, nous proposons nos 
propres définitions qui doivent être prises et.comprises dans le cadre de notre étude. Ces définitions sont 
données en synchronie. Elles ne concernent‘donc que l’état actuel de la culture amazighe car nous n'avons 
pas fait aucune étude en diachronie. Chose qui pourrait être intéressante pour établir les changements et 
l’évolution de cette culture. S 
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Les chants classiques"sont essentiellement de nature orale et se vivent de différentes manières selon les 


coutumes et les régions. Une part substantielle des poèmes présentés dans, ES ouvrage, mais naturellement 
pas tous, proposent des comparaisons, des allégories, des métaphores” Set des analogies calquées sur la 
vie agricole et l’élevage. Cela n’est certes pas étrange car chaque. milieu produit une culture adaptée à 
son environnement et dont l’objectif principal, au moins dans kene de la poésie, est la communication. 
Mais il n’en demeure pas moins qu’au-delà des images utilisées pour exprimer une réalité émotionnelle 
et sentimentale, cette poésie demeure fort riche puisque chaque image, lorsqu'elle n’est pas prise dans le 
pur sens littéral, conduit à une vie imaginaire riche et variée comme nous avons tenté de le montrer dans 
l’essai d'analyse donné à la fin de l’ouvrage. 


Dans ce qui suit, nous abordons l’essentiel des définitions (des termes) relatives aux notions littéraires 
véhiculées par ces Chants avant d’en présenter des corpus dans la suite de l’ouvrage. 
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Le mot izli, pl. izlan, partage la mêine racine que le mon tuzelt, pl. tuzelin (les ciseaux), du fait que 
l’on découpe le discours en vers à l'instar des ciseaux qui découpent un matériau. Le deux mots dérivent 
eux-mêmes du mot uzzal (le fer}-q qui a donné aussi le mot tuzzalt (le couteau, l'épée) du fait que l’on 


construit les couteaux (les épées) et les ciseaux en fer. Ka 
S D 

Le mot izli est un tee qui désigne le chant, la chanson, le poème en EE Nous disons d’une 
personne qu’elle est bu-Yizlan ou da *ikkat en (lit. il frappe les poèmes), lorsqu'elle a l'habitude de 
chanter ou lorsqu'elle a la capacité de versifier en inventant de nouveau poèmes. Les izlan peuvent être 
chantonnés à toute occasion dans la vie quotidienne et par toute sorte. de personne. Par la grand-mère en 
train de baratter le lait dans un coin en se chauffant au soleil, Dot we femme en train de traire le lait ou 
de cueillir l’herbe pour les bêtes au milieu des arbres, par un honime en train de dépiquer ses céréales sur 
le champ à battre, par un immigrant en train de travailler, Dat un voyageur pour minimiser les distances, 
etc. Pour chaque type d'activité, il y a des poèmes spécifiques qui se chantent lorsqu'il a lieu mais l’im- 
provisation existe aussi. Les izlan peuvent donner lieu à a musique ou à la danse dans différentes occasions. 
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Ce que nous appelons izlan dans cet ouvrage, ce sont évidemment tous les poèmes présentés, quel 
que soit leur genre ou leur fonction, mais ce terme est réservé pour identifier les izlan isolés dont 
nous n’avons pas pu trouver d’autres du même rythme. Car autrement, nous les aurions appelés 
ahidous puisqu'ils sont susceptibles d’être chantés au cours de celui-ci. Il va de soit que si nous avions 
poussé la recherche un peu plus loin, nous aurions certainement trouvé d’autres izlan, peut-être des 
centaines sinon des milliers, qui ont le même rythme que les izlan isolés que nous avons regroupés dans 
le chapitre des izlan, mais nous avons préféré arrêter ces investigations qui n’auraient pas de fin autrement. 


Pour ce qui est des rythmes (des mètres, id llega en Tamazight) des izlan, nous avons pu en recenser 
au moins une vingtaine (20) qui ont une production assez abondante et dont le nombre de couplets est 
assez grand (ceci dans ce qui est appelé ahidous, donc sans compter les rythmes de timedyazin). Nous 
avons, pour chaque rythme, rassemblé beaucoup d’échantillons de poèmes qui s’étalent, quelques fois, sur 
plusieurs pages. Nous avons également essayé.de représenter ces rythmes, comme le veut la tradition, sous 
forme d’un refrain que nous avons placé nur det de chacune des sections ou des poèmes longs. Cet effort 
permet au lecteur d’avoir une première impression du comment fonctionne le poème tout entier dès le 
départ et avant même den avoir lu ün seul vers ou de revenir à la fin de la section ou du poème pour en 


mémoriser le rythme. SI ra 
ek E 


Timenatin ei = | 

Timenatin, dont le-singulier, rarement utilisé dans le contexte de la poésie) est tamenatt qui signifie 
l'endroit où l’on mangé dans un plat collectif, est un genre qui se chante rargment avec de la musique mais, 
plus souvent, par la voix uniquement, et encore une fois à différentes ocasions de la vie quotidienne. Les 
timenatin ont un rythme spécifique et unique (un mètre spécifique) etdonnent lieu à des poèmes lyriques, 
épiques, traitant des vicissitudes de l’amour, du décès ou du voyage d’un être cher, de considérations 
didactiques, etc. Récemment, il y a eu des tentatives, assez réussies à mon goût, de mise en musique 
moderne de timenatin dans un cadre commercial par des artistes contemporains. Les timenatin semblent 
être spécifiques à Aït-Atta. Par conséquent, je profite de cette occasion pour leur dédier l’ensemble de ce 


chapitre qui totalise plus de mille trois cents (1300) couplets. 


Ahidous 


à. 

L’ahidous (ahidus, pl. ihidas) est un spectacle" de poésie qui donne lieu à la musique et à la danse 
avec les paroles des izlan. Il n’est pas SE de dire que tous les izlan sont susceptibles d’être chantés 
au cours d’un ahidous. Ce dernier est chanté essentiellement au cours des mariages ou de cérémonies 
majeures. Dans la tradition des Aït- Atta, Rs hommes s ’alignent devant les femmes (en deux rangées, une 
rangée de femmes et une rangée d’ homines). Les hommes utilisent des timbales pour rythmer les poèmes 
accompagnés, quelques fois, par le sòn d’une flûte maniée par ce qui est appelé bu-“uġanim (l’homme 
au roseau)tandis que les femmes. Jacent des youyous pour agrémenter le spectacle. Danse nord du Maroc 
Central, il arrive que les homnies et les femmes s’alignent en se mettant en deux _rängées dont chacune 
est composée d’hommes et.de femmes alternés (une femme puis un homme ; et euéore une femme puis un 
homme ; et ainsi de suite Pour composer une rangée). S 
Ta 

L’ahidous officiel, ou ahidus-n-tmegra (lahidous du mariage), est am spectacle au cours duquel un 
homme commence avec une tagezzimt, terme défini ci-dessous, avant d entamer une nuit entière de ce 
spectacle au cours de laquelle certains poèmes sont chantés avec me répétition inlassable. C’est l’ahidous 
qui est célébré au cours des mariages. Chaque région a son ahidous dans la mesure que le rythme n’est 
pas le même pour toutes les régions. Certaines personnes sonttprêtes à voyager à dix kilomètres à la ronde 
pour juste assister et participer à ces veillées et souvent sans y être invités. Mais l’hospitalité légendaire 
de ces régions veut que ces gens soient les bienvenus, surtout au cours d’une cérémonie mémorable que 
représente le mariage. La poésie de ce specatcle célébré au cours des mariages est appelée izlan-n-uhidus 





mie 
mie 
mie 


Introduction Anthologie de la poésie amazighe 





(les poèmes du mariage), peut-être parce qu’à moment donné de l’état de la culture amazighe, il existait 
des izlan qui ne sont jamais chantés au cours d’un ahidous contrairement à maintenant. Par exemple, les 
timenatin définies ci-dessus ne font jamais l’objet d’un ahidous. Ce sont des poèmes chantés isolément. 


Pour amuser le public, les poètes (amdyaz, pl. imdyazen) se rivalisent dans des joutes oratoires 
en donnant lieu à une poésie riche et diversifiée comme le montre, d’après moi, les chants exposés le 
long du chapitre des joutes oratoires. Selon les régions, l’ahidous peut se présenter d’une manière plus 
ou moins différente et les poèmes chantés sont de nature (le mètre) et de contenu différents. L’ahidous 
est célébré notamment au cours des mariages et les femmes seules ou les hommes seules, peuvent le célébrer. 


La prestation de l’ahidous est donnée soit par des hommes et des femmes alignés les uns devant les 
autres en dansant, soit par les femmes seules ou les hommes seuls selon les occasions. Les jeunes filles, 
par exemple, donnent des spectacles spontanés au cours de la saison estivale. 

Il existe également un ahidous spécifiquement chanté par les femmes seules au cours de la préparation 
de la mariée à la noce et au cours dù mariage lui-même (warru ou harrou qui n’est pas abordé dans le 
cadre de cet ouvrage). C’est un hidous de mise en scène des sentiments de la mariée etde ses supposées 
pensées vis-à-vis des membregsle sa famille, vis-à-vis du foyer de ses parents qu ee s'apprête à quitter 
et du foyer de son futur époux qu’elle s'apprête à intégrer. Les femmes se mettent en deux groupes, le 
premier représentant la mariée et le second son père ou sa mère. Puis, elles simulént un dialogue émouvant 


des adieux entre les deux personnages. E 
CH 
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Mais l’ahidous est actuellement un terme général qui signifie tout” spectacle de poésie, de danse et 
de musique qui peut être célébré à tout moment, des fois même zo aucune occasion particulière mais 
juste pour le plaisir de danser et de chanter. Dans ce cas-là, n'iñporte quels izlan peuvent faire l’affaire 
contrairement à l’ahidus-n-tmegra (l’ahidous du mariage) det le rythme est donné par tagezzimt plus 
particulièrement. 


Ce que nous appelons l’ahidous dans cet ouvrage, ce sont les izlan qui sont susceptibles d’être chantés au 
cours d’une danse quelle qu’elle soit. Mais seulement quelques izlan, parmi ceux que nous exposons, suffisent 
pour célébrer un ahidous complet à l’image de la chanson moderne dont quelques couplets suffisent pour 
constituer la matière première, le reste du spectacle-étant la musique avec toutes les répétitions nécessaires. 

RE 

Comme le veut la tradition, chaque fois EG poète commence à chanter, il invoque Dieu et ses prodiges 
en implorant sa bénidiction et ses grâces. Ainsi commencent les chants longs que nous verrons plus loin. 
Nous avons maintenu cette tradition erem avons commencé chaque section par un vers qui invoque Dieu 
lorsque l’on en retrouve un qui a rythme (le même mètre). 


Tagezzimt S = 
S x 

Tagezzimt (pl. tigezzimin), mot qui peut être traduit par ee dérive du verbe gzem 
(scarifier, couper) car les poètes découpent le discours pour en faire des «vers de poésie. Tagezzimt est 
aussi appelée taguri (pl. tiguriwin) du verbe ger (lancer) ou tigi EL tigiwin) du verbe g (faire). 
Tagezzimt est le préambule de l’ahidous au cours des mariages et il est. ‘donné par un homme expérimenté 
et réputé dans le genre, vue la solennité de l'événement qui exclut} a priori, toute maladresse ou toute 
improvisation intempestive. Il passe en revue un certain nombre d’izlan qu'il chantonne sans aucune 
musique, à l'exception d’un maniement léger et discret de OMR (tigedemt, agenza ou tallunt). Mais 
les chants sont donnés sur un ton lyrique saisissant qui enflamme la foule spectatrice et qui répond par 


des applaudissements et des youyous au cours de ses pauses. 
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Afin que le verbe gzem ait sa pleine signification dans ce contexte, certains de ces versificateurs inventent 
le plus souvent des poèmes qu'ils chantent pour la première fois devant les spectateurs afin de donner plus 
de substance et d’élan à leurs prestations. Les sujets abordés par ces poèmes sont divers et variés, mais ils 
sont le plus souvent, au moins à leur début, dirigés vers les mariés à qui l’on formule des vœux de bonheur 
et de joie dans le nouveau couple. Après la prestation du meneur, commence l’ahidous proprement dit qui 
reprend en général les poèmes chantés dans le préambule. Tagezzimt est exclusivement réservée à l’ahidous 
au cours d’un mariage. 


Tamedyzat 


Tamedyazt (pl. timedyazin) est un genre à part que compose des poètes ou aèdes (masc. amdyaz, 
pl. imdyazen; fem. tamedyazt, pl. timedyazen) et qu’ils rythment à l’aide d’un instrument à corde. 
Contrairement à izlan, qui peuvent être des poèmes plus ou moins isolés, tamedyazt se présente sous la 
forme d’un tout cohérent traitant d’un sujet spécifique lorsque les sujets ne sont pas entremêlés dans une 


seule tamedyazt. < 
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Le poème est long d’environ deux pages au format normal. Tamedyazt est chantée généralement par 
imdyazen qui se spécialisent dns ce genre. Le poème aborde un ou plusieurs sujets en même temps. 
Mais il y a toujours un thème ‘dominant et c’est celui que nous avons choisi comme titre du poème. 
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Tamedyazt a de nombreux rythmes (mètres), mais il y'en a qui dominent, cè poèmes et qui reviennent 
toujours sur la bouche des imdyazen. Certains poètes reprennent les rythmes que nous avons présentés 
dans la section ahidous et développent leur poésie dans ces mètres. Nous n'avons pas manqué de renvoyer 
le lecteur à ces poèmes lorsque nous avons pu les identifier. SS 

e 

Pour mieux représenter tamedyazt dans cet ouvrage, Dous" avons sélectionné une vingtaine (20) de 
poètes de différentes régions du Maroc Central, qu'il soit du sud ou du Nord. Nous avons ensuite choisi 
quelques poèmes pour chacun. Il va sans dire que cela ne représente pas tous les poètes ni tous les 
poèmes produits par ces poètes sélectionnés. Il faudrait un ouvrage seul pour recenser tous les poèmes 
que ces imdyazen ont prouit et encore un ouvrage volumineux. Ce que nous avons voulu faire ici, c’est 
de montrer au lecteur la poésie de ces aèdes dans la forme comme dans le fond. 

x 

Comme cela a été déjà mentionné, il est à noter également que chaque rythme (mètre) de la section 
ahidous peut représenter le rythme d’un porie long que nous placerions dans la section de tamedyazt. 
Nous en avons donné quelques exemples auxquels nous avons renvoyé le lecteur en signalant que le rythme 
de telle section d’ahidous est le même. gue le rythme de telle tamedyazt. Ce qui fait que tous les izlan 
sont un tout cohérent et que chaque poète, qu’il soit professionnel ou improviste, peut jouer avec tous ces 


rythmes en choisissant celui qui convient le plus à l’occasion ou à son goût. D: 
R e 
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Il existe de BE Sr genres de poésie que nous n’abordons pas dans le cadre de cet a ; 
tayha, tamawayt, tayeffart, tazerrart, warru (ou hirrou), etc. pour neséiter que ceux-là. Nous n’avons 
pas pu les aborder dans cet ouvrage car il aurait fallu plus de recherche gt d'investigation pour pouvoir en 
dégager les définitions et rassembler assez de couplets pour qu'ils soient représentatifs. 


Sélection de quelques poèmes © 


L'importance du verbe au sein des populations à esprit analytique est aiguë à tel point qu’un proverbe 
dit, à propos de la parole donnée, «yuf ad terrez tgemmi nnek, ula ”ireza wawal nnek» ` «mieux 
vaut que ton foyer soit détruit, plutôt que de renoncer à ta promesse.» D’autres poètes ajoutent : 
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Ag urfan g wawal, a * ayd-i ”isġus, 


Keg as-t i ka, irig ad ur dig-t yakk. 


Que de feu ardent dans la parole, elle me brûle, 


Je la confie à quelqu'un pour ne plus la raconter. 


Issiwed uyenna-d ikkan imawen, 


Unna "igan amazig iggen winnes. 


Ce que disent les bouches fait peur, 


Ferme sa bouche, quiconque est noble. 


Par contre, la satire existe dans la poésie amazighe même si les paroles blessantes sont trop graves comme 
le souligne le proverbe suivant ` «ijjey gar-ateres, ur ijjiy gar-awal», «une plaie finira par guérir, mais 


pas l'impact d’une parole blessante». Mais la satire existe sous deux formes 


: une forme explicite et une 


forme implicite et symbolique. Cette dernière se fait par images interposées lorsque le sujet abordé ou le 


niveau de communication souhaité l’exige. Des 


A Yahegg”ari mi xateren imezyan, © 
À 


Hat ameerat ayd innan ad-k issegmu. 
y 


x® 
AY 


A wa heyyed i tumlilin a¥überbaš, 


A ”iġejd ur idd seg dg neg ayd tegit. 
O 


y’ 
Hetu timezgida tehetum mulana, 


Hat ur da-ddèÿ tazuyi nnek a lġešim. 


y” 
Ur idd unna mi texater tiddi yiġil, 


Is iga "argaz, ar zerreben ad isawal. 


Des exemples de satire sous forme symbolique sont : 


Irewa wadil nnem a ddilit, isjeb ag, 


Maka “ikka-tt ubrid i “unna ”izerin. 


Ssaren-k akk” ayt-ssuqq a ”arhebiy, 


Kkan inagamen, kkin Hien iserdan. 


Les poètes sont assez sensibles à cette quest 
les bonnes relations : 


> 
S 
A wa ttales lrir a ”addejar ġif-i, V 
a 


Le 
Terna tatefi tamimt adday KI 
Y 
$ 
Unna "igan amaziġ ihetu lufa, 
Q 


D 


Ad ur yamez ka g im nnes aferrug. 
E 

Wa tuft ojll a tatefi n imi, 

Addag tugelt agensu n wul i ka. 


Unna-k ihetan a ssewab iga win ku yiwen, 


Awal irewan ayd itteggan imyisaten. 


© , 
Sans exclure les compliments, d’autres poètes mettent en garde contre la flatterie des personnes, assez 





4. Allusion aux mœurs douteuses d’une poétesse au 


exemples de satire explicites sont : 


Tu es un bourrique avec de grandes oreilles, 


C’est le bâton et les coups qui te guideront. 


Laisse tranquille les femmes blanches, noiraud, 


O toi chevreau, tu nes pas de notre espèce. à 
cb 
S 


Sois pieux, fais les prières et le jeûne S 
Il n’y a point tes semblables ici, mon petit. 
ch 

Il ne suffit pas d’avoir une bonne taille, 

Pour être viril et se press de discourir. 
Es 

< 

Ton raisin est Koh, ô toi vigne, et je laime, 


Mais tu es devenue un passage à tout le monde“. 


Te partagent tous les coursiers, ô boutique, 
Y ont passé les puiseurs d’eau et des mulets . 
KI 


4€ 


ion‘et beaucoup d’entre eux magnifient la bonne parole et 


x$ 


Raconte sur moi du bien, ô mon voisin, 


La bonne parole vaut mieux que le miel. 


Le noble tient à la bonne parole, 


a 


Pour éviter de dire de vilains mots. « 


SO 
La saveur des paroles vaut mieüx que l’argent, 
Lorsque quelqu'un en a le don dans le cœur. 
db 
Yy 
A 
Celui qui a la bonne-pärole, se fait des amis, 
C’est grâce à elle due l’on garde les proches. 
DÝ 


F0 


cours d’une joute oratoire. 


5. Extrait de la même joute. Voir la joute oratoire de la page . 
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rare en poésie et en société : 


Han unna ien ittalegen adday tilit, Celui qui te flatte en ta présence, 


Qenna-n ittezayad leib iwer in ak. Dira de toi du mal, une fois absent. 

Pour ce qui est de l’expression des autres sentiments tels que la joie, le plaisir, la douleur ou la souffrance, 
elle comporte un paradoxe. Alors que la souffrance peut s'exprimer librement en poésie sans souffrir d’aucun 
tabou et d’aucune limitation, la joie quant à elle, est difficilement exprimable surtout lorsqu'il s’agit de 
parler des relations conjugales. C’est comme si l’action prévaut sur le verbe dans ces cas-là. Ce qui est fort 
plausible dans une société à potentiel guerrier. Ce sujet est plutôt exprimé d’une manière symbolique et 
par images interposées. Donnons des poèmes qui l’expriment explicitement. 


Tedda tattesa tuf ssabun gur-1, d 


Mek ur as telli qggena-d ireku wul. E 


LC 
R 


x 


Mer-i ittir usmun inew Iddien, 


Ad as bbig awd atar, RECH 
D 


A wissen a Rebbi lètra idd amm tudert ? 
A Payt isemtoal xis gur un timeddukkal ? 
Tj 


Ur iq “etiüafud i may mi ten rig, 
I rig- ti SE irig-t à cari. 


A geddemeg ak-n Rebbi a yit gzif, 
Is aġ isul umeašar d wayd-riġ. 


Le sourire est mieux que le savon, 


Si le cœur n’en a pas, il sera sale. 


Si mon ami m’avait demandé mes orteils, 
Je lui donnerais le pied et serais estropié. 3 
SE 
ro) 
Peut-on savoir, Dieu, si l'au-delà est teKici-bas ? 
PT AS 
Les gens décédés, avez-vous des combagnes ? 
S 
y 
9i 3 
Ma force ne suffit pas à tousies besoins, 
ne 
Ge AY 
Je veux l’utiliser pour aimer et voyager. 
Sa 
z De 
Je te supplie, nuit,Soit plus longue, 


J’ai des choses Ÿ vivre avec l’aimé. 


(©) 


Pour ce qui est de l’expression de ces sentiments positifs par images interposées, je ne donnerai pas 


d'exemple du fait que les vers concernés sont polymorphes et s'apprêtent à 


à plusieurs interprétations pos- 


sibles à la fois. Seul le contexte de leur narration détermine l’interprétation à leur donner. Donnons plutôt 
des exemples qui expriment la souffrance explicitement et qui sont paradoxalement abondants en poésie 


comme nous l’avions déjà mentionné : 


Da-"i ”iqqaz usmun anu g-i “iggar, SE 
Rebbi ad as iššet utar, ad-i isem 
D 
© 


Itteša-d wayd-rig tik”eta zar) 
I da snumeg tigitt, ikkes. Bèlli. 


S 
y 
DS 


Tasa new ittergigi amm- i lliġ g waman, 


A gif-k a di ira kra ad-i yag. 


Gig amm tisent, ig unna nera aman, 


Addag nemmeġ tadersi new ayennaġ. 


`A 
© 
Liam creuse un puits où me jeter, 


Que son pied glisse et tombe le premier. 


Mon aimé a dépassé ses limites à mon égard, 


Il brise toutes les frontières que j’ai dressées. 


A. 2 
te 
A 
# 


Ak 
Mon cœur tremble comme si j'étais dañs l’eau, 
: S EE 
A cause de toi l’ami, quelque choseYn’arrivera. 
KI 
S 
Je suis le sel et mon ami eet l’eau, 


Dès que je me mouille, isdeviens petit. 


Un grand nombre de poèmes présentés dans cet ouvrage abordent des sujets didactiques comme le 


montrent les exemples suivants : 


Tega nniyt amm ueekk” az ittef ufus, 


I ma-s iskuttu "unna g ur telli ? 


TS 
© 
L’honnêéteté est telle une canne à la main, 


Sur quoi s’appuie celui qui n’en a point ? 
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Unna *igan amazig iheta ” amur, 


Atig n uyenna gan ur-t à nessin. 


A wa tiggedt ayd dig un illan a ka, 


Ima * anas, llah a mek ag-t i tufam. 


Unna ġur walu g tmazirt adu, 


Han lwali nnes immusder ad-d ider awal. 


Awal mek iga nniyt, iffeg-t uhenjif, 


Da-t ttiriġ waxza-t inna ”uedaw. 


`A 
© 

A 
Eu 


Ma-k ikettun a ljawi megqar-t 1e 


Nega lbexur i “uleg®m, ihezza hengi, 
Adday da ttemyazanen nou 


Unna "igan amazig issen Minnes. 


ech 
Es 

Unna *iran itub, una Yiran sesun, 
$ Sa 

Han abrid n fuedert ibeta ku yan. 

y” 

E 

Unna Hoon imezzi, kkin lusaët, 


A wa mad ran imdewan nnek a * asif. 


A ta mad riġ didda g illa mkertul ? 
Ad ddug s didda g id a tattesa ttalit. 


Nesul a nejmes asekka dat Rebbi, 


G yan unrar, a lhesab ad-t akkaġ. 


Unna-d izdemen ayenna g ill waggu, 


Yuf as is da-t issergigi "usemmit. 


Des poèmes épiques sont également exposé 


Celui qui est noble tient sa promesse, 


La valeur de ce qu’il vaut m'est inconnue. 


C’est que tu as le cafard toi qui parle de moi, 


Sinon je n’ai aucun défaut que tu peux trouver. 


Qui n’a pas de proches dans un pays, 


Est téméraire s’il cherche à se mesurer. 


La parole lorsqu'elle est vérité et sans prétention, 


Je l’aime même s’elle est dite par mon pire ennemi. 


Je mis de l’encens au chameau, il leva sa gueule, 


Qui sentirait l’encens même si j’en ai mis! 


Quand on se vise à l’aide de propos, 


Celui qui est noble connaît les siens. e 
4 

ro) 

«€ 


Qui veut être pieux ou traitre, qu’il Jesrait, 

Dans cette vie, chacun suit son propre chemin. 
SS 

Qui est étranger marche deng) un endroit sûr, 

Qu'il ne s’expose pas aux dangers du fleuve. 

S 


Que vais-je faire gais lendroit du chagrin ? 


Je vais aller dak un endroit très heureux. 


Demain, nous serons réunis devant Dieu, 


Nous serons tous redevables de nos actes. 


Qui ramasse le bois fumant pour se chauffer, 
`A 


ILvaut mieux pour lui de rester dans le froid. 
£ 
EI 


le long de ces pages. Nous en donnons des exemples qui 


parlent de la bataille de Bougafer qui a eu Ben au début de 1933 entre l’armée française et les forces armées 
de la résistance amazighe dirigée par Assou Oubaslam (1890-1960) : 


Se 
Annayeġ ayt-Bugafer a lizřa beddan am, 
Arraw n ayt-Bugafer Smi Yilagq ljawi. 
> 


Daag asen wudiYisemmiten ad ten-d afin, 


Telagq asen tariyt d wureg ass g illa. 


A “ag tleg"emt, a Zog tili teman d cari, 


A “ag d acerrim, ag tgeziwt ggezen akal. 


J'ai vu les gens de Bougafer prêts à la mort; 


Les gens de Bougafer méritent bien les hônneurs. 
d 


Së 


BS à SO 
Ils méritent un très bon beurre roñte, 
E 


Ils méritent des chevaux et du vrai Or. 
Chi 
© S 


ei 
Combien de chamelles et de bétails sont partis, 
Combien de beaux _jéünes sont partis sous terre. 


vi 


D'autres sujets, qu’il m'est difficile de qualifier, sont traités-par la poésie que nous présentons. 


Nnan medden yad : unna ‘ira wawal, 


Megqar yuley s azilal tfuren-t in. 


Les gens dirent : celui que la querelle cherche, 


Même sur une montagne, elle le poursuivra. 
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Addag-d usiġ azennar zef igef, Lorsque sur ma tête je mets un burnous, 
Megqar tummer tagutt, ur kkuleg. Même s’il y a de la pluie, je wen fiche. 
A wa, wanna nera ayd gif-i ‘iSegqan, Les problèmes nous viennent des êtres aimés, 


Ma “unna “ur neri “ig-d aggu neg lminat. Quant aux autres, qu’ils explosent ou pas. 


I suleg, i suleġ da k-i ttenewwag, Je reste toujours en état d’espérance, 


A leefu n Rebbi ad ak igger a * awal. L’état de grâce finira par me parvenir. 


La chanson moderne 


Ss 

L'héritage poétique est souvent récupéré et adapté à la musique moderne par des chanteurs profession- 
nels. Les paroles sont des poésies qui vébiculent les préoccupations et les aspirations profondes de toute 
une frange de la société amazighe. Eier expriment aussi bien le quotidien (le coût de la vie, la passion 
amoureuse, le manque de moyens, In dégradation de la vie traditionnelle, la corruption des femmes, etc.) 
que le spirituel (contemplations Em la création, la vie, la mort, etc.) È 

S + 

Quant à la musique, nous trouvons deux sortes d'instruments à cordes ae violon et une sorte 
de guitare. La percussin repose sur les rythmes de la timbale, circulaire Ùn peau de chèvre tendue 
sur un cadre en bois. La troupe se compose habituellement du chanteur principal et de chanteurs 
secondaires. Les E manipulent la timbale et une femme réplique au chanteur principal, lorsque 
ce n’est pas le contraire qui se passe : la femme prend la tête de la troupe et un homme réplique à ses chants. 

ef 

Il suffit de quelques couplets, tel que nous les présentons, poùr constituer une chanson complète d’une 
dizaine de minutes. Le début de la chanson est souvent répété vers sa fin et un refrain est répété après 
l'évocation de chaque vers du couplet. Souvent, le meneur de la chanson commence par le premier vers 
qu’il passe aux chanteurs secondaires ; puis il repend le deuxième vers pour lui et cela se répète jusqu’à la 
fin de la chanson. 


Au cours de la chanson, des poses sont observées äfin de passer d’un couplet à l’autre. La musique est 
maintenue et les femmes, complètement habillées selon la tradition, se lancent dans une dance avec leur 
hanches et leurs mains avant que le meneur éprend le contrôle de la musique et commence le couplet 


suivant. Un couplet sert toujours de refrain et il est toujours répété après le couplet actuel. 
9: 


| 
EN 
Y” 


De l’oralité à l’écrit Eu Ù 

Il existe actuellement un. àssez grand héritage écrit de toutes ces manifestations; de la poésie et entrepris 
par les élites lettrées de® grands centres urbains dans le cadre d' Associations Culturelles. Le corpus 
que nous présentons dans cet ouvrage, ne constitue qu’une infime partie de l’ensemble de cette poésie 
classique. Il aurait fallu prendre son bâton de pèlerin et sillonner de g ands territoires, d’une région à 
l’autre, d’un village à l’autre, pour en faire un inventaire assez exhaustif. Mais l'éloignement et le temps 
nous ont dissuadé d'envisager une telle entreprise d'envergure malgré la passion que nous portons à cet 
héritage qui risque d’être perdu à jamais. SH 

En plus de cet héritage, les poètes lettrés modernes commencent à composer directement par écrit et 
publient ici et là des recueils de poésie assez significatifs. Parmi les sujets abordés, il y a en premier lieu 


les revendications identitaires de la langue et de la culture amazighes. 
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La traduction 


Si la prose présente des difficultés de traduction et que le travail du traducteur n’est jamais parfait, 
la poésie expose à davantage de complications. En effet, comment rendre dans la langue cible et dans le 
même temps, le sens, les sonorités, les mélodies, les rythmes, et, le cas échéant, les rimes, qui donnent 
tout son charme à la poésie ? Cependant, il fallait traduire pour rendre accessible, le plus possible, des 
poèmes inaccessibles autrement à une personne qui ne connait pas la langue d’origine. 


Dans cette entreprise difficile, il fallait faire des choix et notre choix était de rendre le sens dans la 
langue cible, des fois même le sens littéral, en priorité et au détriment du reste. Une fois le sens obtenu, 
nous polissons le poème, en changeant la formulation, un mot par un autre, etc., afin de lui donner un 
minimum de poésie. Néanmoins, nous ne prétendons pas avoir réussi une telle tâche car il aurait fallu être 
un poète dans la langue cible. Nous laissonS au lecteur de juger les résultats et déduire ce qui se cache 
derrière les sens traduits, selon son imagination et ses préoccupations. 

SE 

Un autre problème surgit au Cons du processus de traduction. C’est que certains vers en Tamazight sont 
des concentrés d'idées qui, nette traduites dans leur ensemble, donnent des phrases longues en langue 
française qui dépassent largement l’espace alloué aux vers de poésie traduits. En,ôutre, ces phrases sont 
dénuées de toute dimension esthétique. C’est que Tamazight est capable d’expriiner d’une façon succincte 
et concise beaucoup d'idées dans le même temps. Cela est dû, peut-être, à Er que les mots en Tamazight 
sont transcrits dans) alphabet phonétique et que leur longueur est ainsi moindre que le Français qui 
transcrit autrement ses mots. Le lecteur connaissant les deux langties ne doit donc pas s’offusquer 
lorsqu'il voit une partie du vers tronquée, car, dans ces cas-là, noùs ne conservons que les idées prin- 
cipales du vers qui sont capables d’être exprimées dans un vers de longueur raisonnable dans la langue cible. 

En Tamazight le «cœur» et le «foi» sont les sièges des SE et des émotions. Le foi est sensible 
par exemple à la peur comme le prouve différents poèmes ou différentes expressions idiomatiques telle que 
«tag-t tasa» (il a mal au foi/il a peur). Pour la traduction nous avons priviligié de traduire «ul» (cœur) 
et «tasa» (foi) par «cœur» en Français exclusivement car la traduction littérale est absurde sauf dans des 
cas particuliers. > 

Un autre problème enfin est que dans le cas où il existe des doublons de vers, il se pourrait que les 
traductions soient légèrement différentes. «Car j'ai dû traduire les mêmes vers à deux reprises. Je suis 


désolé pour le lecteur attentif ou puriste | 
be 


$ 

Cet ouvrage est basé sur le parler des Aït-Atta comme nous l’avions déjà mentionné. Ainsi, au cours de 
la traduction, le même mot peut avoir des significations voisines [polysémiquel| (une oiginale et les autres 
métaphoriques) selon les régions, alors nous avons privilégié celle que nous connaissons le mieux et que 
nous avons répertoriée dafis notre dictionnaire H. Pour la traduction des mots qui n ’existent pas ou qui ont 
disparu dans le parler des Aïît-Atta, nous avons fait appel notamment au dictionnaire de Mouloud Taifi?, 
surtout si les vers proviennent du Maroc Central nord, et au bon sens lorsque le mot ne se retrouve SEH 
aucun dictionnaire connu et à notre portée. Je peux me tromper dans Tes cas là, mais je suis désolé et je 


fais appel à l’indulgence du lecteur vue le nombre de vers à traduire 
Es 
©) 
6. Ali Amaniss. Dictionnaire Tamazight-Français (Parlers du Maroc Central), 1980-2009, 2012. (Manuscrit diffusé sur 
internet depuis 2009, voir www.scribd. com). 
7. Mouloud Taifi. Dictionnaire Tamazight-Français (Parlers du Maroc Central). Harmattan-Awal, 1991. Voir 


www.scribd.com. 
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Information sur les auteurs 


Beaucoup de poèmes sont un patrimoine commun qui remonte à l’histoire de tous les Imazighen. Il est 
certes possible, dans certains cas, de retrouver le véritable auteur de certains poèmes en faisant un peu 
de recherche, mais il n'empêche que pour les autres, la majorité, il serait difficile d'en trouver les auteurs 
originels car ils remontent à la nuit des temps et ils avaient traversé miraculeusement les siècles, avec, il 
est vrai, des modifications dans le vocabulaire et dans la prononciation. Chose que l’on retrouve entre les 
mêmes poèmes lorsqu'ils sont recueillis dans des régions différentes. Pour certains auteurs modernes dont 
les joutes ou timedyazin sont présentées à la fin de l’ouvrage, il est difficile d’obtenir de l’information 
biographique autre que leur lieu de naissance (généralement leur lieu de résidence). Dans un ou deux cas, 
nous avons pu retrouver la date de naissance ; mis à part ceux-là, nous avons de la difficulté à retracer les 
auteurs, notamment les auteurs de timedyazin, vue l'éloignement car cela aurait nécessité un déplacement 
et éventuellement une rencontre avec les auteurs qui sont encore en vie. 


SEI 
KI 
Ki 


DH DH X? 
L’organisation de EE 


Cet ouvrage est organisé en chapitres et sections de chapitre. Les chapitres présentent les genres 
ahidous, timenatin, izlan, tigezimin et les joutes oratoires. Les sections de l’ahidous sont organisées 
par rythme (par mètre). Nous avons rassemblé, autant se peut, le même rythme dans la même section. 
Lorsqu'une section contient quelques dizaines de pages pour le même rythme, le est divisée en plusieurs 
parties (sous- sections} à qui sont en général d’égale longueur et comptent We dizaine de pages chacune. 
Les poèmes dont Je nombre est insuffisant pour constituer seuls une section, sont rassemblés dans les 
dernières sections en ajoutant des séparateurs entre les poèmes lorsque le rythme change. Cela est appelé 
aussi ahidous car comme nous l’avons déjà dit, deux à trois couplets peuvent constituer matière à une 
danse tout en répétant les mêmes vers. S 

Pour ce qui est de timenatin, qui ont toutes le même rythme, nous les avons tout de même organisées 
en sections, mais le découpage du chapitre en sections est arbitraire et n’est gouverné par aucune règle. 
Les sections sont là tout simplement pour éviter d'écrire un chapitre de plusieurs dizaines de pages. Le 
découpage est donc là pour faciliter la lecture et la consultation de l'ouvrage. 


X 

Il n’en demeure pas moins qu’un couplet peut avoir une relation avec le couplet ou les couplets suivants. 
Soit qu'ils proviennent de joutes oratoires dontnous n’avons pas pu établir l'intégralité, soit qu’ils sont 
des réponses sporadiques de certains poètes côntre les autres au cours d’une provocation (ces réponses ont 
lieu soit pendant les cérémonies de mariage par exemple, soit sans occasion particulière). Nous laissons 
au lecteur le soins d’en juger au cours.de sa lecture. 

S 

Pour ce qui est du chapitre des? izlan, qui rassemble des poèmes éparses qui ne partagent pas le même 
rythme (le même mètre) avec. autres poèmes du même chapitre, nous les avons. «découpés en sections 
d’une façon arbitraire compie pour le cas de timenatin. La seule organisation estitelle de leur taille et de 
la quantité de vers par pôème (les poèmes composés de deux vers sont séparés KE poèmes composés de 
plus de deux vers). Par conséquent, il y a des sections pour les poèmes courts (une hémistiche) et d’autres 
pour les poèmes longs (deux hémistiches), des sections pour les poèmesy dr deux vers et des sections pour 
les poèmes composés de plus de deux vers. Il arrive des fois que nous mettons deux ou plusieurs izlan 
qui partagent le même rythme les uns à la suite des autres, mais ls ne sont pas assez nombreux pour 
constituer une section toute entière. af 

Puis nous avons présenté les joutes oratoires. Elles sont organisées en sections. Chaque section contient 
une joute. Les joutes sont des jeux de mots, des invectives que s’adressent les poètes les uns aux autres. 


Par suite, nous avons présenté timedyazin qui sont des ensembles plus ou moins cohérents qui traitent 





Kal 
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d’un sujet ou de plusieurs en même temps. Nous avons donné les noms et les lieux de naissance des 
auteurs de chacun lorsqu'ils sont identifiés. 


Enfin, un chapitre est consacré à un essai d'analyse de certains poèmes sélectionnés que nous avons 
présenté auparavant dans le journal Tawiza publié au Maroc. 


La transcription 


La transcription adoptée pour la rédaction de cet ouvrage est exactement la même que celle utilisée par 
Miloud Taifi à l'exception des lettres j et x et qui sont notées par M.Taifi ÿ et h. Pour ces dernières lettres, 
nous avons adopté les notations de l'INALCO À qui ont l’avantage de la facilité de lecture pour les lecteurs 
francophones. Notre transcription a donc pour objectif de faciliter, le plus possible, la lecture des textes 
proposés et je crois que le lecteur habitué; sùn tant soit peu, à lire des textes transcrits, dans m'importe 
quelle langue, ne trouvera pas beaucoupide difficulté à déchiffrer ceux de cet ouvrage. La transcription est 
exactement celle adoptée pour notredictionnaire cité ci-dessus. 


Les voyelles Ca SS 
Le système vocaliques™ A E 


Le système vocalighe de Tamazight est composé du triplet |a, i, al (u at le ou français) qui prennent 
des timbres ren différents à l’approche de consonnes emphatidües. Par exemple le mot agrum 
(pain), devrait s’écrire normalement agrom. Nous ne tenons pas compte de ces nuances dans cet ouvrage. 


So 
Sa 
La voyelle neutre LG 


Étant donné que le lexique de Tamazight est organisé par racine, il arrive que les consonnes se suivent 
sans voyelle entre elles. Afin de mieux répartir les voyelles et les consonnes pour mieux faciliter la lecture 
des mots, nous introduisons la voyelle neutre e qui est une voyelle qu’on ignore lors de la lecture de textes. 
Par exemple le mot ddelt (soubassement) devrait s’écrire ddlt mais pour mieux le lire, nous introduisons 
la voyelle e. C’est le cas également du mot dderegt: grosse roche ronde) où la voyelle ne joue pas dans la 
lecture et qui aurait pu s'écrire ddrgt. BE 


Les consonnes tendues o 


Les consonnes tendues (la a notées par un dédoublement de la consonne tendue. Par exemple : 


asegg“as (l’année), ayyur (la (eck tamettutt (la femme). È 
wë SEET 
La labio-vélarisation© SE 


La labio-vélarisation, qui est la présence d’une semi-consonne w ne faisant pas partie de la racine initiale 
à la suite des consonnes k, g, g est représentée par un w à côté de la consonne correspondante. Par exemple, 
aleg“m (dromadaire), k“3em (entrer), gg”er (toucher). Certains parlers tiennent compte de cette labio- 
vélarisation et d’autres non, comme par exemple le cas du verbe nkèr (se lever) qui est aisni prononcé par 
Izakhennioun alors que les Aït-Boulman le prononce : nk“er. Um autre exemple est ggejr (être turbulent) 
qui est ainsi prononcé dans le premier groupe alors que le deuxième groupe le prononce : qq”ejr. Dans cet 
ouvrage nous avons tenu compte des prononciations et des particularismes du premier groupe, le notre. 





8. L'Institut National des Langues et des Cultures Orientales (INALCO); wuw.inalco.fr. 
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L’hiatus 


La juxtaposition de deux voyelles donne naissance à une semi-voyelle qui ne fait pas partie des racines 
des deux mots dont les voyelles font partie. Nous notons cette voyelle en exposant entre les deux mots. 
Itteëa ’agrum (il a mangé du pain). Au cours de la lecture de la phrase, le lecteur doit faire en sorte que 
la semi-voyelle introduite soit prononcée comme si elle faisait partie de la phrase. Il existe deux voyelles 
de cette sorte, selon les voyelles juxtaposées : yet w. Ur issin i “ubuy (il ne sait pas couper). Certains 
linguistes notent deux états d’annexion possibles pour un seul mot alors qu’il n’en existe qu’un seul et que 
l’autre n’est qu’un hiatus entre la voyelle du véritable état d’annexion et la voyelle qui précède le mot. Par 
exemple, Itteša wrba (le garçon a mangé), le véritable état d’annexion du mot arba est urba, mais avec 
la voyelle a, le u se transforme en w. Nous notons la phrase précédente comme suit ` itteša “urba. Nous 
donnons quelques exemples d’hiatus. 























D 
© 
a E 
Hiatus FExemple Traduction 
a+a = ikka ”abrid_ |il s’est mis en route 
a+i s5 y| ur da ”iddal |il ne se couvre pas 
=a ke E -y ` 
ee nn > 
ii  —=ylur gur-i ”illi|je ne l’ai pas Be 
ek a 5 o S o is E 
Su +i —=ylibu imensi |le dîner est moisi E 
"wi © 
GE SS 
S nd 
wë Y 
R SEN NJ 
Ensuite la semi-voÿelle w. O 
a Sch 
yO 
vi 
à 
Ni 
Hiatus Exemple Traduction 
a+u =w |idda Turbo le garçon est parti 
i+u =w |ur illi ”umya il n’y a rien 
u+u =w |ittu “ur iddi |il a oublié de partir 











Cependant, la rencontre des voyelles a et u est conditionnée par la voyelle qui vient après le u du nom 
€ 
en état d'annexion. Si cette dernière voyelle estun a, alors l’hiatus est w, sinon c’est un y comme le 
E 


montre les exemples suivants. 


Ÿ 
A 


BK 
SC 


N 

















S 
à: 
X 
Hiatus” | Exemple Traduction 
a+uY = w | idda “urba le garçon est parti SS 
Si : @ 
au =w |itteša “urgaz l’homme a mangé = 
K A 
S R Ai 
Nu SS . y H 211: KP 
SŠS a+u =y |iga "urar il est en faillite X 
FN SE y IA 1 ra 
(©) a+u =y |a”udaden a wa !|ô mouflons! S 
: à Ki 
a+u =y |a "ul inew! ô mon cœur! SE 
D 
AY 
OÙ 
© 


Essai de conventions orthographiques 


Nous avons voulu obtenir un corpus cohérent. Par conséquent, nous avons adopté une orthographe en 


écrivant le même mot d’une façon unique tout le long du texte, à moins d’un oubli de notre part, ce qui sera 
considéré comme une faute d'orthographe. Ainsi nous avons écrit dai (maintenant) de cette façon unique 
tout le long des poèmes où il se trouve. Pour ce qui est des autres mots, nous avons adopté des conventions 
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d'écriture que nous avons tâché de suivre le long du texte présenté dans cet ouvrage sauf oubli de notre part. 


Il va sans dire que les conventions ainsi décrites ne sont pas exclusives dans le sens où certaines d’entre 
elles parlent de la même chose (des mêmes situations) sans être totalement identiques pour les autres 
situations. Nos règles sont les suivantes. 


1. Les mots composés de trois radicales (les verbes notamment) sont écrits en introduisant le e neutre 
à la deuxième position. Les verbes srm (tailler), srs (poser) sont écrits comme suit : srem, sres, etc. 
Lorsque les radiacles sont plus nombreuses, on introduit le e neutre en regroupant les radicales par 
deux en commençant depuis la gauche. 


2. Pour les noms composés de plusieurs radicales, nous avons adopté également la convention de ne 
jamais écrire trois radicales consécutives sans introduire le e neutre, sauf exception. Ainsi des mots 
ddrgt (grosse pierre ronde), tadwnt (graisse) sont écrits dderegt, tadewent, etc. 


3. L'état d’annexion d’un nom féminin et introduit en supprimant la première voyelle (un a ou un i) 
du mot sans introduire le e neutresAinsi, tamadla (la pente), tarewla (la course) sont écrits à l’état 
d’annexion comme suit : tmadla; trewla etc. Ainsi un e neutre suit systématiquement la première 
radicale d’un mot féminin pour éviter trois radicales consécutives sans le e neutre à Fétat d’annexion, 
contrairement aux mots masculins où cette voyelle peut être supprimée. Par exemple, les mots amdyaz 
(poète) et tamedyazt (poétesse) qui ont les états d’annexion suivant : umdyaz et tmedyazt. C’est 
également le cas de smun, usmun (compagnon) et tasemunt, tsemunt (copagne). Le e neutre est 
ajouté au féminin Contrairement au masculin. Si la première voyelle dun mot est u, cette convention 
tombe et la voÿeélle d’après est supprimée dans le féminin et le masçülin comme dans umlil, tumlilt 
(blanc) ; ungal, tungalt (noir) car l’état d’annexion ne supprime rop. de voyelle dans ce cas là. 


4. Pour les verbes dérivés (en s, en m, notamment), nous supprimons le e neutre qui vient après ces pré- 
fixes en les collant directement aux autres radicales. Par exemple, les verbes meyabbay (se couper lun 
pour l’autre), semun (assembler, rassembler) sont écrits Cómme suit : myabbay, smun. Évidemment, 
les autres préfixes sont traités de la même façon et les regroupements des radicales sont fait deux par 
deux avec un e neutre intercalaire. 


5. Les affixes du verbe conjugué sont séparés des radicales du verbe initial par un e neutre à l'exception 
du t de la deuxième personne du singulier à la fin des verbes tels que teddit (tu es parti), tehtalt (tu 
as voyagé). Par contre, les verbes tteš (manger), sew (boire) se conjuguent comme suit à la première 
personne ad ttešeġ (je vais manger), ad seweġ (je vais boire), nesewa (nous avons bu) car ils ne 
contiennent que deux radicales avec une tendue dans le premier cas. Et la règles est valable pour tous 


les verbes semblables. | RB 
Ä 


6. Quand un mot contient une radicale tendue, nous introduisons un e neutre avant ou après ou la 
tension de cette radicale selon sa Position dans le mot pour respecter la deuxième convention. Ainsi, 
ddu (marcher), ar itteddu (il e et en train de marcher), asammer (coin pour se chauffer au soleil). Les 
deux radicales tendues sont séparées par un e neutre, etc. Es 


7. Les mots à deux radiçales sont écrits sans le e neutre Lorsqu'ils terminent, par une voyelle. Ainsi, 
les mots urti Ce dgi (maintenant) et amda (mare), etc. au lieu d’ "écrire ureti, degi et ameda. 
Cependant, pour obtenir les diminutifs et les féminins de ces mots, il faut ajouter le e neutre dans le 
cas où la première voyelle n’est pas un u. Ainsi le nom ameda et arba (garçon) ont pour diminutif et 
féminin respectivement tamedat (pl. tameduwin), tarebatt (pl. tirebatin) afin de respecter la troisième 
règle. Ces mots-ci terminent avec une voyelle comme nous l'avons mentionné. Pour les mots qui ne 
le font pas, nous introduisons la voyelle neutre e comme dans les mots izem (lion), irem (essai), iles 
(langue) etc. même s’ils sont composés de deux radicales: 


8. Certains mots à trois radicales sont également écrits sans le e neutre quand il y a déjà une voyelle 
dans le mot. Ainsi des mots adgar (place, endroit) et amgar (vieillard, notable); amlal (cerf) au lieu 
de adegar, amelal et amegar. 
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9. Pour les mots masculins pluriels qui finissent par n, nous introduisons systématiquement un e entre 
le n. Ainsi les mots masculins singuliers afus (la main), atar (le pied), awal (la parole) sont écrits au 
pluriel comme suit ` ifassen (les mains), ifaren (les pieds), iwaliwen (les paroles). 

10. Pour ce qui est la labiovélarisation, nous supprimons les e neutre devant elle sauf des cas particuliers. 
Ainsi le mot aleÿ”em (dromadaire) est écrit comme aleÿm. Mais dans d’autres cas où nous prenons 
compte l’esthétique de l'écriture, nous le maintenons en supprimant le e dans d’autres endroits du 
même mot. Ainsi le mot ag“ejedim (station assise) est écrit comme ag“ejdim. Dans ce dernier cas, 
nous ajoutons simplement les affixes au nom masculin pour obtenir le nom féminin correspondant. 
Ainsi nous écrivons tag“ejdimt (diminutif de «station assise»). Ce qui simplifie les choses lorsque le 
nom est féminin sans obtenir trois radicales consécutives sans voyelle intercalaire. 

11. Les mots qui commencent par la radicale l n’ont pas de voyelle neutre e à la deuxième position. Nous 
prenons comme exemple lezir (le bien), leman (la paix) qui s’écrivent lrir, Iman. Ils sont des fois des 
emprunts à d’autres langues, mais pas. Hôujours. 

42 

12. Nous mettons un trait d'union systématiquement entre les pronoms (réduits à une seule radicale)(k 
(toi); t (lui); tt (elle) ; etc.) et Jes mots qui les précèdent. Prenons deux exemples annayeg-t (je lai 
vu); ur-k annayeg (je ne t'ai pas vu) ; etc. À 

sf D 

D GH Sg 

L’alphabet E Ne 

Ni RSA 
S D 
S Transcription | API?” | Exemple Traduction Ra 
© a a |awal parole SM 
b b |abiba moustique Ka 
d d |agdud festival < 
d O |tadut laine © 
f f |anfa lueù? 
g g aga Sean 
ġ igir épaule 
h h |uhu non 
h aherda  fouette-queue 
i i itri étoile 
j ijujan parfum 
k k |akal terre 
l I Kamellal blanc 
m m| aman eau 
n 20 tunant destin 
q SŸ aqqa vallée 
TROS r tirra écriture 
SI s |asidd lumière 
VS asekkun avoine 
er S s |ašakuš cheveux longs € 
Bos t t |tamatart signe Ba 
Kä = SCH 
SE t attan maladie EG 
e Y u y |adgar endroit | Do 
5 w w |awwesi giron Y 
£ x |abexruš insecte, bébête SC 
y j ayyur lune K 
E z list mouche _ V 
2 izi visicule biféaire 
€ E€ |icezzi lézards 
D 


(©) 





9. Alphabet Phonétique International (API). 
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o: 
S 
EI 
S 
& 
SS 
R 
K 
ei 
D 
© 
EN 
wi 
Be 
À 
Ç 
SE 
K 
Ke 
AE 
(©) 
o- 
Q 
S 
ef 
$ 
Es 
A 
v 
©) 
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Ahidous t" 


: d’aller sonner 
au fond des âmes le rappel des puissances obscures, 

ces puissances obscures, les mettre en mouvement, et, 
quand elles sont déchaînées, son rôle est fini, elle reste là. 


«Le rôle de la poésie dans l’ahidous 


Tout se passe peut-on dire maintenant au-delà de la poésie. » 


Sd Jean Peyriguère 
E So 
dëi rl 
© A 
Ÿ $ 
< D 11 S 
EG Ahidous (1) S 
y E 
(©) S D 
` Bad 
Ahidous (1.1) BN 
À lalula laylalala, lalalada, Le rythme qù poème. 


Wa lalula laylalala, lalalada. 


Ad rzemeg imi s Rebbi Yad-i Yizwur, 
Ad-i Yizwur, izwur ak a wayd-rig. 


Ad-i Yizwur, izwur ak a wayd-riġ, 
Ad-i Yizwur amm tafuyt s ugadir. 


Usig lkamanja a neg bu-*izlan, 
Ullah a tallunt akkag am itudan. 


Amm useddari n lhelfa nekk ayd md y 
Unna-d iddan iedel gif-i ag” cs S 


Unna “ur yiwiyen bnadem UT 
Amm-i Yidda s uxbu n yizem, tarew-t id. 


Rebbi ur-k ineqq, Rebbi ur-k ittejbar, 
Gas ad ttumumt a bu-sin-iberdan. 


Tag ag leafit g imi, tag ag g wul, 
Ur-k isexsay a leejb-i xes wayd-riġ. 








10. Classique. 


yY 

© 
Je commence par Dieu, ou" H devance mes pas, 
Ainsi que les pas de tous ceux que j'aime. 


Ainsi que les pas de tous ceux que j'aime, 
Qu'il devance mes pas tel le soleil sur le mur. 


J’ai pris un violon pour me faire un aède, 
Par Dieu, je te donnerai les doigts, timbale. 


Moi je suis tel un coussin en alfa, 


Celui qui arrive m’assoit dessus. à: 
© 


E 
Ak 
Ba 
Qui n’est pas marié avec celui avec qui il joue, 
H 3 H So CS . 
C’est tel quelqu'un parti Ee le gîte du lion. 
CI 
Tu ne seras pas sauyë, tu ne mourras pas non plus, 
Que tu sois malade, personne ayant deux cœurs. 
Es 


y x D 

J’ai le feu àla bouche et dans le cœur, 
S i E 

Il ne sera éteint que par mon bien-aimé. 


11. Les poèmes de cette section partagent le même rythme que les poèmes des joutes oratoires des pages 377 et 402. 
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Nekkin tafuyt a mi gig amezdug, 
Nekkin g wakal, nettat g igenwan. 


Mer-i Yittir usmun inew tifednin, 
Ad as bbig awd atar, geg ahizun. 


Asidd n wul inew illa our wayd-rig, 


Adday ur ilin, amm-i da tteddug g yit. 


Amm uleddejig n lwerd ayd tegit, 
Ur da Yittusus waxxza Yilla Yuzwu. 


Stanfeg as i tmara new s gur Rebbi, 
Dinna g ur illi “unezruf ula leedul. 


Ag am-n afus, racat a tihergit, a 


Is ag isul umeašar d wayd-riġ ? EN 

SH 

. 

Iga muzun itran afella n zem. 

Tusamt id a lhenna ger itdan. 
y” 


= 
Ttereg i Rebbi yan wawal ad ag-t gin, 
Ad-i Yibetu d izlan, ad hetugġ ddin. 


Da-i Yiqqaz usmun anu g-i Yiggar, 
Rebbi Yad as iššet utar, ad-i ”izwur. 


Neelat ššitan, yan uzeġ”r ay nega, 
Nera Ho neg tamunt nna gan itudan. 


Sseed ur illi g thuna, “ur da nezzan, 
Unna Yur yagul mani g ten ittejbar ? 


Ullah dor tteqlulluyeġ g uzegg”ar, 
A Yigan mnid n lfiraqq n wayd-rig. 


Unna “iddukkelen tarumeyt, ihennaS 


Ad ihenna g lletam ula *ixerban. te 


Unna “ur yiwilen zzin ula- a 
Xes ahezzar nnem a tudért ayd gan! 


Sin isekkinen ayd retig i wayd-rig, 
Ad ittessu tabega, idel s uzegg”ar. 


À Yacerrim ittegafayen tiregg“in, 
Akk” ur tegit agyul ad tegt aserdun. 


Sbehanellah, ur sar isebbir zzin, 
Xes imentiten ayd issufun igenzar. 


Ca 





Moi je me suis fait un habitat dans le soleil, 
Il est dans les cieux et moi sur la terre ferme. 


Si mon ami m'avait demandé mes orteils, 
Je lui donnerais le pied et serais estropié. 


La lumière de mon cœur est chez mon ami, 
En son absence, je suis dans les ténèbres. 


Tu es telle la fleur du rosier, 
Elle ne tombe pas malgré le vent. 


Je porte ma plainte vers le Seigneur, 
Là où il n’y a ni juge ni suppléants. 


Tiens ma main, observe-la, devineresse, 
Vais-je encore vivre avec le bien-ainé ? 


ra 
dëi 


La beauté a des paillettes telles des étoiles, 
Le henné est bien dessiné entre les doigts. 

Zë 
Je fais un vœu au ben Dieu, ou HU l’exhausse, 
Qu'il me D la poésie pour mieux l’adorer. 
Liam creuse à un puits où il compte me jeter, 
Que sow Bed glisse et tombe le premier. 


Nous ne sommes vraiment qu’une seule racine, 
Nous serons réunis tels les doigts d’une main. 


La chance n’est pas dans les boutiques, 


Où la trouvera-t-il celui qui n’en a pas? 


Je me dois de dégringoler dans le jujubier, 
Parce que je suis séparé de mon bien-aimé. 


Prendre une occidentale, c’est tranquille, 
Tranquille des ruines et des foulards. 


s 
Qui n’est pas beau, ni marié à une beauté, 
N'est qu’un serviteur de ti, ô la vie! 
à 
Deux choses que je souhaiterais à mon aimé, 
Dormir sur des épines et se couvrir du jujubier. 
E 
A o SE . o 
O toi jeunesse qui longe toutes les rigoles, 
Ve 
Tu n’espas un âne pour être un mulet. 


La beauté ne cherche jamais à s'élever, 
C’est la laideur qui gonfle les narines. 
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Debber dig-i mek illa mad-i teggat, 
Hat in tera ka n tuxxut ad-i feiern, 


Ul ag-n illa lgedr, ur idd itudan, 
Unna Yizzan ifesan yuggan anebdu. 


Annayeg tiffuhla, nnig idd imendi, 
Tešemmet ul inew a yiger bu-"ug“las. 


Šuf i nekk igan aheyut, ddukkeleÿ agezzar, 


Ur dig-s tasa n wulli Yula tin zzin. 


Yagul umalu nnek a Yaseklu idrus, 


e SC f À ao KO? 
Ur ssurifeg i mayd as ibbin iSethan. .S 
E 


Y 
D 


Amm uleddejig umlil a zzin ayd, tegit, 
Da “ittegga Duren nnun inejd 


Ullah a tudert ġas axub siet 
Ur da ttuyamant, "ei “ayd tegit. 


Heqqa Ya titt inew illa lgeder isedda, 
Han asekka a ken mraran igelzam. 


Tezil tmara zes ukan ad ur tedum, 
Da Yi Geseent awd unna mi llig g wul. 


Tenna-k tfullust ssarent-i tgelay, 
Allig-n ufiġ bibi ddaw išedran. 


Tagul Tmazigt awal nnes icezza, 
Teman g wulawen, betun ag iberdan. 


Amuttel da kkaten, amuttel da ttedeanen, © 

I nurezeg ad iššewu winew timeg“rin. a 
S 

Kig asekk“az i “udergal, iddu "iger is, 

Ma mi tehela zzagt nna vur-k ġftejbaren $ ? 

E 
Unna Yiggullan Rebbi O teg”eraz, 
Nekkin ggullig-t, mek išġel ard yar. 


Unna Yur yuzzilen ard teg tidi Yaman, 
I mi mek itteg unrar nnes ad ixiter. 


Ur ibeddil udm inu xes wayd-riġ, 
Allig nega Yamm tuga Yitteša “ugris. 


Zziÿ a tunant inu tegent, ar kem rezzug, 





Pense à moi si tu peux me faire quelque chose, 
Un mal obscur est en train de me guetter. 


La trahison est dans le cœur, point les doigts, 
O toi qui sème la semence en fin de saison. 


J’aperçus la mauvaise herbe, je la croyais céréale, 
Tu as trompé mon cœur, champ à l'herbe folle. 


Je suis débile, j’ai pris le boucher comme ami, 
Il n’a pas de cœur pour les bêtes et la beauté. 


Ton ombre est devenue rare, ô toi l’arbre, 
Ne pardonne pas à qui t’a coupé les branches. 


Tu es telle une fleur blanche, beauté, 

Te regarder donne envie de voyäger. 
E 

Par Dieu, tu es une misère, la vie, 

Tu nous trompes et dd tel un feu. 


Regarde bien wa 1 il y a trop de trahison, 

Tu risques d, ’être malmené des pioches, demain. 
S 

La misère est bonne pourvu qu’elle ne dure pas, 

Elle me montre ceux qui m’aiment de bon cœur. 


La poule t’avait dit que ses œufs sont mélangés, 
J’ai regardé et aperçu une dinde sous les voiles. 


RS 
Tamazight a une bonne parole, bien appréciée, 


Elle est dans les cœurs, les chemins nous séparent. 


La vengeance frappe, la vengeance pardonne, 
J'espère que la mienne aiguise les faucilles. 


J’ai offert une canne au non-voyant et il l’a jetée, 
Que ferais-je d’une bravoure qui ne m'épargne rien ? 
ZS 
Qui a juré par Dieu, il nẹ sis regrettera pas, 
Je juré par Lui, s’Il est occupé, je l’attends. 
SA E SE 
Celui qui ne travaille pas jusqu’à la sueur, 
Son aire à battre ne sera jamais très grande. 
D 
V 
Seul l’athé a fait changer mon visage, 
Je suis une herbe mangée par la glace. 


Tu dors, ô toi mon destin, et je te cherchais, 
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Da temmeseg a kem afeg, ssuheleg iberdan. 


Unna “ittesacafen rray, ar ittedean, 
Baba Rebbi Yameiwan nnes ayd gan. 


Addag iqqar ugbalu i bu-treg”a, 
Gas is terit ad tekt atig n ureddam. 


Gig anebyi, kkant-i walen tisegg"in, 
Unna-k ur issinen s titt da-k issedris. 


Tenna-k tfullust illa gur-i ‘udgar, 
Netta “afella n umezwad ag-n teggan. 


Amm utefl illan g lamud ayd gig, oi 


Da-i Yissumum unna-rig amm uzalS l 
g 

Ka da Yiqqaz agbalu, ka da d 

Ur da Yittaddeja lhesd amag, ad zrin. 

Matta treg”a zar-k illaa a E ar ? 

Allig tegit axelij ammas n umerdul. 


Ttereg i Rebbi “ak yag uya-d-i Yijran, 
Ad-k inegq umarg aha tegt ilegnan. 


Ur da Yissumum gas araca n zzin, 
Amm-i tekkit a Imeskin xef igezzaren. 


Anas nega-t, asmun isul ag g wul, 
Anas nna gig, nini iga Y ameggaru. 


Tewalf timmiedert inew talegg”at, 
A lherr n imettawen ammas n yit! 


Unna Yittumumen ar ittesetta Ge P 
Ka n ucettib iweeren as illan g wul. S 


Sbehanellah idher yiger n mA 
Ikka “ungar iwer-in as, ikk țwer-d as. 
Seg mayd gan iselliwen tilebetin, 
Ayd qquren igbula, qqaren inebda. 


Betan Ifasiyen Ilmuna s ug”ejdim, 
Betun Imazigen lbala d ugelzim. 


Sewan Ifasiyen agju “ur ta Hedi, 
Hetun Imazigen s walen tisenda. 





J’ambitionne te trouver, j’ai fait tant de chemins. 


La personne qui patiente et endure, 
Le bon Dieu l’aidera à chaque fois. 


Si la source est tarie pour la personne à la rigole, 


Tu n’as pas à déblayer et payer un travailleur. 


Je suis comme un invité, je regarde de travers, 
Qui ne me connait pas, me donne peu de valeur. 


La poule prétend disposer d’assez de place, 
Alors qu’elle passe ses nuits sur le grillage. 


Je suis vraiment telle la neige des pentes, 
Mon aimé me fait fondre tel le soleil de midi. 
` 
Certains creusent la source, d’aütres la comblent, 
La jalousie ne laisse pas l’eau couler tranquillement. 
s 
Quelle rigole t’ arrose A toi jujubier ? 


Tu es un arbre KE milieu du désert. 


J’implore Dieu que tu sois atteint de ma maladie, 
Que tu i sfe chagrin et la mauvaise humeur. 
Seule le EE de la beauté fait maigrir, 
C’est comme si tu étais, pauvre, chez les bouchers. 


J’ai commis une faute, j'aime encore mon bien-aimé, 
Lorsque j'en commets une, je me dis, elle est finale. 


Ma folie est habituée aux soirées nocturnes, 
Quelle douleur dans les larmes de la nuit! 


Qui mange beaucoup et continue de maigrir, 
C’est qu'il a une blessure grave dans le cœur. 
T 
Par Dieu, le champ du pauvre.ést évident, 
La pluie lui passe au-delà etau-deçà. 
~ 
Depuis que les dalles Sont voilées, 
Que les fleuves et de saisons sont secs. 
Ka 


Les habitantsde Fez se partagent les richesses, 
Et du ke se partagent le travail très dur. 
Les SE de Fez boivent du lait frais, 

Et Imazighen se contentent de les regarder. 
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Mer manen Imazigen, lfayt ayd gan, 
Mašan betan ihyat, ar ttemegdaren. 


Ggufig asif, yan uslem ayd rig, 
Tamezem id agru a tunant tageddart. 


Serreheg ar alleg, ggufig ar-d yall, 
Ur deineg i larzigq og izemmezgalen. 


Ullah ur usiyeg i Godert anezgum, 
Lhesab nna giġ Rebbi Zo mi ten gig. 


Ssuref i “umeiwer Rebbi, adgu ur-t lig, À 
Matta udgu illan mek ur illi wayd-rig ? © 
Es 


Idda “umeaÿar g tudert-a Yidrus, > 

A fad n ma mi tinnit ka, ukan ifest. 

A bu-tgebalut g as iselli n lir 

Unna Yisewan, irhem-k aPunna Yibenan. 
Es 

Gig amm ugtit, Afer-og-/ Villa ujrah, 

Ur-i Yigqumi ljehd, irena- Yi Yuzewu. 


Idd is ur issin wul en tazedgi, 
Ka da Yissa g ugbalu nnekk-i treg”a. 


Ur am-d yusi ttalun a mm-iwerzan, 
Ur am-d yusi zes idukan n umerdul. 


A wi reebat i tjerdayt n umerdul ! 
Xes kasekrut ayd is itteg uselbun. 


A wayd-riġ tikkal ad-i ttegat, éi 
Tikkelt tirit ag, tikkelt tegt idegnan. BS 
D 
leayed ġur-i s wass iga amm ggit, S 
Wa gan-d ġur-i Yikerrušen jus 
Wa tiwelt a iyelli new, a st, 

À “unna d nettemun iherrà wul inu. 


Idda Yumeašar g tudert-a “idrus, 
A fad n teddejart nna Yikkan zman ! 


Amanllah a lmenšar mer-i Yibbiy, 
A wayd-riġ inew, ittafa-k in g wul. 


Matta wureg illan, matta wureg inezzan ? 
Xes agezdir awerag itteddeza “umezil. 





Si Imazighen s’unissent, ils seront forts, 
Mais ils sont désunis et se trahissent. 


J’ai longé le fleuve, je cherche un poisson, 
Et tu m'as trouvé une grenouille, ô destin. 


Si je descends, je pleure, si je monte, il pleure, 
Je ne pardonne pas au destin qui nous a séparés. 


Par Dieu, je ne me donne aucun souci, 
Ce que je fais, je le laisse au bon Dieu. 


Patienter au méchant, je ne le pourrai pas, 
Quelle patience si je ne suis pas avec l’aimé ? 


La convivialité n’est plus de ce monde, 
Les gens de confiance en sont absents. 


Eu 
Ce 
«€ 


Ô l’homme à la source, construis la bien, 
Celui qui boit, remercie Je constructeur. 
E 

Je suis tel l'oiseau.srion aile est blessée, 

Je n’ai nulle forcè, le vent m'a vaincu. 
Es 

Mon cœur, ne parait jamais connaître la propreté, 

Les autres boivent l’eau de source et moi la rigole. 


Les chaussures à talon sont mauvaises pour toi, 
Tu ne mérites que des chaussures pour le désert. 


|. Quel étonnement à propos du rat du désert ! 
| Il n’est qu’un casse-croute pour le renard. 


O mon amoureux, tu es vraiment versatile, 
Des fois tu m'aimes, des fois tu fais la tête. 


Le jour est devenu pour moi une nuit sombre, 
a E 2 
Les arbres me semblent être le bieñ-aimé. 
N 


KE 
E 


Tu es marié mon cœur, tu, eS “marié, 
Tu es marié et mon cœur en brûle. 
Sa 
La convivialité n ‘existe plus dans ce monde, 
Quelle envie pour r le voisinage de jadis! 


RS 
Ka 


Par Dieus? i scie m’avait coupé en deux, 


Il te tréuverait, dans le cœur, mon aimé. 


Quel or y a-t-il, quel or est-il vendu ? 
Que du métal jaune forgé par le forgeron. 





Ahidous (1.1) 


Anthologie de la poésie amazighe 





A taseklut immegin ammas n lg"ebar, 
Tesmugeyyit-d ul nem meqqar tegit zzin. 


Mas ittedhar ugyul ammas n iserdan ? 
Da-s ittegzif uggemu, xiteren imezyan. 


À Yahemmam umilil zef ugadir, 
Ur testahelt ad-d ikk wakal nnig ak. 


Ittigges wul inew amm iselli n ljir, 
Afa Yilla dig-s, aggad ur ittedhar. 


te 
A 


# 


Adday tannayem yan istey ag”ejdim, E 


Tisinem idd tineddam ayd as iceddan dml, 
EN 
Xemmemeg ad ur sawaleg i YawdSÿan, 


Da ttames tiddukkela * alut i “éeban. 
Ç 


A mer da teggat i tguri Tomm uhidus, 
Is ak tella dduktura ger itudan. 

Ullah sniqqiseġ ak aman a lberiqq, 
Ad ak igus uggemu a gar-aqezdir. 


Ajju n tattast abazin ayd tegit, 
Aggu ur-t igi zes unna zzegen itudan. 


A bu-trebatt ihelan ad ak geg anebyi, 
Ur da tettagġ allas, illi-k ayd rig. 


Am tfunast a tudert ayd tegit, 
Ka yumez tiqqar, ka da dig-m issendu. 


. , É Ÿ 
Eneda n unna mi temezziy, teg as zzin, © 


A mmi tenewit a lmšemaš ger iberdan > 
S 
Krat lkisan g illa yan umellal, + 
Inurez wul inew ad-t asin itudañ. 

Š 
Wazza seddan itran, asidÐur-t gin, 
Irena ten wayyur waxza gan aferdiy. 


Iga “usmun aġbalu ddaw uzegg”ar, 
Amma nesewa dig-s, amma bbin-i Yiebanen. 


Wa q”eddemeġ ak-n Rebbi Ya wayd-riġ, 
Is ak tega tayri Yayenna-ġ tega ? 


Wa nnig llasawen s titt i wayd-rig, 


y 





Toi l’arbre qui a grandi au sein de la bouse, 
Même si tu es beau, tu fais souffrir mon cœur. 


Comment reconnaît-on un âne d’un mulet ? 
Il a un long museau et de grandes oreilles. 


Ô la colombe blanche installée sur le mur, 
Tu ne mérites pas d’être salie par la poussière. 


Mon cœur s’est fendu telle une dalle en gypse, 
Il est plein de feu mais ne dégage pas de fumée. 


Lorsque quelqu'un s’isole de la foule, 
C’est qu'il a trop de soucis dans le cœur. 


Je pense ne plus parler à personne; 
L'amitié finit par salir les habits. 
Lë 
Si tu fais aux études comme tu fais aux chants, 
Tu aurais décroché urdoctorat depuis longtemps. 
s 
Je te mettrai juste un peu d’eau, cafetière, 
Ta face finira. par brûler, toi mauvais métal. 
af 
Le lait de conserve, tu es vraiment mauvais, 
Le vrai lait est celui qui est trait par les doigts. 


Je veux être ton invité, l’homme à la belle fille, 
Je me mange pas de pain, je veux voir ta fille. 


be : : 
Tu es telle une vache, ô toi la vie, 


Certains boivent du lait, d’autres les coups. 


Malheur à toi si elle est belle et trop jeune, 
Comme si les pêches sont mûres sur le chemin. 


Parmi trois verts, il y'en a un blanc, 
S S Ze Ka 
Mes doigts espèrent le frôler uw jour. 
Ss 
K F Ra : Sé 
Même s’il y a beaucoup d'étoiles, point de lumière, 
La lune les avait vaingues même si elle est seule. 
OO 
dëi 
e wi GE E 
Mon ami est tele une source sous un jujubier, 
Ou bien je boirai ou j'aurai les habits coupés. 
Vos 
SA 
Je te présente la face de Dieu, mon bien-aimé, 
Est-ce que tu ressens le même amour que moi ? 


J’ai salué mon bien-aimé juste avec les yeux, 
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Ur-i yuddeji “uzmez a newt aġ”ejdim. 


Awal meqqar asen g“ezig, ad-i “izwur, 
Ika Rebbi may-k ittawin a Yanegmis. 


Ufig-n atar d uburkes mmezgalen, 
X“etig, ma mer geyyiseg, heyyeded as. 


A wa kkig, a wa kkig kullu Godert, 
Imurag nnek a asmun ur sar-i jjin. 


Nekk ay istahelen mayd akk” ag tegit, 


Is-k umeneg, tugult tegt id ageddar. Sd 


Ar ag tesikkimt a tudert imerdal, ZS 

Rebbi Yad am isefu a tasa new zik. D 
EN 

À wayd-rig inew amutin ay tegèt, 

Ur gur-k tasa n wulli ula Es zin. 

Unna xef tussa tgufi $ 1 E Yiggan, 

Uru-Yi Ya ttaleb, int mayd- i Vijran. 


Amarg da ”aġ-d ittawey tineddam, 
Ur as ibat utebib, remig ad jjin. 


Nusi batad, ur neSawir awd yan, 
Gig asessas i Yuhemmam ger iberdan. 


Wa zzin d wasif, a wa yan ayd gan, 
Unna Yiwin, ur sar ittili ljebar. 


Tag in tsarut n unna-riġ azegg”ar, 
Ad azeneġ afus waxza bbin itudan. X 


Unna g ur illi lferh, ar is ittehdar, E 
Ad iffeg tama new, ur as lliġ g wul sò 


Wa da tegga tayri ”asemsel A Met 
Ad asig ul inew, ad ittu moi. rig. 


Ur da tteggaÿ i rray inew mayd rig, 
Azuzzel mid taberatt, iseregq-i Yudġar. 


Ur teqqumi taymatt, lfelus ad tes itteggan, 
A-k i zzenezin s uqqarit, ad-k zrin. 


A taġ-d ġif-i tġufi nnun, ur demiġ, 
Ula “ufig atebib afad ad jjig. 





Tu ne me laisses pas tranquille ce mauvais temps. 


Même si je me tais, la parole me devance, 
Il y a trop de gens pour rapporter les propos. 


J’ai trouvé le pied tordu dans le soulier, 
J'avais eu tort, sinon je l'aurais laissé. 


Je me suis promené dans le monde entier, 
Tes chagrins mon ami, ne guériront jamais. 


Je mérite bien tout ce que tu m'as fait, 
Je t'avais cru et tu m'avais bien trahi. 


O la vie, tu me fais affronter les déserts, 
Que le bon Dieu te guérisse ô mon cœur. 
res 
a 
A $ 
O mon cher ami, tu es un véritable malade, 
Aucun cœur pour les bêtes ni pour la beauté. 
& 
SCH 
Ka 


Celui que serre le chagrin ne dort point, 
Écris-moi ô daan. dis- -moi ce m'est arrivé. 


Le chagrin d'ainour me donne des frustrations, 
Le toubiby’; y peut rien, je ne guéris point. 
© 
Je suis amoureux sans l’avis de personne, 
Je suis la sentinelle du pigeon aux carrefours. 


La beauté et le fleuve, c’est du pareil au même, 


Celui qu’ils emportent partira à tout jamais. 


La clef de mon amoureux est tombée dans les épines, 
Je vais la chercher avec mes mains malgré les risques. 


Celui qui n’est pas heureux et en profite bien, 

Qu'il s'éloigne de moi, il ne m'aime point. 

L'amour est tel un foulard fait-de la folie, 

Je prends mes précautions pour oublier l’aimé. 
ai 

Je ne fais pas ce qu faut à mon affaire, 

Soit y aller, soit envoyer une lettre, c’est loin. 


La fraternité, Set plus, l’argent la remplace, 
Ils vont te Vendre avec l’argent et te laisser. 
J'ai E nostalgie sans l’avoir prévenu, 

Je ne trouve point de remède pour guérir. 
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Ur ak retig ssebitar a wayd-rig, 


Da-k i neqqan ifremliyen s uhezza. 


Adday smulun wagqiwen, tarew-d ites, 
Wa temunt-d akk” i tguf “a talegg"att. 


Tefareg-k ar-k ffegen yiman a wayd-rig, 
Waxxa-"i tekkit igariwen d iberdan. 


Aceri n zzin, tanbatt tinnesen ay tega, 
Baba Rebbi bu-lxir, iga bu-"ujmil. 


Wa gan-d dig-i imettawen tiregg"in, 
Hat ass-nna g ur nefrih ag-i teg“eraz. 


Ullah a amarg mer-i léelimt zik, 
Ad asig ul inew, ad (eg tineddau® 


E 


Isman k”en id usbahi Ya (eben 
Mar a nesmun ayt- umarg "e ahidus. 


> 


Han asegg”as (eren. Gan ussan zrin, 
Wazxza tesetit a rray, ar ak nettesbar. 


Gig amm ssabun, am-i Jg g waman, 
Ar-i Vissumum unna-riġ amm uzal. 


Izellee wul inew am-i Yireka Yuseban, 
Ur ag ilaqq i tarda mek as tt gig. 


Awera, “awera, sal, sal, ag illa cari, 
Adday sehug, as negqawil inger ag, 


Wetat rray, aweyat-i ger wayd-rig, 
Hat in ira ka leejb ad dig-i ”ijeru. 


Adday ibetu ka d unna-s illan g wub 
A ta "ullah ar istahel ad tier zg: 


ES 


Adday ur-k yiwit Rebbi Ya goud. rig, 


A ta meëta n teæeqqidin-i ttéggat. 


Ad ag negin ayt-Frans s unezgum, 
Amarg yussa, illel ikka Yinger ag. 


Ur-k ireni mayd-tesenit g yat tberatt, 
Maša sseneg is ur yad ak llig g wul. 





Je ne te souhaite pas l’hôpital, mon ami, 
Les infirmiers t’épuisent en te secouant. 


Quand ombre il y a dans les vallées, on s’en dort, 
Pendant la soirée, la nostalgie arrive à grands pas. 


Je te suivrai mon cher ami jusqu’à ta mort, 
Même si tu longes les monts et les chemins. 


Quelle chance ô beauté, tu as les reines en mains, 
Le bon Dieu donne a profusion, il est très bon. 


Les larmes en moi ressemblent à des rigoles, 
Le jour où je ne suis pas content, je le regrette. 


O amour, si tu m'avais bien prévenu à temps, 
Je sauverais mon cœur pour lui épargner la peine. 


Er 


ra 
Ô chevaux, le galop vous a rassemblés i ici même, 


Nous rassemblons les amoureux pour une danse. 
E 

Y 
L’année est passée lès jours passent, 
Mais si je suis en “difficultés, je patiente. 

< 

Je ressemble ë à une savonnette dans l’eau, 
Celui que j'aime me réduit tel le soleil. 


Mon cœur est fracassé, il est tel un linge sale, 
Je ne peux pas le laver, même si je le souhaite. 


Viens, viens, demande-moi et tu me trouveras, 
> 


Si je suis en bonne santé, je te le promets. 


Décidez-vous, ramenez-moi chez mon aimé, 
C’est comme si un mal obscur me guette. 


Que tu te sépares d’avec celui que tu aimes, 
; Ge Gate 
Par Dieu, tu mérites toutes les condoléances. 


ET 


RS 
Si tu ne crains le bon Dieu, Simon bien-aimé, 
Quels liens sordides tu ne ‘tisses dessus. 
ër 
Les exilés en Françe Gs tuent avec les soucis, 
La nostalgie est extrême, la mer est entre nous. 
Es 

Tu peux Jon de même m'écrire une lettre, 
Mais je(sais que je ne suis plus dans ton cœur. 





À lalula laylalala, lalalada, 
Wa lalula laylalala, lalalada. 


Nezzur nnabi d Rebbi, ad-i ‘izwur, 
Ad-i Yizwr, izwur ak a wayd-rig. 


Nega lbexur i Tue gz, ihezza hengi, 
Ma-k ikettun a ljawi meqqar-t gig ! 


Šuf i Rebbi-d ihedan alÿ“em ay iggan, 
Uma netta ma s-d ittaderen i hengi ? K 


Ur da Yittasi Yuleġ®”m agg”a s ibeddiS ` 

Ad iktem itaren a ššix iwjed as. y 
S 

Ufig-d yan urbie ittey as i "e m, 

Da temmesen ad as geren" ‘agg"a s ibeddi. 

SC 
À tudert ahuder n Ghsif ayd tegit, 
Agulen isakaten gan akk” amm imedwan. 


A tudert asawen axatar ayd tegit, 
Ad iwhel unna “ineyen, iwehel bu-"utar. 


Wa tebeddelt a tirsi uššen s uselbun, 
Tenna-s ad ag ifek ttisae ugeddar. 


Tewajebt a Yuššen : inna-k ur as nebat, 


Iwa, idd Imeglub win mulana ayd gna. 


Unna Yirenan icefu, tudert ur tedum, 


$ N 
Hat da tesnuy, ar tesetar a Yimeedar. a 


A Yizem tagult tišši n uzegr, Ca 
Ur da tessiwidt lbehaym may ijran ? 

. Sa 
Nekk ay isegan izem, negakidd azger, 
Ar as ttiniġ haww, azger ùr-t gin. 


Ma mek as tegit i “ug”yelas a bu-”tguta, 
Allig tegit sseluk i metteš inejda ? 


Hat teweser titi n ug”yelas a Yanegmar, 
Hat mek ur igi ”ungal, ig ak aberbaš. 


Akk” ur tegit igedi, ad tegt aberbaš, 
Hat amerjan ixemjen ukan ayd tegit. 


Ahidous (1.2) 





Le rythme du poème. 


Je commence par Dieu, ou" H devance mes pas, 
Ainsi que les pas de tous ceux que j'aime. 


Je mis de l'encens au chameau, il leva sa gueule, 
Qui sentirait l’encens même si j’en ai mis! 


Grâce à Dieu, le chameau se met à se coucher, 
Sinon qui pourrait l’infléchir à le faire ? 


Le chameau ne prend pas sa charge debout, 

Il se met assis et attends qu’elle arrive. 

Autour du chameau, j'ai trotivé un groupe, 

Il compte le charger alors € qu il est debout. 
E 

La vie, tu es tel le creux dans un fleuve, 

Les rameaux sont devenus des mares. 


Ô la vie, a es SE une pente raide, 
Fatigué@elui à la monture, fatigué le piéton. 


Tu as échangé le chacal par le renard, mouton, 
Il lui a dit de le laisser tranquille, le traître. 


Le chacal répondit qu’on y peut rien, 


Toute chose est entre les mains divines. 


La vie est courte, le plus fort doit pardonner, 
Elle donne et elle enlève, ô pauvres humains. 


Tu es devenu tel un bœuf, toi cher lion, 
Tu fais plus peur aux bêtes, que sè passe-t-il ? 


ne. 


Moi, j'ai acheté un lion, je. de croyais bœuf, 
Je lui dit : «avance» alors qu’il n’est pas bœuf. 


SS 
S 

Comment vas-tu ĝtoi l’homme aux cordes, 

As-tu mis des De au mangeur de voyageurs ? 


= 
y 
4 


eee e 
Les coups;du tigre sont perfides, ô chasseur, 
S'il n’est pas de couleur noire, il sera bigarré. 


Tu n’es même pas un chien pour être bigarré, 
Simple et pure pourriture, c’est ce que tu es. 
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Ur da tteddug ard isineg may ijran, 
Aëku hat in azmez iga ”ageddar. 


Tebeddel tassact, azmez ig ageddar, 
Ajulen ifullusen ar tteddun g yit. 


Ayd ak-tt igqisen a Yasif ad tezewut, 
Tin sin meahadenin ar ttemegdaren. 


Zzin d wasif Imetal nnes ayd gan, 
Unna “itteweten g tleġ”°min ur ibat. 


Amm uhešlaf-d ihrey wasif ayd gig, e 
Kkant ġif-i tleġ”min n wayd-rig. E 
s 
Y 


Eneda-k a yul inew d wanešt-i n Kebal, 
Ku Yass istara ten amm-i gi, amejnun. 


Tiyti n zzin amm tiyti nn a ljenun, 

Hat ur ten Ge EX new da ttebbin. 
Isafer wul Anen, De d wayd-rig, 

Dinna Yikka, kkig t, waxxa weteÿ ag”ejdim. 


Mer da bettun ayt-tudert anezgum, 
Ur sar ttili tgufi gur awd yan. 


Gig amm uwujil, nnemyareg tireggam, 
Mek-i ‘iwet awd s ubarigq, nesber as. 


Nnageg d wul inew, ad isres agudiy, 
Gg“edeg ad ttumumeg amm-i Yirega Yigris. 


Han tamessumant izil unna-tt igan, KE 
Adday negel tama nnek, ukan nemmezqU 
Cd 
Šuf i usmun iweten ġif-i tagebbats 
Ar-i Vittini nera-k, iffeg-d ider? 2 

S 
Unna s ur igiyen i ka, ur ittegga, 
Ad ur ten ig, tugul ad-t i tegriz. 


Unna “ittinin ka, yugul ur-t gin, 
Ad ikkes tamart, isilew-d i Yudlal. 


Mer da ttegga tayri ’udm d isetban, 
Ad idher unna g tella tiyti n zzin. 


Ur am ssurifeġ a tamezeyt tageddart, 


Je ne fais rien avant de m'être renseigné, 
Parce que le destin est vraiment un traître. 


Les temps ont changé, le destin est traître, 
Les coqs s’aventurent désormais la nuit. 


Si on t’avait raconté, ô fleuve, tu serais sec, 
L'histoire de deux personnes qui se sont trahis. 


Le fleuve et la beauté sont deux exemples, 
Celui qui est frappé par les vagues n’est plus. 


Je suis telle la brindille emportée par le fleuve, 
Je suis terrassé par les vagues de mon ami. 


Malheur à toi mon cœur de toute.tette folie, 
Chaque jour tu délires comme e sf je suis fou. 
Es 
Les coups de l’amour, tels les coups des djinns. 
Je ne vois rien mais mon cœur est terrassé. 
S 
Mon cœur voyage, il est parti avec l’ami, 
Là où il va, jy vais même si je suis assis. 
sii 


SE 
S ` : x S 
Si les gens se mettaient à partager les soucis, 
Personne ne serait atteint d'aucune nostalgie. 


Je suis tel l’orphelin, habitué aux insultes, 
Je supporte même d’être giflé, je suis patient. 


+ Je dispute avec le cœur pour déposer le fardeau, 


Je crains de fondre telle la glace par la chaleur. 


Tout tenter est bon pour un homme patient, 
Une fois englouti auprès de toi, on sera tranquille. 


Regardez mon ami, il ne me regarde plus, 
Il m'avait dit : «je t'aime» et ima trahi. 
Si tu es incapable, ne fais} pas une chose, 
Parce que tu finiras Dë tout regretter. 
S 
Celui qui ne fait Pas ce qu'il a promis, 
Qu'il rase barbe et laisse pousser les cheveux. 
Ah si laour laissait des traces sur le visage, 
Pour reconnaître les gens frappés par la beauté. 





Je ne te pardonne pas, ô toi cette jeunesse, 
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Ar-i tesnirizt, amezzan ayd gig. 


Ya-k ayenna-k ijran, yad ad-i ijran, 
Ya-k awd yan iretan ad isal g wayt. 


Mer as nnig i Yiselli mayd-i ‘ijran, 
Ad ifsey amm igris, ad ig imedwan. 


Baba Rebbi gessemen gif-i wayd-rig, 
Ad asig agg*a nnes, walu ma mi-t zrig. 


Ad am neg ahuder a tudert ad zrit, 
Idd is nega Yiqqerinen a nettemenzag. 


Am iselli-d ihrey wasif ayd tegit, E 


Ur-i tecedilt à tduli wala lbeni. S 


©: 
cw 


Ammas n wul inew ag immegey zegg” ar, 


Ur-i Visedil i “umeg”er ula a yyelim. 
Wazza tekkit a lbehr Ae d zzin, 
Ad nig lbabur-d ittawin inejda. 


Mag is ddejin igder wakal imendi, 
Afus nna-t ikrezen ay igan ageddar. 


Unna “isegan, iseg as ammas à tgezut, 
Han tisegg“in ur da ttasint imendi. 


Gig acettar, lælawi Yag zzenezaġ, 
Ila gur-i Yawd usafar n batad. 


Wa Yaherrag ha lbeher ihij, rar lbal, 
Xir ak lxatar, ha tudert ur tedum. 


Nekk ur rig xes isilen d wayd-riġ, N 


Afen ten yisilen, han asmun igeder a 
Unna-k iran a lwerd, ideen i “ugjèrah, 
Ad isfet idammen, ieayd-d asèddur. 


(©) 


A bab n taddart og issan irehbay, 
Rebbi Yad ag issider, ad-d nesayd dig. 


Yan ujemmus amm wa ma-s ittubeddal, 
Rebbi Yad ag issider, ad-d isayd dig. 


Betig d tasa new, tedda “ur da neggan, 
Da ttegg”edeġ ad as-t inig i wayd-rig. 





Tu me donnes envie alors que je suis jeune. 


Ce que je ressens, tu l’as ressenti toi aussi, 
Personne de nous n’ose demander l’autre. 


Si j'ai raconté à la roche ce qui m'est arrivé, 
Elle fondera telle la glace et fera des mares. 


Dieu avait écrit que c’est mon ami, 
Le laisser aux autres, je le refuse. 


Je me soumets à toi, la vie et tu passeras, 
Nous ne sommes pas pareils pour se disputer. 


Tu es telle une dalle entraînée par le torrent, 
Tu ne sers ni à la construction ni à la tombe. 
res 

an 
Dans mon cœur, le jujubier a poussé, 
Je ne peux ni l’arracher ni le‘faucher. 

NO 
2 
Même si tu me sépare: de lami, océan, 
J'irai en bateau qui Porte les voyageurs. 
À 

Le sol n’a jamais trahi les céréales, 


La main gë a semés est un traître. 


Qui a E d’acheter, achète un bon terrain, 
Les terrains rocheux ne produisent rien. 


Je suis marchant ambulant, je vends de tout, 
J’ai ton remède, toi qui es atteint d'amour. 
Fais attention, la mer est en crue,! 
Gare au danger, la vie est courte. 


Je n’aime plus que l’ami et le désert, 
Le désert est mieux car lami mia trahi. 
T 


SR 
40 


Qui a envie de la rose, supporté les échardes, 
Il essuie le sang et revient vérs la branche. 
0 
S 
Ô habitants de la maison qui nous ont invités, 
Que Dieu vous faitsvivre pour revenir un jour. 


Cette assemblée n’a pas son équivalent, 

Que Dou ams fasse vivre et revienne. 
©) 

Je souffre du cœur, je ne dors pas, 

Je crains de le confier à mon aimé. 
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Mer da teggan igtat imazanen ger ag, 
A-n i ssiwiten taberatt i wayd-rig. 


Izil igimi n sin, iweser uferdiy, 
Da Yiswalaf ka ka, iddu Yizri t. 


Kkant gif-i tleg“emin amm umerdul, 
Ireza batad i Yuzmez inew tiregg"in. 


Sin imesmaren ayd izza batad g wul, 
Yiwen afella n wul, wayt g idmaren. 


Unna Yur tiriwt, unna Yur tesseg"emit, e 
Matta Rebbi-t ihedan, ad ak ittedean ? 5 


À titt mm-tazult leafit ay tegit, D 
Da ttekkat argaz, iffeg-t RECH 


Wa titt n tazult lbarud ayd Pa 

Wa da tekkat argaz, iter Pibeddi. 
o 

A wayd-riġ inew, abu-sin-iberdan, 

Mek as kkig igeran, ikk id amerdul. 


Zzin ur ixeddem, ur ikkat iberdan, 
Lmeaiät jas udm nnes as-tt ittejbar. 


A yu henna ma zef ttasit anezgum, 
Ayenna g-n illa rzegq inew da-t rezzug. 


Rebbi “ur da zar-k ttazeneÿ awd yan, 
Unna Yigquman g umur nnes ayd gig. 


Tagult da-n i ttejimat a wayd-riġ, $ 
Tufit enig adgar ak illan g wul. Y 


Fek id ul nnek, og ak winew a SE 
Ad ttanit amarg nnek ay ad-i teggan. 

; : g ; A 
Yusi Rebbi ”asmun isres-i &g wul, 
Ammas n wul inew ag isdel ag“ejdim. 


A q“eddemeg ak-n Rebbi Ya yit ġezif, 
Is ag isul umecašar d wayd-riġ. 


À ssuqq n wass-a Yur segig ula zzenziġ, 
Xes agetrur ayd ttameseġ i Yuceban. 


Tesewa tgerut s uhrab, ibzeg as udis, 
Tenna-s amgun ad dig-i Yigenan. 


Ah si les oiseaux étaient des émissaires, 
Je leur donnerais une lettre pour l'aimé. 


Il est bon d’être deux, un seul est mauvais, 
Quand tu es habitué à deux, il t’abandonne. 


Les eaux ont soufflé sur moi tel un désert, 
L'amour a brisé les rigoles de mon cœur. 


L'amour a foncé deux clous dans le cœur, 
Un en plein cœur, l’autre sur la poitrine. 


Celui que tu n’as pas enfanté ni éduqué, 
Quel dieu l’a guidé pour te supporter ? 


L’œil fardé de kohol, tu es tel un feu, 
Tu es capable de pulvériser un homme, 


S 
E 


L’œil fardé de kohol, tu es telle une balle, 
Capable de faire tomber “d'homme debout. 

A SS 

O mon bien-aimé, t w es déroutant et versatile, 
Si je vais sur la plaine tu montes sur les cimes. 


rca 


La beauté me subira la peine du travail et du voyage, 
Elle doit Tirer sa subsistance de ses beaux atours. 


Ne te donne pas de soucis pour moi, ma mère, 
Là où est ma subsistance, je l’atteindrai. 


A Par Dieu, je n’envoie personne vers toi, 
N D . D . 
Je suis tel celui qui tient sa promesse. 


Tu ne viens plus me voir, mon aimé, 
Peut-être as-tu trouvé un bon endroit. 


Donne-moi ton cœur, ami, voilà le mien, 
Pour voir ce que ton amour me fait subir. 
SN 
` Ss 
Dieu a pris l’ami et me l’a ptis dans le cœur, 
LS 
C’est en son sein qu'il siest bien installé. 
EI 
Je te supplie, nuit, sit plus longue, 
J’ai des choses à. E avec l’ami. 
a 

S . D . D 

Sur le marché, je n’ai ni vendu ni acheté, 
Y S 

Je ne fáis que trainer mes habits par terre. 


La grenouille a bu et elle a le vendre gonflé, 
Elle avait dit qu’elle est pleine d’un bébé. 
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Axxid a ddilit, atil nnes igjeb-i, 
Maša tella g ubrid i “unna Yizrin. 


Eneda-k a yul inew, tewalft ahidus, 
Ur da tteddut a tegent ard yaġ uzal. 


Awal mek iga nniyt, iffeg-t uhenjif, 
Da-t ttirig waxza-t inna Yucedaw. 


Batad nnek a Yasmun as ur da neggan, 
A wa llan yiman g uxub, nettuhewwal. 


Unna Yur yiwilen unna-s illan g wul, 


Hat mmuten zes ur asen yudir wakal. WE 


SC 
Seg mayd-d lulig, da ttasit anezguin, 
Ur am-d rurig ka n mayd ag Ku 


Inna-wen cari sehuyat a limezdaÿ, 
Zdemat agqurar, da- SE uzegzaw. 
Argaz n taddart am-i EE ad zelin, 
Ima Wunne Yur-t igin, meqqar ddan. 


Llahucelam, ur-i terit ka Ya wayd-rig, 
Ufig-k am-i terit ayenna-”i Yijran. 


Awal izil amm netta amm imendi, 
Ad infec unna ger illa lxezin. 


Awal ur ili lhedd, ur ili leebar, 


I da ttagert a Yujdid unna Yizrin. 


I Rebbi a mm-mummu cereqq i lhewa, 


+ SES er 

Ur da ttiri tayri tasemmi n isebanen. — 
NM 
S 


Matta sselk illan meena ger titt T ? 
Allig-n issawt leafit i ”idmarens Es 

s Í 
Unna Yineġa wul, ad en azemmul, 
Ad ihenna dig-s ad isres anezgum. 


Helan iwaliwen nna-ġ illan g wul, 
Jjan iwaliwen nna-d iddan g wul. 


Testahel tallunt ad as ittug uqidur, 
Is da tesmuttur winna g illa lhewa. 


Nekk ur qqumiġ da tamneġ awd yan, 


Y 


Quelle belle vigne, jaime très bien ses raisins, 
Mais elle est exposée sur le chemin aux passants. 


Malheur à toi mon cœur, tu es habitué aux chants, 
Tu ne vas dormir jusqu’à tard dans la journée. 


La parole Jorsou elle est vérité et sans prétention, 
Je l’aime même s’elle est dite par mon pire ennemi. 


C’est à cause de ton amour que je dors plus, ami, 
Malheur, mon esprit est submergé et suis préoccupé. 


Qui n’est pas marié à celui qu’il aime, 
Est telle une dépouille non encore enterrée. 


Depuis que je suis né, je me fais dès soucis, 
Je ne t’ai pas récompensé de (eme tu m'as fait. 
S 
La cime vous dit d’être en ‘santé, habitants, 
Bûchez le bois sec et Jaissez le bois vert. 
Ba 
Je crains pour l’ homme de maison d’être perdu, 
Celui qui ne Lest point, qu’il s’en aille bien. 
x” 
Je pense Toa que tu ne me veux pas du bien, aimé, 
Je trouve que tu es content de tous mes déboires. 


La parole est belle telles les richesses, 
Elle est utile à qui en a des réserves. 


RÄ SE ` 
©] La parole n’a pas de limite et ne se pèse pas, 


La nouvelle parole dépasse de loin l’ancienne. 


Toi qui as accouché, éloigne-toi de l'amour, 
L’amour ne tolère pas l’acidité des habits. 


Quel barbelé y a-t-il entre l’œil etðe cœur ? 
Et qui chauffe la poitrine d'un eu ardent. 
x 
Qui a mal au cœur, qu 'ikpatiente de la blessure, 
Qu'il en soit tranquille en déposant tous les soucis. 
Se 
Les paroles qui sônt dans le cœur sont belles, 
Les paroles ducœur ont une bonne senteur. 
wf 
La timbale mérite d’être bien habillée, 
Elle fait rencontrer les gens heureux. 





Moi, je ne croirai plus jamais personne, 
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À bnadem n tassact-a da Yittubeddal. 


A tudert a ta tegit gef g uhezan, 
Da temmeeg ifassen tart i hengi. 


Ur qqumin Imazigen nna ‘ittuseyyanen, 
Ur as itir ufud i teerrimt n umeksaw. 


Yuf-i usegg“as n lhebs ayyur n batad, 
Taf-i titi n umexzeniy titi n zzin. 


Am usegg”as amm wayyur a wayd-riġ, 
I da Yittedu uzmez tawada n uzewu. 


Aterreh d uzub, tawala ayd gan, E 


Unna ger-d idda kra dig sen, ideen os, 
ai 

Nekkin snat ayd innan ayd-i vijeru, 

Izeri genna-d isemu, yawel wmd, rig. 

À wayd-rig, mkertul SE ig“ezzif, 

Mer og igi Yasegg"d®) qqa-d zrin. 


Ullah ttinig ka, "awal ayd ri, 
Nera tamazirt a taley, may ijran ? 


A wi, gat afus g ufus, illa Tam 
Ur da Yittehelu uzmez i “unna Yihewan. 


A taseklut n nnewar, ihrey id uzal, 
Ur da-t ittasi xes unna mi lliġ g wul. 


A bu-lhedid a zzin a mi Yiter wul, 
Kiyyin a zzin ay ittecayan utar. 


D SE 4 
Ila unna-rig a zzin, qqad-i yiri, SCH 
Xir ak a Yanas inew ad-t à tinit. œ 


N 


Wa tezellect a ladrisa new g imerdal, 


Ur da kem ittasi zes unna wii Io g wul, 


Ur da tteggaġ i rray inew mayd rig, 
Annig day zzin, rig t, ur da neggan. 


Am uleddejig n lwerd a zzin ay tegit, 
A mmerheba Ya tawenza-d irahen. 


Am tlegg”it-d intewen asif ayd gig, 
Unna Yizrin, yakel ġif-i s iwerzan. 


Car l’homme actuel est très versatile. 


Tu as mis la tête entre les jambes, la vie, 
Je veux mettre les mains derrière la nuque. 


Les nobles désignés sont maintenant absents, 
La fille du berger n’a pas la jambe tombée. 


Je préfère un an de prison à un mois de chagrin, 
Et les coups du policier à ceux du bien-aimé. 


Un mois est telle une année, mon amour, 
Le temps est rapide, il file tel le vent. 


La misère et la richesse sont égales, 
Prend avec toi ce que la vie te donne. 
© 
an 
Moi, je serai atteint de deux chôses, 
Ze SE 
Je perdrai la vue et l’aiïmé sera marié. 


ai 
Ki 
Ô mon bien-aimé, tonçchagrin est trop long, 


S'il durait une annéè, il finirait par passer. 


Par Dieu, je y wë dire des propos, j'aime cela, 
Je veux ‘a le pays soit bien, que se passe-t-il ? 
Mettez de mains dans les mains, c’est bon, 

Le temps est mauvais pour les négligents. 


O l'arbre du girofle, le vent mia ramené, 
Le vent ne ramène que celui qui m'aime. 


Ô gens au véhicule, la beauté a le cœur bas, 
C’est vers toi que les pas vont ô toi beauté. 


O beauté, il y a celui que j'aime et qui m'aime, 
Fais attention, ne raconte pas sur moi les défauts. 


ro 
40 
A 


Mon adresse est dispersée dans les déserts, 
Seul celui qui m’aime te cherche vraiment. 
D 
Je ne fais pas mes chôses comme il fallait, 
Dès que j'ai vu la beauté, je ne dors plus. 
Ô beauté, Ta telle la fleur du rosier, 
Bienvenué‘6 le toupet qui arrive chez-moi. 
Je suis tel l’arbuste longeant un fleuve, 
Celui qui passe, m’'appuie dessus des pieds. 
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Annig izem llig bien isseg*eman, 
Gulag-d, irewu Yawen tamazirt. 


Mayd ak iga umehsad allig-i tezrit, 
Unna Yittamenen g unna yufa, merday. 


Idd is yad tettut awal illan ger ag ? 
Da-k id kettig, ar allag itan d wass. 


Mayd ak iga lignat dai g-i tezrit ? 
Mek tellit tama n unna-k ira wul. 


Mayd ak igan ssebab allig-i tezrit ? 


Ugul id ifassen a wallig sseg”emiġ. SC 


W 
È 


Krez a Rebbi tatefi i Yiselan g wl 
Gat asen tamunt nna munen Anden. 
À 


Fser a Rebbi tiselitt nant Vudgar, 
Ku yan ad as ig etes mayd ran. 
Unna Yimanen d unna yufa, merday, 
Renant tillas n bnadem tin ggit. 


AnabellahuSSere mani wayd-rig, 
Isul ira medden, nekk ay-t irezzun. 


Da Yizerrey ka azmez, ttun may izrin, 
Ar asen ittegga anas i winna Yibedan. 


Tesul tezil tudert, tesul tega labas, 
Ur da ttubeddal, ur da ttegdar awd yan. 


Isul wakal ar issemġay tigedrin, 
Ur ddejin ak nnan : igeder wakal med 


S 


Kemm a mi Hierde ad teddut g DEN 


Ki 
y 
Ex? 


Ima nekkin han iherrazen gift Lë 
S 

A wayd-riġ, mek isul a SE 

Asig ul inew, ur sar bien i rezzug. 


A wayd-rig, mek da ttament inejda, 
Ur isedda gas winna-ÿ izemmezgalen. 


Unna xef tewera thanut, gan ahebbas, 
Ur da Yiggan ard ihaseb tigejda. 


Ullah ur iwileg ard afeÿ wayd-rig, 





J’ai aperçu le lion qui vous avez éduqué, 
Dès que je suis arrivé il a quitté le pays. 


Que t’avait fait l'ennemi pour me quitter, 
Celui qui croit en tout le monde, tant pis. 


As-tu déjà oublié l’accord qui existe entre nous ? 
Dès que je me souvienne de toi, je pleure toujours. 


Comment te sens-tu maintenant que tu m'as quitté ? 
Maintenant que tu es auprès de celui que tu aimes. 


Pour quelle raison m'avais-tu quitté ? 
Reviens-moi, c’est moi qui t’ai éduqué. 


Que le bon Dieu répande le miel Sur les mariés, 
Fais qu’ils soient unis tels les doigts de la main. 
zë 
Que le bon Dieu répandele bonheur sur place, 
Que chacun vive selousés propres désirs. 
S 
Celui qui accompagne n'importe qui, tant pis, 
Les ténèbres des humains dépassent la nuit. 
S 
Bon Die où se trouve mon bien-aimé! 
Il aime les autres, c'est moi qui le cherche. 


Quand le temps passe, l’on oublie les évènements, 
Et l’on ose critiquer ceux qui commencent à vivre. 


A A 
T La vie est encore belle, elle est en forme, 


Elle ne change pas et ne trahit personne. 


La terre fait toujours pousser les graines, 
Lion n’a jamais accusé la terre de trahison. 


C’est toi qui pa partir pendantda nuit, 
Quant à moi, j'ai des surveillants sur le dos. 
zë 
Toi, mon bien-aimé, si on doit finir par se trahir, 
Je retiendrais mon cœur et je ne te chercherai plus. 
e 
Toi mon bien-airé, si tu crois les voyageurs, 
Nombreux sopt ceux qui veulent notre séparation. 
SE 
Celui qui est dans la cellule et un prisonnier, 
Il ne dort point que lorsqu'il a compté les poutres. 


Par Dieu, je me marie quand je trouve le bon, 
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Ad as geg i wul tenna s ur-t i teg“eraz. 


Han mkertul idum ag s yit d wass, 
Da ttasiġ anezgum iddeg teherra Godert, 


Han ahidus ddeġ newalef-t, ur izil, 
Inna Rebbi : cbedat-i, ”akk”en kettig. 


Illa “usenie g wul inew, ur as ufig kkif, 
Tasuta nna-d inkeren, tisin-i Yamm leil. 


Da zerriġ ddin, ar teffureg tihellal, 
Ma-g itteg unezgum ig ddig ger isemtal. 


A yul, serref tirra Yak yaru Rebbi, Es 

A yul, isul ad-d iddu ‘unna-k iran. S 
SI 

Aaeert nnun a mayd ikkat unuddem zik, 

Hat da ttematareġ itran SC uzal. 


Tagult da-n i ttejimat,ă SC rig, 
Tufit sænig adgar allan g wul. 


Neman-d d umarg seg mayd luliġ, 
Ieefa Rebbi gif-k a Yunna g ur llin. 


Is iwhen umarg a winna ten yuremen ? 
Ika Rebbi Yi Yihemmamen tazedgi. 


Uddur unna mi-t tekit a Rebbi, meqbul, 
A tezellest a ladrisa new g iberdan. 


A Yahemmam ittehdaren ger iberdan, 


Mer gig lbaz, a bien ssureg d ugetrur. Lë 


Wazza da “ittini ufellus hetan ddin, Si 
Imi nna-s iwedden as ukeren Le 
Am usetta yalewan ayd as reg 

Ur da ttemyawaten ifilan iuseban. 


(©) 


Eneda n unna mi Yiter ka n usmun g wul, 
A tudert-a da ttegerrat unna Yihewan. 


1 Avertissement aux gens qui passent la mer pour immigration. 





Je mettrai mon cœur dans une situation favorable. 


Le chagrin dure sur moi jour et nuit, 
Je me fais des soucis à cause de la vie. 


Je suis habitué à ces chants, ils ne sont pas bons, 
Dieu a dit : adorez-moi si vous voulez mon secours. 


J’ai un problème dans le cœur, je ne le connais pas, 
Chaque génération reconnaît en moi le petit enfant. 


J’abandonne la religion et cherche le mensonge, 
Que sera mon soucis quand je serai dans la tombe. 


O mon cœur, laisse toi faire, c’est écrit, 
Tu finiras par trouver la personne qui t'aime. 
res 
a 
S $ S 
Vous avez de la chance si vous-dormez vite, 
Moi, j’observe les étoiles jusqu” au petit matin. 
S 
Que se passe-t-il ? Tune viens plus, bien-aimé, 
Peut-être as-tu trouvé un endroit reposant. 


Je suis accompagné par l’amour dès la naissance, 

Vous avez, de Ja chance, vous qui ne le connaissez pas. 
© 

Est-ce l’amour est facile, vous qui avez essayé ? 

Ces pigeons sont vraiment la pureté dans l’âme. 


L’honneur lorsque Dieu en donne, c’est accepté, 


Mon adresse sera dispersée sur tous les chemins. 


O toi le pigeon qui joue entre les chemins, 
J'aimerais être l’aigle et te réduire en poussière. 


Même si le coq dit garder la bonne religion, 

C’est avec sa bouche qu'il a volé les céréales. 

Tu es tel un tissage dont les fils sont relâchés, 

Les fils du vêtement ne se touchent pas du tout. 
= 

Malheur à celui dont Je cœur est amoureux, 

Ô toi cette vie, tugt Bahis qui est discret. 


Ca 
y 
Ca 
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Ahidous (1.3) 


À lalula laylalala, lalalada, 
Wa lalula laylalala, lalalada. 


Zzureġ unna s zegguren ig*erramen, 
Da-k i beddug i llesas, ibedd ugadir. 


Ar mek ag terit, a ien irig a wayd-rig, 
Mek ur terit, imki-nnag nnek ayd gig. 


A Yahemmam iwet rrami s ug“ejdim, Ki 
Waxxa “ur-t issaġ, da-t inegqa “uhbab. x° 
Han ul (og k”en iran a wayd-rig, + 

Hat in dot “ur-k iri mad as vam? ? 


A wissen ma Yiga "met! ajella n zzin, 
Idd amm tudert a Lia Moser uhejjam ? 
Tag-k, tag-i, xes D dig-k uhenjif, 


Gas adġu Yas ag terenit a wayd-rig. 


Ttuten winna mranin, zes ahenjif, 
Ad irzey uteyyer ukan mmeg”razen. 


Wa da ttessan imecidan a wayd-rig, 
A wayd-riġ, frehen i bettu n ger aġ. 


Usin-d imurag, ger tasa ag ag zedin, 
Ammas n wul inew ag ssekeren azeddug. 


Inna-k uwujil : meqqar ttusezzag, y 
E 
Mag itteggan abegur, ur illi Yibba. dÉi 


"ée 


E 

Asegg"as llig, ur da ttameneg og jan, 

Wa tella thellalt g unna-ÿ isawälen. 
Ra 

A Yag”erram, g-i ka n RÉ isehan, 

À wa rig asmun, ad-d iseyad qur-1. 


Nekk ay istahelen mayd akk” ag tegit, 
Is-k umeneg, tugult tegt id ageddar. 


Wa kkig-d tizi, ur annayeg wayd-rig, 
Ufig ten id uššekan, ar ittaÿ g wul. 


A ta azmez illan g ugadir ayd gig, 





Le rythme du poème. 


Je commence par Celui que commence les saints, 
Je commence par Toi et le mur se met droit. 


Si tu m'aimes, l’aimé, moi aussi je t'aime, 
Si tu me détestes, moi aussi je te déteste. 


Ô pigeon que le chasseur a ciblé en station assise, 
S'il ne l’atteint pas, il meurt par l’écho du coup. 


Le cœur qui t’aimait, mon amour,ène t'aime plus, 
Maintenant il ne t’aime plus, que dois-je faire ? 
wë 
Bon Dieu, ou est devenue Ja beauté sans sa tombe, 
Est-ce comme dans Ja ie ou le tatouage est effacé ? 
dëi 

Tu est atteint et “moi aussi, mais tu es orgueilleux, 
Seulement tu ap gagné sur moi par ta patience, ami. 
Les amqureux sont atteints mais ils sont orgueilleux, 
Lorsque la peine sera vite dissipée, ils regretteront. 


Les ennemis se sont mis à rigoler, mon bien-aimé, 
O mon ami, ils sont contents de notre séparation. 


Y 
Les amours se sont tissés dans mon cœur, 


C’est au milieu de mon cœur qu’ils habitent. 


L’orphelin dit : même si on me dit «condoléances», 
Qui me fera une fortune, mon père n’est plus. 


Cette année-ci, je ne crois plus cn] personne, 
Le mensonge est présent chez ion interlocuteur. 

x 
f Gs 
O saint, mets moi quelques amulettes, 
Je veux bien que se me retrouve. 

E 
Je mérite bien toùt ce que tu m'avais fait, 
Je t’ai cru tusès devenu un traître pour moi. 
= 

J’ai longé le col et je nai pas vu mon ami, 
Il s’est perdu et il raisonne dans mon cœur. 


Je suis tel le temps suspendu au mur, 


Ahidous (1.3) 
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Tessiwett in a lhejra afa Yi idmaren. 


Matta “udgu *iga-s t uram i Yuzewu, 
Ad-t issek”emt, ad-t issek"emt ugerbi. 


Dei neqqan imurag nna g-i tezrit, 
A tasa new, gg”edeġ ad-i senin i cari. 


Texewwett aman s utar a Yaserdun, 
Ur da tessat ar teggafeyt i treg”a. 


Wa Gabes n umarg a mi gig ahejjam, 
Wa ku-t ssirideg ukan ar ittedehar. & 


Fad nnek a azmez idda Rebbi izela-t, 5° 
SE < de >a 
Mek-i ”ismar umeašar d wayd-riġ. © 


A winna Yišan, a winna yurmgňin, 
| 
Mek inegqa “umarg, a wi da-s ittesbar. 


xD 
À 
Ca 


Eettereġ-n, iddu-d ka Ae wayd-riġ, 
Amuttel iga winew naz a-t in zrig. 


Kkiġ-d cari, sellaġ as i ka da tterun, 
Netta-"i tasa, ur idd asmun a illi nu. 


Ur sar irah uqqemu nna Yiddeza Wim zl, 
A ha medden, imzilen ad-i t iddezan. 


Ad ak ig amuttel ufus a wayd-rig, 
A wi ka n lgeder, ur ddejin ak-t giġ. 


Ma mi teferresem tuzzalt a Yahejjam ? Ss 


À “ag tudert, tegam-i ten d imejjat. RS 

è S T CI 

Idda Yusmun, izrey-i ahejjam g wul, 
AN 

Ur da seffetetent tmitar n Ges Sa 

A tasa new, a tasa, xes ru +. 

À wa mayd innan ad id-k_bètug. 


Ur da ferrun ayt-lbiru Yawd yat, 
Gan Imegrabiyen amm-i teddit g yit. 


Ur yad retin ayt-tudert iserdan, 
Ku yan ira ttaksi mm-udmer azegg"ag. 


Iwin-i lkewat igef, Sebleyun ayd rig, 
Barsaluna ad geg our un amezdug. 


La pile a fait parvenir le feu au cœur. 


Que de patience a la maison envers le vent, 
Il brûlera par le vent venant de l’occident. 


Le chagrin avec lequel tu m'as laissé me fait mal, 
O mon cœur, je crains qu’il me fait monter le mont. 


Tu as mélangé l’eau avec les pattes, ô cheval, 
Tu ne boiras pas que si tu longes la rigole. 


C’est la trace de l’amour que je me suis tatouée, 
Plus je la lave, plus il me paraît plus claire. 


La soif du temps, Dieu l’a fait disparaître, 
Si je n'arrive plus à vivre avec le bien-aimé. 
à 

A SE 
O vous qui avez expérimenté et qui avez vu, 
Si le chagrin me poigne, il y°à la patience. 

& 
S 


Je suis en retard et r aimé est parti avec un autre, 
Tout est de ma faute car c’est moi qui l’avais laissé. 


J'étais sur le, one et j'ai entendu pleurer, 

C’est tout, Sèul et non pas à cause de l’aimé. 

Le visage martelé par le forgeron n’arrivera pas, 
Ô gens, c’est le forgeron qui me l’a martelé. 


Que le péché frappe ta main, mon bien-aimé, 
J-A cause du fait que je ne t’ai jamais trahi. 


Pour qui aiguisez-vous le couteau, ô tatoueur ? 
Combien de gens sont chauves à cause de toi. 


L’ami est parti et laissé un tatouage dans mon cœur, 
La trace de l’aiguille ne s’efface vraiment jamais. 
< 


ro 
40 
A 


SN 
A e à S 
O mon cœur, mon cœur, pleure et moi aussi, 
Dis-moi donc qui a décidé. nos séparations. 
S 
Les fonctionnaires nesrésolvent aucune chose, 
Les Marocains sout telle une route sans lumière. 
Les gens ne êulent plus utiliser des mulets, 
Chacun veut une voiture avec un devant rouge. 
© 
Les papiers ont emporté ma tête, je veux l'Espagne, 
Je serai bientôt un habitant de toi Barcelone. 
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A ta gig agrib n tmazirt n midden, 
Walu “imeddukkal nna-d nnemyareg. 


Tega tudert ddeÿ amm-i neyeg aserdun, 
Da Yas ttinig gud, isres imezyan. 


Illa walut, idher later n urejdal, 
Aëku “illa “ucekk”az g yat tsega. 


Unna rege wul, ad as ideen i ujrah, 
Ad ihenna dig-s, ad isres anezgum. 


À Yamutin Deg akal, ad ur teggant, Ká 


Gas isjeb ak umhadub adday tejjit. D 
~ 
Y 
Ina-s i ‘“unnna Yizelan, ad ur tuxezzut, 


Ig as tegit awnul, amm-i t tezzènezit. 
SS 


Nnan-i Yimeidan, yini "ost inew ka, 
Da ttallen dig-i, tefuren og allig og betan. 
Ku yigenka llan s usafar, sulen ad jjin, 
Xes win-tayri, ttun-t irumin, ur-t gin. 


Gig afrexiy, gint t$irratin azegg"ar, 
Ku Yaseggud ibbey dig-i yat tlezedit. 


Ki ig awen tadist a winna ttegqdenin, 
Gat ayenna tteggem, ad adereg i ‘icebanen. 


Rar a Rebbi nniyt, ad-d tugul i neger ag, 
Wa Yazmez dded, ur teqqumi g awd yukk. 


. S 
Wa tex”etit a tasafat icawenen agelzim, ge 


Kemm ay istahlen titi nna mi ittegga. 
Es 
Tayri tenega-Yi, amarg isfet-1, -< 
Ssaht n umarg da ttegg agetrus® 
y 
Idda Yusmun, a wissen mag-n illa ? 
Idda Yiman d unna-s illan g wul. 


A Yunna-riġ, a wa mayd-i Yijeran, 
Is iweer utar ammas n iberdan ? 


Sseneg is ur “illi ‘ubgur a wayd-rig, 
À wa gas is ur ufig ahezza g wul. 


Ak inig a bismillah amm ueettar, 


Je suis étranger dans le pays des autres, 
Nuls amis auxquels je suis très habitué. 


Cette vie ressemble à un mulet chevauché, 
Quand je dis : sois droit, il baisse l'oreille. 


Avec la boue, la trace de l’estropié est évidente, 
Parce qu’il y a la trace de la canne sur le bord. 


Si le cœur te fait mal, patiente avec ta blessure, 
Un jour viendra où tu seras guéri et sans douleur. 


Ô toi patient, lève-toi, ne dors plus jamais, 


Tu seras mieux quand tu n’est plus malade. 


Dis à l’exilé : ne cherche donc plus, 
Si tu rates, c’est comme si tu a8 vendu. 
ST 
Les ennemis ont parlé etimon ami aussi, 
Ils ont fini par obteni®nos séparations. 
S D 
Toute maladie a ùn remède, elle finit par guérir, 
Sauf celui de Pamour, les occidentaux l’ont oublié. 
S 
Je suis tel un agneau et les filles le jujubier, 
Chacun des moments finit par couper une touffe. 


Je te donne mon ventre, fais des pointes de feu, 
Fais ce que tu veux et je remets mes vêtements. 


Mon Dieu, fais que l’honnêteté revienne parmi nous, 
En ce moment, personne n’en a assez dans sa vie. 


Tu es fou, toi chêne qui aide la pioche, 
Tu mérites bien les coups que tu en reçois. 


L’amour m'a tué, le chagrin m'a effacé, 
SÉ og Lët 
La santé de l’amoureux est une poussière. 
Ss 
E 
Mon ami est parti, où setrouve-t-il donc ? 
Il est parti avec celui<qu’il a dans son cœur. 
Se 
R 
$ 
Dis-moi, mon bieñ-aimé, ce qui m'arrive, 
€ o S H F Pa 
Dis-moi si le.chemin est dur à longer ? 
D 
Je sais Bien, mon aimé, que la richesse n’est plus, 
C’est seulement, je ne peux pas relever mon cœur. 





Je dis tel un commerçant : je commence par Dieu, 
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Adday mmeëtegen imurag dig-1. 


Gig amm umassu, tawiri nu tin lbeni, 
Ur da beddug ard gur-i Yili lbelan. 


Dinna nekka, iffeg-d gur-i wayd-rig, 
Hat da lessag, yugul-d s uhewwal. 


Agg“a “ur-t usiyeg, ifadden ækkezen-i, 
Temerret-1 Yi, ur-i tuddejit a neggan. 


À Yizem, tuddejit cari nna-k isseg"eman, 
Allig da ttessan inejda d ayt-ixamen gif-un. o 


Kiyyin a mi qqareġ a bab n lg”edra, Es 


Ad-i Yihetu awenul, isnem-i lhemunÿ 
9 
S 


A wayd-riġ inew, lear nnek ay gi, 
Ur samheg i medden nna Yikkan ger ag. 


ka 
y 
E 


DN 
Q 
D 


© 
« 


Waxxa sseneg i rray, warra sseneg i tnebatt, 


Wa da tteggaÿ aseda i Yunna ttenehug. 


Wa sgilleg tasa “ur ittamen g awd yan, 
Wa šhal n yan ayd swalefeg, igder-i. 


Wa Yisul unaruz dig-i xef wayd-rig, 
Wa lxir nna Yas giġ ur ten issedhir. 


Ul inew sulen ur-k ttun a wayd-rig, 
Is ag betan ayt-uxam nnek, ur demig. 


Tenna-s Tmazigt illa gur-i baba, 
Illa Rebbi, ”illa Yiga-d gif-i Y ašeddur. 


e 
À sselam inu zar-k a Yamud amazig, S 


Ad ak idum izeri, tawit leezz. S 
Ul inew yamum, da ttasiġ anezÿum, 
Idda Yusmun ihtal, yaddej-iStineddam. 
A Yakeššut ifregen afa ayd ak igan, 
Ur-i tesedilt i Yueekk”az ula lbeni. 


Agġgu n tattast, abazin ayd tegit, 
Agġğu “ur-t igi gas unna zzegen itudan. 


A ta qqim dinnaġ a tagudiyt n šuš, 
A ta tigemert ag kem iggar Rebbi. 





Lorsque le chagrin d'amour bouge dans le cœur. 


Je suis un masson, mon travail est de construire, 
Je ne commence qu’après avoir fait un plan. 


Là où je suis, mon bien-aimé apparaît, 
Je m’habille et cela me fait de la peine. 


Je porte pas de fardeau mais mes jambes trébuchent, 
Tu me fais de la peine et je ne dors plus jamais. 


Ô lion, tu as laissé la montagne qui t’a éduqué, 
Tellement que les voyageurs rient bien de toi. 


C’est toi que j'appelle, mon bon Dieu, 
Afin qu’il me protège et allège mes soucis. 
Kä 


© 
40 
E 


A À 

O toi, mon ami, j'ai défailli tellèment envers toi, 

Je ne pardonne pas aux gens qui nous ont séparés. 
& 

SA 

Même si je sais avoir de bonnes idées claires, 


Je finis par être l’ lememi de celui que je conseille. 


Mon cœur a juré de plus croire personne, 

J’ai été trahi par beaucoup de mes amis. 
© 

J’ai encore de l’espérance d’avoir mon ami, 

Le bien que je lui avais fait, il l'avait renié. 


Mon cœur ne t’a pas encore oublié, l’aimé, 


C’est les tiens qui nous avaient séparés. 


Tamazight avait dit que j’ai un père, 
Dieu existe et il a mis sur moi un pan. 


Je te salut toi la race des Imazighen, 

Que la vue et l’honneur se prolongent. 

Mon cœur maigrit, je porte le.éhagrin, 

Liam est en voyage et je porte les regrets. 
a 

Toi, bois tordu, tu dois passer au feu, 

Tu n’es pas une canne et tu sers pas à bâtir. 


Le lait de la dite, tu n’es pas assez gras, 
Le vrai lait est celui trait par les doigts. 
Reste ES cette motte de rien du tout, 
C’est dans ce coin que Dieu veut pour toi. 
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Wazxza tellit a lbehr, i tekkit ger ag, 
Qenna nehtal, ad kkeseg anaruz. 


Gig amm lmika, icella, yasey-i "uzewu, 
A wissen mani g tera d in tesres tunant. 


Iga wayd-riġ lhemlat amm umerdul, 
Iġ”eza batad i Yuzmez inew tiregg”in. 


Kemmemeg ad ur sawaleg i Yawd yan, 
Da ttames tiddukkela alut i Yuseban. 


Adday kem yanni “usebbab a tah”eggat, S 


Wa da Yittezayad lmesašq zef ugezzar. A 


Gig asessas n lbiru, ur da neggan, S 
A ha Rebbi, gig winnun, hawel gif. 


EY 


Baba Rebbi, ak yaġ uya-d i Liser, 

A Rebbi, oig winnun, hawèl gif-1. 
S 

Illa ”udġu, iga-s t Due i Yuzewu, 

A Rebbi, giġ winnun, hawel ġif-i. 


Wa giġ anebyi s asemun ar ag issexdam, 
Ar tteggeleg ad ag yini : wet ag“ejdim. 


Ur as ssurifeg i tudert nna-g ibetan, 
A Yiyemma, a ta mag is rig a nebetu. 


Han imetti nna tterug is ur as nebat, 
Ieemmer wul a iyyema nu, tehrurey tasa. 


Wa qqenen iflewan gif-i, gig ahebbas, © 
May issen is genna-d ikk jur-i wadda rezzüg ? 


à 
be 
e 


Ittiqqes gif-i lbeher, aman ag llig, S 

Ittiqqes wul inew amm iselli n ur 
x” 

Ammas n tasa nnek ag ligà wayd-riġĝ, 

Is ur ak tegi amm tinu, da Yittuhewwal ? 


Isul nnig asen isul ad id iddu Yuneġmis, 
Ina-sen hat in ur idd liggenat a mi nella. 


Aweyat-i ger tamazirt n usmun inew, 
Ad reng, ad racaġ is aġ-d yusa. 


Aweyat-i ger tamazirt n usmun inew, 


Même si tu es là, mer, entre nous deux, 
Je vais voyager pour répondre à l'espoir. 


Je suis tel le plastique, le vent me porte, 
Je ne sais jamais vers quelle destination. 


Mon bien aimé est versatile tel le désert, 
Le chagrin a creusé des rigoles dans ma vie. 


J’ai pensé ne plus parler à personne, 
L’amitié finit par salir tous les habits. 


Ô toi Taheggat, quand le commerçant te voit, 
Il ajoute trop de surplus au comporte du boucher. 


Je suis telle une sentinelle, je ne dors point, 
Ô bon Dieu, je suis des tiens, réconforte-moi. 


SE 


Que le bon Dieu te donne mün propre mal, 
Ô bon Dieu, je suis des gens, réconforte-moi. 
D 
S 
L'arbre du roseau a de la patience envers le vent, 
à . D 
O bon Dieu, je suis des tiens, réconforte-moi. 
ei 


D 
BE 


Je suis invité chez mon ami et il m’a fait travailler, 
Je m'attendais à ce qu’il dise ` assied-toi au repos. 


Je ne pardonne pas à la vie qui nous a séparés, 
O toi mon frère, je ne veux pas de ta séparation. 


X Les larmes que je verse, je n’y peux rien vraiment, 
Mon cœur est plein et mon foie est très fluide. 


Les portes sont fermées sur moi, je suis prisonnier, 
Qui sait si celui que je cherche me rendra visite ? 


La mer a explosé sur moi, je suis dans l’eau, 
Mon cœur a explosé telle une dalfe de chaux. 


sch 


Je suis à l’intérieur de ton; Seur mon aimé, 
N’est-il pas en tourmente comme le mien ? 

Si 
Je leur ai dit : jed Seat par recevoir la nouvelle, 
Je ne suis vraiment pas fait pour la nostalgie. 


D 
wë 
Ramenez-moi vers le pays de mon ami, 


Afin que je voie s’il me convient ou pas. 





Ramenez-moi vers le pays de mon ami, 
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Gas igell a mi ttesawadeg tayerza. Moi qui me contente de replanter le chaume. 
A yiw-i, Deg taddart nnek, awera ger tinu, Sors de ta maison et viens dans la mienne, 
Tawela nna-Ÿi yumezen ad-i terzem. Afin que la fièvre qui me tenaille, me lâche. 


Usigh bien id a Yahtal inew s ug“ejdim, 
Ar-i Yikkat usmun inew tisedar. 


Unna ‘immeran, ur ten yattug awd yan, 
Unna Yibetan Gesi ären, cejjebeġ as. 
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À lalaylalala, luladaylala, 
Wa lalaylalala, luladaylala. 


Ak-i zzureġ a win nnig ag Rebbi, 
Kiyyin as beddun imazigen rray. 


Ur sar ang iffig Umazig tasa, 
Ur izzuzey, ula gg”deġ ad ang ittu. 


I ma-k isselan a Yawujil gif-i ? 
Meyya n amm kiyyin, ixub as wotu. 


S 


Mek og iššet utar, jjujig s s ufus, 

Ur Arm tes unna "mm s aqqa. 
D 

Tega amda, mag en afen akal, 

Ufus iskuttun, af ad inem utar ? 


Unna mi ššetent ard da-d itteserrah, 


lwet as afrag i “ubrid, ikk igir. 


Unna yiweten tizi ‘isigga…n s aqqa, 


Amm agulen, amm igley, ad iwlellu. 


Waddag ifregen i Yubrid, ur t-i kkin, 


Ahidous (2) !? 


Ahidous (2.1) 


Se 
© 


Hat is iktey tin «ddu, ger tes s aman.» 


Megqqar geng ka, ad-k ig a lealim, 
Ad ig atebib n umarg ur nnin. 


Illa bu-thurga, geyen ad as yuru, ES 


I bu-tayri, tasey tagutt xef wul. Es 

Ss < 
Tenna mi Yur yumir ljid uP telli, 
Awal nnek a Yihergi da ttegerran. 


Ur illi “usegg”as nna g ur nulli, 


Iga Yuzmez-a win imadaren ku yass. 


Ullah ur nalla, nili ddaw Rebbi, 
Netta Yayd igan amazzal gif-i. 








Le rythme du poème. 


Je commence par toi Seigneur Dieu, 

Les nobles ne commencent que par toi. 
L’Amazigh ne sortira jamais de mon cœur,! 
Il n’est pas lourd et il ne m’oubliera jamais. 


Qui te ferait donc pleurer orphelin sur moi ? 
Cent personnes tel toi vivent dans la peine. 
Si mon pied glisse, je me verte sur ma main, 
Ce qui est pire c’est de glisser vers l ravin. 
S 
C’est un océan, où trouvera la terre ferme, 
Cette main SE appuie pour se redresser ? 
Lorsque Ù glisses et que tu descends, 
Change‘de chemin, va vers les cimes. 


Si tu arrives sur un col qui donne sur une vallée, 
Ou tu rebrousses chemin ou tu tombes dedans. 


-Celui qui dévie du chemin et ne le suit pas, 


Se souvient-il du : «moi, je wen fiche.» 
Même si tu as beaucoup étudié et tu es savant, 
Que tu sois médecin de l’amour est impossible. 


Il y a un devin qui peut faire des amulettes, 
A l'amoureux et la pluie cesserasde tomber. 


SS 


Celle que Dieu ne veut pasèn eat pas, 
Ta parole, devin, n’est fr une chimère. 
S 
Il n’y a pas une arinée où je n’ai pas pleuré, 
Pendant ces EE il y a trop de fossoyeurs. 
S 
Par Dieu je ne pleurerai pas, 
Dieu finira par me pourvoir. 


12. Le poèmes de cette section partagent le même rythme que les poèmes des joutes oratoires des pages 392, 397 et 404. 
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Ar allag s imihh allig-i tesellam, 
Ad-k i nasey a Yagert, ad irsey wul. 


À titt inew a ta fest, ad ur tallat, 
Hat isul Rebbi genna Yawen sefun. 


Ullah a mek ur ihenna zzin gif-i, 
Ttasig dig-s asettib-i ‘inegqan. 


À Yyul inew ad ur sgidiyt tigqad, 
Zzin unna mi Yik”etab ad-t yiwin. 


Ullah a mek ur-i Yik“etab unna-rig, 
Ttedduÿ a-n geg laliju ddaw cari. 


Unna Yas yarun g tadawt i ka, 9% 
Megqar icereqq, ard-t id inmili. E 
i 
A Yamuttel a wa kref id To 
Ad ig alg"em mi Yittuga ¥ùmagus. 
ki 
e 
A titt inew a ta, hédda-d i “urasa, 
Ur ġur-i lwali, qenna d-i Yineg ka. 


À wa gig tin usetta tedum gif-i, 
T'iyti n usmun, iggez dig-i Yifilu. 


À tirra new ay-a k“en-t id istaran, 
Is isul Rebbi Yad dig-i Yihenna. 


Isul ugbalu n ljid itteeemmar, 
I ku tareg”a tusey-k id a claxir. 


A tudert han ibexsi da kem ikkat, 
Hat unna kem ittamenen ad is teddut. k 
S 
Ttereg as i ljid, ifek id ur cettiren, x 
Ifek id acemur, iter wudi zef ugg 
S 
Tuga-n iweten g ugulid ur_fèkkul, 
G waman, mek ran ad akk” ur tekkat. 


Qqimat g lman, qqa-d awen dduġ, 
A bu-tmezey, smuren ilihan ġur un. 


À wa ma zef a Yajjereg ad-i teneqqat ? 
Mer-k i kkiseg, ur-i Yisxub igef atu. 


Unna mi “ur izil umazir, yittiy, 


J 





Je pleurai doucement et vous m’avez entendu, 
Je me soulève pour que le cœur se soulage. 


Arrêtez de pleurer mon œil, 
Dieu finira par vous pourvoir. 


Par Dieu, si l’ami ne me console pas, 
Je serai atteint d’une blessure mortelle. 


Ne souffre pas trop mon pauvre cœur, 
La beauté est à qui a de la chance. 


Si je ne me suis pas marié avec celui que j'aime, 
J'irai faire la guerre au dessous des montagnes. 


Si c’est écrit que tu dois faire une chose, 
Tu la feras même si tu en es rop Jon. 
Sa 
e 


Ar 


Ô destin, entrave-moi celui Late j'aime, 
Qu'il soit tel un chameau bien enchaîné. 
E 
Ô mon œil, arrête di regarder partout, 
Je n’ai pas de parenté, on peut me tuer. 
Je suis te are. je reçois les coups de l’ami, 
Je suis épuisé et les fils me percent de partout. 


O mon destin si j'arrive à te lire, 
Pour voir si Dieu allait me consoler. 


J La source divine se remplira d’eau, 


Chaque rigole sera toute pleine. 


O la vie, tu es en partie fissurée, 
Tu trahis celui qui croit en toi. 


J’ai demandé au Seigneur et il mia comblé, 
D'un seau de lait avec beaucoup-de beurre. 
L’herbe qui pousse sur la cie s’en fiche, 
De sa source d’eau, qu ‘iPbleuve ou pas. 
S 

Restez en paix, jesùis partant, 
Ô toi jeunesse, point de remord. 

S 
Ô ma molire, pourquoi me fais-tu mal ? 
Si je t'arrache, je serai enfin tranquille. 


Celui qui n’aime pas le camp déguerpie, 
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Idd is ibena igrem, ad ittegima ? 


Wa dai Hond ufig i tuzzalt afus, 
Ur idd amm dillig nna g ttewrewir. 


Wa dġi g ur yiwit uwujil tiraš, 
As išker s imendi bu-"uk”refa. 


Wa dai ayd ufig aseklu bu-"usafar, 


Ur idd amm tazart tar-aleddejig, da ttusus. 


Mer-k annayeġ a Yaseklu dat wass-a, 


Geyeġ ad awen ged azel, ad ur nemyaf. 


Riġ a bien usuġ di g akk” tellam, Es 

Han amuttel ad iwet wadda-t yusin.S a 
~S 

A wa hasebat ajellab, ur kemmilen, 

Tanugutt lliġ mm-tadut walu tt. 


Meggar as nuta eos rt issin, 
I war-iġef, ig inkerg imkilli. 


Ur ni res lridect adday tili, 
Ayenna gur-i a Yanebyi da-k t akkag. 


A bu-wul mani dinna g awen illa ? 
Hat anniġ nekk anaruz ur-k iffig. 


Ur da ttaššeka tisent adday tili, 
Ur da ttugar i “unna g ur telli. 


A timmisedert ass nna g am nemmut, 
Ur annayeg ad taft yad amm nekkin. 


CN 
À Godert matta “uzrab-a g teddit ? E 
Tedda s ag“eni, tuder yad i RECH 


Ad-k i saleg id alg“em ag ill as: ? 
Midd agg*a nnes ag as ittuga Vuferrug ? 


Iga Yuzmez amm unebyi-d itteša yit, 
Tellit asen a Yimensi g imeximman. 


A tallunt ixra “ubrid-i tesakkat, 
Tebetit-i d lhmum, ula da ttezallag. 


Walu mayd inna berraj i Yuberraj, 
Yan ugtit ayd ten id akk” yirun. 


A-t-il construit un quartier pour y rester ? 


Maintenant j’ai saisi l'épée par le poignet, 
Point comme avant lorsqu'elle vacillait. 


Car l’orphelin n'arrive pas à en avoir plus, 
Il se contente de ce qui lui tombe sous la main. 


J’ai trouvé l’arbre qui donne le remède, 
Ce n’est pas tel le figuier qui n’a pas de fleur. 


Si je t'avais vu depuis longtemps, arbre, 


Je t’éviterais pour ne pas te rencontrer. 


Je voudrais vous donner un conseil ensemble, 
Le malheur tombera sur ceux qui le méritent. 
Kä 


sid 


Comptez bien, le troupeau est incomplet, 
L’agnelle à la laine n’est plus présente. 
s 

Même si je donne desonseils à cet écervelé, 


Il les oublie vite etsrèvient à la même chose. 


Ce qui est matais c’est la trahison, 
Sinon, Je {donnerai tout, invité. 

LC ) 
Ô toi qui est fier, as-tu encore un cœur ? 
Je vois bien que des envies te poursuivent. 


Le charme ne se perd pas lorsqu'il existe, 
„On ne peut pas le donner à qui n’en a pas. 


Ô la folie, lorsque je serai mort pour toi, 
Tu ne trouveras plus quelqu’un de pareil. 


Pourquoi es-tu aussi pressée, la vie ? 
Tu es partie en pure perte pour toujours. 
a 


ro 
40 
A 


Est-ce dans le chameau qu’il ya un défaut ? 

Ou bien dans la charge qui, porte sur le dos? 
S 

La vie est tel un invité qui vient la nuit, 

Il ne sait jamais op mangera le dîner. 

Ô timbale, tu d mènes sur un pire chemin, 

Tu me fais Bublier les affaires et ne prie pas. 

La cigogne ne peut pas dénigrer une cigogne, 

C’est un seul oiseau qui les avait engendrés. 
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Unna-k iremin a leæefu g rrewati, 
Yini enewa “ur ta zureg atu. 


A bu-yiger ur ak nehudir s atu, 
Tigitt ayd kkig, is id iššet utar. 


Unna mi ssewan a tamazirt iman, 
Iddu s iššeki g ur-d yad ittugul. 


Mer illi ‘umalag n tuga g wasif, 
Ur ittazella bu-®ujellab ar cari. 


Ullah amer isul unada n wawal, Ko 
Ttuzugġ-k a Yaherraz amm taġġatt. Es 
S A 
Unna mi ur iri sseced ad isew agÿu, 
Iddu s igeran, ikkes-t id i tnaġat. 


Unna mi ‘ur iri sseced a iney iyyis, 
Iddu s agyul awd Dee" ur Arr. 

Idd is awen iga Subd inew alut ? 
Allig ur-d kkin ikabaren tar-i ? 


Ullah amer-i tagul a zzin s afus, 
Tteggaġ awen tudert ad ak terewu. 


A bu-nniyt, a bu-“ubrid inmalan, 
Ad ak ig Rebbi cari d amm luta. 


Ad-k i saleg a bu-lketub a lealim, 


Is illa ssiwal bla zzin gif-1 ? 


Unna mi “ur iri sseced ad as yizil, y 
Ig as igrem s iġrem, ad issew iman. «ò 
S 

Unna mi tegent a ssesed, iggan Rebbi, 
Ad as icefu, ma ttelba da shillitèn. 

< 
Unna mi nement amm lizan tirra, 
Ur yufi umehsad leib asen inna. 


Ur sar ittu ka dinna g iššet utar, 
Megqqar as-t ikka ubrid, icereqq as. 


Annig usman, ar ttuggumeġ aman, 
Zzig anezar ihedda-n iwer-in nnag. 


Gg“edeg is ur-k ikki Yubrid amm cari, 





Celui qui n’a pas trouvé la santé dans les Saints, 
Se dit qu’il n’est pas encore temps pour lui. 


Ô l'homme au jardin, je ne me soumets pas, 
J’ai juste passé sur la digue, un pied a glissé. 


Lorsque j'aurai tout essayé avec toi mon pays, 
Je partirai loin de toi pour ne jamais revenir. 


S'il y avait une herbe abondante dans le fleuve, 
Le pâtre n’irait pas aussi loin dans la montagne. 


Par Dieu, si la provocation existe encore, 
Je t’écorcherai, jaloux, telle une chèvre. 


Si ton destin refuse pour toi du laft, 
Va dans les champs et cueille de l'herbe. 
E 
Si ton destin te refuse us Cheval, 
Enfourche un âne, il S aussi bon. 
s” 
Mon chemin est- Pi fait de la boue, 
Pour que la à troupe ne me suive pas ? 


Par Dieu, GN SC avais le pouvoir, beauté, 
Je ferais de tes jours entiers une merveille. 


O toi la personne sincère et authentique, 
Que Dieu fasse de tes cimes des plaines. 


Y 
Je te demande avis, ô toi savant aux livres, 


L’ange de la mort m'interrogera-t-il si j’ai aimé ? 


Lorsque le destin t’est défavorable, 
Voyage beaucoup et essayes d’oublier. 


Lorsque le destin t'est défavorable} 
Implore Dieu, le devin est un | mienteur. 
Es 
Celui à qui le destin est Arès favorable, 
Son ennemi ne trouverà rien à radoter. 
q 

si 
On oublie jamais là où on avait trébuché, 
Même s’il estn chemin, on s’en détourne. 

DÝ 
D. 

J’ai vues éclairs, je m'attendais à l’eau, 
Alors que la pluie est trop loin de moi. 


Je crains que le chemin te passe par dessus, 
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Ur da-k ittesessar ukabar s utar. 


A ta nusey am a tamazirt ammas, 
Ur ag itefar unaruz ir n wasif. 


À bu-wul ænda-k, tebubbit war-ul, 
A ttumumt, ad ijjey wadda “ur ikkulen. 


Meggar as nebena lberuj i “ufullus, 
Ur iwalef zes ayenna g ittemerraq. 


Unna mi terit a Rebbi da-s takkat, 


Lmal ard ig iceqqiden n wulli. Ù 


Iwa cayedat as a muzun s itaren, ri 
Uma *aggemu mi “ittugu “ur llin. SE 
O: 

S 
Unna-k igderen a “unna d imegšūr, 
Qenna-t igder mulana ddaw, Soabal. 
À tan isegan igejd +. E ? 
Idd is am walu Yanugut g ssuq ? 


A taddart nna g igaja mkertul, 
Meggqar as gan iflewan win lherir. 


I da ttazeneg ka Yad id iggen aman, 
Iddu s iger nnes a mi-d iggar tiraf. 


À ta tagt-n a tallubant afa, 
Ar am alleg allig ur udireg atu. 


Eneda n unna mi ’imyagar wagg”a, 


H . . . . D y 
Mek-t isires ira-t, ibubba Yifreġ as. O 
| 
Ke 
S : ER O 
Ar iggar tiraf nnig-i, rrezent as, AN 
PACE š Y 
Iga as wakal igidu, ur meinen. Ca 


N 


G”eriġ awen a ”ayt-wuddur s ir, 
Han agg*a ddeg ira tamaddit n ufus. 


Ur ukireġ ula bbiġ aga n wanu, 
Allig-i frehen waddejaren i ta. 


Bubbig g umuttel kigan s imi, 
Da “ag ishillil s labas walu-t. 


Ikka Bbaceli, kkan lmexazin kullu, 
Unna-k izzerin a Yadida nnes iddu. 


La caravane ne te foule point des pieds. 


Je possède l'endroit idéal dans le pays, 
Je ne veux plus des environs de ce pays. 


Malheur à toi de la personne méprisable, 
Tu souffres pour elle et elle, se porte bien. 


Même si j’ai construit au coq un bâtiment, 
Il est habitué à l’endroit où traîner par terre. 


Celui que tu aimes Dieu, tu l’enrichis, 
Jusqu'à ce qu’il possède des myriades. 


Mettez-lui les bijoux sur les jambes, 
Quant au visage il n’est point beau. 
res 
Celui qui trahit l’ami avec qui à iPvit, 
Sera trahi par Dieu dans sa fombe. 


0 
x S 
O toi qui a acheté un.bouc es-tu aveugle ? 


N'y a-t-il pas de retten sur le marché ? 


Ô la maison aix personnes grincheuses, 
Même si ity as des portes faites en or. 

© 
J’envoie quelqu’un guider l’eau vers moi, 
Et il la guide vers ses propres champs. 


Tu es tombée dans le feu, perle, 
Et j'ai pleuré jusqu’à épuisement. 


Malheur à celui dont la charge n’est pas droite, 
S'il la dépose, il la veut, sinon elle est tordue. 


Il dirige l’eau loin de moi et il est épuisé, 
Sa terre est faite de sable, il en peut plus. 
z 


O 
40 
A 


Je vous appelle gens de bien avec bonté, 

Cette charge a besoin d'aide commune. 
D 

Je n’ai ni volé ni coupè la corde du puits, 

Pour que les Li se réjouissent de moi. 


J’ai trop péché e cause de ma bouche, 
Elle me ment, alors que tout va mal. 
Bba-Ali a existé et d’autres mokhaznis, 
Chacun passe ses jours avec son vacarme. 
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Ur da ttukeraz, ur teli zzagt uzan, 
Ula ttusega Yi Hunneg g ur telli. 


Zzin alen ag ak ggudin yirinen, 
Unna-k itterasan, ur iggan s lman. 


A Yasufeg, ur izeddig ifiilu, 
A tamimt ur ak“ent igi urekkiz. 


Meggar irewa “uleddejig i “urasa, 
Alili Yiherra, ass-a g ikken imi. 


A tafuyt a ta mhel i zzin cafam, SS 
Iga-n usmun abiba ddaw cari. a$ 


Dġikk ayd ilaqqen, wa d-i ”ineġ bo 
Dôi g ur-k iwileg, ula fejed niak. 


Ma-s ikkat ka Y ayd-t id SE 


Ima luhš ad afen EE 


Ad is izleg, a xef-d iga “usegg“as, 
A tafuyt isul usaddi nnem icum. 


Tejera * ag tallig n sibbu d tmesratt, 
I sulen da ttenadan, ur jbiren atu. 


À ta xellefemt as i taddart imi, 
Ad am ur tinniy lhedid, ar talla. 


Megqar ur xellifeg i taddart imi, 


Ad og isney hat amm idd is nagul ? SH 


Am nettat qqa d teney tart, 
Iqqim as-d dat i Yunna-d inmalan. E 

O 
Nesul a nemnaqqar asekka dat Rebbi, 
G yan unrar, a lhesab ad-t aug, 

y 

Agulen igbula n tmazirt dëuren, 
Ismar utefl, mas iran ad ik aman. 


Han amarg ur iseggid i ‘userus, 
Ur idd amm wagg"a dinna g iwhel ka. 


Neggulla maka *igey ad ihent ka, 
Imellul awd uggu mi ggudin waman. 


La bravoure ne se cultive pas, point de graine, 
Elle ne s’achète pas non plus pour qui ne l’a pas. 


C’est entre les yeux que tu as la rage, beauté, 
Celui qui te regarde ne dormira pas en paix. 


Ô essaim, la pierre n’est pas bonne, 
Ô miel, tu n’es pas du tout trouble. 


Même si sa fleur est belle à voir, 
Le laurier-rose est amer au goût. 


O soleil, sois doux pour cette beauté, 
L’ami est tel un moustique sous la cime. 


Es S EE 
Je mérite d’être assassiné à présent, 
l ; Se £ ; 
Car je ne me suis pas marié ayec toi. 
So 
0 
Tu reçois les coups que tù ‘donnes, 
Quant à la bête, elle trouvera un abri. 
S 
Cette année commence vraiment très mal, 
Ô soleil, ta Juinière est absente du monde. 
ES 
Mon af ressemble à l’affaire du merle, 
Il cherche encore mais sans rien obtenir. 


Changez donc la porte à votre maisonnée, 
Elle pleurera quand elle verra l’automobile. 


Je ne changerai pas la porte à la maisonnée, 
Quand je suis à bord, comme si je reviens. 


Elle doit monter en arrière, je pense bien, 
Le devant sera à ceux qui sont proches. 


Demain, nous serons réunis devait Dieu, 
Nous serons tous redevables de” nos actes. 
Aë 

Les sources du pays se sôht taries, 
La neige est finie, il DS a plus d’eau. 

E 
Le chagrin d amour ne peut pas être déposé, 
C’est pas copine une charge lorsque tu es fatigué. 
J'ai SEH je pourrai bien me rétracter, 
Même le lait mélangé avec l’eau est blanc. 
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Ur illi uhenjif ger-i d unna-rig, 
Qenna-d as nini, genna-d ag yini. 


Unna-k igeran a lhesab i usegg"as, 
Ad-t i tag tasa “ur ta-d imterra. 


Unna mi tegit a tamazirt lrir, 


Mek ur ihmid i Rebbi, da ten ikkat. 


Wa dai ayd llan inigan gur-i, 
Wa Yis-i tegit a tamazirt lear. 


D D D . `A 
Aman a Yaseklu a-k id isxitiren, ei 


Ur da ttagt a ddilit i bu-“irifi. E 


Ad ag ik Rebbi Yadgu, ad og yili, 5> 
Mar ad izrey wass nna g-i there 
Ra 

Meqqar imsasa cari gin luta, ` e 
Illa winnek a Yanaruz iwer- in as. 

Oj 
Dġi ayd ira “uhed&di new aman, 
Ixxra “uzmez llig nna g as ten kig. 


Teger tayri asetta, da tezetta, 
Ammas nnek a yul, mer ibbiy nesehu. 


Ur da-k ineqq zes adday tirit 
Ka, yiri-n ka yaten, yagey-k kiyyin. 


Ikka uzewu, yiwey kigan s asif, 
Xes bu-zzagt, igquma-d ur yattuy. 


Unna-d izdemen ayenna g ill waggu, By 
Yuf as is da-t issergigi Tusemmmct, vi 
EN 
S 
À wa Yaleni Yag ibubba umata S 


Azaza nnes, ur ufin ad id tes betun 


Benig igrem g ugulid, afegġ a arhan, 


Zziÿ a nnebee yiwey-t id G-t zerig. 


Ur igqumi g umur nnes, ad itteyaman, 
Xes cari ddeg nna “ur ta-d iwlellin. 


Ur igqumi g umur nnes, ad itteyaman, 
Xes tafuyt nna-d isiggin ku yass. 


Mer-i Hoi uggarit amm umarg, igg“eta-“i, 
Ur sar ismar amm igidu n wasif. 





Point de vantardises entre moi et lami, 
Jan le droit de le conseiller et lui aussi. 


Celui qui a des soucis pour l’année en cours, 
Il risque d’être surpris avant qu’elle passe. 


Celui que tu as choyé suffisamment, pays, 
S'il n’est pas content, Dieu le punira. 


Maintenant j'ai assez de témoins, 
Que tu m'avais fait du mal, pays. 


C’est de l’eau, arbre, qui te fait grandir, 
Tu ne grandis pas, cépage, à celui qui a soif. 


Que le bon Dieu nous pourvoie de patience, 
Afin que les mauvaises journées pâssent vite. 


E 
Même si les cimes sont assez plates. 
Il y a les cimes de l’ envie; juste après. 
EI 

C’est maintenant què mon cheval désire l’eau, 
Mauvais est le temps où je l’avais abreuvé. 

E 
L'amour a commencé le tissage dans le cœur, 
Si je l'avais coupé, je serais en bonne santé. 


Ce qui est catastrophique dans la vie est que, 
Lorsque tu aimes quelqu'un, il en aime un autre. 


Le vent a passé et beaucoup sont à l’eau, 


Seul le brave, il n’est pas du tout secoué. 


Qui ramasse le bois fumant pour se chauffer, 
Il vaut mieux pour lui de rester dans le froid. 


La plupart des gens ont des soucis dans le cœur, 

Ils ne trouvent pas le moyen de sen débarrasser. 

J’ai construit une maison sue une montagne, 

Elle a rapporté l’ humidité” sans être au courant. 
s 

Ne tient sa promesse Jet ne sera cru, 

Que cette cime qi ne dégringole pas. 


S 
Ge 
Y 


AEN 


Ne tient sa promesse et ne sera Cru, 
Que ce soleil qui se lève chaque matin. 


Si j'avais autant d'argent que d'amour, 
Il serait tel le sable et ne s’épuiserait pas. 
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Afus ig“eman a rrebeh ad id-k imun, 
S taddart nna g tettugu tmegra. 


K“esan am rijal-lbelad, is kem ran, 
Iga am Rebbi g tmazirt amur. 


Inna Yas ugyul asekka da nesrewat, 
Iwa man hila, afud ixewa Yaġ. 


Idd is ur tiriw tmazirt atu ? 
Allig da tteheššam g tizi lfessa. 


A Yaxxid mulay mer idd i tmara, ra 
Mer as ifeki ka amuggu n wulli. E 


Ur uming ak iggebel a zzin wakal 
Aëku hat gar-brid ag tamut. S 
E 


A Yanas nekk ak*ent id u éraran, 

Seg wiss ur nesebir ad id inem utar. 
© 

Reebat i uzegwat isiggin s anu, 

Ad as iššet utar, nebabb is-t neġiġ. 


Gig tin igejd, ig irrez iqqim, 
Mek ur as heššaġ ur igir s imi. 


A wa later as ittunada “ug“yelas, 
Hat yan udgar (eren ag ittegima. 


Ggufig-d asif, ggadin waman, 
Wa riġ ad seweġ, azeddag ur-t ufiġ. 


Inna-*i Yuseklu ggez dig-i mek terit, Y 


Han asif da-"i Yiqqaz i “izeÿ“ran. Aë 
la 
a 


$ 
Ay ul mem mayd igen ka gig atie 
Asafar n tayri ur-t id iwiyeg. s® 

y 
A wa cawenat-i tala g unña-rig, 
Hat idda Yirwel, izrey-i g wul tiqqad. 


Lesiġ aceban ayedda g icena ka, 
Allig ireka, rareg-t i bu-thanut. 


Isul useban izeddig, isena ka, 


A tadawt nnun a m-id ur yusi. 


1 «De mon foiy dans le texte. 





Que la main enduite du henné soit chanceuse, 
Dans la maison où sera célébré le mariage. 


Les anges te protègent, ils t’aiment, 
Tu partages avec nous le même pays. 


L’âne dit que demain, il va dépiquer, 
Mais malheur à moi, j'ai des jambes frêles. 


Le pays n’a-t-il rien produit de bon ? 
Pour aller cueillir la luzerne sur le col. 


Quel bel homme si ce n’était pas la misère, 
S’il a été doté d’un troupeau de moutons! 


Je crois, beauté, que la tombe ne ÿoudra de toi, 
Parce que tu es parti sur le chemin des malins. 
X 

Ô la faute, c’est moi oui te cherchais, 

C’est mon impatiencespour une vie meilleure. 

Regarde cette cañaille qui regarde dans le puits, 

Si son pied glisse, je serai accusé de l’avoir tué. 
säi 


ES 
Je suis tel un chevreau qui est fracturé, 
Si je ne lui donne à manger, il ne le fera pas. 


C’est par la trace que l’on cherche le tigre, 
C’est dans un coin retranché qu’il se cache. 


ne 
Je longe le fleuve, il y a beaucoup d’eau, 


Je voulais boire mais l’eau est trouble. 


L’arbre me demande de descendre si je veux, 
Car le fleuve lui creuse dans les racines. 


Ô mon cœur, j'ai tout fait pour toï, 
Le remède du chagrin, je nen. ai pas. 
Es 
Aidez-moi à pleurer monbien-aimé, 
Il est parti et mia laissé la douleur. 
dëi 
J’ai mis l'habit quand il était en bon état, 
Quand il est süle, je l’ai rendu à la boutique. 
S7 
L'habittest encore propre et en bon état, 
Mais il n’est pas très beau sur ton corps. 
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À lalaylalala, luladaylala, 
Wa lalaylalala, luladaylala. 


Ak-i zzureġ a bu-léefu dda-t yannin, 
À wa ssufegat asreaib i ‘umutin. 


Ur iddi “umur i “urgaz ig-t ila, 
Mek ur as-t iki Yuzref, ibbi-t s ufus. 


Dilli g ur ta Yas tettugi tkula, D 
I wayyur, sulen ihrega genen s akal. $ 


Tisitt ag tegera Yasaddi n wayyur, S 
Mar ad as teg takula d imkuraren 


S 


Dillig ayd izil usaddi n wayar, 
Isul ur ta Yas tettugi tua. 
S 
Unna yanneyen ka Gadad, ikk nil as, 
Ddun ad as-d urun, afad-d iwlellun. 


Da ttinniy titt azley adday yili, 
Turu Yasen i wul afad ad-t yiri. 


A tayri tezedit-i seg mayd-i tufit, 
Taf id tweser namum, ur-i tegi Not, 


À Yayd iteren ul inew, isul da Yissa, 
Seg tayri nnem tageyemt mayd-i ttinit. 


Ur istahel Badenni ula lherir, < 
Xes tirebatin ibennun tiramin. y 


Didda g ir ka ad tes zuzzuren i ka, S 
Yini asen : gan asaddi n LES 

wë 
Igg“era bu-“udgu gif ikabaren, ittu, 
Id ad-t izewur awd wi-d ittelalan. 


Tetera amda n unaruz as tamum, 
I bu-nniyt g walen, tageyt ten a ssif. 


Talli nna-s da-ġ izzenza bu-tšimmutt, 
Ku tiddi ssenen ma g-n ig asgil nnes. 


Ttefen akk” ayt-lxir isigim s ufus, 
Unna mi-t gan, ittey-d ad iwet, ddun. 





Le rythme du poème. 


Je commence par toi Seigneur qui guérit, 
Mon Dieu, débarrasse le malade de son mal. 


Le droit d’un homme n’est jamais perdu, 
Si on lui refuse justice, il le fera lui-même. 


Au moment où la lune n’était pas dénaturée, 
Lorsque les devins étaient encore préoccupés. 


C’est en plein lune qu’elle était partie, 
Pour qu’elle jette ses sorts partout: 


E 


La lumière de la lune était Store belle, 
Quand il n’y avait pas dé sorts jetés. 

S 
Quand tu vois quelqu” un, passe à côté, 
Jette-lui des sorts pour qu’il dégringole. 
Lie) voit à | E et commande au cœur, 
De l’aier et rentre au milieu de l'être. 


Le chagrin m'a détruit le tonus, 
La vieillesse avait fini le travail. 


Mon cœur en avait vu de toutes les couleurs, 


Depuis le chagrin d'amour que j'avais subi. 


Badenni ne mérite pas de vivre à l’aise, 
Il lui faut une femme qui tisse les tentes. 


Quand on veut te jouer un mauvais tour, 
S Za 
On te met tranquillement en confiance. 


Er 


Le patient laisse passer douëment la vie, 


Même les naissants lui pàssent par dessus. 
S 

Il est dans le rechte chagrin et maigrit, 

Le pauvre et honnête homme, il est coincé. 


Ÿ 
D 


Quand j'ai Bcheté chez le mesquin, 
Il fait La fraude dans la pesée. 


Les gens de bien veulent tous puiser l’eau, 
Lorsqu’arrive leur tour, ils passent tous. 
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Isgadey tt Rebbi, gin ad ik lufa, 
Tenega tmezey ul, as ira ad inyumu. 


À yan iceman, idd leib nnek ay-a, 
A wa asey as acekk”az i usara. 


Ur ikkis Rebbi Yi tuga nnek aman, 
Allig issen bu-warraten is teesam. 


Inn-as usfazzat i ga g ill wawal, 
Aġğu ag-t sewig, ur idd is-t ufig. 


Mani Yayt-wulli nna da-d i nesawal, 
Tenega Yi tgufi a kigan gif un. 


Išan as ka Yaleddejig i lfessa, a 


Idd is as-d ikka “ufeza ddaw wakal ? 
K 


Ddan ayt-iqeššaben n ssabün s akal, 
Qqimin-d ik”eftan ar sgidiyen awal. 


(©) 


Wedu ttamesemt awweren, idd is neceema, 


Nemyassan, yan igrem ag akk” nella. 


Mer-k annayeġ a Yasekka dat wass-a, 


Giġ ad awen ged azel ad ur nemyaf. 


Uzzal ilhenen ag tettugu tfala, 
Ima silku, rar ten i bu-thanut. 


Yan imi mek ixater, tadunt nnaġ, 
Nna dig-s as isseknad ayt-ssuq. 


Irifi mek-n iweten ad iter akal, 
Hat is issewa yad inagamen i ka. 


Idda mulley, iqqur i kigan wakal, — 

Rezan-n warraw nnig as tiraf.. a 
DS 

Kud igerres ufus, ttuzun wussan, 

G tinna Yir unaruz ad-d ismuttur. 


Semmur itefar ayenna-d ikken akal, 
Tenna-d i tekit a Rebbi da ttegima. 


Talli n ifesan iger ka ddaw wakal, 
Ku tifauwt it ass g da-d i ttelala. 


Di nna g da-k issergigi “usemmit, 





Dieu a donné et il peut encore redonner, 
C’est la jeunesse qui fait maigrir le cœur. 


Quand tu es aveuglé, c’est la vraie honte, 
Prends une canne et fais le tour du quartier. 


Quand Dieu avait privé tes herbes d’eau, 
C’est ou H savait à qui il avait à faire. 


Le rebelle qui n’arrête pas de déranger, 
Estime que son défaut est une hérédité. 


Où sont les gardiens de troupeaux à qui je parle, 
J’ai trop de nostalgie de beaucoup d’entre vous. 


La luzerne a quelque chose qui nen pas, 
Souffre-t-elle d’un mauvais sol en dessous ? 
S 
Les gens de valeur sont toüs sous terre, 
Il ne reste que la racaille qui parle trop. 
ON 

S KW 
Arrête de te farder pour cacher la laideur, 
On se connaitsbien, la fraude est évidente. 


= 
e 
Si je peux savoir ce qui arrivera demain, 


Je ferai tout ce que je peux pour l'éviter. 


Le mortier est fait dans un acier rigide, 
Le simple fer, je n’en veux pas du tout. 


ee 
Tu mets la graisse dans la bouche, 


Pour tromper les gens que tu rencontres. 


La soif est profonde et atteint le sol, 
Les puiseurs ont déjà fini leur corvée. 


Vie. S ae 
Lean d'irrigation n’est plus en vigüeur, 
ENZ 
Certains volent leur tour à d’autres. 
Ss 
S 92 SE 
La vie m’écorche et me malmène, 
C’est à cause de toutes les envies. 
OH 
Gr" 
Ce : 
Ce que l’on récolte finit par s’épuiser, 
Ce que Dieu offre restera pour toujours. 
D 
< 
C’est télles les graines que l’on sème, 
Chaque jour, elles poussent un petit peu. 


Maintenant que tu as trop froid, feu, 
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À Yafa “ur gg”ideġ yad ak nessig. Je wai plus besoin de t’allumer. 
Am usaweg amm uleddejig amm waman, La prairie est telle une fontaine d’eau, 
Illif isnem zar-s ka g yit ka “ass. Tous les gens s’y dirigent sans arrêt. 
Lmelih ig-t ufig qqa-d as-t nesum, Si le vendeur a de la qualité, je l’achète, 
I ka ddaw n ufus akk” ad ur nessag. Dès qu’il l’a, je la prends sans négocier. 
Ttereġ i bu-lferja ak id ishurru, Je demande à Dieu de me faire périr, 
A Yass inew, neġ-i ik”etab unna-riġ. Si je ne me marie pas avec l’aimé. 
Wazxxa-d iherra wass ad issef iman, Même si je dois périr à partir de demain, 
Tella tayri g wul qqa-d id tes nemun. Kog Je partirai avec lamour dans le cœur. 
Mek riġ asmun inew, tagey ten mma, | PY Si je suis tombé amoureux et ma mère refuse, 
Seg talli n yiff nelmed ad as nesesu. S` Je lui désobéirai comme pendant l'enfance. 

© D 
D amur nnek a “igenna da ebben Le ciel est là pour me secourir de l'amour, 
Gg“edeg i tayri H od teg tagul? gif-i. Car je crains que la foudre me tombe dessus. 

S S 
Tamazirt n ka tella g am maša, On aime son pays malgré toutes les choses, 
Tedda-d tayri taf té id inyama. Mais, le cœur est a plein de chagrin. 
Tella lixera mi Yur yudir wakal, Il y a des morts que la terre ne camoufle pas, 
Adday Arem ka tamazirt, iddu. Quand ER un quitte son pays sans retour. 
Adday ur ak igiy ufud i tsiwan, tu n’es plus capable d’escalader le mont, 
Tugulem i “ubrid iddan s azagar. Dirige-toi donc vers la plaine, c’est plus facile. 
Azxxid aëenit, yiwey-t id uhwariy, Quel beau petit mulet, chez le vendeur, 
Ur umineg ad-t issegemu bu-*isufir. J Je ne crois pas que c’est qui l’a éduqué. 
Mer id i tġ”yelast yad ifeta ssuq, K Si ce n’était pas la tigresse, le marché est fini, 
Illa-s ulegamu n umarg zef ufus. S Elle a la bride de l’amour sur ses belles mains. 
3 

Tekka tatefi nnig ssabun, terena t, V La bonté dépasse de beaucoup le savon, 
Izdig is wul i “unna g as tella. S Celui qui l’a, a un cœur très propre. 

© 

Y 
Mek idd is giġ amdyaz ur-t zeri e Si je suis un aède, je ne le Sais Tas, 
Izlan ifesan as g da-d i Helen Les poèmes naissent de leurs “graines. 
SO 
s ~ 
Inna-s i ”ukerraz, renu gan Rebbi, Dis au cultivateur : avance dans les semailles, 
Isul unzar ar-d aggin gur un. La pluie du ciel dubon Dieu finira par arriver. 
Ka 

Ili nna telit ay rien id ittenalan, Tu auras ta part de Dieu, de toute façon, 
Ids is ur yaru waxza da ttesarat. Cela est GH même si tu quittes le pays. 
Ur ittu umekraz id ad dig tekkat, Le Seier sait qu'il pleuvra un jour, 
Gas is igg”ed i tagutt ad ur-t id taf. Il a peur que la pluie ne le retrouve pas. 
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Unna tt ig"ezan ar afud, ig“ezan as, 
Unna tt isgelen ass nna g iwlella. 


In-as i "umekraz wedu teggart uzan, 
Han iger hefan ur yad da ssiliyen. 


Izil unezar ayenna d uzmez g yir yili, 


Netta ayd as ittegan i Yuġbalu Yaman. 


Ilula usegg*as, nera ad awen inig : 
Da ssutureġ a nidir ard-d ittey imal. 


Gig tilezdit ig umarg iseksa, 


Ar-i ttefesut a zzin iwa gg"ed i Rebbi. 


Gig tilezdit ig umarg iseksa, A 


Ig usmun isikkan ar as-d i sam 
S 

Tedda tattesa tuf ssabun jură, 

Mek ur as telli qqena-d | irèku wul. 


Qqenegġ imi new, or?  ésdiddiy wawal, 


Gen talli n tgelayt-d igg”ey ušišaw. 


A tarrast a ta, tegnugey-d s akal, 
Irewel umnay ur-d yad iwrerriy. 


A tadist nna Yisgidiyen arraw, 
T'igirdemt issenen ad am tini. 


Nekk annayeg ilin inigan yannin, 
Mer id i “ulmedun is ibbey uzeġ”er-a. 


Amur ayd ikkaten, afud ur ten lin, 


Afa Hond nnig, ged ayedda-d ittegiman. 


À tizizwa ugul, ddu ma-s teddit ? S 


Ur illi “umeksa k”ent id itterarans 


Y 
y 
Qy 


Y 
Am uraw ak”en ittawin adday teddut, 
A Yasufeg a Yaleddejig Zeie esa Yawen. 


Gat gif-i, wjed a bu-Yumettar, 
Nesul nesmegull tizzar gif un. 


Da-k hnešireġ hat iggudey-i wawal, 
Muhul iggen-k in a bu-”iššeki n imal. 


À wi samhat-i rig ad awen inig, 
À wi eawenat ag anaruz inew i wul. 


E 





Celui qui creuse un puits profond, a raison, 
Celui qui y tombe, ne fera que le combler. 


Dis au laboureur d’arrêter de mettre la graine, 
Le sol est aride et ne donnera rien du tout. 


La pluie est bonne lorsqu'elle tombe sur le mont, 
C’est qu’elle fournit toutes les sources en eaux. 


La nouvelle année est arrivée, je fais un vœu, 
J'espère continuer à vivre jusqu’à la prochaine. 


Je suis une touffe de laine et le chagrin le peigne, 
Crains Dieu, beauté, tu me maltraites trop ainsi. 


Je suis une touffe de laine et l’ami le peigne, 
Et l’être aimé l’aide à me maltraiter vraiment. 


ra 
sa 
Le sourire est mieux que le,sävon, 
Si le cœur n’en a pas, il scia sale. 
o 
J’ai fermé la voudig a. j'ai beaucoup à dire, 
La parole en moi est tel le poussin dans l’œuf. 
S 


di $ 2 e 
Son Lurbartest maintenant tombé à terre, ! 
D , — : 
Le cavaliēr s’est sauvé à toutes jambes. 


O la femme qui a beaucoup d’enfants, 
Le scorpion va te renseigner un jour. 


J’ai vu de mes propres yeux et j’ai des témoins, 
ee 


S'il n’était pas solide, la racine se serait rompue. 


C’est le destin qui frappe et non pas la force, 
Je parle du feu qui ne laisse que la cendre. 


Rebrousse chemin toi l'abeille, où vas-tu ? 
Personne ne monte la garde Dour Zo). 
SN 


Le 


sE 


C’est comme le vent qui t’ emporte quand tu pars, 
Ô essaim, les fleurs te suivent où tu iras. 
+ 
S 
Compte sur moi etsprépare-toi, le vanneur, 
Je tiens dans mes mains la fourche nécessaire. 
Es 
Je te donne de conseils, je cherche des ennuis, 
Un jouftu en auras marre toi qui pars en voyage. 


Excusez-moi, j'ai un conseil à vous prodiguer, 
S'il vous plait, aidez-moi dans mon chagrin. 
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Nedda-d a nezel tagufi gint snat, 
Nedda ‘ad nugul ur ta gint kratt. 


Di ayd ufig aman-i “ira wul, 
Ur idd amm waman n tazart ijjan. 


Didda g izreb ka “ur yad akk” yufi, 
Ak i ggannen a Yass nna g inem lhal. 


Meqqar iheta ka Yirenu-d ass xef yit, 
A wi Yawnul issen tizzitt yuran. 


Meqqar alewun izuriz, iwer-i usetta, 


Qenna-d ittewat ar ayenna g inyama. 5° 
RÈ 


Ÿ 

LH 
Adday iger ka asetta, g as lewan, 
Hat ar asefres ag inna-d fee 


Zik ag as-d illa “umedaz $ Seuta, 
Ma *adday tesmun a "do ttezalla. 
Mer id i rremuk a ar terewit, 
Maša temessust ig ikka tar am. 


Drug-d i tegnugit a cari tar-i, 
Imikk han Rebbi gin ag ka n lrir. 


Ikka-d uzewu yiwey kigan s asif, 
Xes bu-zzagt igquma-d ur yattuy. 


Afa as da-k issenedu bu-tfirrut, 
A Yaggu, zelin anagiz nnek, regin. 


Megqar ihedda wuS$en, tagert ten a ka, 


à : 9 
Ç 
Ku yan istey wass nna g itteyamaz. Be 


S 

A Yizri meqqar-i tehetit dat utar, 

Idd is nufa Noa ninniy mayd-i Yajjaren $ ? 
= 

Zzig is da ttuseqqad amm Gafa, 

Han awal da-d ittegedud iwer-in ak. 


A wa staheleġ ad ag itteš uferran, 
Ima zzin ira ten unna Yišewan. 


Adday g-d taley tafuyt, asig idakalen, 
A neger i Rebbi i ku lxir iggudey qur-s. 


Inna-s igef ur ak ssugireg atu, 





Je viens dissiper mon chagrin et j'en ai eu deux, 
Je dois repartir vite, sinon ils seront trois. 


Maintenant, j’ai trouvé la bonne eau désiré, 
Ce n’est pas comme le jus de figue pourri. 


Quand tu sembles pressé par la vie de partout, 
Tu ne pourras jamais te reposer le jour du repos. 


Même si tu montes la garde jour et nuit, 
Le malheur sait l’endroit où il peut frapper. 


Même si les pompons du tissage sont relâchés, 
Je continuerai de tisser jusqu’au bon endroit. 


Que le bon Dieu aide les gens dans le tissage, 

C’est à la fin qu'ils peuvent prétendre au repos. 

Cette génération a un très ‘grand défaut, 

Quand elle vieillit DE elle est pieuse. 

La Jeep tu es bell, mais il y a les camion-remorques, 

Tu n'es rien dn tout s’ils te suivent dans le chemin. 
S 

Tu as fl me tomber dessus, montagne, 

Mais Dieu a voulu qu'il en soit autrement. 


Le vent a précipité des gens dans le ravin, 
Seul l’homme brave est resté inébranlable. 


C’est avec un bâton que l’on fouille le feu, 
Pour dissiper la fumée et profiter de la chaleur. 


Même si le loup est bon, tu es pire que lui, 
Chacun finira par être attrapé, un jour. 


Même si tu gardes, regard, devant moi, 
Qui va contrôler l’espace derrière moi. 
S 
Je sais que la parole est pite que le feu, 
Quand tu es ciblé, elte fait très mal. 
D 
Je mérite bien d’être dévoré par le feu, 
L’intelligent añnera toujours la beauté. 
BS 
Quand Je soleil se lève, je fais des vœux, 
Je fais appel à Dieu, il a tout ce qu’il faut. 


La raison lui a confié qu’elle ne peut plus rien, 
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I max ur tešewit lli g ak-t nnig ? 


Hat in ardus ag ira ad asen ssun, 
Unna Yasen innan i ka ggar gif-i. 


Init asen i wul nna g ill wafa, 
Hat amarzag ag ir ad isew aman. 


Yuf unna Yigeren irifi ddaw tuyat, 
Yan isewan ayenna-d itteraran. 


Ur liġ igef ula-t ila bu-thanut, 


Nna-d ag yakkan ula d-as ferruġ. Ù 


À Yul new iter ak ucekkaz amm watil, Es 
A wa zerin ikabaren gif un s utar. >` 
SS 
D 
A Yul inew ad awen-d i ggaregSaman, 
Teg tasa new amm-i tenewag walmessi. 
S 
Kig asen ul i Yutebib Af racan, 
Nnan-i Hitten as vd i Vizeÿ“ran. 


Nniyt igan tagettumt ur tesul, 
Da sruseg ka g wawal sittin as. 


Lmal s ur ssirideg ula neg is lrir, 
Idd is rig a t-i kessag g isemtal. 


Adday yass irifi, g ag izzewa Yimi, 
Aman n umeglagal ufen-i maruren. 


Ig ag mulana “isunif dat utar, 


Unna Yihuz lhal asin ard as irar. EC 
4 4 FR 
"Ze 
= mere 9i 
Ikka-d lhal i ufullus nneg agenbu, «>ò 
. a a S $ Ee 
Da “ikkat izeran, izgel imendi. Es 
Es 


Mek ur ak gin ayt-luzit amur,s 
Teddut-d a neknef ageddid & lmeskin. 


Mek ur-i tecezzam g wadda “ira wul, 
Ad ur-i tesezzam g baba mek immut. 


A war-igef a ”ayd-k id isfafan ? 
I matta ug*erram g-k id isley ka ? 


Sacefat ag, ussan ddan g uferrug, 
Hat iseman ag ugatu ddeg akarif. 





Parce qu’il n’a pas suivi ses conseils à la lettre. 


Si quelqu'un te dit de voter pour lui, 
C’est qu'il a envie de chercher ta perte. 


Dites au cœur brûlé par le chagrin, 
Qu'il doit boire dans une source amère. 


Il vaut mieux supporter une grande soif, 
Que de boire une eau qu’on doit vomir. 


Je suis débile et le marchand aussi, 
Qui me fait des prêts pour mes achats. 


Ô mon cœur, tu n’as plus aucun soutien, 

Tout le monde te piétine sans ménagement. 
A 

Ô mon cœur, je vais te mettre à l’eau, 

Tu es comme si tu es cuit sur le fourneau. 

J’ai confié mon cœur A un médecin pour examen, 


Il m'a dit que le chagrin a confisqué ses racines. 


La vraie honnêteté de jadis n'existe plus, 

Dès que i Parle, on vient me contredire. 

L'argent qui ne me sert à vivre et faire du bien, 

À quoi servira-il un jour si je suis dans ma tombe ? 


Quand j'ai une très grande soif, 


Je prendrai n’importe quelle eau. 


Dieu nous a vraiment favorisés et aidés, 
Si tu n'as rien, tu n’as qu'à emprunter. 


Notre coq souffre dans son bec, 
Il mange des pierres et pas de blé. 
D" 
Si les gens ne te réservent pas: ta part, 
Alors mange la viande salée; le pauvre. 
S 
S'il n’y a pas de condôléances pour l’aimé, 
Je n’en veux pas simon père est mort. 
Ô toi l'inconsétent, qui te fera réveiller ? 
Ka 
Dans quekmarabout iras-tu pour te soigner ? 
Pardonnez-nous, les jours sont difficiles, 
Cette affaire réunit tout un chacun. 
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Tejera Yak tin uleÿ®m a bu-Yirifi, 
Tesewit akk” win unebdu g lleyali. 


Ifukka Yuhidus, batad ur fukkan, 
I wa cawenat a Rebbi bu-tġufi. 


Mšeta ayd mi-t teg tuzzalt nnaġ, 
Tatu Yas g ufus, ira ad iwet, ittewt. 


Seg wadda Yur ili ‘ugnagay tama, 
Da ttegg”edeg i Yuferag ig iwlella. 


Tusi-d tġufi lketab ar teqqar, ra 
Tufa-n asmun ig ssabun yamum. E 
> 
y 
Han itri n tizi llig ur isul, S 


Idd is igley midd is-d ur yuliy&” 
S 


Šuf ayd iga yigiz i tyerza® 
Daššen amer illi ungay bu-tleg”min. 


Snat ayd illan ur idd akk” xes yat, 
Nufa tiregext af-i ta-d ur-t annig. 


lyyis iqqenen g uleddejig ur yiwig, 
Ur idd is-t ugin, ira ad isew aman ? 


Walu mas-k id iwiġ a zzin zar-i, 
Ixub-i dai daššen adday tilit. 


Zzigġ a yinigi Yaġulid ag tellit, 
Unna gur walu Yafud ur yuliy. 


I ku “usafar yiwi-t id ufermli, y 
Xes win tayri Hond ta-d ur yiwiy. S 


I yuf-i ”u-berra “u-tmazirt inaw, — 
Netta ayd innan a dig-i Yihennā: 

E 
Meggoar am-d ika Yureġ ais teddalt, 
Ur illi leæezz amm tmazirt n ka. 


A ta hetu Yagġbalu n tmazirt nnem, 
Ima tignewt ad tezrey day tteddu. 


A wa ggafey aqqa seg Ziz ar Lhrun, 
A wa g as lġrad i tadda-k yirun. 


Ullah a leid a mek-t igi umata, 


Ton affaire est tel le chameau assoiffé, 
Il a bu toute son eau pendant l'hiver. 


La fête est finie mais l’amour continue, 
Que Dieu aide les gens qui ont la nostalgie. 


Combien ont été blessés par cette épée-là, 
Tordue, à la place de frapper, ils se frappent. 


Celui à qui son rocher n’a pas de bordures, 
Je crains les virages le jour où il dégringole. 


La nostalgie a pris un livre pour lire, 
Elle trouva l’ami affaibli tel un savon. 


L'étoile du col quand elle avait disparu, 
Est-elle partie ou est-ce qu’elle-poindra 3 
Es 
Regarde les mauvais labours dans la vallée, 
Pire encore s’il y avaitòdes inondations. 
Q 
Il y a deux choses et non pas seulement une, 
J’ai trouvé le anche, l’autre je ne le vois pas. 
oi 
Le cheval entravé pour manger mais refuse, 
Non pas qu'il se refuse mais il veut boire. 


Je ne peux pas t’accueillir, beauté, chez-moi, 
Je peine maintenant et pire si tu arrives. 


be S S 
| La vraie bataille est sur la montagne, 


Qui n’a pas de force ne pourra monter. 


L’infirmier a toute sorte de remèdes, 
Seul celui de l’amour lui manque. 


Je préfère l'étranger à l’homme du pays, 
ñ ñ Ca ñ 
C’est lui qui aura du cœur pour moi. 
Ss 
S a E 
Même s’il te couvre d’or:toujours, 
La fierté est à celui deéton pays. 
E 
Garde la bien, la Source de ton pays, 
Quant à l'avere, elle passera sans retour. 
y? 
vi 
Longe lä)vallée depuis Ziz jusqu’à Lhroun, 
Fais ce que ta mère t’avait recommandé. 





Par Dieu, la plupart n’avait pas fêté, 
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A wa gan-d amm inejda da staran. 


S titt inew ilin inigan ġur-i, 
Xes ilammen as awen-d igan leewil. 


Azxæid iger arrid amud i tyerza, 


Ad as isgella Rebbi Yi bu-lmahal. 


A ta mayd ittawel ka g amm kemmin ? 
Idd azerg midd tadut ag-i tefukkit ? 


Max idd is tenna tgenagayt a ttarew ? 
Qqim kiyy hetu tent a bu-"unemri ! Ù 


Ggufig-d issafen, fad inega Yi, 


NO 

à à ` k e 

À Yimi new is ak tettugga sserima ?S 
ES 


© 
N 
A ta ader as i “ušebab nnem& titt, 


Kemmin ayd as ikkesen idammen i wul. 
Mek idd amm kem ayd naggum s iman, 
Ad ag ik Rebbi tenta g ur nenkir. 


Ifilu mek mruzzan, ad irey, imun, 
Ur ni zes awal mek id imyattal. 


Adday tager ka, gin ahuder ad teddu, 
Ma yad ka Yisfuzzuten nugey ad ten naf. 


Rzem a bu-llehud iflew i bu-unemri, 
Unna mi ”ixub, izreb ad iter akal. 


Han alfayen gur-i, hat ur da teddun, RS 
$ 
I mayd ak”ent igan imkiddeg a lfelus. EC 
© 
y 
À tan itteracan asidd à tturi, SE 


Zzin ideher dinna g ir yili. 


Kud igerres ufus, ttuzun WuSSEN, 
G tinna Yir unaruz ad-d ismruttur. 


LC 


Semmur itfar ayenna-d ikken akal, 
Tenna-d i tekit a Rebbi da ttegima. 


l Le turban est le symbole de la virilité. 


Ils sont des voyageurs qui vagabondent. 


De visu et j’ai beaucoup de témoins, 
Tu n’as dans le grenier que du son. 


Quel beau champ et quelle bonne graine, 
Que Dieu fasse que le propriétaire profite. 


Crois-tu vraiment être bonne à marier ? 
Sais-tu manier le moulin ou tisser la laine ? 


Crois-tu qu’une roche pourrait engendre ? 
Alors, garde-la toi l’homme au chagrin ! 


Je longe les fleuves et j'ai vraiment soif, 
O ma bouche, t’avait-on mis un cadenas ? 
© 
4° 
: o GES 
Baisse tes pauvres sourcils mo ol, 
C’est toi qui a vidé le cœur.ie son sang. 
LS 
Y 
Si c'était comme toi que je cherchais, 


Que le bon Dieu me fasse périr. 
vi 


Le fil s’il est nou, il peut se dénouer, 
C’est la parole qui est difficile à dénouer. 
E 
Quand tu as un gros problème, patiente et il passe, 
Quant aux hommes rebelles, ils sont désormais rares. 


Tombe, ouvre-toi et avale l’homme au chagrin, 
Le malheureux cherche à mourir au plus vite. 


J’ai de l’argent mais il ne m’achète rien, 
J'ignore ce qui a rendu ainsi la monnaie. 


Ô toi qui garde toujours la lumière en éveil, 
La beauté est évidente où qu’elle se trouve. 
D" 
La main égorge et les jours écofchent, 
Dans les choses que le cœursdésire. 
N° 
Y 
Les choses que le sol produit, finissent, 
Ce que Dieu donngeste pendant longtemps. 
© 





BE 
R 
Y 
S 
ki 
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À lalaylalala, luladaylala, 
Wa lalaylalala, luladaylala. 


Snem agg“a new a win nnig ag Rebbi, 
Kiyyin a ljid ay nega dat tzedayin. 


A wa, da ttegimag nezi d igef naw, 
Mer ag insddal, qqa-d id tes betug. 


Meggar idrek ka timizar kullu, $ 


Geris ayd ixateren, ag ill lufa. NS 


Nnig awen : megqar iga zzin eben," 
Qga-d ilin winna Yur er aba. 


Ikka Yas-d lhal i taddart amas, 
Ula mas gan akk” Imaéñen atu. 
Nezwar akk” s T tes iran, 
À timmuzga tusert i bu-Yixutan. 


Adday isefa yigenna hat namu, 
Id ad id-k nemun g waggu ur nnig. 


A wa zzureg unna-d iggaren asidd, 
À tafuyt ad iseed i bu-tmegra. 


Ljfal am gereÿ ad issidd am wayyur, 
Ilin itran, ad gen uddur gif un. 


Smanen igbula n tmazirt aman, Y 

A wa cawd renu, krez a bu-tyerza. N 
2 

a 


& 

Lherir ayd ir usebbab ur-t ufin, Ta 

A tadutt gin am atig ur tesewit 
S2 

Ur-k umineġ ula rig ad ik betug, 

Illa “ak g imi batad n eeng, 


Ur da-k i ttejahadeġ yad am wasif, 
A wa kkan waman nnek a zzin ġif-i. 


A titt inew a ta tenna g ur tenezit, 
Lhela da ttezeyyaremt igil gif-1. 


Ggullig nekk ayenna g ur nenezi, 





Le rythme du poème. 


Ajuste bien mon fardeau, ô Seigneur mon Dieu, 
C’est sur toi que je compte pour mes affaires. 


Je me dispute quelque fois avec mon cœur, 
S'il était possible, je m'en séparerais. 


Même si tu possédais tous les pays du monde, 


Rien ne vaut Gheris où l'abondance existe. 


Je vous dis ` même si la beauté est un océan, 
Il ven aura qui ne l’auront pagu tout. 


La maisonnée souffre dans Son milieu, 
Les gens braves n’ont en fait pour elle. 
D 

J’ai devancé ceux Qui veulent la fierté, 

Ô bravoure, tyes dure pour le négligeant. 
x” 

Si le cię$ St clair, je t’accompagne, 

Si c’est la nuée, je n’irai nulle part. 


Je commence par Dieu des lumières, 
O soleil, que le marié soit heureux. 


at Mon souhait, qu’il s’allume telle la lune, 


Qu'il y ait des étoiles pour te protéger. 


Il y a assez d’eau dans les sources du pays, 
Recommence encore, laboure ô laboureur. 


Le marchand veut la soie mais ne-la trouve pas, 
à E 
O toi la laine, tu coûtes plus qüe tu vaux. 
ZS 
Je te crois pas, je veux pas me séparer de toi, 
Tu as sur la bouche ut amour mensonger. 
Y 
y 
S 

Je ne te confrontè plus comme un fleuve, 
Tes eaux, beatté, m'ont passé par dessus. 

wi 
O mon eil, la chose dont tu n’es pas sûr, 
Evite donc de serrer les bras sur moi. 


J’ai juré que si je n’ai pas vu avec mes yeux, 
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S titt inew, ur sar ten i ggareg i ka. 


Unna-n iggen ad igeder ad ur yakka, 


Amur irewan i unna d imsawal. 


Zzin isney tafala, da kem ikkat, 


Lhela da ttejahadem wadda ien iran. 


Mer og tenni tafuyt : bal gur-i, 
Bennug as yan uhanu bu-"umalu. 


Ttešiġ as yad aleddejig i Yuseklu, 


Iqqim uqqebu, asey-t a bu-uferran. 


A ta Yawel zela, ffeg tizza n leelu, 


I han aseedda gg"edeg idd is fukkan. S 


S 


Ar ittereyya “uhedadi g tmeziny 
Allig as walu lmedud, izewa, das. 
Berraÿ rezeq ignugin günu, 

A wa ku tifawt Ideyeÿ aga gef igir. 


Unna mi g“erig, agin ad-d imterra, 


Mek as ijera ka, ur yad-i “igeyyir. 


Hat iheta-k uherraz ur tufit, 
À bu-ddiyer ad tagt yad asbahi. 


Unna mi ur igi Rebbi g wul lufa, 
Meqqar as gan id lbiban lherir. 


Ur da tturbat, ur tegi zzaġt alut, 


Adday as tetera Yi ka g wul, tedda. 


Geren ayt-tudert i zzaġt ilan, 
Tesah as t-d i “unna g ur telli. 
A wa nniyt as ibeddu bu- u 
Ar as ittekemmal ljid i lġellat. 


(©) 


K”esan am rijalleblad, is kem ran, 


Iga am Rebbi g tmazirt amur. 


Meqqar isewa ka g tmazirt aggu, 
Id ak iffeg a “igef fad ur tennit. 


Ixewa awen ssuq mer id i "Ufasiy, 


Ayd awen issaren muzun d lherir. 





Je n’accuserai pas une personne de cela. 


Celui qui va trahir, ne doit pas promettre, 
Une chose à celui avec qui il a parlé. 


La beauté est montée sur ses gardes, 
Ne confronte donc celui qui t’aime. 


Si le soleil m'avait dit : sois loin de moi, 
Je construirais une chambre avec de l’ombre. 


J’ai déjà mangé la fleur de cet arbre, 
Il reste le tronc, prends le pour le chauffage. 


Va te marier, bon Dieu, sors des rues, 


Je crois que la période prescrite est passée. 
Kä 


+ 
40 


Le destrier ne veut plus de l’ogré, 
Jusqu'à ce qu’il ne le trouvesblus. 


1 


E 
Je ne veux pas d’une “subsistance dans un puits, 
Chaque matin, je dois tirer le seau sur l'épaule. 
Ÿ 
Celui que j ‘appelle et il refuse de répondre, 


Ne m intéresse plus, s’il est atteint d’un mal. 


Le en te surveille, tu ne peux plus, 
Ô destrier, galopez comme avant. 


Celui qui n’est pas rassasié dans son cœur, 


Même si les portes de sa maison sont en soie. 


La bravoure ne se colle pas, elle n’est pas boue, 
Lorsqu'elle tombe du cœur, elle est partie. 


Les gens ont tiré la bravoure au sort, 
Elle est échue à celui qui n’en a pas. 

Y 
Le cultivateur commence par conviction, 
Le bon Dieu l’aide dans sestultures. 

S 

La providence te protège, elle t'aime, 
Dieu t’a fait une Si dans ce pays. 


Même si quelqu" un bot du lait dans le pays, 
Son cœur. çBt avide, il est encore assoiffé. 

Le arche est vide si ce n’était pas Ousañi, 
Celui qui vous a mélangé les perles avec la soie. 
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Unna Yam issewan a tamazirt iman, 
Iwa yasey as asekk”az i twada. 


A tagawsa yugin ad-d iffeg afus, 
A ta, da tekerrezt dig-i lxatta. 


Zzin izeman alemmud a zef illa, 
Ima win ugemu da Yisgidiy ljeyar. 


À Yayd ak nnig a Rebbi : sgurtem-i, 
Allig tugit, iwa snem og dig atu. 


Receb ayd isseg"ela bu-ddilit atil, 
Ur (helt g watig ula gan lmelih. 


Mer id i “umuttel a Yahidus ee 
Maka da-s takkam aššad i 2 Si 


Ad ag ik Rebbi Yadgu ad aid, 

Mar ad izrey wass nna gäier 
dr 

Megqar ig cari lesdBt kullu, 

Ur umineg id ad teg tuga nnes aġġu. 


Tufa tg“emmatt agujil, tiri t, 
Teġal id ad as iter tizi n memmi-s. 


A taġġatt, rar igejd i bu-twala, 
Ad tugult iramen yad ur tennit. 


Tasa new ag iweser ad id tes betuġ, 
Ma Yugul n bba nnes yad ur-t neri. 


Hat ur icettir xes ad ikkes aggu, 
A Yuttub sikkig nnig awen aman. 


Illa yizem, illa-d nnig i “ugġ”yelas, S 


A Yag argaz ittergigi s tasa. P 


EI 
À 
Y 


y 
> 
Y 


Ur idd tawsert as išib det. Mu, 
Lhesab ayd ibeddelen azzar gif-1. 


Lherir ayd ir usebbab ur-t ufin, 
Uma ssabra tuger-d i bu-thanut. 


Tedda ssast n bu-"uhedadi, tefukka, 
Ur isul mag itteddu g usbahi. 


Unna mi tera tudert ad as terewu, 





Mon pays, lorsque j'en aurai marre de toi, 
Je prendrai mon sac pour aller voyager. 


Ô toi la chose qui refuse de quitter la main, 
C’est toi qui sème en moi toutes les fautes. 


La vraie beauté est celle de la bonne conduite, 
Quant à celle du visage, elle apporte le malheur. 


Je te demande, mon Dieu, de me faire périr, 
Puisque tu refuses, fais que la vie soit bonne. 


Le vendeur vend trop cher ses raisins, 
Il n’est pas bon et coûte trop cher. 


Si ce n’était pas le péché, le chant est bon, 
Mais il réveille dans les cœurs la nostalgie. 


Eu 
ck: 
Ar 


Que le bon Dieu me donne assez de patience, 

Pour me faire passer uneyauvaise journée. 
G 

Même s’il y a assez d' herbe sur les cimes, 

Il est douteux que leur herbe donne du lait. 


S 


Celle qui a perdu son fils trouva un orphelin, 
Elle le prit comme s’il allait être son fils. 


O chèvre, donne ton chevreau au berger, 
Il parait que tu ne reviendras plus au bercail. 


Dans mon cœur, je veux pas me séparer de lui, 
Sinon, il reviendra à son père, je n’en veux pas. 


Il n’attend plus que de traire le lait, 


Ô brique de terre, je te mettrai de l’eau. 


Le lion se trouve au dessus du tigre, 
Que d'hommes avait pris peur deht. 
Ka 


Ce n’est de vieillesse que nes cheveux grisonnent, 


Ce sont les problèmes qui l'avaient ainsi changé. 
9 
S 


Le marchand veut soie mais ne la trouve pas, 
Quant à la Se inutile, elle reste à la boutique. 
Le temps:dè l’homme au destrier est révolu, 

Il ne reste plus d’endroit où galoper. 


Celui qui cherche une belle et bonne vie, 
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Ur sar ikki ”ayenna g ill wawal. 


Ad isikk Rebbi lbela ddaw wakal, 


Isikk ag nekkin nnig as, nebetu. 


Neger as irebi i lhesab amm cari, 
Amma nuley, amma Yidda-d akk” ġif-i. 


Meqqar as kig irden i bu-”ifeġlil, 
Ur ikriz, a wa mag-i Yiferru ? 


Ur sar igg”id ukessab i tmara, 


Mek ur ikriz, iseg-t i hat g ssuq. Ù 


Izil igedi mi ggareġ ad aġ yisin, séi 
Ur ixxi pes bnadem mi ggareg, iddu.S 
SE 

S 
Ad aġ ig Rebbi cari d amm luta 
Ad aġ inem utar s wadda ~ 
Berraġ iger nna Yijjuji 5 SE 
Da “ag itteteyyas igidu lgellat. 


Ttešan ayt-ifadden tuga n cari, 
Walu mag tessiwegt a bu-tmuhal. 


Adday as yiri sseed ad inem i ka, 
Ar as isnili Yafud i usaka. 


Rebbi Yayd ak igen a zzin s akal, 
Allig awen iga atu d imkinnag. 


Isul ard ak ixlef a ”amaziġ Rebbi, 
Mek ak iffeġ ljid atar ur temmutt. 25 


SE EEN © 
Mer gij agrum i “imezidan, nesmar, N 


Maka ”uzzal ayd dig-i ttefezzan. S 
E 


Mer-i nnin waman : ad dig-i ur Ze 
Ur ikkul ka, yawey fad, itersakal. 


(©) 


Unna mi neseteġ ayenna g ittesellak, 
A wa kkin cari, mek ra-d iwlellu. 


G og abrid a Rebbi g yan cari, 
Megqar iqqen, ad irzem adday niri. 


A wa hawel ay anegmar i twada, 
Hat in izem, ur idd udad as teddit. 





Ne doit jamais passer par des querelles. 


Que le bon Dieu enfouisse le mal sous la terre, 
Qu'il me fasse passer par dessus et nous sépare. 


J’attelle les problèmes telle une montagne, 
Ou je monte, ou il me passera par dessus. 


Si je donne du blé à celui qui en a besoin, 
Il n’a pas labouré, avec quoi me payera-t-il ? 


Le berger n’a jamais peur de la misère, 
S'il n’a pas labouré, il l’achète au marché. 


Le chien à qui je donne, finira par me connaître, 
Est mauvais l’homme que je nourris et il part. 
D 


Que le Seigneur rende la montagne telle la plaine, 
Que mon pied soit droit vers-celui vers qui je vais. 


Rer 
KR 


Ÿ 
Ki 
Je ne veux pas d'un champ près du fleuve, 
Le sable finira E gäier toutes les plantes. 
Ka 
L’herbe des montagnes est mangée par les forts, 
Point d herbe pour l’homme aux jambes frêles. 


Si le En veut être bon pour quelqu'un, 
Il lui met les pieds dans le bon passage. 


C’est le bon Dieu qui veut que tu sois ainsi, 


| Pour qu’Il te mette, beauté, dans cette situation. 


Dieu finira par te récompenser, le noble, 
Si jamais tu es encore dans la vie. 


Si j'étais du pain, ennemis, je serais fini, 
Mais ils ne mangent en moi que de l'acier. 
Ge 


Sp 
40 


Si l’eau m'avais dit : ne me bois plus, 
Je resterai avec ma soif jusqw’à la mort. 
SO 
SE 
Celui à qui on avait montré un bon chemin, 
Ira dans la montagne, s’il cherche la chute. 


Faites moi unschemin, Dieu, dans la montagne, 
Même fermés, qu’elle s'ouvre à mon désir. 

© 
Ô chasseur, prends une très bonne démarche, 
C’est vers un lion et non un mouflon que tu vas. 
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Xlifa-dellah a yudi d seksu, 
Iqqima lhenna g itudan, teddu. 


Meggar ikrez ka timizar kullu, 


Uggug isehan ur ten igi xes Gris. 


Segig iger, mer-i yaru Yad-t jellag, 
Maka larezigq ag ur ibat ku yan. 


Mek of. ttuyarra, qenna d as nekenu, 
Is ufig walabedda ad id tes betug. 


Tega nniyt amm ucekk”az ittef ufus, & 
I ma-s iskuttu unna g ur telli ? Ko 


Terro zzaġt, izza “unna g ur telli, S 
Ur issin ka ma-s ten iggar Rebbi” 
di 
SC 
A tanut meqqar ggudin waman, 
A ta ssureden dig-m wudäÿen afus. 
= vi ; 
Idda Bacdid ad-d nädan luhuš, 


Ig as uzewu tiġersi g unmila. 


Mer illi ®umalag g tuga n wasif, 
Ur ittazzela bu-”wulli Yar cari. 


Unna mi tegit a tamazirt lear, 
Ur sar ifrih ayenna g ir yili-n. 


Han agg”a Yigula-d amazir s lman, 
Hat in ur merriten widda-t yusin. 


Inat as ma-s ur Yili bba nnes akal, a 
Allig as walu g tmazirt atu. y 


Unna-d iherin ajellab, ad-t rarin, S 
Ur da ssaġeġ nekk ayenna g ill mhul. 
< 


Ur igi Yi tmesugt ujellab inëw i ka, 
Illa s id babin nnes addaÿ Yyugul. 


Nemyassan, yan igrem ag akk” nella, 
À tann à Vihettun asidd i tturi. 


A Muha-u-Sekku hezza-d iflila, 


Memmi-k ig”ema ‘as i tudayt afus. 


Megqar ag tessiwett i lajudan n cari, 





Merci bien, le beurre et le couscous, 
Le henné est resté sur ses doigts, elle part. 


Même si tu as cultivé tous les pays, 


Le vrai barrage se trouve à Gheris. 


J’ai acheté un champ, peut-être l’exploiterai-je, 
Mais cela, ne dépend vraiment pas de personne. 


Helle est écrite sur moi, je l’accepterai, 
Sinon, je ferai tout pour m'en séparer. 


L’honnêteté est telle une canne à la main, 
Sur quoi s’appuie celui qui n’en a point ? 


L’orgueil est mauvais et celui qui n’en a pas, 
On ne sait jamais vers quoi Dieu ne mènera. 


Ô puits, même si ton eau est abondante, 

Des poltrons y avaient lavé Jes mains. 
EN 

Baaziz qui cherchait Ÿes animaux, 

Le vent l’avait vite fauché. 


Ss 
Ss 


S'il y avait à à manger dans l’herbe du fleuve, 
Le pätre ne courrait pas toutes ces montagnes. 


Si tu fais, pays, du mal à quelqu'un, 
Il ne sera jamais content, quoi qu’il arrive. 


„La charge est arrivée à destination, Dieu merci, 
> 


Ceux qui l’avaient porté "avaient pas peiné. 


Dites lui : pourquoi n’a-t-il pas de terre, 
Dans le pays, il n’a aucune parcelle. 


Celui qui ramène le troupeau, qu’il le retourne, 
Je n’achète pas, moi, ce dont il | ya la fatigue. 
Je ne cherche pas à vendre fon troupeau, 
Il a ses propriétaires dès Bon retour. 

ra 
On se connaît, on. habite le même pays, 


Ô celle qui garde 1a lumière de la tombée. 


a soulève les pierres tombales, 
Ton filsa se marier avec une juive. 


Même si tu me traînes devant les gardes du ciel, 
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Qga-d afen ttabes dig-i irzem-i. 


Afud itelašan qqa-d agen akal, 


Ur yuliy cari xes widda shanin. 


Han unna k”en ittalegen adday tilit, 
Qenna-n ittezayad leib iwer-in ak. 


A wa mayd ittawel ka g amm kemmin, 
Id tadutt mid alemmud ag tamut. 


A wa sellek atar nnek a bu-truzi, 
Mar ad ak-d yugul wadif s utar. 


A wa sellekent akk” xes à bu-mkertul, ` 
Han agg*a nnes ur iseggid i Ee 


A titt inew a ta Yur da-d i Herr, 
I wul mem zes ayenna g e 


A wa hat gig i ujellab Sach igil, 
Ur yufi umeksa nnék mag imeterra. 


Irura “usegg“as afud inew akal, 


Lmal iz”ela, imendi da Yigellu. 


A wa ttales lxir a Yaddejar ġif-i, 
Terena tatefi tamimt adday tili. 


Teddit a lherma, ur yad da tteyafat, 


Yagul iferi da-d isuddum ġif-i. 


À Yamuttel a wa rar id unna-rig, 
Ad ig alg“em mi Yittuga “ukarif. 


À tafuyt n yigenna han tayyat, 
Asidd nnes d winnem da ggaren Le 


Ur idd is-d idda “uhedadi der sëng? ? 
Xes ad irez ul i Yimeeidan, ÿugul. 


Neger am acban a tamagayt, iri, 
Memmi-m ayd igan ssibba Yi tguni. 


A wa ttašerun ayd-d i giġ zar un, 
A Yasammer, ira Yubrid a bien kkin. 


Tella rriht n yizem da-d tteheyyar, 
A wa cayeden-d ay akabar gif un. 





Ils trouveront un signe et me lâcheront. 


La jambe frêle tombera à terre, 
Ne monte la montagne que les forts. 


Celui qui te flatte en ta présence, 
Dira de toi du mal une fois absent. 


Qui est fou pour se marier avec toi, 
Est-ce le tissage ou la conduite que tu as. 


Ménage ta jambe toi qui est fracturé, 
Pour que la mole te revienne dedans. 


Toute chose est facile sauf pour le grincheux, 
Son fardeau n’est pas très facile à déposer. 
© 

40 
5 S S 
O mon œil, tu ne me ramasses-pas, 
A mon cœur que sa propre -pérte. 

Aaf 

S 
Ton troupeau est eaire mes mains, 


Ton pâtre ne Do lus bouger. 


Cette année ma EEN très épuisé, 
Le troupeai "est fini, le blé est cher. 

© y 
Raconte sur moi du bien, ô mon voisin, 
La bonne parole est mieux que le miel. 


La sécurité n’est plus maintenant, 


La grotte s’égoutte sur ma tête. 


O destin, que mon bien-aimé revienne, 
Qu'il soit tel un chameau bien entravé. 


O soleil du ciel, en voila un autre soleil, 
Ta lumière et la sienne se rivalisent. 


(© 
ech 


Le destrier n’est pas à vendre E? marché, 

Il cherche à vexer les ennemis et reviendra. 
~ 

Je t’implore bestiau de bien vouloir, 

C’est ton fils qui pins le lien. 


Je suis pour d Š i un entrepreneur, 


Ô recoin sun chemin te passera par dessus. 
©) ) 


Je sens l’odeur du lion, elle se répand, 
Il est aux aguets sur toi caravane! 
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Sneyeg as titt i ujellab, ur nutin, 
Xes yat tixsi turegmudil walu tt. 


Iwa berreh as i “unna-d inmalan, 
Is ur itteyafa Yujellab awen iddan. 


Megqar am gereg a tahizunt atar, 
Ad tawetemt aleddejig ur tennit. 


Qgeneg iyyis gur uleddejig ur yiwig, 
Idd is ur-t iwiten mid ur-t iri ? 


Ay irir nagul ur idd imkillig, 
Ur yad ifrih ugert ad i ien inin. 


Geyeġ ad awen ggalleg ka g reueg, 
Ur sar ak tekkat tifiewin s e 

Mer yufi uhizun afud as, SEI 

Ur sirisen agg"a neen ad agen akal. 
Hat ixlef amm SEH a lfessa, 
Kemmin ay mi ggaren inuguten igil. 


Berra n ubrid ag-n i gan anas, 
A tariyt ur ak”ent igi xef iyyis. 


Ur da ggaren winna Yimecadan tagg”at, 


Ku yiwen ad igeder addag tt asin. 


Mer ufig nekkin d mi d imsektaren, 
Ay agg*a ddeg ur inessa g igef n yir. 


Inna-s urezan i uzrab : a nemunat, 


Maka ceyyeneġ da ttemzagalen winnagS 
où 


RQ) 
"wi 
Elemat-i mek illa Yuhrag a nemuyät, 
Tuf-i lmut anešt-a d imrimmar. 
S 
Sneyag a Yusemmud, da Base? ilan, 
Amma niwet, amma tteëan-i Yisleman. 


Sneyag i ‘usemmud, da ggareġ ilan, 
Ad iterreh amma Yik”etab i “isleman. 


Sneyan i “usemmud nnes, ad ikk lueur, 


Mek irah, yawey-d Lajibb itek“ar as. 


J’ai regardé le troupeau et nai pas aperçu, 
La plus belle brebis, elle n’est pas présente. 


Appelle à haute voix ce qui est proche, 
Peut-être avez-vous trouvé la brebis égarée. 


Même si je te vienne en aide estropié, 
Tu n’arriveras pas à atteindre la fleur. 


J’ai donné une fleur au cheval et ne mange pas, 
Ne l’a-t-il pas atteinte ou ne veut-il pas manger ? 


Ô chant, ce n’est plus comme avant, 
Ma voix n’est plus contente de chanter. 


Je peux vous jurer sur les Saints, 
Qu'elle ne frappera plus à votre porte. 
E 
Si l’estropié a trouvé la jambe manquante, 
Il ne laisserait point Së charge à terre. 
S 
Tu as assez de dre, ô luzerne, 
C’est toi quey éonvoitent les moutons. 
af 
Ils ont bien fauté hors du chemin, 
Ô selle, on t’a pas mis sur le cheval. 


Les ennemis ne portent pas la même charge, 
Chacun va trahir quand il la portera. 


Si je trouvais avec qui transporter, 
Cette charge, ne passera pas la nuit ici. 


La rapidité et la douceur veulent aller ensemble, 
Mais je crois qu’elles ne pourront pas du tout. 


Dites-le moi, s’il y a une barque, jÈ viens, 


Je préfère de loin la mort à cette rumination. 


Ze 
As So 


J’ai signé sur mon âme et je tire au sort, 
Ou je passe ou je sex Ple repas de poissons. 


2 


E 
J’ai signé sur mon âme et je tire au sort, 
La belle vie > où un repas pour les poisson. 

S 
Ila So du son âme pour passer les difficultés, 
S’il passe, il ramènera une Jeep pleine de choses. 
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Hatin iger ilan, ira ad iffeg afus, 


Amma rahen, amma Yik“etab i Yisleman. 


Tella tayt nna Noen yugeren tiyyat, 
Addag inetew ka, raren-t id i tmara. 


Ur yad a lbehr a-k niri lherma, 
Neqqa Yakk” ma-k in inadan s aman. 


Elazater illa Rebbi, agin ten da, 
Ur da t-i ttenadan s mag iffer iqqim. 


Ljihad ayd iga Yuherag a lwašun, 
Unna Yasen igin, iga bu-etata. 


6 
NÉ 


Tagrawla, ur idd is tt ur gin warm? 


Zellon as ahrag, afud ur t-i lin. = 


A Yag agrawal ur igi kasilan 
Abeniqq ag-t geren, allig immet iddu. 


A wa mediġ i wudad) SC cari, 
A wa timelalin ay-a d ik Rebbi. 


Hetu ”iġg”bula n tmazirt nnun, 
Ima tignewt ad teddu, bbin waman. 


Ullah amer ssineġ taddart nnun, 
A amarg, qqaregġ d i bu-lminat ! 


Mani g iheta bu-tmexibin Rebbi, 
Xes ibena bu-"uferag i Yuseklu. 


Iter ak igef ay aluqqid, iter akal, 
Ur-i taġ tasa nnek ak id ikk wafa. 


S 


Asidd a k”en ittawin adday Tu Ca 


A Yasufeg han aleddejig ig tiraÿ 


Es 
À tasaft illan g tizi nat, > 


Idd is ur tegg“idemt i bu- E ? 


Mer igi lmal amm igidu n wasif, 
Ur sar ismar am umarg, iqq”eta ag. 


Tegit am taggatt, geg udi Yiherran, 
A wa da tteserrafeg tidda Yiguššan. 


1 En parlant d’une veuve. 





Il a tiré au sort pour pouvoir s’en sortir, 
Ou il arrivera ou les poissons le mangeront. 


Il y a pire, pour toi, que la mort, 
Si tu passes, on te retournera à la misère. 


Je n’ai plus de respect pour toi la mer, 
Tue tous ceux qui viendront naviguer. 


Parce que Dieu existe et ils le refusent ici, 
Ils ne le cherchent pas là où il est caché. 


Le passe par une barque est telle la guerre sainte, 
Celui qui en est capable est vraiment une brave. 


Les enfants ne sont pas de mauvais révolutionnaires, 
Ils ont choisi les barques, ils n’ontipas de force. 


Combien de révolutionnaires n” Se rien fait, 
Ils l’ont mis en prison jusqu’ à sa mort. 

EI 
J’ai piégé le mouflo St il part dans les cimes, 
Il n’y à ici que de gazelles en abondance. 


Puise de Le à la source de ton pays, 
Quant l'averse, elle ne demeure pas. 


Par Dieu, si je connaissais ta maison, 
O amour, je te mettrais des bombes. 


Le malheureux ne craint pas du tout Dieu, 
AJ D D A 
On avait mis l’arbre dans une clôture. 


Ta tête, allumette, est tombée à terre, 
Je ne crains pas un feu venant de toi. 


C’est la lumière qui t’emporte si tu pars, 
Ô essaim d’abeille, il y a beaucoup de fleurs. 


Ô chêne qui se trouve sur kcal des cimes, 


N’as-tu aucune crainte dn bûcheron ? 
SS 
D 


Si le troupeau était” aussi nombreux que le sable, 
Il ne s’épuiserait. pas, tel l’amour, il nous suffira. 


Ki 


Tu es telle üne chèvre et moi du bon beurre, 
Je passé par dessous celle qui nŠest pas bonne. 


2 Parle des immigrants qui traversent la mer dans des barques. 
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A lalaylalala, luladaylala, 
Wa lalaylalala, luladaylala. 


Ak-i zzureÿ a win nnig ag Rebbi, 
Kiyyin as zegguren lketub i tġuri. 


Hela-k a argaz in k-i berremseyun, 
Sellag i “uhidus, izziwez igef inu. 


Ullah a mek ur-i Yiketab unna rig, 
Zzenzag igeran, akkeġ taddart i ka. ci 


Berrag igef ur igin ad-i ”ifukku, — 
Walu ma zef isah ibibbi nnes i ka 
S 

Tejera yiwt ar ittereab ërem ball 

Tedda s sseluk, iter wudquèr s alut. 
s 

Azxrid iger, issikey @adda ten ilan, 

Idd is ak walu amud a Yigellin ? 


A wa hat ka ak ittugan gif-i, 
Araca nnek ur-i Vicejib amm ku yass. 


Terewit a Yaseklu i Yurgaz anešawiy, 
Ila atu, ar ittegga g igef rray. 


Nada s imešt, ma winna-d ikken asif, 
Gas is isseqseh, ima qqenna-d igġlaša. 


Wedu ttamesmt awweren, idd is nesema ? 
Nemyassan, yan igrem ag akk” nella. 


Lesig agg*erabb, aberduz itte$a-* 1, Es 
À timmisedert mag in tesalat ? > 


a 
y 
Y 
y 
e 
Kä 


Drug-d i tegnugit a cari tarzi, 
Imikk han Rebbi gin ag- dRa n lrir. 


Reeb ag aqqebu nusi-t id amm wasif ? 
Wa Yisrub-i usettuh n tazart atu. 


Taggatt intewen i Yufrag ur tamu, 
Han oggn nnes yuf-t ubazin gur-i. 


Dġikk ayd immunnet waga nnem iqqim, 
Wa “ur-d yad yugim, wala-d iffeg anu. 





Ahidous (2.4) 


Le rythme du poème. 


Je commence par toi au dessus de nous, 
C’est par toi que commencent les livres. 


S'il te plait, monsieur, donne-moi le congé, 
J’ai entendu ahidous et je suis troublé. 


Par Dieu, si je ne suis pas marié à mon bien-aimé, 
Je vendrai les champs, la maison sera un cadeau. 


Une tête qui est incapable de me sauver, 

Je la déteste et je la porte nur 

Il est arrivé une chose et e gon sont étonnés, 

C’est tendu et l’ honneur.est tombé dans la boue. 
E 

Quel beau champ mt il est resté en friche, 

Le pauvre propriétaire n’a t-il pas de grains ? 

Je pense que es ensorcelé pour me détester, 

Ton regard ne me plait pas comme tous les jours. 


Le bel arbre convient bien à l’homme heureux, 
Il dégage une odeur et répond aux besoins. 


Va sur la terre ferme, laisse le fleuve, 


Il est simplement ferme, sinon il tombera. 


Arrête de te farder avec de la farine, 
On se connait, on habite le même quartier. 


J’ai pris mon sac, le haillon me fait mal, 
À i e 
O la folie, n’as tu autre chose à faire ? 


K 


sE 


La montagne allait se croule? sur moi, 
Puis Dieu m’avait fait fialement du bien. 


S 
Si 

Combien de troncsd'arbre ai-je transporté ? 

Maintenant la bränche du figuier me fatigue. 

La D a franchi la clôture, ne compte plus, 

Je préfère manger sec que de boire de son lait. 


C’est maintenant que ta corde est entremêlée, 
Elle ne puise pas et elle ne sort pas du puits. 
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A wa rig-k a wayd-rig, terit-1, 
Maša mma nnek a mi gg“edeg ad ag tebetu. 


Kiyy a bu-lferh ittergud ak Rebbi, 
Îlula-d wayyur g taddart nnun. 


Kiyy a bu-lferh aseklu bu-"umalu, 
Unna-d iger utar, iggez-d ad ismulu. 


À wi deenat-i riġ ad awen-inig, 
À wi eawenat ag anaruz inew i wul. 


Tteselim as-d ddig nera-d is nugul, ra 


Ad ak isgella Rebbi Ya bu-lmahal. 


Azxxid atebir, iggez-d ad isew amañ; 
Ila dig-s usidd amm id ikk Mekka. 


A tamimt d wudi ” adda A, 
Nettat ayd iga uae “new ass-a. 


A Yamašek adday a leaqqul, 
Ar as ittefedda umazig s imi. 


Ad aġ ig Rebbi d itudan munenin, 
Ig-i ken g ufus a wadda “ira wul. 


A ta ssiwey a titt, ddu day s lhil, 
Dġikk ay nufa tawiga Na wul. 


Ullah a mer ufig lbabur s imal, 
Ttawig-k a wayd-rig ar Mekka. 


Adday ibenu ka bert, iseġ usan, S 
ar er 

Ur inni uberrad nnes ad itesemmar. — 
WM 


Ur da ttesseg, ur-i “isejib igef i inn, ` 
Tedda tayri, taddej dig-i liwar” 

s 
Addu-d a zzin larziq on. yiwin, 
Teddit a Yima nu ur da taggat mani. 


Didda g izreb ka, ur yad akk” yufi, 
A-k i ggannen a Yass nna g inem lhal. 


Meqqar iheta ka, irenu-d ass zef yit, 
A wi Yawenul issen tizitt yuran. 


Megqar alewun izuzir i usetta, 





Je t'aime mon ami et tu m'aimes trop, 
Mais je crains que ta mère nous sépare. 


Vous les mariés, que le bon Dieu vous honore, 
La lune de votre demeure est montée dans le ciel. 


Vous les mariés, vous êtes tel un arbre à l’ombre, 
Celui qui arrive, pourra se reposer dans cette ombre. 


Excusez-moi, je voudrais vous confier une chose, 
Aidez-moi à surmonter les envies de mon cœur. 


Je viens avec la paix et je voudrais partir avec, 
Que Dieu vous réjouisse, les gens de la maison. 


Quel beau pigeon qui vient boire de leau! 
Il est lumineux comme s’il était à la Mecque. 
N 
Tu vois, le beurre et le miel une fois mélangés, 
Yy 
C’est à cela que mon ami ressemble maintenant. 
DS 

S a 
Lorsque les cœurs | s'aiment vraiment, 
Le noble complète avec les paroles. 

si 

Que Dia nous réunit tels les doigts d’une main, 
Et qu'Il te met, mon bien-aimé, dans une main. 


Regarde mon œil, mais regarde doucement, 
C’est maintenant que j’ai trouvé la chose. 


A S SE P 
| Par Dieu, si j'avais trouvé un bateau, 


Je t’emmènerai, mon ami jusqu’à la Mecque. 


Lorsque tu achètes un château et des tapis, 
Tu seras incapable de te payer une tasse de thé. 


Je ne ris point, je suis très mécontent de moi, 
L’amour est parti et il a laissé, on grand chagrin. 
Es 

Viens, beauté, c’est le sort qui t'a fait venir, 

Tu es parti, mon amitu ne nous rends plus visite. 
S 

Lorsque tu es trop pressé dans cette vie, 

Tu ne te FPS plus même le jour du repos. 


Même si T EE le jour et la nuit, 
Le mal sait où il va frapper au bon moment. 


Même si les fils du tissage sont assez relâchés, 
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Qenna-d ittewat ar ayenna g inyama. Il sera continué jusqu’à ce qu’il soit étriqué. 
Adday ig ka asetta, g as leæewan, Que Dieu aide le tisserand une fois le tissage mis, 
Hat ar asefres ag inna ad iffeġ afus. C’est une fois terminé qu’il sera un peu tranquille. 
Zik ag as-d illa “umdaz i tsewta, L’allégresse vient très tôt à une génération, 
Ma *adday tesmun imi da ttezalla. Quand elle est vieille, elle fait la prière. 
Zzig is da ttuceqqad amm wafa, La situation est vraiment tendue autour de toi, 
Han awal da-d ittegdud iwer-in ak. La parole tourne toujours autour de toi-même. 
Unna rig megqar iga bu-thellal, Celui que j'aime, même s’il est menteur, 
I da-Yi Yisawal, ezizent ġur-i. Kog Lorsqu'il me parle, j'aime ses mensonges. 
A Yag ineza ka, inna da Yiseksiw, i Es Quelqu'un est vendu et il se croit vigilant, 
Yaf iri nnes g yites, yagey ad-d fafat Il a trouvé le sommeil bon et refuse le réveil. 
Y ko 

Ssareg i tnebatin afus g-i Lewan, Je suis dans beaucoup d’affaires, que Dieu m'aide, 
Da ttadereg ar ayenna Yi via Rebbi. Je me rabaisse jusqu’à ce que Dieu décide pour moi. 

< Eu 
À tatebirt xiram gege aqqurar, Gare à toi cette o de la fontaine sèche, 
Ad ur kem igerra b&“uzewu d war-aman. Ne sois pas dupée Lë le vent et le manque d’eau. 
Unna “ur yuzzilen ard teg tidi Yaman, Lorsque tu n wë pas assez travaillé jusqu’à la sueur, 
I mi-mek itteg unrar nnes ad iriter ? Pie m aVoir une grande aire à battre plus tard ? 
Irifi mek-n iweten ad iter akal, La soi, ie est parvenue jusqu’à la terre, 
Hat is issewa yad inagamenen i ka. C’est qu’elle a déjà abreuvé des gens avant toi. 
Ufig-d ayt-wawal bedan g ifesti, J’ai trouvé les bavards en train de se taire, 
Nawey-d tagufi zar sen ayd i ‘inegan. | C’est que j'ai ramené la nostalgie qui me tue. 
Meggar ibena ka lberuj iseg Imal, R Même si tu construis des châteaux et tu es riche, 
Ur inni “unebyi nnesen ad ittemnesaw. E Ton invité risque de ne pas manger à satiété. 

EN 
Helan ayt-lxir, Arr bu-”ixutan, © Les gens de bien sont bons et les autres non, 
Ass-a g ixeta ka enewa hat netta. S Lorsque quelqv’un a fait une gaffe, c’est lui. 
Q: 
_ res 
I tagul ttakida da texellaf, Es Les temps changent vite vraiment aujourd’hui, 
Kä - + 

Irura “uzennar s tadawt aqqa. Le burnous a fait tourner lesdos vers la vallée. 

Gab wo 

© = 
Unna-k ihetan a Rebbi da-t hettun, Celui qui adore bien Dieu, fera de même pour lui, 
Ig as abrid ayenna g ir yili. Il lui montrera le chemin quel que soit la difficulté. 
Ad ak ig Rebbi g itudan leyyam, Que le bon Den te mette tout entre les mains, 
Ar ak ittesemmar umazir s wulli. Que ton oppenen soit plein de belles brebis. 
Megqqar ihela ka ad ig amm wayyur, Même d bert un est bon telle la lune, 
Tagawsa “iffeg mer-id hat ur tlli. La chose parfaite n’existe pas dans la vie. 
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A bu-wul eneda-k, tebubbit war-ul, 
Amm unna Yiqqenen yan unagam s 


Kkan igtat igenna da staran, 
Iqqim ugeru war asidd i leellat. 


Seg g”ass as yakkuf seg tagust utar, 
Ur umineg a bu-lmedud a-t nugul. 


tyyis. 


Meqqar-in geren aytema ddaw wakal, 


Qenna-d i nehezza s batad iflila. 


Ina-s i “umehtar ddu imkinnag, 
Hat ika ak limam leedda tefurat t. 


A amarg walu mani s ak nagul, 


Mek ak nuley cari qqenna ad as tali 


A wadda Yur iniyen tadawt.n iyyis, 
Ula yiwey zzin, ixub ak wätu. 
D 


SS 


S 
S 
LI 


Nekkin d ag”yelas mp gg“ideg i watu, 
Unna “irahen dig-i tunant ayd as izilen. 


Annayen isebbaben ahuliy dat asen, 
I hat win zzawit ur id win tmesugt. 


Baba-Buyeeqqub jjujig zar un, 
Kkesat imri i “ubrid inew a ššiz. 
Tedda tifawt n tafuyt taregu, ar ag, 
Issaref iktefan an issidd i walim. 


Ugul-d a ticezzit, ugul-d a tirrugeza, 
Kem a mi neqqar, kem a tirrugza. 


S 
be 


Ad am-d asig uggug a tagezut, izil, $ 
Ad am deseneg ar ayenna Yiga Rebbi. 


Ka 
d 
Kë 


A wa annig-k, isuhid ag tellit, 
A ku Yuzmez, inig ixub ak watu. 


A wa siwel a ”amehsad, ur nekkul, 
Mek og iseha bu-gejdi, da nesrewat. 


A wa manehila, uzzal ihefa ak, 
Ur umineg ad awen yad iles atu. 


A wa lawla g umerdul timelalin, 


Iqquma unegmar iger atar zef wayt. 


Malheur à toi, tu soutiens un paresseux, 
Comme si on refusait de l’eau à quelqu'un. 


Les oiseaux volent librement dans le ciel, 
Et la grenouille plonge dans les malheurs. 


Depuis qu’il s’est libéré du pieu, 
Je ne crois plus y revenir un jour. 


Même si mes frères m’enterrent sous terre, 
Je soulèverai les dalles par un grand amour. 


Dis à l’élève de continuer ainsi, 
Le professeur t’a donné les armes. 


Je ne peux pas t’éviter lamour en moi, 
Si je grimpe la montagne, tu me Stivras. 
ro) 
6 
Ô toi qui n’es pas sur le deed un cheval, 
Ni marié à une beauté, tu es malheureux. 
E 
Je suis un tigre et Lie "ue crains rien, 
Celui qui m 'accodipagne a de la chance. 
S 


Les marchañds ont vu un bouc devant eux, 
C’est pour la charité et non pour la vente. 


Baba-Bouyakoub, je demande ton aide, 
Enlevez les obstacles de mon chemin. 


La lumière du soleil est partie en déclinant, 


1 Elle rend beau les tapis et illumine la paille. 


Reviens bravoure et reviens virilité, 
C’est toi que nous appelons, virilité. 


Je vais faire un barrage pour toi, terrain cultivé, 
Je vais patienter, on verra la décision du bon Dieu. 
SN 


sE 


Je t’ai bien vu, tu es dans Les difficultés, 
Chaque fois, je me dis que ‘tu es malheureux. 
ër 

Parle, le jaloux, jem en fiche de toi, 

Si la poutre ~ solide, je dépiquerai. 

Je crois bien que tes ciseaux son émoussées, 
Tu n’arriveras plus jamais à tondre le bétail. 


Le désert est bien vide de gazelles, 
Le chasseur n’a plus rien à s'occuper. 
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Sakkag-d imi new tadunt nnag, 
Ur-i tt itefar igef yad i ukanif. 


A mayd akk” išiben suleg ak nesal, 
Idd is x“eyeteg mid ikka “uy-a gif un ? 


Llig nezuzet awal g tudert niri t, 
A wissen zes idd is illa ddaw wakal ? 


Izrey uzmez i Yayt-xizzu, isellaw, 
Sell i watu nnes, idher g ušewari. 


A yul inew ad awen d i ggareġ aman, 

Teg tasa new amm-i ttenewa g walmessi 
s 

Unna mi tesleb imešt ad ur yalla 


Ur da-t ittedawa Yusmun ammstannaġ. 
© 


Gig tin ušaqqur icayd od iMi, 
. Den Y 
Ur msagareġ d iqq de atu. 
Gig tin ušaqqur icayd ag imi, 
Ur awen-i nessugir a Yaqqebu atu. 


Lliġ ger yigenna d uhebuš, da ttellig, 
Nekkin gig amm lmizan ur niwit akal. 


Timmuzega nnek a mi gg”edeġ idd is tedda ? 


Ima zzaġt n tsewta, teg"ema-d g urekkiz. 


Titt ad bien izellan a yul, ayd ittirin, 
Meqqar tufa ka dig-k, teg adġar i ka. 


Riġ ad hiddejeġ allig nnan da xellun, 
Llah-ukbar d tasa ”amuttel awd ayenn age 
S 
Aherag ur-t annig, ula tegit nil as; 
Amud ihelan ur igi Yi Vislemans 
s 
Unna tt izzerin, ideeen adday teddu, 
Ur ixxi res unna “ur yuggi elaxir. 


I ræbat ayd ddezig iflew i “utertur, 
Ur-d ukiyen allig ten i gg”eyeġ s utar. 


Texxa tazzela, tawada da ttesettar, 
À wa eayed a Yinejdi g unmila. 


Hayy-i mdeyeg as, ad-t id ihrey wass, 





J’ai déjà mâché cette graisse-là, 
Je ne veux plus la mettre sur le feu. 


Je demanderai tous les gens aux cheveux gris, 
Est-ce que je suis fou, ou ils ont déjà vécu ça. 


Lorsque nous désirons la parole et la voulons, 
Qui sait s’il y en a sous la dalle de la tombe. 


Il est trop tard pour les marchands de carottes, 
Elle est fanée et dégagent une mauvaise odeur. 


Je vais verser de l’eau sur toi cœur, 
Et mon foie est grillé comme sur le fourneau. 


Lorsque tu es atteint, ne pleure pas, 
Le bien-aimé ne soigne pas de téls maux. 
= 
Je suis telle la pioche et je suis très émoussé, 
Je n’en peux plus ave@les morceaux de bois. 
ON 
S a 
D Sack D D ` 2 2 
Je suis telle la piothe et je suis très émoussé, 
Je ne peux plus rien faire avec les morceaux de bois. 
ki 
sii 


g 
Je suis entre ciel et terre, je suis suspendu, 
Je suis telle la balance, je suis suspendu. 


Je crains bien que ta noblesse ne s’éteigne, 
La bravoure de cette génération est trouble. 


C’est mon œil qui court à ta perte mon cœur, 


Même si tu réponds à son désir, il en a d’autres. 


Ils sont allés à la Mecque et ne sont pas revenus, 
Moi j'ai peur d’y aller, mon Dieu pardonne moi. 


Tu ne vas pas traverser la mer surune barque, 
Tu es un homme de bien pour. te noyez.l 
va 
Celui qui passe bien sa vié doit s’y contenter, 
Le malheur c’est celuisqui n’a rien vécu du tout. 
P 
J’ai frappé la porte du sourd plusieurs fois, 
Il n’a ouvert Ia porte que lorsque je l’ai touché. 
ES 


e 
: ne S 

Courir €est trop vite et marcher pas assez, 

Reviens, voyageur, tant que tu n’es pas loin. 


Je l'ai piégé, qu'il vienne entre mes mains, 
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Ad t-i namez, ad-t i neg d udi s wafa. 


A wan da ten yallan, a wa ġer i Rebbi, 


Iwet as ddibar s iwer-in nnun, zeri neg imezziy. 


cenda ttaleb Eli-U-Ssu hat teesam, 
A wa “izrey Lien a lketab n tguri. 


Nega ttaleb, geg amdyaz, ur necesi, 
A wa tenna terit a Rebbi ha tt gur-i. 


À Yasmun qqim g umalu ar-d uguleg, 
Ad ak-d awig nnewar d watu n ljawi. 


Illa yan wawal g wul, amm ueettib, inega- “Yi, 
Da ttinigeġ ma g umeneġ ad as-t iniÿ: 

SI 
A wa kkant a Yanegmar Aerm ‘nnak, 
Lhela da ttegimat g tizza weranin. 


D 
e e . wë 
Yuf is da ttagemeg i bba new aman, 


Ula ddig s takatt nfièk a bu-mkertul. 


A Yul inew, a mer-k uggin waman, 
Ad-k issired ufus a bu-gar tirra. 


A wa han ureÿ jur-i Ya bu-thanut, 
Ur idd amm kilu, mek-t id isegel ka. 


Di kteyeg-d imeddukkal akk”, 
Ur id yan wala sin ayd gur-i. 


Dôi llig g ugensu, meeen id igudir, a 


Ur da tanefeġ ġas i wadda Yira wul. R 


TE N 

Wazza numen g ka mar ad as nini, 7 
) N 

Mani Yašebu nna g-n iggan wawal. S> 


N 


Asidd as rig ad k”en-t id ittef Abus, 
A tafuyt, ima Yafud ur-t telit. 


A ta samh-i Ya leæebada n Rebbi, 


Tekka tayri imazanen daššen nekkin. 


Ya Rebbi ttereġ ak yan (eu axatar, 
Ineqqan ulawen i Yimesidan inew. 


I Rebbi ”a tirbatin is id nniyt, 
Is di tennamt i Yixxa bu-mma nnes ? 





Je le tiendrai, lui ferai tel le beurre sur le feu. 


Ô toi qui pleure, invoque donc Dieu, 
Il te fera du bien et tout passera. 


Malheur à Ali-Ou-Ssou, il est mécréant, 
Il avait délaissé les livres des études. 


Je suis marabout et aède en même temps, 
Ce que tu veux mon Dieu, je le pourrai. 


O mon ami, reste à l’ombre, je suis de retour, 
Je t’apporterai des fleurs et la bonne odeur. 


J’ai une parole dans le cœur qui me fait mal, 

Je cherche à la confier à quelqu'un de confiance. 
S 

Le gibier s’est sauvé ailleurs, chasseur, 

Évite de guetter dans des vallées vides. 

SE 

Je préfère aider mon | père dans sa tâche, 


Que d’être mariée Ge un homme grincheux. 


Ah si tu étaisSur une rigole mon cœur, 

Je te laverai de la main, toi le malheureux. 
Ô toi P j'ai assez d’or, 

Ce n’est pas comme un kilo acheté. 


Maintenant je me souviens de mes amis, 


Je n’en ai pas une rangée mais bien deux. 


Je suis à l’abri, au sein des murs, 
J’ouvre seulement à celui que j'aime. 


Même si j’ai confiance pour me confier, 
On ne trouve pas personne de confiance. 


SP 
40 
sch 


C’est de ta lumière que je veux soleil, 
Quant à autre chose, tu "io as pas. 
S 
Pardonne-moi l’ adoration divine, je suis pécheur, 
L'amour a RDS éme les prophètes de Dieu. 


Mon Dieu, PEA demande une grande porte, 
y 
Qui brisera les cœurs de tous mes ennemis. 
© 
Je vous implore les filles, est-ce vrai, 
Que vous n’aimez pas le gars qui a une mère ? 
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Kkan itebiren igenna da staran, 
I wa qqim kam a *amegrad i tġufi. 


Wa giġ amm leqqileb tugga tmeqqit, 
Han ul inew ad ifsey a zzin ġif un. 


Awa aset nnun a Yudayen ay-a, 
Unna gur lah ddere ig amm trebatt. 


Unna tt izelan, ur teli zzagt Ibig, 
Ku yan ihetu tinnes ad ur teddu. 


Ur umineg a tudert ad am yigiy, 


Xes unna Yigan akessab n wulli. à 


A tisignewt ibesed-i dat wayyur, si 
Ad inniyeg zzin d wadda Yira úl. 
Ç 


À titt inew a ta decen adr tallat, 

Mek idda vumeddakk”e}; nadaġ wayyat. 
Ullah ar da-“i issenga zzin tasa, 
Sewa daddeg, ula tamazirt n ka. 


Ullah amer illi Hemes a zzin gif un, 
Zzenezag iger, akkeÿ taddart i ka. 


Zzin idher-d, ayenna g ir yili, 
Megqqar ilesa tiberduzin, izil. 


Unna-m isegan a tamazirt ammas, 
Ima lateruf ur da ttarun xes afar. 


Unna nessen, uguleg-t id, ig"ezan-i, 


Mer ag inegi, iwet dig-i lmusif. ër 
S 


$ 
Mek idda rezeqq ard-k id diġ rarin, 
Afus inew a wayd-riġ, feruġ ok 

Y 


O- 


SA 
zi 
À sin immeran a Rebbi aas lgerad, 
A bu-larzigq a ten yad ur tebetut. 


Meqgqar-d inega bu-tudadin meyya, 
Hat qenna-d izgel bu-tregagit titi. 


Asafar nnesen ul nna g inega ka, 
Ad isires agg"a, geen ad isen afin. 


Unna-d iger utar s tmazirt n ka, 


Les colombes sont dans le ciel et se baladent, 
Toi, paralytique, reste seul avec ta nostalgie. 


Je suis tel le sucre en cubes et je suis mouillé, 
Mon cœur finira par se fondre sur la beauté. 


Votre heure, poltrons, avait sonné maintenant, 
Si on vous force pas, vous êtes telles des filles. 


Si tu la perds, la bravoure ne s’achète point, 
Chacun doit s’attacher à ne point la perdre. 


Je ne pense pas qu'il t’affrontera, la vie, 
Que celui qui a un grand troupeau de bétail. 


Éloigne-toi très vite de la lune, nuage, 
Afin de voir la beauté et le biemaimé. 
S 
Patiente mon œil, ne pleure point, 
Si l’aimé est parti, uncautre viendra. 
ON 
S W 
Par Dieu, j'ai de là pitié pour la beauté, 
Que ce soit ichou dans un autre pays. 
wë 
EE : S 
Par Dieu; si l’on pouvait acheter la beauté, 
Je vendrai mes terres et donner ma maison. 


La beauté est évidente à où elle se trouve, 
Même habillée de haillons, elle reste belle. 


& Si j'achète le milieu du pays, c’est bien, 


Quant à la banlieue, elle ne produit rien. 


Lorsque je te connais bien et que je reviens, 
Même si tu me tue un jour, je te donne raison. 


Si un jour, tu tombes entre mes mains, 
Je te ferai payer la dette, mon,.bien-aimé. 
a 
Lorsque deux personnes s’aiment, mon Dieu, 
Fais en sorte qu'ils nesse séparent jamais. 
a 
Même si le chassèùr a tué cent mouflons, 
La personne trémblante ratera son coup. 
GE 
ei 
Le remède de celui qui est atteint dans le cœur, 
Qu'il dépose les fardeaux, il se sentira mieux. 





Lorsque tu te rends dans un pays étranger, 
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Ad ilin lheya n widda-d yufa. 


Nega Yimeki-lliġ n tizza weranin, 
I da ggareġ titt, ur annayeg atu. 


Zzin alen ag ak ggudin yirinen, 
Unna-k itterasan, ur iggan s lman. 


Mer annayen unna g-n iggan wawal, 
A winna mtelenin ttaggan-d s da. 


Awal ur nufi g tudert ayd nera, 
Ula mayd-i nnan widda mtelenin. Ù 


Degig aceban ass-llig g isewa ka, 
Allig ireša, rareġ-t i bu-thanut. 


EN 
© 
S 
D 
9: 
N 
Y 


Ikk as ubrid i lajudan cari, S 


Isenil as Rebbi dinna g s t, ùtar 
A sin itebiren isemjajaÿ SRebbi, 
Aha lareziqq ad ten&jad ur tebetut. 


À Yayd ur demig ad tegt izem a taġġatt, 
Allig da tessiwidt bnadem, ur retiġ. 


Seg-wiss as yakkuf seg tagust utar, 
Ur umineg a bu-lmdud a-n tugul. 


Arey og a Rebbi Yi tidda xranin, 
Ad ur iššet utar nnek a xub of 


Snil as amm uzwu i wafa, da Yibettu, < 
Ur da tt isexsay xes adday temeziy. 


Tega tayri g wul lluban ġur-i, 

Ag asaġ”ey a Yagert ad iter, iddu. 
Ilula-d wayyur, ssuddan yitan,s e 
I yufa utar inew ma g inyadda. 


A wa kuläi “a Rebbi da-t tebettut, 
Xes amuttel, unna-t ibubban munen as. 


A wa kkig luta, “ikka zzin cari, 
Mani g-t ttafag adday-t irig. 





l Les barques sont souvent cassées et les gens se noient. 


Aie du respect pour les gens qui l’habitent. 


Je suis telles les vallées vides de personnes, 
Je lance le regard, mais je ne perçois rien. 


Tu as de la puissance dans les yeux, beauté, 
Celui qui te regarde n’arrivera pas à dormir. 


S'ils connaissaient le sens des propos, 
Les morts finiront par se lever des tombes. 


C’est la parole qu’il nous faut dans la vie, 
C’est cela que réclament vraiment les morts. 


J’ai acheté un habit lorsqu'il était encore joli, 
Lorsqu'il est fané, je l’ai retourné au vendeur. 
` 

La route de l’adjudant est sur leš montagnes, 

Et Dieu l’avait conduit là oùil avait glissé. 
si 

Deux colombes que Dieu avait réunis, 

Ne les sépare plus sac destin ! 


Je ne savais pas que tu pouvais devenir lion, chèvre, 
Maintenanntjue tu fais peur aux gens, j'en ai honte. 


Dents de le pied est arraché du pieu, 
Je ne crois pas que je reviendrai un jour. 


Épargne-moi, mon Dieu, des jours mauvais, 
Afin que le malheur ne me rattrape pas. 


Confronte le feu avec le vent, il se dissipera, 
Il ne s’éteindra que lorsqu'elle est jeune. 


L’amour est telles des perles dans mon cœur, 
Accrochées à un collier, s’il tombe, il se perd. 
SS 

La lune s’est levée, les nuits sont claires, 

Mon pied a trouvé le chemi sans difficultés. 
S 

Tu distribues, mon Dieu, tout ce qui existe, 

Sauf le péché, celuisqui le porte est entier. 


Je suis dans la laine et la beauté la montagne, 
Où le trouérai-je quand j'en aurai besoin. 


©) 
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À lalaylalala, luladaylala, 
Wa lalaylalala, luladaylala. 


Meggar-i tesakkat a baba lhemmam, 
Han ul inew ur izeddig imkillig. 


A tudert g illa lgela d unyima, 
A ta nurezeg dig unt ad ag terewut. 


Ak-i saleġ a “inejdi-d ikken arumey, £ 
Is isul nnimir a wa g imkillig ? € 


Tasuta ddeg ur as-d yugir watu, œ 
Telesa Yaceban ibbey ka g unyimas 
S 

Zzin igelin i Yufrag amm walim, 
Yiwi-t uzewu s ayenna K: dtteyatar. 

S 
Ur da ttagem a Visékla g iflilu, 
Ddan s alemu nna g ggudin waman. 


Utig awen a ‘ aleddejig i lfessa, 
Unna-k iran a Yamazir yawi-k. 


Ggullig meqqar nešib ur bettug 
D tmazigt ar ass nna g ffegen yiman. 


A wan igan igenna d afreqqaš, 
Ad ag izref mulana g unna-rig. 


Gg“edeg ak a Yaseklu i Rebbi ddaw wakal, © 
Matta d ak-d qqazeġ yad i ‘izeÿ"ran. E 


Y 
A tiyni n tmazirt tugit ad terwut, S 
Da ttarew kigan, ar ttegga -o 


A wa, tag titi tanugutt, SE 
Ur da ttaweg, ula tedda dat wulli. 


Rzem as a zzawit, iflew i “uhemmam, 
Ad izur unna Yihtaddejan, yugul. 


Ullah ar da-g issenega zzin tasa, 
Ass-nna g tannig ixub as watu. 


À wa rar-d atar nnek a bu-tgufi, 
A wa hat yagul umazir yura. 





Le rythme du poème. 


Même si tu me laves, mon père, avec acharnement, 
Mon cœur ne sera plus propre comme autrefois. 


Dans une vie très étriquée et trop cher, 
Je demande qu’elle soit bonne pour moi. 


Je te questionne, voyageur chez les chrétiens, 
L’effort est-il resté intact comme autrefois ? 


Cette génération n’a rien entre les mains, 

Elle est habillée d’un vêtement ës, 

Une beauté qui a cassé les cuitraves est une paille, 

Le vent l’emportera très Join dans les ténèbres. 
o 

Tu ne pousses pas, bre, sur les rochers, 

Tu pousse plutôt à où l’eau est abondante. 

Je t’ai enlevé, luzerne, toutes les belles fleurs, 

Le campêment est à qui le voudra, sans regret. 


J’ai juré ne pas me séparer de Tamazight, 
Que lorsque la tombe me contiendra. 


Ô toi qui a rendu le ciel tout bigarré! 
Que Dieu nous garde du bien-aimé. 


Je crains Dieu dans la tombe, arbre, 
Sinon, je t’arracherais toutes les racines. 


Ô dattier du pays, tu nous refuses les fruits, 
Tu en donnes beaucoup mais ils au gâtés. 


© 


L’agnelle est atteinte, égorge- BS 


Elle ne mange pas, ne mârche point. 
Ga 


Ouvre-toi, mausolée, les portes au pigeon, 
Que celui qui y visiter, visite et repars. 
Par Dien eer me fait pitié, 

Quand Ge le vois dans la misère. 


Reviens sur tes pas, l’homme à la nostalgie, 
Tu verras que le camp est maintenant vide. 
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À titt inew a ta fest, ad ur tallat, 
Hat tagul teneza tayri, ur tesul. 


Megqar ak gig ayedda gur-k illan, 
A yul inew, ak sseg“emug ur nufi. 


Winna d nega d imezwura n wawal, 
Tamazirt n bu-"udgu ur sar telli. 


Mer tegi tayri ttaleb, hayyag neg“era, 
Ima tayri n uhidus ur telli. 


A Yasmun i ttedean aġ, nehetu-k, y 
Ig ag ik“etab ak id awig s arxam. & 


Tehela Imut g yat tikkelt, bbint iàn, 
Ima tayri da teššib, ur temmu 
Tedda zzaġt a ”aherraz, ur teqqim, 
Seg wiss i Yihezza “ufebib ar tuyat. 
Megqqar-i tegit d aleddejjig ar semmuġ, 
Ur illi lferh amm tmazirt n yu. 


Rzemat ag ta : aseklu, bbin waman, 
Isul idder, a wissen mag ufen aman. 


Megqar as gig i wul inu may igan ka, 
Ur sar isenigq ar-d ikk nnig as wakal. 


Ur da ttesseg, ur-i Visejib igef inu, 
Tedda tayri taddej dig-i laiwar. 


r : Ÿ 
A wa “ina-s i “umeddakk“el : KE 
En 
A wa gan igesan mem tuga n cari. 
ai 
$ 
A wa Yullah ar texza theramiyt, .& 
. ` 2 Fu 
À wa fern "unna g ur tell. < 
S 


Nedda-d a nezur ayt-ma fenej, 
Nedda-d a nezur , ifreh-i wul. 


A Yamlal, amer ufig ak id nawi s qur-1, 
Ad ak neg lfetel, ya Yah Ya wa. 


Ulawen ag ttemyagaren imazigen ass-a, 
Ima zzelalt tella g ulili da tteSesSicen. 


A nekk imedin i “utebir iter id afus, 





Mon œil, s’il te plait, ne pleure plus jamais, 
Maintenant l’amour est vendu, il n’est plus. 


Même si je fais ce que je peux pour toi, 
O mon cœur, je ne peux pas t’éduquer. 


Ceux que nous avons appelés au pouvoir, 
La patience dans le pays n’existe plus. 


Si l’amour est un curé, j'ai étudié moi aussi, 
Quant à l’amour de la poésie, il n’existe pas. 


O mon ami, patiente avec moi et je pardonne, 
S'il est écrit que tu sois avec moi en mariage. 


. Kä 
La mort en vaut la peine et on est plus, 
Ñ 
Quant au chagrin d'amour, il Ge sans mourir. 
zë 
SS SE SE 
La bravoure ô jaloux estmorte et n’existe plus, 
Puisque le medecin enlève tous les vêtements. 
a) 
Ce La 
S ' EN SE 
Même si tu me rènds une fleur et que je brille, 
Le bonheur dn pays de ma mère est le meilleur. 
Kik 


Y 
I à 
Résousmoi cette devinette, l’arbre est sans eau, 
Mais il vit encore, j'ignore où il trouve de l’eau. 


Même si j’ai fait à mon coeur beaucoup de choses, 
Il ne sera pas rassasié jusqu’à rentrer dans la tombe. 


Je ne ris pas, je ne suis pas content de moi, 


L'amour est parti et il a laissé le chagrin. 


Je te prie j'ai un message à l'intention de l’ami, 
Dis lui que mes os sont telle l’herbe du désert. 


S P 5 Co 
Par Dieu, la mahonnêteté est mauvaise, 
SN 
S : 8 : E 
Mais est mauvais celui qui n’en a pas. 
Ss 
Rte 
Je suis venu rendre visité à mes frères, 
Je suis content de leu rendre visite. 
Y 
Y 
P 
Ah si je pouvais te ramener chez-moi, gazelle, 
; 5 S ; 
Je pourrais alôrs te mettre une bague à la main. 
DÝ 
C’est dans les cœurs que les nobles se comparent, 
Quant à la beauté, le laurier-rose en a à profusion. 


Malheur à moi j’ai attrapé un pigeon avec le piège, 
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TteSig-t ihrem-i, zrig-t ur retig. 


Dein ussan, yan irezzun assid ur-t ufin, 
Da teddug g tillas, mani g illa ubrid a-t nissin. 


Idda bu-lmal, ad ina lkettan, 
Kiyyin a amezlut, renu ggan Rebbi. 


Nenesa g itran, iggez dig-i “usemmit, 
À tifawt a ta, aley-d, ar mani ? 


Unna-d izrey yit n tagutt s lman, 
A Yazayd, ur sar-k yad inesi ka. 


Iqquma-n wayyur, tega gg-it ġif-i, Es 


Irig aberid, ur ssuddig cari. S 
9 
S 


Hat tugmest, ur idd ajjereg ads inegan, 
I mayd igeyen ad ikkes tin dat imi ? 


Si 
Ka 


Unna-k izedgen a m yittiy, 
Hat ufig-k a Yiġenk®g ayt-lmal. 


Han ifassen ggudin a bu-lhenna, 
I mag ad teÿ“emmat i widda Yur ttag ? 


Netteëa *aksum, asiġ adif, walu t, 
Gereġ as igesan i Vigedi, da ttemejjan. 


Meggar-i tegert uref s ijji n waman, 
Ur sar inetil iselli-d ikken afa. 


Drug ayd-i tusey tiddi new akal, 

G yan ubrid, is-t yad ur nekki. 

A tuga temezziyt, fad as tenewit, D 
Ima “azmez a “aleddejig ur yiwit. S 
Nnan-i llan waman n wuzzur gür un, 
Iwa Ÿaweyt id lmudd, ad-t rand. 


\ 
(©) 


S-ggwis iëker wayd-rig s wanu, 
Iwa mayd ira Yisugimen izilen. 


A wa zilen waman nna-d ikken una, 
Ima win trega, tereka-d iwerin-i. 


Betan laseud amm itudan n ufus, 
Ula yad ma-s iheddeja bu-tlitatt. 





Il ne convient ni de le relâcher ni de la manger. 


Quels mauvais jours, point de lumière qui la cherche, 
Je marche dans les ténèbres, je cherche le chemin. 


L'homme riche est allé chercher du tissu, 
Toi le pauvre, attends la joie du Seigneur. 


J’ai dormi à la belle étoile, pendant la nuit, 
Ô toi scrupuscule, arrive donc, ne tarde point. 


Quiconque a traversé la nuit pluvieuse en vie, 
Ne sera plus jamais allé dans un camp de bétail. 


La lune ne s’est pas levée, je suis dans le noir, 
Je veux voyager mais je ne vois point les monts. 
© 

© 


Ce sont les dents de devant quine font mal, 
Qui pourrait se faire arracher celles de devant ? 


SO 
vi 


v 
Quiconque habite ce gamp, qu’il déguerpisse, 
J’ai trouvé la maladie chez les gens de bétail. 


Les mains sont nd toi qui met du henné, 
de SE les mains qui le ne prennent pas ? 
J'ai Lee la viande et rongé l’os et sa moelle, 

Et j'ai jeté l’os au chien, il est très occupé. 


Même si tu me mets dans l’eau pour me laver, 


La roche étant dans le feu ne se cache jamais. 


J'allais me salir par la boue sur un chemin, 
Finalement j'ai préféré ne pas le prendre. 


Ô toi l'herbe tu es jeune, tu as grandi avec la soif, 
Quant aux fleurs, ce n’est point encore leur temps. 
D" 

J’ai entendu dire que vous Dese? e l’eau, 
Ramenez-moi donc le seau afin que je voie. 

SA 

Y 
Depuis que mon biensäimé est satisfait du puits, 
Que fera-t-il des marres pleines de saletés. 


L’eau du pujs es est toujours la plus bonne, 
Quant à à celle de la rigole, elle est très sale. 

Les ec sont tels les doigts d'une main, 
La personne à l’auriculaire n’a pas à protester. 
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Megqqar ak yaru lheruz ueisawiy, 
A “Yifiger a wa, Yur dig un laman. 


Terrezit iflilu n ssabun s utar, 
Ur illi mag tessiredt adda g terekit. 


A taxamt ira usesib ad kem awin, 
Yugul umegun, inker ig amm limam. 


A tadda “isgeruten ma g-n tirewt, 
Hat tawaregit ag tebubbit memmi-m. 


À tifawt isul usidd nnem icum, 


Ad is-i izleg a xef-d iga Yusegg”as. s 


Irġud ag tagutt, a ad imderran, S 

A tuga Yur gg"ideg yad i ”irifi. D 
E 

A wa rig nekkin d mi d-i nesawal, 

S titt, ur riġ agert, ad aÿ neqqan. 

E 
A titt inew a ta tenna g ur tenezit, 
Lhela da ttezeyyaremt igil gif-1. 


In-as i “umeksa, mani g-n tekesit, 
Han izimer lli bu-tadutt walut. 


Kesig awenul, a Yadġu ad ur-k ttug, 
Ikes dig iblis ass nna g ix"eyet ka. 


Lfal am gereg, izeddig amm waman, 
Ad irah wagg“a nnem tizza ger idda. 


er 
TeSegqit a ”adgu, ma netta da ttefukkut, °° 


Mek idda “umur, addejeg-t i dat Rebbi. o.” 


Kai 


OÙ 


Ur sar ak yad izeddig ifelilu, Ÿ 
Megqar as tehetit ssabun ku yass 


CS 


I Rebbi “a lejenn-i Visediddiÿen, udu, 
Idd is ur tegg”it i widda geranin ? 


À Yag ifer a ddilit ad am yusus, 
Tekkit tagerudt i cari bu-"usemmit. 


Tekka gif-i, a Yag afud iter akal, 
Isul ur-d ifagq Ugadir n iġir.! 


I šuf igef ittagin ad isew aġġu, 





Même si le charmeur de serpent t’a mis amulettes, 
O toi serpent, je ne peux pas te faire confiance. 


Tu as cassé une grosse savonnette avec tes pieds, 
Il ne trouvera pas de savon si tu as des saletés. 


Ô toi la belle maison, l'héritier veut t’emporter, 
Mais le fœtus endormi s’est réveillé et devient guide. 


Ô toi qui lance des youyouys, où est ton bébé, 
C’est dans ton propre rêve que tu portais ton fils. 


O toi le crépuscule, ta lumière est encore loin, 
Cette année veut être tordue, je le crois bien. 


Nous espérons bien avoir de la pluie, 
Comme ça, l'herbe sera à l’abri | që la soif. 
Je voudrais quelqu’un à qui parler avec l’œil, 


Quant à la bouche, elle fira par me faire mal. 
Sg 
D 


S l S 
O mon œil, ce ques tu n’as pas vraiment vu, 
Ne me mets pas-dans ces mauvaises postures. 


E 
E 
<> 


Demandeïau berger où il a pacagé, 
Le mouton laineux n’est plus revenu. 


Je me garde bien d’oublier la patience, 
Satan réveille en moi les mauvais jours. 


-Mon souhait pour toi est clair telle l’eau de roche, 


Que ton fardeau arrive jusqu’à sa destination. 


Tu es difficile patience, sinon tu concilies, 
Si mon droit est parti, je le laisse à Dieu. 


Ta dalle de lavage ne sera plus jamais propre, 
Même si tu mets davantage de savon tous les jours. 


SEN 


Toi le diable qui me menner, arrête, 
N’as-tu pas peur des gens lettrés ? 
Si 
Que de feuilles vot tomber, ô toi la vigne, 
Tu es allée sur Je dos d’une montagne froide. 


D 
y 
4 


J'ai subi Jà martyre, que de genous sont enterrés, 
Cependant Agadir n’est pas encore bien réveillé. 


Regarde-moi moi donc, moi qui refuse le lait, 
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Issider ag Rebbi Yallig itter aman. 


Awal amm twerirt, da-d ittexitir, 
Isul ard issuhel wadda-t yusin. 


Han unna Yibubban gogo g imterra, 
Merday asen igi tifidi xef igir. 


Ddan id ceemmi tesen ad uten rray, 
Betan iger, kkin iwijilen asif. 


Lesan aceban ar dgi g ur t-i rin, 
Kin ak kiyyin aberduz a Y amezlut. 


Hat inezad kezin as ittuga Yusetta, 

I mi mek ittegg ad ittemer useban nwa 
Sa 

À ta galeg a tudert idd a ttefukkit, 

Neddu s uzrab, ageren id dé usa 


Nega * agedud, i teddy a Yamedgar, 
Nera Ya neies i “Marg, agellid. 


A k-i nazen ar agellid a amegar, 
A wa šahd zef Umergad is-t ira. 


Dig-i tayri n ugellid a amegar, 
À wa ssiwetat asen-t adday teddum. 


A-k in ig Rebbi ref wadaw n Bert, 
Yili “utefl, arkes ad ur-t afin. 


A-k in ig Rebbi zef igidu n Fzena, 
Ihemu gif-k uzal, aha, bbin waman. 


Iregzen a mi gg”edeġ ad ur ten naf, 
Ma Yagġġu n wulli ur yad da ten Se 
Gg“edeg a Yifesan is ur idd-i aen, 
G wulli ula mayd yad iktesa ka. 


(©) 


Adda-g izgel ka g Imazigen i rray, 
Meqqar as yad ulsen ad inem, izza. 


A ta ttales lxir adda g idda ka, 
A taddart ad ur kem id dig yugul. 


Temzarayem ass-a a lmenadir gif-i, 
Mer idd i “imihh is igab igef i ka. 


Es 


CH 


ON: 
Y 
RN 


Maintenant Ten suis réduit à demander de l’eau. 


La parole est telle une dune, elle grandit, 
Elle finira par épuiser celui qui la porte. 


Celui qui porte une charge trop lourde, 
Qu'elle le blesse bien sur l’épaule. 


Leurs oncles sont partis afin de commander, 
Ont partagé le champ ; les pauvres sont sur la rive. 


Il s’est vêtu de l’habit jusqu’à ne plus soif, 
A toi le pauvre, ils ont donné un haillon. 


Ce tissage est basé sur différentes sortes, 
Comment sera-t-il un vêtement bien tissé ? 
res 
4 
Je te croyais terminer ô toi cette vie, 
e A 
Je suis allé vite et il me resté des jours. 
E 
S 
Nous avons fait un festival, vous êtes venu notable, 
Je veux vous rencontrer à propos de l’amour du roi. 
D 
Je vous envoighotable jusqu’au roi, 


Tencin d ’Oumerghad qu’il laime. 


J’ai en l’amour du roi, notable, 
Renseignez-le quand vous y allez. 


Que le bon Dieu te mette sur le dos froid d’Arit, 
Il y aura de la neige et tu seras sans chaussure. 


Que le bon Dieu te mette sur le sable de Fzna, 
Il fera chaud et tu ne trouveras pas de l’eau. 


Je crains de ne plus trouver des hommes, 
Quant au lait des brebis, je ne le bois plus. 
| 


© 
40 


Je crains bien qu'il reste des rainen, 

Pour le troupeau, il n’est plus rentable. 
YO 

S 


Quand un des Imazighen a râté la cible, 
Même s’il D ike ce n’est pas bien. 


Racontre du pien lorsque quelqu’un part, 
Ô toi la mason, il se peut qu’il revienne. 
Maataa les rangés, vous êtes diférents, 
Il suffit d’un peu et je perds conscience. 
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Ur idd izeriran, ula d ileġ atu, 
Rebbi Yayd iggaren tibbar zef ka. 


Terekit amm lmeri Ya Yuddur gif-1, 
Ur yad da tesensadt leib neu i titt. 


Iqquma “ukidar allig ifeta ssuqq, 
Iddu s rrehbet, iteme ad iffeġ afus. 


Qgeneg ak-n yat twetemt ig ur teneit 
I ka Yaberid, gg”edeġ ad iwelellu. 


Tega nniyt amm ucekk"az ittef ufus, 


Unna tes izzewaren i “uberid, inem utar. © 


ch 
Ak- 
A 


g 


Sa 
NO 


A wa hawel a amermad i twada, S` 


Hat in izem, ur idd udad as teddi 

Ini Yas i Yuseklu : kiyy ay igän laffut, 

Tegit tiregext i wuzzal ar Pen ikkat. 
s 

I tagul treg*a nneg do d-i tteeemmar, 

Elazater illa Eeddi g ayt-rray.? 


A bu-Viger mek awen-t uggan waman, 
Krez ad ig Rebbi g ssabat lufa. 


Da yalla Yumhetar, mma da tesġerut, 


Adda g immet, mek ixdem ad ittes, allat. 


Tettesam ar yalla “unna d-i Yilulan, 
Hat ad immet ar ittessa diġ, tallim. 


Ad ur-i tesawalt yad a ssiwal, 
A wa han win uberduz iqq”ta-”i. 


Unna gur ka, hilen t, ad ur-t BE S 


A wa han aceban ig atig i hum. 


SE 
Gig azeduz, ig rizzu nnek aman, 


Da-k i kkateg, irar bien idiflilu. 


Asif umlil inger-i d unna-rig, 
A wa Hogemat, azeddig issar og. 


Nada s imeët, ima winna-d ikken asif, 
Gas is issegseh, ima qqenna-d ijlaÿa. 


Talli n ifesan iger ka ddaw wakal, 
Ku tifawt d yit as g da-d ittelala. 


A 





Ce n’est point le fardage ni la flaterie. 
C’est Dieu qui mets la beauté sur qui Il veut. 


Tu es sale ô toi l’honneur tel un mirroir, 
Tu ne montres plus les défauts à l’œil, 


Le mulet est resté jusqu’à la fin du souk, 
Puis il y est allé pour sortir de l’inpasse. 


C’est une femelle s’elle ne montre pas le chemin, 
A quelqu'un, je crains pour lui le dégringolade. 


L’honnêteté est telle une canne à la main, 
Qui la prend, elle met son peid sur le chemin. 


Toi l’indécis, tu dois faire attention à la marche, 
C’est vers le lion que tu pars et < le mouflon. 


Dis à l’arbre : tu as commissüne grave faute, 
Tu as donné le manche aufer pour te couper. 

G 
Notre rigole regorge D de l’eau, 
Parce que ge est parmi les gens de décision. 
ôr homme zu champ, s’il n’est pas loin de l’eau, 
Laboure Je donc, que Dieu donne l’abondance. 


Le nouvea-né pleure et sa mère lance des youyous, 
Quand il mourra, avec le bien il rira, vous, pleurez. 


| Vous êtes en train de rire et le bébé pleure, 
> . . . 
Quand il sera mort, il rira et vous, pleurez. 


Ne me parle plus jamais, ange de la mort, 
La parole des haillons me suffit largement. 


Quiconque a un vêtement, qu’il ne le mette point, 
L’habit est aussi cher que les propriétés terriennes. 


K 


Je suis une massue et ta carotte tel de l’eau, 

Je te frappe et la dalle de pierre te renvoie. 
~ 

Il y a un fleuve blanc entre moi et mon ami, 

Vous pouvez Pë l’eau, elle est claire. 


Va sur la 4ère ferme et délaisse le fleuve, 
Il est simplement solide sinon il tomberait. 


C’est tels les grains que l’on sème, 
Chaque jour qui passe les faits pousser. 
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[lula-d wayyur g tizza danin, 
Gerat as tuga a widda-t yannin. 


A wa mayd eenig mek id un nebeta, 
Ur sar izewi yiregl a zzin gif un. 


Ullah ar da-g issenega zzin taza, 
Adda g iter azam nna g ur xeyyiren. 


Hag ak rrekub a amazan, teddut, 
Tinit asen i wayd-rig, cemig a. 


Gig amm tin uganim, ur dig-i ”adif, ra 
A Yazwu “ur dig-i mayd tessergigit. 
Ÿ 
E 


Ad og ig Rebbi cari d amm luta, EN 





Ad og inem utar s wadda Vira wl. 
l Allusion au tremblement de terre d'Agadir en 1960. 
2 Addi-Ou-Bihi, un politicien du sud-est 
oi 


© 


Lei 


Di 


La lune s’est levée sur les hautes collines, 
Donnez lui de l’herbe, vous qui le voyez. 


Quel malheur pour moi de ta séparation, 
Mes cils ne seront jamais secs, beauté. 


Par Dieu, j'ai de la pitié pour la beauté, 
Lorsqu'elle est dans une maison sans confort. 


Messager tiens tes frais de voyage va dire 


À mon aimé que j'ai perdu la vue sur toi. 


Je suis tel un roseau, point de moelle en moi, 
Toi le vent, je n’ai rien que tu puisses bouger. 


Que le Seigneur rende la montagne telle la plaine, 
Que mon pied soit droit vers celüi que le cœur veut. 


KP 
S 
À 
N N 
D 
GE 
D 
Y 
À 
© 
Es 
Së 
D 
© 
rs 
SÉ 
© 
D SC 
KP 
Du 
0 
S 
ES 
ER 
EN 
JC 
SD 
NC 
S 
S 
a 





61 


Ahidous (2.5) Anthologie de la poésie amazighe 

















o: 
S 
EI 
S 
E 
SS 
R 
K 
ei 
D 
© 
à: 
wi 
Be 
où 
Ç 
SE 
K. 
BE 
AE 
(©) 
o- 
D 
N 
ef 
$ 
Es 
A 
v 
©) 





62 


Abhidous (3) ! 


Ahidous (3.1) 


À laylala dalayla lala, 
Wa laylala dalayla lala. 


Zzureg-k g ag-d taduli nnek a Rebbi, 
Ad irewu sseed, ad og ittenum utar. 


Seil n uberrad as ittar afa, Ka 
I mayd išteha g yirreg iherran ? $ 


Wa tuft ajellab a tatefi n imi, a 
Addag tugelt agensu n wul i ka 


Ga 


N 
A wa lfal nna ggareġ i Rebbi, 
Ad inem ufeggag i Vayt-üsetta. 
Kai 
KN 


©) 
Unna Yiran a tuga a kem igella, 
Gin ag”edal mar ad ihares imeksawen. 


I g asen, a Rebbi, d amm iktif atu, 
I bu-lferh, ad idel s ka, ssun s ka. 


A lahl inew tudert ay mi k“en rig, 
Ima lixra, nebeta g wakal timetelin. 


À tiselitt hetu g imi nesam, xyar, 
Ad ur-d ittef ka g imi nnem aferruġ. 


I yiwet id umazan n ufrah a yul, 


A wa “ur isekkiz utar tawada. O 


à 
be 
EM 


Ad am xxerxereg a tudert, sileweg am, 

Ad ur aġ gin imudil inew imellalèn. 
E 

Nnan medden yad : unna#ira wawal, 

Megqar yuley s azilal tefuren-t in. 


Izela umarg dig-i ‘ites akk” it-a, 
Tiwurga d unuddem s izeri yatu. 


A Yamelal nna-d ikkan tiseterin, 
Ad ak hitereġ ad ur-i k namen ka. 








Le rythme du poème. 


Je commence par toi, Seigneur, couvre-moi, 
Que mon destin soit bon et ma route droite. 


La théière rentre, malgré elle, dans le feu, 
Sinon, que désire-t-elle dans le charbon rouge ? 


La saveur des paroles vaut mieux que l'argent, 
Lorsque quelqu’un en a le don dans le cœur. 


Le 
"xw 


Je fais un seul vœu au bon‘Dieu, 
` D 
Que le tissage des gens Soit bon. 
D 
Celui qui cherche à t’exploiter, ô toi l'herbe, 
Doit te faire une clôture pour chasser les bergers. 
K S 
Dieu, fais la vie pour le marié tel un drap, 
Qu'il se couvre d’une partie en étalant l’autre. 


Les miens, j’ai besoin de vous pour la vie, 
Quant à la mort, chacun aura son tombeau. 


"OU jeune mariée, dis toujours oui, oui, 


Afin ne pas dire de désagréables mots. 


L’émissaire de la joie est arrivé, mon cœur, 
Mon pied est vraiment prêt pour partir. 


Je me rabaisse, la vie, et je vais te parler, 
© 
Afin que mes cheveux ne soient.-pas blancs. 
© 
N 
Ni 
Les gens dirent : si la querelle te cherche, 

A D DH 
Même sur une montagne, elle te poursuivra. 
D 

V 
Le chagrin d’amoür a tué en moi le sommeil, 
Les rêves et la;Somnolence me sont absents. 
e 
à ` SCH 7 e A 
O toi mouton qui a été dans les clôtures, 
Je serai présent pour ne pas te rater. 


13. Le poèmes de cette section partagent le même rythme que certains poèmes de la joute oratoire de la page 392 ainsi que 


de tamedyazt de la page 465. 
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À wa tebeddelt a tudert, hitereÿ am, 


Allig da “ittagem ubettan n tixsi Yaman. 


I suleg a leefu giġ awen atemmaes, 
Hat ašku g tudert ittel-i watu. 


Meqqar tiwit Tadiġust ar Geris, 
A wa lrir d wuddur ag k“en-i nerna. 


Han uššen issen tizza nna xef ittekka, 
À Yag d anegmar ur (emie atu. 


A Yaceban nna g išayet ušeddur, 


Meqqar heyyeteg i zumar yasi-t id. Ba 


Tegam-d a batad yan ulemu irewañ, 
Issatem Umergad ussan n vmmer, 


Tiyni teggudey, tiyni ten, 

A wa Yawey anaruz | 
Ur ott anaruz a yuššen ad terewut, 
Tennumt g tizi Yutteši n lmal. 


Unna Yigan amaziġ iheta Yamur, 
Atig n uyenna gan ur-t i nessin. 


A wa tegit a xub amm-i k tirew yu, 
Nega-k g tuggerta new amm leil. 


Arug ka, turu Godert gif-i ka, 
Urunt-i lmeqadir inew aferruġ. 


Mek id wayd-riġ, yumez-i ” awal, 


Ur-i Yigi Rebbi g mma mek ur teri. œ 


EM 
9P 
Ke 


A Yasmun mek id ul nnek ayd agsiran, 

Ad-t id nawey zar-i, narey k günmeri. 
S 

A tarebatt nna rig mer as-d yusi, 

Ad tamez ul, tek id winnes, yigzil rray. 


A tagemart yuggan gef i ulemu, 
A ta ger i Rebbi, ad am ikkes akarif. 


Ssiwet a Rebbi ku yan adgar ira, 
Tezzegzelt agga Yiweyen ard ifesis. 





Comme tu as changé la vie et j’ai assisté, 
Tellement que les moutons se gonflent d’eau. 


J'espère encore un jour être sauvé, 
Parce que ma vie est pernicieuse. 


Même si tu portes Tadighoust jusqu’à Gheris, 
On vous dépasse dans le bien et l'honneur. 


Le chacal connaît les cols qu’il fréquente, 
Combien de chasseurs ont eu peine perdue. 


Ô toi habit où il y a un pan superflu, 
Même si j'évite les épines, il les accroche. 


Tu es, amour, telle une herbe bien” arrosée, 
Oumrghad a mis fin aux jours d’Oumerni. 
E 
Ilya beaucoup de dattes i mais trop cher, 
Celui qui n’en a point doit patienter. 
S 
Personne n 'espèrè que tu sois bon, chacal, 
Tu es habituésà manger les moutons sur le col. 
S 
Celui qi est noble tient sa promesse, 
La valeur de ce qu'il vaut m'est inconnue. 


Malheur, tu es pour moi tel un frère, 
Je te porte sur mon dos tel un enfant. 


J’ai provoqué un peu et la vie le reste, 


Dans mon destin c’est écrit que je suis mauvais. 


Je suis sur la même longueur d’onde avec Tam, 
Je w'en fiche de ma mère s'elle est contre. 


Ô l'ami, si tu m'aimes de bon cœ, 
Je l’accepterai et t 'épargneraiJe chagrin. 
E 
Ô la fille que j'aime, si tà m° aimes, 
Donne moi ton cœur Sén voila le mien. 
E 
Ô la jument qui broute de l’herbe, 
Implore Dieu c qu'Il délie tes entraves. 
S 
Bon Difi, que chacun parvienne à destination, 
Allège, mon Dieu, la charge qu’il porte. 
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Gerig, saleg, ku yass da neqqar, 


Ma$an tamumt a tanumi, iggadey uferrug. 


A wissen bu-"udgu, id ad-t iktey Rebbi, 
Ad as-d igger labas i tmariwin. 


Gig asen i Imegadir inew amm lkit, 
Fessuseg as i xub, ar-i Visewlellu. 


Qgenat alen nnun a Busayen, awel ka, 
Hat unna Yissuddan ur tent ili. 


I suleg a léefu giġ awen atemmaes, 
Seg mayd ur nelli ddaw awen a Yakal. 


Han uššen issen tizza nna zef richte: 
À Yak d anegmar ur itemie atu. Si 
SS 
À Yizeri, meqqar i tehetit ee 
Idd is nufa a ninney mayd-\ itefaren. 
ki 
E 

Uššen ayd yallan, up idemi ‘awal, 
Llig g as ittuyanna, ad kesin dat lhal. 


Ad da-k amezen izalen mani ttekkat ? 


A Yaheyut, amalu n uzazer ur llin. 


Unna “ur ittehmaden zar-k a Rebbi, 
Meqqar yiwey Tadiġust ar Geris. 


Wa giġ tin lbaz, inaqqes-i Yizeri, 
Hat ur yad ssuddig aksum izilen. 


Ssiley a Rebbi ddilit s afella, 


Unna-d yiwin azal, afen amalu. 


Ittiqqes uleddejig ass-a Yila atu, S 

Hat ik”etab i bab nnes ad ten ikettu. 
S 

A wa Yrey aleddjig i walen & Rebbi, 

Ay-a g mumezri da zar-s iseksiw. 


A Yurti n lluz ad-k ihetu Rebbi, 


Yarey k”en i lmenazil ayt-usemmid. 


Unna Yiran ad ikrez ifesan izil, 
Ad ifren lluz ammas n isek”la. 


Unna “ira Rebbi da-s isnum atu, 





J’ai étudié et j’ai cherché en tout temps, 
Il y a plus de gens pervers que de gens droits. 


Qui sait si Dieu se souviendra du patient, 
Si le bonheur se succèdera à ses malheurs. 


Je suis à mon destin telle une feuille, 
Je suis léger et il me dégringole. 


Ferme tes yeux et marie-toi avec quelqu'un, 
Si tu persistes à voir, tu ne feras rien. 


Je persiste d’attendre les bienfaits, 
Tant que je ne suis pas sous terre. 


Le chacal connaît bien les cols qu’il fréquente, 
Combien de chasseurs ont espéré lattraper ! 


pa 
E 
«D 


Ô mon œil, même si tu me “sürveilles bien, 

Je ne peux pas voir ceuxqui me poursuivent. 
o 

Le chacal en pleursy a ne voulait pas la chicane, 

Lorsqu'on lui avait dit de garder les moutons. 


En cas de, KE dis moi où partiras-tu ? 
Ô débile) e n’y a pas d'ombre de la colline. 


Celui qui n’est jamais satisfait dans cette vie, 
Même s’il transporte Tadighoust au bord du Ghris. 


y- Je suis tel l’aigle, je suis myope, 


Je ne vois plus la bonne viande. 


Seigneur remonte la vigne vers le haut, 
Qui souffre du soleil, trouvera à s’abriter. 


Aujourd’hui, la fleur s’est beaucoup épanouie, 
Son propriétaire va en profiter et sentir. 


Ea 


Bon Dieu, protège la fleur. dn mauvais œil, 

Beaucoup de regards la rennen comme cible. 
Si 

Ô jardin des amandes. que Dieu te protège, 

Te protège des orages, ceux au froid de canard. 


GE 
D 


D 
Celui out. se prête à planter doit avant tout, 
Choisir Pamandier parmi tous les arbres. 


Celui que Dieu aime vraiment, l’aide toujours, 
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Megqar yuley s azilal, yaf aman. 


À tallewizt bab nnes a tes igella, 
Iqqim-d unaruz i ‘unna tes i-t iran. 


Han agdud n bab nnes ifera s lman, 
Ad iqqetu Rebbi ”asekkin nnes i ku yan. 


Bnadem iqqenen imi nnes, yader am a titt, 
Ur da Yiselleg wakal mek ur gin alut. 


Berrag tileddejigin issewa wanu, 


I Yass g ibbey waga, yaġ-t irifi. Kog 
A tayri ddeġ dig-i ma ger-i tiwit, o 
Id amda, mid ard naleg asaka ? S 
9: 
Bu 


Tayri sseneg id ass inew ayd terit, 

A ta tesayedt id, a ta enge, 1 

À Hond idderen ad ns ne a Rebbi, 
Ad as xelleseÿ i bu‘warreyal s sin. 


À tagesayt yuggan igef i wasif, 
Adday-d negyen ad am yasey izeg“eran. 


À Yasmun mek id nniyt as neman, 
A wa nem i “ubrid, a wa tefureg-k in. 


A Yasmun a wadda rig, sawal-1, 
Idd is teg"edt ad ak iqqetu wawal ? 


Ul nem igellin sseber ayd ihettu, 
Matta nezera-t is llan g unmeri. R 
© 


a 


Kiyy ay mi giereg a bu-tattesa n imi GH 


Ima ”acedaw qqa-d og ihetu, nehetus 
Da tetemmes tazemmurt ad Aen 
Ur da tezerrem tadutt ig”era Rebbi. 


A titt inew tannayt s amda Yaman, 
Ifassen ur ten iwiten, fad serremen-i. 


A amer ag tegit a leqqileb i bettu, 
Ku yan yasi-d amur nnes ayd ihellan. 


K id tugerift han azegen ur ag gin atu, 
Yuf is nazum allas ur ag-d ikemmil. 





Même au sommet des cimes, il trouve de l’eau. 


Que la personne aux bijoux en profite vraiment, 
Qui les aime n’a que le regard à leur suivre. 


Le festival du Saint est presque à sa fin, 
Que Dieu satisfasse chacun dans ses vœux. 


Celui qui ferme sa bouche et retient son regard, 
La terre ne se colle pas s’elle n’est pas boue. 


Je refuse les fleurs irriguées par un puits, 
Si le seau est troué, elles auront soif. 


Dis moi, amour en moi, où tu m’emmènes, 
Vers le ravin ou vers un passage salutaire ? 
Kä 


SCH 
Ô amour, je sais que tu veux me tuer, 
Tu reviens et tu te souviensède moi. 

X 
Ah si je pouvais encore vivre mon Dieu, 
Pour payer toutes s piès dettes par le double. 


Ô courge qui sùrplombe le fleuve, 

Ilt 'arracheřà les racines une fois en crue. 
© 

Ô l'ami, si notre union est sincère, 

Prends le droit chemin et je te suivrai. 


Toi l’ami que j'aime, parle-moi, 


1 As-tu peur de manquer de paroles ? 


Mon cœur, le pauvre, garde la patience, 
Sinon, il en a vu de toutes les couleurs. 


Je te crains, toi qui a la saveur sur la langue, 
Quant à l'ennemi, il est sur ses gardes, moi aussi, 
© 


L’olive noire aimerait bien être blanche, 
La teinture naturelle ne se fâne point. 
> 
Ô mon œil, tu as vu dè l’eau dans le ravin, 
La main ne peut tAtteindre, la soif fait mal. 


S 

Ô si je pouvais te mettre, pain de sucre, en deux, 

Chacun aüra sa part, voila ce qui est meilleur. 
© 

Donne un pain entier, la moitié ne suffit pas, 


Il vaut mieux jeûner que de manger à moitié. 
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À bu-senat n titar ak ihedu Rebbi, Que Dieu te guide, l’homme aux deux fourreaux, 
Ur da ttemunent res ayd ak nnig. Je te dis seulement que ce n’est pas possible. 
Ig gef inew Baba-Hemza, ig amellal, Ô Baba-Hamza, ma tête est toute blanche, 
S mayd as ttinig d mayd-i Yinna. A cause de notre dialogue réciproque. 
Kiyy ay mi teġ”era ddeeut, ur-i Yigi Rebbi, La plainte est contre toi, je w'en fiche, 
Mek ur ġur-k lukalt ma-s id teddit ? Si t'as pas de procuration, que viens-tu faire ? 
A Yayt-ujellab ixulef unugut, Ô pâtres, il y a beaucoup de troupeaux, 
Idd ameellem mid unna Yiran isum ? 8 Est-ce juste pour vous ou est-ce à vendre ? 
Wa zzaġt amm tzizut, ussee as afus, Es La bravoure, ne la touche jamais, 
Ur da tes i Visdiddiy unna Yisewan. ` 7 Ne la soupèse qui est intelligent. 
Ei 
Illa lbie nnek, idd is-t ur t-i tezei, Tu es vendu, peut-être le sais-tu, 
Annayeg akessab idda der uhu J’ai vu le pâtre emporter le motton. 
Es 
Han bu-"ureg igellin ait L’orfèvre, le pauvre, est déjà malade, 
Hat issar d bu-jjutit tahanut. Il partage boutique avec les antiquités. 
(© ) S 
A tixsi n tguni, kem ayd-i ”irezan, Ô animal à l'enträve, tu m’as éprouvé, 
Hat ur am-d niwiy g yigeran atu. Des champs, Je t'ai rien apporté à manger. 
5 
À tirebatin id amuttel ayennag, O femmes de la maisonnée, c’est l’inégalité, 
Ka Yitteša-t s wudi, ka “ur immensiw. Certains ont mangé avec du beurre, d’autres non. 
Gig am tisent, ig unna-nera Yaman, Je suis le sel et mon ami est de l’eau, 
Addag nemmeg tadersi new ayennag. Dès que je me mouille, je deviens petit. 
ni 
Unna “igan ssabir illa léefu, .# | Celui qui patiente, sera un jour récompensé, 
Ur iweeir usaddi gur-k a Rebbi. éi Le bien n’est pas trop difficile chez Dieu. 
BEER SSC s” 
Gereġ immeġi n lluz, inal tiyrezi, Se J’ai semé un plant d'amandier près d’une roche, 
I ma mek ittegga ad issuses izeÿ"ran SE Comment fera-t-il pour avoir de bonnes racines ? 
Ss 
Ÿ 7 
A bu-lluz, mek iga Yimmegġi n de O l’homme à l’amandier, si ton plant est d'ici, 
Joen uzeg*er ad rezin "re, x” La racine est capable de casag meme le rocher. 
Y S 
Ur-i Yirewi urgaz, ula SS Mon mari n’est ni bon, ni reposant, 
A wa tekamt a zzin inew i lxela. Ma beauté est partien pure perte. 
Q 
Iga Yumarg dig-i tawela, nemmut, Le chagrin d'amour me donne des maux de tête, 
Tezayed as tġufi ”aqqenat i wul. La nostalgie jouté du chagrin à mon cœur. 
Sé 
À Yay nurezeg ad-i yarew ifseti, J'ai souhaité que mon silence soit productif, 
Allig d-i nufa Yihellalen g ayt-tema. Mais j'ai trouvé des traîtres parmi mes frères. 
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A tareg“a Yiggudey ma kem irezzan, 
Ur id yiwet Gott ad tes iqqen ka. 


Kkig-d igrem, igellin yag-t ka, 
Cezzag-t id g wuddur, ur gur-s sulen. 


Wa nesig g waman, tesul da tekkat, 
I mayd-\ Vissufugen taddeg a Rebbi ? 


A wa nniyt ayd nadag, ur yad tesul, 
Hat izela ttemes i tudert tanumi. 


À Yafrah n wulawen man-di tekkit ? L 
Unna nesal inin ak : llan g unmeri. K 


Nniyt amm tnumi, amm id yat trebait, 
Adday tawel, tifit, temun d megaa), 
Ga 

A Yaeri nnek dig-i, Yaseri new dig-k, 

Yak nakk, ar id takket'ü Y akal. 

P 
y 

Nekk ad kem id inddan, amez-i atar, 
A taqqebut, ur idd is-i Yitefar ka. 


A wa sewat atag nnun s ifseti, 
A tallekiwt yuggan igef i leelu. 


Adday-d iddu jjernan, tinim as : 
Agulen ayt-waga renan-k a asif. 


À wa, isemmer bu-jjutit gif ssuq, 
Ur iqq”eti ljid i Yayt-usemmit. 


A wa kkes i ubrid asawen a Rebbi, a 
A-n i Yirah ukabar ansa s ddan. 


Idd is ur da-k izzenza bu-thanut, Es 
Ay atag, nekkin allig ur-k ufig. Es 
SE 


Dilli g isewa ka lhejab ig*elà Vom, 
Dikk ayd illa Yi tidda frègenin. 


Meqqar tenejht a Tama mayd i Yiddan, 
Id ad tesayedt Ig”elmimen ur tennit. 


A bu-wulli hetu g wammas n usettur, 
Han uššen ilesa Yazennar n umksa. 


A waddeg ittergigin, eg usemmit, 





Ô rigole il y a trop de voleurs d’eau, 
Ce n’est pas juste une digue pour la surveiller. 


J’ai été au pays, il est vraiment malade, 
Je lai soutenu car il n’a plus d'honneur, 


J’ai passé la nuit dans l’eau, il pleut encore, 
Qui pourrait me sortir de cette situation, Dieu. 


C’est l’honnêteté que je cherche, elle n’est plus, 
L’ambition avait fait perdre la droiture à la vie. 


Ô la joie des cœurs, où es-tu parti ? 
Je demande et on me dit : elle est perdue. 


L’honnêteté et la droiture sont telle une fille, 
Lorsqu'elle est mariée, elle rejoint:8on beau-père. 


€ 


Tu es chanceux de moi et moi de toi, 
Tu me donneras, et moi aüssi, terre. 

E 
Je t’ai cherché piège, Su peux m'attraper, 
Sinon je ne suis s pas piégé par personne. 
Buvez m thé dans le silence, 
Ô cettedénêtre qui donne sur la rue. 


Si le journal vient un jour, dites lui, 
Les gens au puits dépassent le fleuve. 


_Les antiquités ont rempli le marché, 


Dieu ne suffit pas aux gens avides. 


Enlève la pente de son chemin, mon Dieu, 
Pour que la caravane arrive à destination. 


Peut-être le marchand ne te vend plus, 

Ô thé, je ne te retrouve plus nulle part. 

Là où quelqu'un a mangé des sorcelleries, 

Maintenant, il est présenb pour les bêtises. 
Si 

Même si tu réussis Tama, je m'en fiche, 

Te mesurer à Igelmimen, impossible. 

Ô berger, garde au milieu de la clôture, 

Le chacal est habillé comme un berger. 


Ô toi qui tremble et qui a tellement froid, 
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Addu-d han afa g wul inew ad teregim. 


Adday nemmet, taderem-i g taledut, 
N usmun, ig izrey, iwt-i s utar. 


Annayeg tisek“la g imi n yat tgezut, 
I ġaleġ idd lluz, zziġ tawalin. 


Meqqar-k iger ka g wasif s uqernif, 
Ad iffeg uremmuj aqqa nnek ur nnin. 


Unna xef iter waggu yaššek as rray, 


Ar dig s ittereab unna zef ur itir. Ù 


Ila Joie, xes isegel uzewu Yakal, Es 


Adday takelt akal, ideher ak lhal. a 


~ 
S 
Nettas iflila, ddun-d winna ‘urftaseg, 


Zzig a llesas ur ten ibeni ka, ÿef : ssaht. 


Tagul-d a *ahidus, det) ak lhal, 
Gulan-k id igirran, Gruben ak atu. 


Unna Yur igiyen ad issufeÿ imenġi, 
Ad as heyyeden i Bennaser ašetka. 


Ullah kerrezeg ar ayenna “iga Rebbi, 
Amma ten usig, amma nagul dig lkil. 


Zzigġ da tesxitiremt udm a lfelus, 
Unna Yixateren ar as qqaren g ujemmue. 


A Yasmun a wa gereġ ak mulana, 


A-k iwet ad teshudert iġef ar akal. E 


À Yatebir n tizi sittey igimi, S 
A wa tegit ddahir a-k ineg ka. EY 
Hetu timezgida, tehetum E 

Hat ur daddeg tazuyyi nnek$a lġešim. 


A tiselitt ad am izewur mulana, 
Isegged am, ad am ig amm uganim. 


Itteša-d wayd-rig tik”eta zar-i, 
I da snumeg tigitt, ikkes iselli. 


Unna “iran itub, unna Yiran eesun, 
Han abrid n tudert ibeta ku yan. 


Viens te réchauffer du feu de mon cœur. 


Lorsque je serai mort, enterrez-moi dans la rue, 
De mon ami, lorsqu'il passe, il me foule dessus. 


J’ai aperçu des arbustes près d’une vallée, 
Je les croyais amandier alors que non. 


Même si on Ca lavé dans un fleuve d’eau, 
La pourriture ne sortira pas de ta race. 


Si la fumée est tombée sur toi, elle étourdit, 
Celui qui n’est pas atteint, est étonné. 


Il y a de la bourbe cachée par la poussière, 
Lorsque tu foules le sol, tu verras bien. 
SS 

J’ai touché aux roches, sont tombées d’autres, 
Alors que les fondations ne.sônt pas bien bâties. 

Ba 
Tu es revenu ahidous, et tu es décevant, 
C’est des enfants Es Pe jouent maintenant. 


Celui qui ne pe pas sauver le meurtrier, 
Ne Ee Se plainte chez Bennaser. 


Par Dicu. je laboure et on verra bien, 
Ou bien je moissonnerai ou bien je l’achèterai. 


Que tu donnes de l’importance, argent, 
Qui est grand est appelé à l’assemblée. 


Ô mon ami, je te laisse à la punition divine, 
Il te frappera jusqu’à ce que tu te rabaisse. 


Ô toi colombe du col, relève-toi donc, 

Tu es assez visible et tu risque la mort. 

Sois pieux, fais les prières et le‘jeûne, 

Il n’y a point ici tes semblables, mon petit. 
E 

Ô mariée, que le bonDieu devance tes pas, 

Qu'Il t'aide pour aie tout soit parfait. 


Mon aimé a à dépassé ses limites à mon égard, 

Il brise toutes les frontières que j’ai dressées. 
(©) 

Qui veut être pieux ou traitre, qu'il le soit, 

Dans la vie, chacun suit son propre chemin. 
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A tagemart bab nnem ur am iġiy, 
A ta sukkef tigusin, terwelt as. 


À Yamessird nada wayt iselli, 
Unna “isellem bab nnes idda “unnag. 


Nesayed i “ubrid, annayeġ tiyrzi, 
Ufig timeqqa g dinna g tullit. 


A tayri ddeġ dig-i, g-i leewan, 
Gig zund ableciš, iweyen-i waman. 


Llayhenni-k a zzin ar ġur Rebbi, 


Betant ag tmizar, eeregg lhal. R 


G 


A Yitbiben mag ag illa Ich?  $ 
SS S Y 
Tiwimt anaruz a yalen i ku von, 


Unna Yur immesjaben, t tufi a bettu, 


Ur da ttemunen Greg iwet ibexsi. 


Sufat agdud iga-d akk” timelalin, 
Arrusent ad ur wala ttemelasent. 


Unna Yira Rebbi da-s yakk tisura, 
Rzemen asen iflewan s ufus afasiy. 


A Yagdud nna-d issaren ig“erramen, 


Ku yiwen ad as ig wul nnes ayenna ran. 


A may igan amazig akk”, sellat-i, 
A Yayt-iġrem idd is nekk ur amug. 


A yul inew da ttenemyirt, ġas ddun, S d 


A wa ddun, ġas ddun, a tasa new. œ? 
E 

Adday temmet a war-taramt, asia, 

I mayd ittebeddan i E ? 


A wa, da tteg“deg ad inig SS Yi ka, 
À wa, yini-t ka Yi ka, gin as titarin. 


A wa zerig-n ig“lfan n iferxan, 
Neddu-d s ayenna g ila “ukurr ššan. 





O jument, ton propriétaire n’en peut plus, 
Casse les entraves et sauve-toi très vite. 


Ô toi qui lave les habits, cherche une autre dalle, 
Celle déjà marquée appartient à quelqu'un d’autre.! 


J’ai rebroussé chemin et ai trouvé la pluie, 
J’ai trouvé les gouttes là où tu as pleuré. 


O l'amour en moi, allège sur moi un peu, 
Je suis tel un oision emporté par le torrent. 


Je te dis adieu, beauté, on va se voir chez Dieu, 
Beaucoup de pays nous séparent, c’est trop loin. 


Ô vos medecins, il est où le remède ? 
Les yeux de chacun n’ont plus d'espoir. 
E 
Si on s’aime pas, vaut ie se séparer, 
Les murs fissurés ne SÉ recollent plus. 
S 
Regardez le festival, il n’y a que des gazelles, 
Elles ont atteÿri pour éviter de faire des efforts. 
A S | 
Celui que Dieu aime, Il lui donne les clefs, 
Et les portes s’ouvriront avec la main droite. 


O festival qui ressemblent tous les saints, 
Que les désirs de chacun soient exhaussés. 


Ecoutez-moi, vous qui êtes des gens nobles, 
O vous, mes gens, je ne suis plus parmi vous. 


Ô toi mon cœur, tu finis par t’habituer, 
Avance, avance, mon cœur tout ira bien. 
À 
Quand tu seras décédé, personné sans famille, 
Qui va donc assister à tes propres funérailles ? 
CE 
Je crains de faire des cohlidences à quelqu'un, 
Qui le dira à un autre et il aura des pattes. 
Es 
J’ai laissé derrière moi de grands palmiers dattiers, 


Je suis vem dans un pays où une figue a de la valeur. 


SE 
L On lave collectivement les vêtements sur des dalles près de la rigôle. 
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A laylala dalayla lala, 
Wa laylala dalayla lala. 


Iga “umarg dig-i rray n useklu, 
Isilew as batad i yifer ar akal. 


Ur id yat tferut a mi-d nega titar, 
Adday ur-i ‘iSewu yiles, mayd ineqqan. 


Unna Yigan amazig ihetu lufa, 


`A 
Ad ur yamez ka g imi nnes aferruġ. S 


Iġal bu-"udġu id is inesa lxela, Ba 


I han win nnig ak iheta-k amur. ` — 


ON: 
cw 


Yuf-i is niwey fad, neddu bla Laman, 
Ula sewig g win uglugel den 

Yuf ag bur ula niweyi RAT n ka, 
Adday yili watag, WPi Yigi Rebbi. 


A zayed a Rebbi g wakal tiferxin, 
Ad xeyyeren ayt-tiyni lmelih. 


Ssareg i tnebatin afus, g-i leewan, 
Da ttadereg, ar ayenna iga Rebbi. 


Unna Yiran icib-i, ka “ur-i iddi, 
Adda “ur isbibbi Yimi nnes aferrug. 


Unna Yiran ad dig-i yasey asennan, 
I yasey id leib nna “ur og ufin. < 


I ma gef ak sbibbig agenat a yul, D 
Rebbi izemmem-k id a Yimki gif-1. Es 


G 
y 
E 


Unna “isalen dig-i gas tinit ass 

Smareg amm umazir, isem-inew sulen. 
Nekk ur tes iwieyg g unna mi Yika Rebbi, 
Unna Yir ugellid ik as tisura. 


Ijal bu-"ubrid nniyt is tesul, 
Nekk ur sawedeg yad a namen inejda. 


Unna “ur issekniden ka s lheSÿamat, 
Uma S$ewiyt tuger (nem asennan. 





Le rythme du poème. 


L’amour en moi est tel un arbre, 
Il s’est fait pousser trop de feuilles. 


J’ai mis le fourreau à plus d’une épée, 
Sans courage, je ne tuerai point. 


Le noble tient à la bonne parole, 
Pour éviter de dire de vilains mots. 


Le patient se croit être perdu à tout jamais, 
Dieu, au dessus de toi, est à la rescousse. 


bi 
© 
D 


Il vaut mieux la soif et rester säns eau, 
Que boire cette eau stagnante et puante. 
` 

Y 

Mieux rester célibataire qu'être mal marié, 


Tant que je bois du bon thé, je men moque. 


Mon Dieu, BE des dattiers sur la terre, 
Pour EE Je gens soient plus comblés. 

Je suis vraiment dans les pires difficultés, 
Je me résigne, on verra bien les résultats. 


Qui veut se moquer de moi qu'il le fasse, 


Tant qu’il ne dira pas que je suis mauvais. 
> 


Celui qui cherche vraiment ma perte, 
Qu'il me reproche des choses fausses. 


Il n’est pas nécessaire que je me chagrine, 
Le Seigneur à écrit ceci dans ma destinée. 
E 
SE E 
Celui qui vous demande de mes nouvelles, 
Dites que je suis fini, mon. gon demeure. 
La? 
S 

Je ne suis pas jaloux de qui est favorisé, 
Celui que Dieu ven, lui donne les clefs. 


L’honnête horime croit en l’honnêteté, 
Je ne croirai plus jamais aux voyageurs. 
© 
Je peux te donner par respect pour Dieu, 
Si tu cherches à me tromper, tu n’y arriveras pas. 
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Tagawsa “ur yad da tt stewwaleg, 
Megqar da tt ggareg afella new. 


Unna “ira Rebbi da-t ittehasab is rewan, 
Meqgar-d i teren asif, innal-d asaka. 


Tebeddel tuga, tessar d usennan, 
Ku yan dig un afus nnes ayd ihettu. 


Saggaÿ s asif, ggudin waman, 
Teggadimt a lgellet isemruzza Yirifi. 


Lo ger tgebula d usagem axatar, & 
I yiwet uzeg“er aman, ur-i Yigi Rebbi. 


Tamazigt ur am ssugireg atu, Y 
Wadda kem iran, afud ixewa Vas? 

dëi 

$ 
A wa rar id Ubateyyu d Leittèw a Yakal, 
Unna terit g widdeg yaten, asey-t in. 

> 
y 

A eneda kem a tamäzirt mayd ur llig, 
I mayd ismeraran g yigeran awal. 


Tenna ira Rebbi, tinnes ayd ittilin, 
Tenna nega s ufus inew, tugel-i s atar. 


Ay Hond nefreg i wul ger idmaren zziġ, 
A tayri teg”ema dig-s, mayd-i tenegit. 


A tayri a ta xatereg ayd-i inegan, 
Ma mer awd imezziy igef, mayd Yi Yillan. 


Reeb ayd iga wul inew, yugey ay ismur, a 
Ig amessird, ku yan d mayd da Yikkat. ` 


S 
A wa ”ullahleetim a yirem ar rewang 
A narem ka, yarem-i ka, nisin mey nettegima. 
D j 
Unna Yigan ssabir illa ch" 


Ur iwesir usaddi ġur-k a Rebbi. 


A tagezut nna g akk” irewa wakal, 
Zzu ifesan, arewen ak-d ak”erfa. 


Ad ak serrefeġ awal ami Yig aqqarit, 
Ad awen itter ka, tafim mayd as tekam. 


Unna Yisawelen i ka awal s-d imeqqur, 
Hat uddur n watig nnes ayd issiliy. 





La chose, je n’y tiens plus, 
Même s’elle est à mon compte. 


O toi bijoutier, j’ai assez d’or, 
Ce n’est pas comme un kilo acheté. 


L’herbe a changé, elle est mélangée aux épines, 
Chacun de vous doit faire attention à ses mains. 


J’ai regardé dans le fleuve, il y a beaucoup d’eau, 
Il y a aussi trop de plantes qui meurent de soif. 


Je suis entre les sources et une grande fontaine, 
Ma racine arrive jusqu’à l’eau, je suis tranquille. 


Tamazight, je ne peux rien pour toi, 
Celui qui t’aime est vraiment affaibli. 


Tombes, renvoie-moi Oubayttu et Littou, 
Celui que tu veux des autres, prends le. 

E 
Malheur à toi pays: Puisque je men vais, 
Qui parlera désormais dans tous les champs. 


Ce que Dien Go Il l’accomplira, 
Ce one Je fais, j'en suis responsable. 


J’ai beaucoup fait pour mon cœur alors que, 
L'amour y avait fait sa niche, il me tuera. 


O l’amour, j'ai bien pris des risques, 


Si au moins mon cœur était jeune. 


Je m'étonne de mon cœur, il résiste encore, 
Il est tel un lavoir, chacun lui donne des coups. 


Par Dieu, l'expérience est une bonne chose, 
6 : -O : 
J'essaie un, un autre m'essaie et jè m’ajuste. 


ET 


Celui qui est patient, omg remède un jour, 

La lumière divine n’est pas ES tout impossible. 
SES 

Dans toute vallée où 25 terre est bonne, 

Si tu sèmes la graine, elle sera très gâtée. 


Bes 
D 


Je te gert change de la parole tel l’argent, 
Si on t'en demande, tu trouveras quoi donner. 


Lorsque tu dis à quelqu'un une bonne parole, 
C’est son honneur que tu es en train de préserver. 
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Unna Yisalen dig-i, yak, tinit as, 
Ssaht new labas, ul yag-t ka. 


Han tisek”rin, maka tin bu-eari, 
I mayd igin ad (tte? mayd ur ili ? 


Unna Yiran ad izrey, ikk tilegg"it, 
Han amda “igluglen, ad ten iter ka. 


Seg widda-ÿ tennam, a widda geranin, 
Rewan izelan, a nerenu g usbahi. 


Da ggareg azreg, iger winnes unemri, 


I Mayd-i Yiggaren yiwen a Rebbi ? o 


EN 
Ad ur tegg"edt ad-k eg ka bela Rebbi, 
À amelal a wa, ggez-d ad a gesiwel. 
Asawen war-abrid a zzin, od tegit, 
Da-k ttalig s ifaaden ghitezen i 
A amer a Rebbi SC Aerellaft 
À Yigef ad ig ifibanen, nasey wayt. 


Mer-i Yišawer bab n lamer ur nnig, 
Ad asen inig ad urun ta gif-1. 


Tella ttesaciyya ger walen i Yusmun, 
Yili lbarud agensu n mumezri. 


Izela Yumarg dig-i Yayenna-k ira, 
Tiwurga d unuddem s itri walu. 


Inna-k mulana : awey hider a Yatar, 


Q 
Ma is k uzeneg ad tegt tazzela s afa. ®© 
< 


E 
"wi 
Bnadem inayyan ass nna g yiwet-wass, 
Da “as yakka Did igreman g ittérbah. 
AC 
Waxxa smaren wusÿanen, ur idhir œuf, 
Izimer ur igiy ad ibetu d umeksa. 


Ur uddejig g iwaliwen mayd ur nnig, 
Meqqar yad tenyamam ur-i Yigi Rebbi. 


I samh-i Noa Niger mi rezig aman, 
Hat acedaw a mi gig imki enewa. 


Wa tanuht ayd dig un isseker Rebbi, 


Celui qui demande de mes nouvelles, dis lui, 
La santé ça va mais mon cœur est atteint. 


Il y a des perdrix mais sont sur la montagne, 
Qui peut manger ce qui ne lui appartient pas ? 


Celui qui veut passer, qu’il prend le passage, 
Gare au ravin, tu risques d’y mettre les pieds. 


Depuis ce que vous avez dit, gens lettrés, 
La poésie est belle, je vais en dire plus. 


Lorsque je mouds, Ounmri commence à moudre, 
Bon Dieu, peut-on tout mettre dans un moulin ? 


Ne crains pas d’être mort avant ton heure, 
Ô gazelle, viens que je te dise qüelque chose. 
Es 
Tu es une pente sans chemin ma beauté, 
Lorsque je monte, je Gë en mauvaise posture. 
E 
Ô si je pouvais changer de tête mon Dieu, 
Lorsqu'elle zem blanche, (en prends une autre. 
S 
Si Dieu@i avait consulté, je n’accepterais pas, 
D’écrire dans mon destin cette catastrophe. 


Le fusil est entre les yeux de l’ami, 
La poudre est au sein de son iris. 


Le chagrin a détruit en moi ton amour, 
Le sommeil et les rêves sont absents la nuit. 


Dieu te recommande de faire attention pied, 
Je ne t’ai pas envoyé pour risquer le feu. 


La personne honnête jusqu’à sa mòrt, 
Dieu la récompense de palais où ‘il sera riche. 
S 
Même s’il n’y a plus de cal, la peur demeure, 
Le mouton ne peut jathais se séparer du pâtre. 
SEN 
KE . 
Je n’ai rien laissé’sans l’avoir évoqué, 
S EE 

Si vous êtes tristes, je n’y peux rien. 

y? 
Pardonfè-moi champ si j’ai pris ton eau, 
C’est contre l’ennemi que je l'ai fait. 





Dieu a fait de toi le visage d’un hibou, 
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Ima ”aqqemu n bnadem yiwey ak-t ka. 


Yagul mayd gur-i Yicezizen, imessus, 
Id igef ayd yattuyen mid izmezan. 


Yiwey-d bab n tuga zar-s ileÿ”man, 
A Yag d aleddejig ad-t rezin itaren. 


Han bu-remtan iter s amda, “isewa, 
Hat ireza “uzum ur ixetar g nnesemat. 


Nekk ayd iweten igef Anen mayd ur g“erig, 


Allig da nerezza ”iselli bela lfetal. 


Rig snat walen, yat ur-i tegi Y atu, s 


Gg”edeġ a tes iter ka, qqimeġ g n nnik. 


ei 


Gg“edeg ak, herrig amm Ce mm ayd išeqqan, 


Aha texiter tiddi nnek mandi hat 


D 


S 


Issiwed uleÿ"m ad-k ineÿ mayd ur itag, 
À wi wetut iširran ®nun g uferruġ. 


Yagul yizem tar as, ur ag gin atu, 
Seg mayd ur betin ileġ*man d umeksa. 


Addag tendert a Yizem mayd ak igin, 
Waxxa tetasem han imedduhedan llan. 


Hat afrag n wuzzal a mi tegit igil, 
Wedu tetemmeet walu mani g-d i tegelit. 


Ur da ttemuneg haša nekkin d isenfiy, 
Iwa mek gur k mayd-i tteggat g-i-t nnik. 


Gg“edeg i Yufus n ka g winna rives 
Adday-t azeneg, ad id yater winew. Es 
Tek*enamt a leetabi, ahuder as dis 
Gg“edeg ad leqqiġ i ka, iddu:d wafella. 


Meqqar da tekkat a meskin g ukeššut, 
À wa Vixater cari id is da ttesmuren. 


Lfal n usegg"as amm is ibeda s lxir, 
Hatin suleg naggum mas-i Yiggar Rebbi. 


Adday da “ittaley ka, isilew ka, 
Qqa-d irrez ufeggag i lal n usetta. 





Quant à celui de l'humain, il t’a été dérobé. 


Je n’aime plus ce que j'aimais avant, 
Est-ce le cœur qui a changé ou le temps ? 


L'homme à l’herbe a fait venir des chameaux, 
O là, combien de fleurs seront piétinées. 


Celui qui jeûne est tombé dans l’eau, avait bu, 
Il a cassé le Ramadan mais n’a rien mangé. 


Je regrette de ne pas avoir fait des études, 
Maintenant je casse les roches sans bénéfice. 


Je veux des yeux, un seul ne suffit pas, 
Je crains m’aveugler et rester sur place. 
Kä 


St 


40 
S e g : E 
Je crains pour toi, suis virulent-tel un chameau, 
Ta taille est vraiment grande. je ne l’atteins pas. 
wo 
si 
Je crains pour toi le chameau, il n’est pas dressé, 


Tu dois dresser tesséhfants pour être assez droit. 


Le lion avait réculé, il ne m'avait rien fait, 

Car il n’a. à pas séparé le pâtre avec les chameaux. 
© 

Quand tu es enragé lion, que peut-on contre toi, 

Même si tu es bon, des gens seront atteints. 


Tu viens à l’encontre d’une clôture en acier, 
Arrête de convoiter, tu ne pourras pas passer. 


Je me cache pas vraiment dans les recoins, 
Si tu as quelque chose contre moi, fais-le. 


Je crains pour ta main qu’elle soit broyée, 


Quand je l'envoie, qu’elle m’atteint aussi. 
+ 


SR 
40 


Les portes s’abaissent, je dois mie rabaisser, 

Je crains provoquer un désastre en cas de choc. 
~ 

Même si, pauvre, tu třavailles dans le bois, 

La montagne est grande, elle ne finit jamais. 


Le souhait de zo année est bon, 
J attends s.eñcore ma propre destinée. 
©) ) 
Lorsqu'une partie monte et une autre descend, 
Le métier à tisser se cassera à la tisserande. 
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Hat iseha wuggug, ulin s afella, 
A tareg"a tiwit-d aman s isek“la. 


Unna “idlehen azilal, yawet in, 
Wa gas yan bnadem war-tanumi. 


Ad awen isced a bu-"umdaz mulana, 
Ad awen ig uduku nnun abeda leyyam. 


Id ifesan, id afus ad as-d i tekka, 


I tuga, allig-d i tessar d usennan. 


I ġaleġ is qqumiġ, zziġ da ttedduġ, € 


Riġ ad uġulegġ akal lliġ-d i nekka. e 


Ad ur-k ittegga Yumarg d ungal a yu 
Tenna Yizemmem baba-Rebbi teg amm uġġu. 
St 
Azeg”r ayd ixxan mek id inula, 
Waxxa nnig ad zzeleġ aleddejig i Vulili. 
> 


Ka 
A wa Yixerref watilOigqim-d useklu, 
Ad ur k ineqqa “umarg n udgar a yul. 


A wa gig tilegg“it i Yubrid n inejda, 
Ikka lhifer gif-i, isfadey-i Yuk”emam. 


A Yigef ittemdakaren, a Hond ak isulen, 
Mek awen išeqqa daddeg, yuger ak-t din. 


Lbuseta n tudert, tella-n g isemtal, 
Unna Yisersen ka, dinedeg ag ra ten yaf. 


Ur da “ikettey ka dinedeÿ ard iffeġ da, o 


Imzarey as rray akk” i mayd ittenebat. à 


3 


SN 
Wa Yig tin ubadir, lliġ g lmertan, S 
Han urefan ddaw-i, han aqqebu di e 


S 


Gig tin ušaqqur, isayed ag imi, 
A wa ur msagareġ d igg“eba Yatu. 


Unna Yiran a tudert ad kem igella, 
Ihuder, ifest, adda gif-s anemri. 


A wayd issen id ad-k iffeġ uferrug, 
A Yahenik ad-k id nerar tisefra. 


Iga Yigef inew Baba-Hemeza, ig amellal, 
S mayd as ttinig, d mayd ittini. 


Le barrage est haut et est costaud, 
La rigole conduit l’eau aux arbres. 


Celui qui convoite la montagne arrivera, 
Sauf un homme qui n’est pas trop droit. 


Que le Seigneur te bénisse, toi qui invite, 
Que tes jours soient bonnes pour toujours. 


S'agit-il la graine ou des mains qui l’ont semée, 
L’herbe est maintenant mélangée avec les épines. 


Je me croyais au repos alors que je marchais, 
Je voulais revenir vers les parages où j'étais. 


Que le chagrin n’aggrave pas ton état, cœur, 
Ce qui est écrit par Dieu est accepté. 


Sy 
& 
«€ 


La racine du laurier-rose ne pour moi, 
Quant à la fleur, je pourrai : m'en débarrasser. 
o 

Se . ` OS 2 
Les raisins finis, il gè reste plus que le cépage, 

F OS . GE BS 
Attention au chagrin des endroits fréquentés. 

e af : 

Je suis tel le chemin des voyageurs, 
Ils m'ont passé par dessus et je suis blessé. 


Ah ce cœur qui discute, il reste beaucoup, 
Si tu trouves dur ici, là-bas c’est encore pire. 


La poste de la vie se trouve dans la tombe, 


ar 2 
©f Si tu déposes quelque chose, tu le trouveras. 


On se souvient de la mort lorsqu'elle arrive, 
Il ne sait plus quoi faire ni par quoi commencer. 


Je suis tel un pain, je suis en difficultés, 

J’ai le feu par dessus et les Gieres en dessous. 

Je suis telle la pioche, je suis" émoussé, 

Je ne peux plus couper Les morceaux de bois. 
EI 

Celui qui cherche Ee une belle vie, 

Se tait et se baisse au moment des difficultés. 


Qui sait am seras sur la droiture un jour, 
Ah toi qui ne se lasse pas de léser. 


Les cheveux de ma tête grisonnent vraiment, 
À cause de ces chicanes entre moi et elle. 








75 


Ahidous (3.2) 


Anthologie de la poésie amazighe 





Iwa lfal nna gereg ar our Rebbi, 
Ad am gin a tag“erramt afella. 


A tabega kem ag nesig tikkelt-a, 
Ur inejim zes agunun s afella. 


Hat addejar mek ixxa nekk ayd-i “inegan, 
Ma *imihh, dgi, izrey awd usegg"as. 


Eneda kem a tamazirt mayd am ddig, 
Mag yad ttafat bnadem aferrah. 


A 


# 


Wa da k”en isseknad wul inew a Yatar, ®© 
Hat o k*en yamez ka g winna "ur ittekkülen. 


N 
y 
Addag tannit atil imun d useklu, ei 


Ad ur ttegg"edt a bab nnes add yaj akal. 


Hat ur da tessiwidt ay BE? BEE 
Megqar tuneft imi re ur da ttetteÿam. 
Unna gef iter yit, idee ad-d yaley wass, 
Ad ur yawey tillas g mag-d irezza. 


Ad am hudereg a tudert ard-i terewut, 
Addag terreheg unna nufa neg as lrir. 


Unna “ur imellulen ass nna g-d ilula, 
May mi ihela bit ula Yiga-t uġġu. 


A wissen ma ger Gutt a tareg“a Yaman, 
Han igeran n tama n usagem ur sewin. 


Amuttel ibubba-t umekraz d'ux*emmas, © 
Nna Yur am igin a tareg“a lfetal. N 


BZ 
Es 


Mek retan medden ay-a, ad Uer, Er à, 

Ad iddu rredem ar-i Yisfurdu cken, 
E 

Gur neg ag llan imetrag Ghr-uddur, 

D winna ur yiwilen ur ag gin amur. 


A Rabha-ĉeqqa ssiwet mayd am nnig, 
Han uššanen g wulli nneg, tazzela ku Hoss, 


Tella lhuriyya g kull mandi tekkit, 
Amazir nneg hat nesul g unemri. 





Mes souhaits monteront jusqu’à Dieu, 
Quels soient bons pour toi la sainte. 


Ô pommier de Sodome, j'ai passé la nuit en toi, 
Sauf le capuchon et au dessus a été épargné. 


Je ne déteste tant qu’un mauvais voisin, 
Quant à l’année, elle finira par passer. 


Malheur à toi, mon pays, si je pars, 
Où trouvera-tu un homme aussi heureux. 


Le cœur te conduit en leurre, mon pied, 
Gare à toi d’être attrapé par un égaré. 


Quand tu vois des raisins sur une.Vigne, 
Ne t'inquiète pas, ils ne serontpas à terre. 
Es 
Tu ne fais pas du tout peur ce lion faible, 
Même la bouche an tu ne manges pas. 
e 
S'il fait nuit, dou que le jour se lève, 
Dans D obscurité, tu risques de te fracturer. 
Ge 


Je me rabaisse la vie pour que tu sois bonne, 
Quand je serai à l’aise, je ferai du bien. 


Celui qui n’est pas bon le jour de sa naissance, 
Il risque de ne jamais être blanc comme le lait. 


ba S EE 
Je sais pas vers quoi mène-tu l’eau, rigole, 


Les champs près de la fontaine ont soif. 


Le péché est à l’agriculteur et son aide, 
Qui ne font pas de bénéfice pour toi, rigole. 


Si les gens sont contents de ce qui in’arrive, 
Que l’impureté s’en va et je serai bien jugé. 
Chez-nous il y a des T sans honneur, 
Et ceux qui ne sont Ge mariés, sans part. 

E 
Ô Rabha-Aqqa.: amène le message à destination, 
Les cuacalg dans notre troupeau tous les jours. 
La libe@ existe par tout où tu vas, 
Nous, nous sommes encore dans l’ambiguïté. 
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Mer id ka n lhasul a Niger ak nesum, 
Id ad eerreteg i ka g usuhed ur nnig. 


Gereġ aseban g yan umessird ar imal, 
I mayd iġin ad-t ikkes mayd ur lliġ. 


A aceri new, yagul usagem imellul, 
Hat isefa “uġbalu, gas agemat aman. 


À Yasmun nna rig, ur-i Yigi Rebbi, 
Unna g tument, ad-k i zelen ayd ak ira. 


Llan waman g imedwan is rekkizen, & 
Yuf ag fad ula gereg i wul talaxt. së 
Adday da ttemsafaten wudmawen AD 
Ig ugerib g titt inew zund asudiy 
Ea 

Adday-d iserreh xub imihh yawet-k in, 
Max is-d igqgen idukan s ättuhal. 

E 
Adday-d iggez ka g'&arraw n imeksawen, 
Ukan hat assin as-d agatu n hayati. 


A wissen bu-"udgu, id a-t iktey Rebbi, 
Mid ad yawey tigellint ar akal. 


Qgameg aberrad, iddu-d ka Yisew-i t, 
A g as-t a Rebbi d yirinen-t ineqqan. 


A lahel inew hatin ur aġ-d yusi, 
Rig a ttesalem hat anebdu neg asetsu. 


Han axnif n xub iwalf ag s yites, X 
Megqar-t neg”era, gin ag timeqqa. La 
E 


Nekkin d ag“yelas, ur gg“idg i wapus 
Wanna "iran dig-i, ssesed ayd asgtzilen. 


S 
A wi sewat atag a ayt- Mesmrir, 
I yiwey awen-t id urumey ar imi. 


Unna Yira Rebbi, da-s akken icerman, 
Dda g-d xatren, aggin as-d tisegg”in. 


Unna “ira Rebbi, da-s akken icerman, 
Ig as tisura g ufus n uyeffas. 


Wa suleġ a Yakabar ur uhileg, 
Unna Yilan afud awin ticezzzitt. 


Si c'était intéressant, je serai d'accord, 
S'il s’agit de futilités, je refuserai. 


Je mis un habit au lavage, jusqu’à l’an prochain, 
Il ne sera jamais lavé si je ne suis pas là. 


Quelle chance j’ai, la source est claire, 
L'eau est claire, vous pouvez la puiser. 


Ô l'être aimé, quant à moi je m'en fiche, 
Celui que tu crois ne cherche que ta perte. 


Les marres sont pleines mais troubles, 
Je préfère la soif que je boire la boue. 


Quand on se dit au revoir entre gens aimants, 

Les larmes abondent de mes yeux:tel un fleuve. 

Es 

Quand la misère s’en vient selle arrivera à toi, 

Ne crois pas qu’elle se fatigue en cours de route. 
E 

Quand vient l'enfant les nomades, 

Il met une corde en meilleur tissu. 

s 


Ers 


Qui sait si la personne PAGE sera secourue, 
Ou alors D elle jusqu’à la tombe. 


J’ai préparé une théière de thé bien infusé, 
Quelqu'un me l’a bue, qu'il en soit mort. 


O ma famille, ce que vous faites n’est pas bon, 
Demandez de mes nouvelles pour ne pas être la risée. 


La misère noire me suit même pendant la nuit, 
Même si je la connais, elle vient par gouttes. 


Je suis tel un tigre, je ne crains personne, 
: , ; Zi 
Celui qui m’aime a vraiment de la chance. 
N 


£ 
se 


Buvez du bon thé, ô vous Les” gens de Msemerir, 

Le chrétien vous l’avait shmené j jusqu’à la bouche. 
SE 

Celui que Dieu, ke stil avec des garçons, 

Une fois grands, bg pourront le secourir. 


e 
ei 


Celui one Dien, le comble avec des garçons, 
Puis luicmet les clefs dans la main droite. 


Je vous dis, caravaniers, que je suis pas fatigué, 
Celui qui est fort rempotera un grand succès. 
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Iġrem mek ur sehin addej-t ad-d yaġ akal, 
Iddu-d mayd-t ittasin ard ieella. 


Llant akk” lluġat n ma igan nnus, 
Xes tinneg ayd walu seg mayd ur neman. 


Mek id tamessi tuli-d akk” g igreman, 
Maka “ur ibeddil kull ma Yigan (bar, 


Nekk ayd indemen, ak ikkesen izem a cari, 


Allig d ag testaram, g yiger, a luhuš. 


Ur id azerf ula ššere as da bettun, 
Ufan ka n lganun imanen d izutan. x 
AO 


2 
S 
D 


Kiyy as hezzemed a wa, kiyy as-d'i nedda, 


Mar ak kkeseÿ ammas n "äert afar. 


Zzagġt a ġef nalla, tagul der" E 
Gant amm lkit Fan os s aman. 
Nekkin han I Wur-i Yissefki, 
Xes ad beddeleġ, ad inigeġ ka yatenin. 


Memmi new, a memmi, ugulat tar ak, 
Ka g iheyat, ak iger s ahefur, ddun. 


Mag is riġ nekk ad qqimeġ, ur nnig, 
Ad isefu Rebbi, berrag tamara. 


Mma new, a Yimma, hatin yag-i ka, 
Ul inew iqqent, i gig as tik“mesin. 


Isul-d usekka d nnuf sarafa, 
A ta mek ur-n i gulag, tallemt-i. D 


Ur issin g agensu nnes i “uxrit, . 
Xes unna-t ibubban, addejat- talan 
S 
A wa hewiġ allig išayt usémri, 
A Yaddejaren, ssigereġ awen ad tettešim. 


Is aguleg ur helig, a tasa new, a wa ? 
Ullahlesatim, ttebbig-k, a wa gas ddun. 


À “iger, ixdem ak umekraz gar-rray, 
Da segaren lluz, iger tareg”a s asif. 


Si la bâtisse n’est pas solide, laisse-la tomber, 
Viendra un jour qui la construira jusqu’au ciel. 


Il y a des langues de toutes les sortes, 
La notre n’est pas, à cause de notre désunion. 


La révolte s’est levée dans toutes les contrées, 
Mais ne change pas celui qui est noble d'esprit. 


Je regrette, c’est moi qui avais tué le lion, 
Maintenant, les animaux vont dans mon champ. 


Il n'utilise pas les traditions comme jugement, 
Ils ont trouvé des lois qui accompagnent Satan. 


Je me tiens bien, c’est vers toi quẹje viens, 
Pour t’arracher, chiendent, au, lieu du champ. 
Je pleure sur la bravoure; elle n’est plus, 
Elle est tel un ET plongé dans l’eau. 
s 
Moi je pense quete pays ne me convient pas, 
Je vais le changer et chercher à aller ailleurs. 
Es 
Ô toi ve Ce recule et reviens en arrière, 
Des fous vont te mettre dans un trou profond. 


Moi je me refuse de rester ainsi inerte, 
Que Dieu pourvoie, je déteste la misère. 


O toi ma mère, je suis maintenant malade, 
Mon cœur est nostalgique, j’ai mis amulettes. 


Il reste demain et après-demain c’est la fête, 
Si je ne suis pas arrivé, vous pourrez pleurer. 


Personne ne connaît ce qui est dans le sac, 
Que celui qui le porte sur le dos, laissez-le donc. 
D 
J'ai déffalli et ma cousin® à fines la mesure, 
Ô vous les voisins, He invite à la manger. 
E 
Dis moi donc, je ne suis plus bon, mon cœur ? 
Par Dieu le > Séigneur, je vais te découper. 
a 
Ô toi champ, le cultivateur a fait du mauvais travail, 
Il n’arrosa pas l’amendier mais dirigé l’eau au fleuve. 
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À laylala dalayla lala, 
Wa laylala dalayla lala. 


Tehewit g ufersig ay Yurti, ’igley-k, 
Ur idehir lluz ammas n isek“la. 


Ur ig“eti wafud i may mi ten rig, 
I rig-t i batad, i rig-t i cari. 


Ullig yad dillig nna g da ttessam, 
Annayeg mkertul-a Yur ta-d yiwit. 


À Hond issen idd ak iffeg uferrug, D 

A Yahenik ad-k id nerar s isefra. ~ 
y 

Unna ifuxren ad as irenu Schi ` 

A wa zerig-t yad ur-i Visennemri. 


| 
à 


A tayri ddeg dig-i stitt ar imal, 
Isul wayd-rig nneÿ Gmezziy. 


A tatebirt xiram asagem agqurar, 


Ad ur kem igerra bu-“uzewu d war-aman. 


Tella ljent g Baddu, tunef ar atar, 
À Yamer-i ttuyarra-t a lmut izil. 


A tigneuwt ur id nniyt ayennag, 
À ta sikeslemt igusifen i wakal. 


Dilli g suleg da ttameneg ayd ur Sewig, 
Ma dai nemyassan s wargalen zela. 


Ttebist ayd dig-i, ima lbie segig, SES 
Allig da-k ttaggaġ a ššera n lbie ^ 
Idd is ur liġ a tamazirt amur 8 


Allig ur-d iddi nekk ad-i Vifèr ka. 


Ar am leddeyeġ a tudert taweryit, 
Allig da tesfuzzut, addej a teddut. 


Nnig ak sedderf ‘id ugun, teggent in, 
Rebbi izemmem-k id, ul inew ur-k rin. 


Annig yat tehedadit ittey as lgis, 
I da tedelleh tuga, eumen as itaren. 


Ahidous (3.3) 





Le rythme du poème. 


Tu as laissé les mauvaises herbes t’envahir, champ, 
On a du mal à voir l’amandier parmi les cultures. 


Ma force ne suffit pas à tous mes besoins, 
Je veux l'utiliser pour aimer et voyager. 


J’ai déjà pleuré lorsque vous riiez, 
Je constate que le chagrin est loin. 


Je ne sais pas tu seras droit, un jour, 
Tu vas revenir, destrier, dans nos écuries. 
A 
Celui qui est fier, que Dieu Ji en rajoute, 
Je le connais déjà, il ne m’attire plus. 
ai 
Ô chagrin d'amour, laisse-moi tranquille un peu, 
Mon amoureux SSC ee jeune pour se marier 
Fais attention N à la source sèche, 
Ne sois pas” Fséduite par le manque d’eau. 
© 
Il y a un Paradis à Baddou, il est ouvert, 
Je pense qu'il vaut mieux être sous terre. 


Nuage, je crois que tu es malhonnête, 


|. Distribue équitablement l’eau de pluie. 


Quand j'étais en confiance, je me suis trompé, 
Maintenant, un clin d'œil suffit pour savoir. 


Je suis obsédé sinon j’ai déjà acheté, 
C’est pour cela que je tente l'achat. 
Pourquoi je n’ai pas ma part, pays ? 
Pour que personne ne me réhde visite. 

S 
Je te tenais la bride Dour te tempérer, la vie, 
Puisque tu veux Spe tu peux y aller. 


Je te dis de , faite vite de me débarrasser, 

Dieu t'a écrit sur moi mais je ne t'aime pas. 
(©) E 

J’ai vu une belle jument dans la boue, 

Elle cherche l’herbe et plonge les pattes. 
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A yuë$en arejdal itteddun g umaga, 
Is ur tegg”it i ka g inegmaren ak negin ? 


Llah gas rech a tudert ayd-i inegan, 
I tixsi tetfar uššen, tagey ikrewan. 


Nesewa s wurawen, nagey a neketu, 
Imma d ramuë imma “ur yad lin atu. 


Tawargit nna-d ik”šem ag da tteddun, 
Unna Yigal g wussan nnes is-d i fafan. 


A wa agera mek-t iga ilem n taratt, 

Is ismar umuggu, tamewatt tetiw. 

A aceri nnun, yagul umarg isref-i, SE | 
Amm useban, ira ad ibbey, mayd iféssus. 


el 
Ca 


À tazera n lluban mi ggudyen ihurriyen, 

A ta kemmin ayd-i Vizelan rray nem, 
vi : 

Argaz ttinniyt is dog H amm uganim, 

Is riġ ad taweyem leezz, nawey wayt. 


Argalen n zzin, mayd tag ur sar ijjiy, 
Ard alin isaffen afella n iguliden. 


A tayri tezedit-i seg mayd-i tufit, 
Taf id tweser namum ur-i tegi ” atu. 


A Yigef inew xub ad-k isamellulen, 
Ur id ka n ššib n tuser ayd dig-k. 


Berrag-k a zzin ass-nna g da kemmig, 
Yuf-i kif ula Yiweleg tigeditt n ka. 


Meqqar kig udi, gereg aksum i ka, S 
Wa mek ur kiġ atag, ur isefit leag 


S 
Le 


Nekkin tin urgaz igan adeway, 
Suleg s ukeyut ar gemmereg ihidas. 


A wanna-g-d inadan ur k-i niwit, 
Ak ig Rebbi d iger war-tizelemin. 


Wanna “ur iderriben gur maksyan, 
Man tiwit ad ittater imesmaren ? 


Wa gig tilezeditt, ig umarg iseksa, 





Toi chacal boiteux qui marche dans la forêt, 
N’as-tu pas peur des chasseurs qu’ils te tuent ? 


Je suis vraiment étonné de cette vie étonnante, 
La brebis suit le chacal et refuse les agneaux. 


J’ai bu l’eau avec ma pomme, elle ne sent rien, 
Peut-être c’est le rhume ou elle n’a plus d’odeur. 


Vous êtes encore dans vos beaux rêves, 
O vous qui croyez avoir été éveillés. 


Quand le seau est composé de la peau d’agneau, 
Peut-être le troupeau est fini ou effarouché. 


Quelle chance, le chagrin mia lâché, 
Tel un vêtement, léger, il se coupera. 


Er 


Ô collier ue de perlegÿéritables, 
C’est toi qui m'as fait perdre les pédales. 
Sa 
L'homme que tu vois maigre tel un roseau, 
Je voudrais avoir SV’ honneur et vous aussi. 
Les beaux Es, s'ils t’atteignent, tu seras malade, 
Tu seras guéri quand le fleuve monte sur le mont. 


O l’amour, tu m'’écrases depuis que je te connais, 
Puis je vieux, alors j'en suis vraiment fatigué. 


J. C’est la misère qui t’a rendu grise, ma tête, 


Ce n’est point la grisaille de la vieillesse. 


Je te refuse, beauté, le jour où je fume, 
Je préfère le hachich que d’être mal marié. 


Même si je sers le beurre et la viande, 
Si je ne sers pas le thé, rien n 'estfàit. 


Ra 
Moi, je suis un homme qui &herche des ennuis, 


Je suis encore un enfant-èt veux faire ahidous. 
Sch 
S 


Toi qui me cherche qui est à l’abri, 
Que tu sois tel ui champ sans récolte. 


S 
K 
ES 
y 
4 


y r EE 
Qui n’a pas passé un stage chez le mécanicien, 
Pourquéi cherche-t-il à réparer les voitures ? 


Je suis telle la laine et l’amour le peigne, 
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Ar-i ttefessut a zzin, a wa gg”ed i Rebbi. 


A Yayt-iġrem idd is ur liġ amur, 
G twetemin, allig ur-i tekim atu ? 


Limam da ttergigin, iheta lutu, 
Wa Yišan ka leebada, Yidriran llan. 


Ha tazelaft dat ak, a wa ger as aggu, 
Wa mek ad iqquma tasit g išutiy. 


Bnadem iteren asif adday d-i ”iddu, 


Mek-t ineġa Rebbi dig-s imun d imessan. ` 


Adday tamez tagutt igef i sari, T S 
Unna Yikrezen ka, da zar-s itteddu. 5 
SH 
S 
Mek ur nemmut ag awal eeqqeleg as, 
Idd is nemmut ad aġ D Rebbi ? 


À ta lfal am gereÿ nr dën SCH 
Ad am gin a tag” ertamt afella. 


À wa gig tin lbaz, ulig tiyrezi, 
Ku yan imdey, ad as uteg ur nnig. 


Unna Yigan ssabab, yader i Yušetat, 
I han bu-”udgu Yilla-s ljid g ufella. 


Asagem ur ten ufig, azurez ur-t riġ, 
Yaÿ ag cad irifi, ihemu “uzal n wass. 


À Yurti n Umazig a wa ger i Yakuë, 


Ad awen ikkes fad nna ien ifennun. SC 

E 
Unna “iran a tizi No kem i Yalin, SS 
Lhilt a afud as ittenum utar. S 


Wa Yi kulši ”ad izrey, illa Rebbi 
NS 
Ur illi umdaz nna Yur ifennun. 


Nniyt igan tagettumt ur tesul, 
Da sruseġ ka g wawal sittin as. 


A Yasmun mer id i wul yag-1 ka, 
Ul inew ayd ad ittefen asafar. 


Unna Yira Rebbi da-t ismun d wayd-ran, 
Ur ittehewu g unna Yiran iyyema-s. 





Tu me fais effilocher, beauté, crains Dieu. 


Mes compatriotes, je n’ai-je pas de part, 
Dans les femmes, pourquoi je n’ai rien eu ? 


Le curé est tremblant, il craint le bon Dieu, 
Mais la prière n’est pas tout à fait en règle. 


Tu as du couscous devant toi, met du lait, 
S'il en reste, tu peux le mettre dans ta poche. 


L'homme qui tombe dans le fleuve une fois en crue, 
S'il en est mort dedans, il sera tels les méchants. 


Lorsqu'il pleut dans les montagnes, 

Celui qui a semé quelques choses le rejoint. 

res 

Si je ne suis pas mort, je me sotiviendrai, 

Si je suis mort, que Dieu me‘vienne en aide. 
RSA 

EN 

Je fais un vœu pour toi la mariée, 

Que ton destin soit,laut dans le ciel. 

Ÿ 
Je suis tel l'aigle qui monte le ciel, 


Chacun tend un piège mais je les évite. 


Celui o fait le nécessaire, fais des prières, 
Le patient trouvera toujours l’aide divine. 


Je n’ai pas trouvé la fontaine seulement la marre, 


Pourtant j'ai soif et il fait une chaleur de chien. 


Toi l’Amazigh demande l’aide divine, 
Qu'il t’abreuve parce que tu as soif. 


Lorsque tu veux monter une colline, 
Fais doucement pour que le pied monte. 
2 


Tout finira par passer sauf le bon Dieu, 

Il n’y a pas de chose qui n’&pas de fin. 
ST 

La vraie honnêteté n est plus de ce monde, 

Dès que je parle, Ee êpient mes propos. 


Ô mon ami, Ëss Ce n’était pas le mal du cœur, 

Le remède, de mes maux réside dans le cœur même. 
Si Dieu one il te guide ton ami, 

Et tu ne négligeras pas l’ami offert. 
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A wa lhedd n labas ar tamalut, 
Idd is-d iqqen idukan s ittuhal ? 


Unna Yigan Did ur inesi lxela, 


Qenna-d asen iger ka g willig mi Yiqqar. 


Inna-wen uberrad a ayt-ujemmues, 
Nekkin guseg yad, unna Yiran igus. 


Ssiwet azeger n tuga nnes aman, 
I bu-lferh a Rebbi g as leyyam. 


A wissen mag allig ag tezuzem ay akal ? ei 


Lafesal n kigan as ijera Yimki. 


Ur inetil ddusi n bnadem i Rebbi, s 
Ku yan nil twiri nnesen ayd as ~ 


Co 
Ki 


Ay ag id lfiraj llan g usegg” wé, 

Ur igq"“eti iherray inew mayd ihettu. 
Mer as gig à wul nem mayd ag ira, 
Ur igq"eti umyisa new mayd iferru. 


Meqqar da ttessag, imi * ayd ittessan, 
Gig igef iteren afa, ffegen as-d iqušan. 


Meqqar da ttessag, agert ayd id tekka, 


Amm igef (eren afa, ffegen as-d iqušan. 


Aferrug n uzmez idda g uzayed, 
Ya Rebbi ttereġ ak, silew tiguta nnes. 


A wa hetig s tifawt tugey ad teffu, 
Ul inew ayd yallan, ur id mumzeri. 


A wa netun-k waman ay iger aratan) 
A ta tteyatent a tirešt iddeg ur llin 


S 
KE 


À Yigef inew yuf ak uhuder-agennan, 
Ad ur ttaweyt assas g ka ÿ laneggar. 


A tatefi n umalu, nnefee ayd ur ili, 


Unna “ur issenen tafuyt, mayd ittesetta ? 


Suteg ak lfal, ad ak izewur Rebbi, 
A Yisli, ig ak aduku d bu-"irban. 


A Yaceri nnun a mayd-d igeren atar, 





La fin du bien est dans l’ombre, 
Il ne marche pas pour se fatiguer. 


Celui qui fait du bien trouvera récompense, 
Il sera invité par ceux qu'il invitait avant. 


La théière vous dit, ô vous tous assemblée, 
Grillera qui voudra si ioi je suis grillée. 


Mon Dieu, fais que sa racine arrive jusqu’à l’eau, 
Mon Dieu, que les jours du marié soient bons. 


Je ne sais pas pourquoi tu es mauvaise, terre, 
Ce sont les actes des gens qui ont provoqué ça. 


Le dossier de chacun est visible à Dieu, 
Chacun a obtenu selon tous ses agtes. 


E 
€ 


Quels virages il y a dans une” ‘année, 
Mon chauffeur en est très fatigué. 
o 
Si je donnais à E ce qu’il voulait, 
Mon créditeur aura du mal à tout payer. 


Même si Iech cela me vient de la bouche, 
Je suis éventré telle une tête bien brûlée. 


Même si je ris, cela me vient de la gorge, 
Telle une tête brûlée qui montre les dents. 


La déroute de la vie va en augmentant, 


à i i 
Je t’implore Dieu desserre ses cordages. 


J'attends la lumière, elle ne vient pas, 
C’est mon cœur qui pleure, point mes yeux. 


O grand champ, tu ne seras pas arrosé, 
Le tas de céréales est moindre à cause de lui. 


os 


RS 
Ô mon cœur, la modestie vaut mieux pour toi, 


Ne prends pas de risquesWdans toute cette affaire. 


19° 
S 
Que l’ombre est belle mais sans intérêt, 


Sans aller au solei, que mangera-t-on ? 


AS 
SE 


Je te fais dès vœux, que Dieu te devance, 
Ô jeuné marié, que tu aies des garçons. 


Quel bonheur pour toi qui est venu, 
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Hat isefa “ugbalu, tuddumt ad tesewim. La source est claire, tu es venu y boire. 


C’est grâce à ses racines qu'il grandit, 
Quant à l’eau, elle peut bien le tuer. 


Azeg“er as da gemmun ddaw wakal, 
Ima Yaman geyen a “aseklu da-t neqqan. 


Tu es parti abeille, qu'est-ce que tu as trouvée ? 
Pour laisser du bon miel dans tes ruches. 


A wissen mayd tufit a tizzewa teddit, 
Tuddejamt tamimt g ig“eran izilen. 


Si la source était bonne et l’eau claire, 
L’eau est trouble à partir de sa source. 


Mer iheli ugbalu tezdigem a Yaman, 
Rekkizen ag-d waman g mag-d tteddun. 


À tagerut n waman betu d bu-S$itan, Ô grenouille de l’eau, soit bien droite, 


Hat a-n tagt tasumt, mag-d i ttalit ? Es Si tu tombes dans l’eau, sauras-tu monter ? 


À tallewizt kigan gif-m ayennag, 
Snigqges as a bab nnes a tes iseġ ka. y 


Tiqqedt ayd dig un illan a bur 
Ima anas, llah mek ag-t i tufim. 


Be 
D 
wë 


Staheleg ad ag itteš eran, 
Zzin hat ira ten wdnha Yišewan. 


À ayd ur demig ad tegt iger a cari, 
Allig-k yiwey wasif, ur-i Yigi Rebbi. 


Annayeg aleddejig, ixulef as usidd, 
A wa kkesat-t a bab nnes ur ta isesi. 


Ur tiriwt atu, ula da tesgerutt, 
Xes tawargit ag tebubbamt leil. 


Unna Yiran ad dig-i yasey asennan, 
Iddu s wayd-rig, ar ten issexetu. 


ec 
A Yayd idderen, ad ur immet a Rebbi, œ 
Ad as rellesen i bu-warreyal s sin. 5> 


Asmun inew, a wadda-rig, wf? d 
Idd is tegg“edt ad ak iggetu-awal ? 


Ô bijou, tu en fais vraiment trop, 
Quelqu'un d'autre va peut-être t’acheter. 

` 
C’est que tu as le cafard toi qui parle de moi, 
Sinon je wai aucun défaut qüe tu peux trouver. 
Su 
Je mérite d’être dévoré par le four, 


L'’intelligent ie Tome les beautés. 


Je ne EE? que la montagne sera la plaine, 
Mais GE Ìe fleuve l’a emporté, je wen fiche. 
J'ai vu la fleur, elle est en bon état, 

Cueillez-la vite avant qu’il soit fanée. 


Tu n’as rien engendré et tu n’applaudis pas, 


„C’est juste dans le rêve que tu portes un enfant. 


Celui qui veut provoquer ma colère, 
Va vers mon ami et le ridiculise. 


Ah si je pouvais encore vivre, mon Dieu, 
Que je paye ses dettes par le double. 
= 


SP 
40 
A 


A . . . . cb: . 
O toi mon ami que j'aime, parle moi, 
S KP, S 
Ne crains pas que la parolesS’épuisera. 
SA 
Y 


Ayd-i Yijeran a Rebbi g ulemu nna Yur gur-i, 
Allig da nessiwiġ amuggu new i wuššen cari. 


Malheur à moi, je n a pas de prairie, 
Je risque mon troupeau dans la montagne. 


Herbe, je t ras trouvé quand j’ai le troupeau, 
Je ne veux plus de tes fleurs maintenant. 


©) 


A Yalemu ur-k ufig allig ag walu tiwili, 
Berrag tileddejigin dgi g-i “ur Int wulli. 


Dieu merci le chemin est clair, j’atteins le but, 
Ma famille se trouve à l’endroit que le cœur veut. 


Izeddig ubrid, iweteg ayenna rig, 
Is llan aytema g wansa nnag ira wul. 
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À tarebatt nna g ur illi lheya, 
Megqar da tessiddit amm taššemeein. 


À Yaceri new yagul labas ġur-i, 
Hat ijjey usettib am-i ur-i Vikki. 


Unna “idellehen azilal yawet-t in, 
Wa gas yan bnadem war-tanumi. 


Istahel ulgem ad as isemu “izri, 
Wa da “izerrey tuga, yaweg i “ugtir. 


Istahel ulg”em ad as isemu “izri, ra 
Is issuref tuga, ddun s asennan. së 


Adday tannit adergal tusseset as & 


Mer iheli “ubrid nnes ur-t ieengmu ! 
Q 


Nnumen imezwura ddere iddeg ur isul, 

Allig gan warraw iserdän d ileġ”man. 
y 

Tesul tisent amm isettiben a rien tag, 

Ar akk” tallem willig nna s da ttessam. 


Tega tudert lmital n yigeran ceniġ, 
Ku yiwen ayenna krezen ayd iserwat. 


A wa “ixater wasif nna s-d i teddit, 
Issiwed-i qenna d itteš ka bela Rebbi. 


Meqqar da teskikkiyt g uxbu nenega-k, 
Usiġ-d ameerat, neheyyed ak afus. 


A Yasmun nna rig, ad-k ihedu Rebbi, KE 
Ad ur tament g unna-k innan : gig, vmdé 
S 
A ayd iteren ul inew, isul da issa, 
Seg tayri nnem tagyemt maydi Mind, 
D 
Adday tager ka, gin ahuder ad teddu, 
Ma ka “isfuzzuten nugey ad ten naf. 


Tudert tega Homan unebyi da ttemuttuy, 
Unna gur tekka, ass-a, da ttebeddal. 


Han agdud nnek a bu-ssileh yuley, 
Ku yiwen, a Rebbi, g as ayenna “ira. 


A wa, izil umalu, nnefes ayd ur ili, 





La fille dépourvue de pudeur et de honte, 
Même si tu es belle à illuminer le monde. 


Soyez content, je suis maintenant dans le bien, 
Ma plaie est partie comme s’elle ne fût pas. 


Celui qui veut la montagne et l'escalade, 
N'est qu’un homme sans aucun scrupule. 


Le chameau mérite d’être aveugle des deux yeux, 
Il délaisse la bonne herbe et mange les épines. 


Le chameau mérite d’être aveugle des deux yeux, 
Il passe par dessus l’herbe et cherche les épines. 


Si tu vois un non-voyant, laisse-letranquille, 
Si son chemin était bon, il ne sérait pas aveugle. 
y 
o 
Les anciens ont l’habitude‘de la contrainte, 
Les nouveaux sont devenus mulets et chameaux. 
ON 
D W 
Le sel d jour des plai 
e sel vous provoquera un jour des plaies, 
Vous pleurerez; vous autres, ceux qui riaient. 
wë 
Ee 
La vie et tel exemple des champs, je crois, 
Chacun bâtera ce qu'il avait cultivé jadis. 


Le fleuve que tu veux est assez grand, 
Je crains que tu sois un jour englouti. 


ba A S ; 
| Même si tu cries dans le coin, je te tue, 


J’ai pris un fouet pour t’arracher la main. 


Ô toi que j'aime, j'implore Dieu qu’il te guide, 
Ne crois pas ceux qui radotent à mon sujet. 


Que de malheurs mon cœur avaitäffronté, 
. D . Ën 2 
Depuis que je t'aime et tu refuse de répondre. 
EE SS 
Quand les événements tedépassent, laisse faire, 
J'ai du mal à trouver.des personnes rebelles. 
OO 
S 
: Se 2 
La vie est tel une hôte, elle se déplace, 
Celui qui l’a atjourd’hui, elle changera. 
y? 
Se 
Tes vœux, conciliateur, sont exhaussés, 
Dieu, fasses à chacun selon ses désirs. 


L'ombre est bonne mais ne rapporte rien, 
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Unna “ur ittenyuddun s tazzela, ines is. 


Dġi g faggen winna ig“eran d uferrug, 
Sulen ad smunen imesdar d imešwan. 


I hat ġur ljid, unna Yira Nigenn t, 
A wa igus g tudert unna Yihefan. 


Ggerun-d iwteman, ur ten igi Rebbi, 
Yager “uferrug ttemes, ur da ttekkulen. 


Nesayed i “ubrid, annayeg tiyerzi, 


Wa Yufig timegqa g dinna g telulit. Ù 


A tayri ddeġ dig-i, g-i leæewan, S 
Gig zund abeleiš, iweyen-i waman. © 
SE 

S 
A tixt, a lġelubit, a lherr n wul 
A Yadÿar nna g nesawel i ™ "emm, 
Ila wuddur g tudert eh agqarit, 
Hat amm jjaj, ad om irrez ur ittelham. 


À Yamessird nada wayt iselli, 
Unna ‘isellem bab nnes, idda “unnag. 


Meqqar ihela ka, ad ig amm wayyur, 
Tagawsa iffeġ "mer-id" ur telli. 


A tayri n bnadem may mi tehelit, 
I tinnek a Rebbi Yad ilan tawiri. 


Mer-i tešawert a zzin, uteġ ak rray, 

Hat ufen ayt-wuddur ayt-ikrewan. O 
À Hoen og-d tazuyi new a Rebbi, ~ 
Ad ur kerredeġ azzar inew i umgars 
Adday temmet a mma, mond ( af à Vun ? 

A mayd-i “ittinin : ugul g uférrug í ? 


(©) 


Mma new, a ’imma, da yalleg imetti, 
Tiqqad n wawal ad ag ismuggeyen ul. 


Meggqar gur-i ka, hat ur-i Vinfie 
Kigan n uggarit ayd tera tudert-a. 


Mma new, a ’imma, da yalleg imetti, 
Axub yuder dig-i, ka Yur as negiy. 


Celui qui ne court pas, ne mangera point. 


Maintenant que les lettrés sont égarés, 
Les fous seront pareil que les non-fous. 


Les richesses nous viennent tous de Dieu, 
Celui qui est pauvre souffre dans cette vie. 


Il y a beaucoup de jeunes et ils s’en fichent, 
La déviation est partout et ils s’en moquent. 


J’ai repris le chemin et j’ai vu un ravin, 
J’ai trouvé des gouttes là tu étais né. 


Cet amour en moi, je suis très étouffé, 
Je suis tel un oisillon emporté par l’eau. 


Quel malheur, quelle douleur etquel chagrin, 
C’est cela l’endroit où j'ai parlé à mon ami. 
S 

L’honneur, dans la vie; dépasse de loin l’argent, 

Il est tel le verre, me fois cassé, il ne colle plus. 
À 

Cherche une añtre dalle, laveur d’habits, 

Celle au est "déjà prise est à un autre. 

Même i GE un est bon telle la lune, 

Il y aura toujours des défauts cachés. 


L'amour d’un être humain n’est pas bon, 
C’est l’amour de Dieu qui est très utile. 


Si tu m'avais consulté, beauté, je te conseillerais, 
Les gens d'esprit dépassent largement les riches. 


Ramène-moi mon Dieu, une personne de mon âge, 
Afin de ne pas préparer ma noce pour un vieux. 
res 


` ne ` S n 
Quand tu seras morte ma mère; qui m’aimerait ? 
Qui pourra donc me donner:de bons conseils ? 


© 


X 

Y 
Ô toi ma mère, je verse des larmes abondantes, 
C’est le mauvais probos qui torture mon cœur. 


Même si j EN de T argent, il ne me sert point, 
Cette vie  lige vraiment beaucoup d’argent. 

© 
Ô toi ma mère, je verse des larmes abondantes, 
Je suis misérable et je ne suis capable de rien. 
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Ku yiwen, æwwelen ad ttešin imensi, 
Iga Yuzmez am-i da kkateg iselli. 


Ixater asen wuddur, issen imgaren, 
Hat in idda s yan wansa “irewan. 


Mešta n yan amm id ÿ“eran ayt-da, 
Wa da Yittinig, imikk yamez adġar. 


A may ilan afud nnes, a nemun a wa, 
Idda Yusmun, ur ag idim, a wa. 


A Yasmun mek id nniyt as neman, 
A wa nem i ”ubrid, a wa tefureg-k in. 


À Yayd ikkesen ul i “umeddakk”el, SH 
A tugul tsarut ger winew, a wa ddù-n. 

S 
Betut d usebbab a Yigef , ad} usuĵ, 
Mer iheli watag nnes, vd isserxas. 

= y 

Ad dag jerrebeġ ad @ineg is izil, 
Ne ixza watag, ugulen tahanut. 


Issar bu-*unrar imendi bla lfesal, 
Ddan yireden ad asen yader ukerfa. 


À Yaceban dgi g nezuzt a tesefut, 
Ur inni “ad-k iheyya xes arekkil. 


Nehater i leglubit, ur sar ttesig, 
A wa nesan-n igellinen talatin. 


A Y Ayt- Yasequb a wa tegeyyerem-i, 
Tizizzewa d ttajin a zef akk” x"elan. 


Da ttemunen iwujilen amm ikrewans 

A Y Ayt- Yacequb a wa senirim age 
> 

Tin Ayt- Yasequb amm ayt: -Quti 

Tettey tignewt, tejaja ka, T ka. 


A Yig”erramen nna kkiġ, a mayd ur kkig, 
Ad-i teeawnem ad alig s afella. 


Chacun de nous espère bien manger son dîner, 
Ce temps est comme si je tape sur une roche. 


Son honneur est grand, il connaît les notables, 
Il est sûrement parti vers un endroit reposant. 


Combien de personnes avaient-ils appelées, 
Ils finissent par lui trouver une place. 


Si tu es assez fort, je voudrais t’accompagner, 
Mon propre ami est parti sans me faire signe. 


O toi mon bon ami, si notre relation est honnête, 
Alors marche droit sur le chemin et je te suivrai. 


Ah si je pouvais arracher le cœur à mon ami, 
Afin que la clef de nos relations soièntre mes mains. 


Sépare-toi du marchand, ô {oi mon pauvre esprit, 

Si son thé valait quelquechose, il serait plus cher. 
E 

Si j Sara lethe, je serai qu’il est très bon, 

Et S'il s'avère notre je le retourne à la boutique. 

L'homme At, aire à battre avait mélangé la récolte, 

Les grains de blé sont presque cachés par l'ivraie. 


C’est maintenant, habit, je veux que tu sois propre, 
Tu ne seras pas bon que si je te frotte avec des coups. 


J’ai assisté à la peine, je ne rirai plus jamais, 


| Les pauvres, ils ont passé la nuit dans des oueds. 


Ô vous gens Aït-Yakoub, vous me faites de la peine, 
C’est pour les abeilles et les tajins qu'ils ont peri. 


Les orphelins se rassemblent tels des agneaux, 

Ô vous autres Aït-Yakoub, dk de la peine. 

Les gens des Aït-Yakoub sot Sch les gens de l’orage, 
Il tombe, des gens sont | ébntents, les autres tristes. 
Ô vous les Saints visités et les autres, 

Aidez-moi pour:remonter la pente difficile. 








86 


Ahidous (3.4) 


A laylala dalayla lala, 
Wa laylala dalayla lala. 


À wissen a timizar inew is nesul, 
A-n i neayed, midd ur sar rent kkig. 


Megqar da neshudur igef ar akal, 
Teramt a leetabi azmez-a * awal. 


Ur ta geliyeg tigitt, ula gerig atar, Ù 


Išahd useklu, is ten id yiwet ka. e 


Inna-k bab n tuga Yistuzzer-i Yizri, S° 
Amm-i Yinurez wasza ur d-i ger afus. 
a) 

d : 3 Si 
Xes is tubeg, ntas ger-i d mulana, 
Matta gelig-n a Niger, najèy amalu. 

D 

Isugger-n is as ihatèr ucessas, 
Ugulen ar ttinin, itub mulana. 


À wa zrig-d tama n umuyd ansemi, 
Inna-k sikk-d : ġif-i Yuzzal, hat newig. 


Inna-k bab n Gott : ara-d ššehud nnun, 
Mek awen-i Yig”era, ddu, gella bela lfelus. 


Gur-i ššehud n ma-s ur nejaweb i watu, 
Allig d-i Yiġ”era yiger, nagey a neddu. 


Joie, isemder, ikka umarg amezzug, © 
Ijal bu-ššek, is as ijaweb useklu. 


À wa hewig allig i$ayet usemri, Es 

À Yaddejaren ssigereg awen a tesewim. 
x” d 

Tuf-i lmut, ula ddereg i tmäriwin, 

Ad as kerrez i bu-lanfat dkal. 


Ha hiter a Rebbi, hatin yuyella-n, 
Ad ur-n ikk nnig, ad-k yawet ka. 


Adday da tezzad amm urewa ġif-i, 
Ar ittader wagensu new i lhema. 


Han adgar nna g ur itteyassen ka, 
Megqar xateren, i da dig-s ittemeziy. 





Le rythme du poème. 


Qui sait mes pays si je vais encore vous rendre visite, 
Ou bien je n’aurais plus la chance de vous revoir. 


Même si je rabaisse ma tête jusqu’au sol, 
Les rebords des portes me cherchent vraiment. 


Je n’ai pas franchi la frontière avec mes pieds, 
L’arbe a juré qu’il a subi des atouchements. 


Le propriétaire d’herbe dit que sa vue est décalée, 
C’est comme s’il a envie même sans tendre sa main. 


ra 
e 


Je suis seulement pieux entre” moi et Dieu, 
Sinon, je passerais, champ; ] pour m’abriter. 

EI 
Il a regardé furtiveniènt et il y a une sentinelle, 
Après cela, il E "ou il est pieux envers Dieu. 
J’ai passé. Vote de l’herbe très verdoyante, 
Il a dit basse sur moi le fer, je suis cuit. 


Le propriétaire de l’herbe de demande des témoins, 
Si jamais elle t’appelle vers elle, vas-y sans argent. 


|. J’ai des témoins comme quoi je n’ai pas répondu, 


Et quand le champ a appelé, j’ai refusé de partir. 


Il a appelé et il a répondu pour lui-même, 
L'homme douteux a cru que l’arbre l’a appelé. 


J'ai traîné et la cuisine est abondante, 
Ô vous voisins, je vous invite à manger. 
Ka 
Il vaut mieux mourir que vivre dans la misère, 


Je dois travailler la Ieren gens aux EE 
9: 
E 


Fais attention, boys Dieu, il s’est envolé, 

Qu'il ne passe au ` dessus de toi et te blesse. 
Quand elle Sab au dessus telle le dépiquage, 
Mon intérieur camoufle une très grande chaleur?. 


Dans un pays où quelqu'un est inconnu, 
Même réputé, il demeure assez petit. 
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Agg*a xateren, ig usawen aferrug, 
Han unna-t ibubban, ad-t yag lear. 


Bnadem ittergigin amm tilegg“it, 
Ad as heyyedeg, ad ur is-i H ider. 


A wa zayd a Rebbi g wakal tiferxin, 
Ad ag izzeneza bu-tiyni lmeluh. 


La charge est lourde et la pente est zigzaguée, 
Celui qui la porte pourrait en être déçu. 


L’humain qui chancèle tel un arbre à la dérive, 
Je dois m'en éloigner pour ne pas m’emporter. 


Mon Dieu, ajoute des dattiers sur la terre, 
Le vendeur da dattes nous vendra la qualité. 





l Allusion aux colons Français. 


2° Allusion aux avions Français. 
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À laylalala lalula daylalal lulala, 
Wa laylalala lalula daylalal lulala. 


Ad is-k rzemeg imi, kiyy aggan gur-i tasarut, 
À cilem a Rebbi, ayenna gig kim ay ttinig. 


Agurreb inew, war-llehedd, ass nna g-i o" voam 
Aytema timetlt, ssun ag akal ur illi ugertil. 
E 

Unna-k iheyyan a lbeni, wazxra da viftesetta hafi, 
Winna-d izrin, inin as : axxid (ërëm gur-s ! 
Ixxa Yites, i da Yaneÿ isselhu zun mezziyeg, 

À Hond in sgulan tifawt iel ag usfafa nnes. 

SS 

Taÿ og tagutt tin ktuber, nasey rent a timezin, 
Ar kerrezeg ar d i yasey taganimt inaker ag. 


Ur-i Yiri unna-rig allig ur yufi Hunneg ran, 
Iger titt s imezwura, ig aberrem ger imeggura. 


À Yasmun tegit-i Hat ddaw tiyti, tenegit-1, 
Idammen ur llin, atres iga-t wul afella nnun. 


Ma mi helant wulli Ya baba Yula tifunasin, 
Meqqar da tessug reg adday walu “unna-rig. 
Unna kem ittešan a tawujilt a tar-lwali, e 
Ad as yaweg baba Rebbi g igesan ur-t yannùy. 
Y 
Unna Yur isseerim unna d iney, iqqi ger akal, 
Wa “idd is da Yittaley wafud irešæn i leæewari ? 
SE 

À ssaht ur tegi Nomm ttub ur telli g thuna, 


Gas da tegga aberduz, ur smunen ifilan. 


A Yatbib ddeg gat-i lavizit, kat-1 tisura, 
Ad-i tegim ssabab uma da “ittesefu mulana. 


A tawela tella, tumez dig-i, ur retig ad-t inig, 
A wa “is-k usig a Yacekk”az, ar teddug ššil-i. 


Izem aberbaÿ rech a iga “urasa nnek gur-i, 
Adday-d ihezza Yalen dig-i, hrurig s tasa. 





Le rythme du poème. 


Je commence par toi, Seigneur, tu es la clef, 
Tu es Savant et je ne parle que de toi ici-bas. 


Ma disparition définitive, le jour de ma tombe, 
Mes frères sont la tombe, et je dormirai par terre. 


Si tu as une belle maison, même si tu manges le 
sec, S 
Celui qui passe, dit : quelle belle maison il a celui-là ! 
Es 

Le sommeil est mauvais Es me distrait beaucoup, 
Si j'arrive à tenir jusqu’ à l'aube et je dormirai. 

o” 
Il y a la pluie d'Octobre et j'ai moissonné l'orge, 


Je laboure etdòrsqu'’il a la tige, il me renie. 
Sa d 
S 
| 
EE 
L’aimé pe m'a aimé qu’une fois perdu son ami, 
Il à aperçu les premiers et revenu aux derniers. 


Tu me donnes trop de coups, mon ami, 
Point de sang mais la blessure est profonde. 


Sé SE S S 
Que ferai-je d’une richesse abondante, père, 


Si je ne suis pas avec mon ami pour toujours. 


Celui qui t’a trahi, toi l’orpheline sans famille, 
Que Dieu lui ronge les os sans s’en apercevoir. 


Si tu nes pas fier de ta compagnie, reste, 
La jambe frêle ne monte pas les montagnes. 
eu 
La santé n’est pas un gei SE la boutique, 
Lorsqu'elle est coupée le fil ne la cout point. 
S 
Fais-moi une visite, médecin, et donne-moi les clefs, 
Pour donner dès soins, la guérison viendra de Dieu. 
E 
J’ai la fièvre mais je n’ose pas le dire, 
Je prends la canne et je marche malgré moi. 


Je suis très fasciné par le lion bigarré, 


Ahidous (4.1) 


Anthologie de la poésie amazighe 





Idda lluz ger aman nna g itterewwah ku yass, 
Aheyut nna itemmesen ad asen yaley cari. 


Meqqar lliġ g taddart, aleni lah-t gur-i, 
Idda Yumarg inew isayen-i tart wafa. 


Šewiyy teweqqee dig-i tgufi Yamm-i netteša ka, 
Amm idd amkurar, bubbig agg”aten, zzayen ġif-i. 


Amarg as starag, ur idd aleni Noa Yur ġur-i, 
Adday icemmer wul inew nadag mani g-t sussuġ. 
`A 


ch 
© 
A 


Adday ihetal ka s uyenna g ur-t issin Loaëtc 

Max is da ttemguren amm tmazirt nnaëË yirun. 
S 

A bu-nniyt ur sar telit asmun, ugd terit, 


Unna-k itefaren ad iqqetu “asgkkin nnes iddu. 


Adday tag leafit qqa-d Kë Gs s waggu, 

Gas win ggit ur ssudiÿ à mani ger yagul. 

Ggufin willi D. urgun-d willi Yiggufin, 
Šuf aberrem n uzmez, ayedda s da Yittemgulluy. 


Mek-i terit šewiyy, rig-k kigan, mašan, 
Da ttenesateg adġu Yi wul allig-i ten iwalef. 


Teġ”eramt-i Ya tizi new, tfareg ihellal, 
Da bien ggareġ a lhsab inew, ttuÿ win Rebbi. 


Aggerin n yan ur ten igi zes awal nna nnan, BE 
Unna “igan lhurr issen idd iles as ittuyamaz. ae 
< 
Ya ta may rig tudert nna g da nettumum,” 
Yuf-i ddewam n wakal, aġerrub ag-i Leger, 
Adday da tekkat s utefl i bu- ssawéra, texxa Vos, 
I ma ger itteddu, awd taddartür tes ilin. 
Š 
Ma mek tteggat i batad SEH ak ittel watu ? 
A wi batad ira tazedgi d umeašar n ku yass. 


Illa “umur, negat i ’usmun meqqar ur illi, 
Illa “umur nnek a wayd-riġ ammas n iširran. 


Ddan-d imeddukkal n may igan ka, winew walu t, 
Idd is tusit a wayd-riġ ahtal ameggaru ? 





Quand il me regarde, (ai la peur de ma vie. 


L’amandier est parti vers l’eau pour se rafraichir, 
Est sot celui qui veut qu’il montre sur la montagne. 


Même si je suis à la maison, je manque d'esprit, 
Mon amour est allé se balader dans les cuisines. 


Puis, je deviens nostalgique comme ensorcelé, 
Comme des sorcelleries, je porte des charges. 


Je me balade à cause du chagrin, je reste vigilant, 
Quand le cœur est plein, je cherche à le décharger. 


Lorsque tu te rends dans un pays étranger, 
Tu nes pas aussi grand que dans ton pays. 
Kä 


Ze 
© 
A 


: R o : 
Toi l’honnête homme, tu n’auras pas d’amis, 
Qui te suit ne reconnaitra Les bienfaits. 


Hoi 
ro 


Ÿ 
Y 
Lorsqu'il y a du feu, SY aura de la fumée, 
Seulement, je ne vais pas celle de la nuit. 

Celui qui monte ET et qui descend montre, 
Regarde-mòi les changements instables de la vie. 


Si tu SE un peu, moi c’est beaucoup, 
Mais j’ai habitué mon cœur à la patience. 


Tu m'’appelles, mon temps, je suis des futilités, 


Je fais mes plans et j'oublie les plans de Dieu. 


C’est la parole qui détermine la valeur de chacun, 
L'homme libre sait qu’il lui en sera tenu rigueur. 


Que vais-je faire dans une vie où je maigris, 
Je préfère l’éternité de la tombe car tu m'a laissé. 


ko 
40 
A 


Ne 
Lorsqu'il neige sur un sans-abri, il est malheureux, 
SE R S XP 
Où ira-t-il alors qu’il n’a même pas une demeure. 
RQ 
` 

Que feras-tu, amour, Si tu as la vie dure? 
Parce que tu réclaies la clarté dans la vie. 

Es ; 
J’ai réservé sa part de l’ami en son absence, 

Vis 
Tu as ta part, mon ami, parmi mes enfants. 
© 

Les amis de tout le monde sont venus sauf le mien, 
Tu es parti, mon bien-aimé, une fois pour toute ? 





90 


Anthologie de la poésie amazighe 


Ahidous (4.1) 





À asmun tegit amm lluz, acešaq as ken usig, 
Allig da ien ttettag, afeg dig un winna herranin. 


Iga uzmez amm uhitur n tixsi mi texnunes tadut, 
Ma-s ira ad izdig i “unna “ur-t ihetin s ueeggadi. 


Annayeg asetta yiwi-d tiddi, qetun as ifilan, 
Mayd amm-t ifeddan a tenna da Yihettun asara. 


A wa suleg a-n ddug ak id ikkeg a asmun, 
Meqqar tesereqqt, ak in inada Yutar inew. 


A wa Yak a Yiyyema Vittu Yi Vusmun ur tettu? 
Šuf ulawen ma-s myallan, a tudayt n wine. 
E 


A ta riġ ka g tudert nna g netterasa,S ` 


Ima Yadday og yader wakal ur "ot Si winew. 
ef 
À ta “ul inew ibbetey s a 
Tamazirt llig kkig a fad wem a tinew. 
A 
I wa may rig tudertnna g ur reyyireg, 
A Rebbi ur igewwir bnadem ad as nessuter. 


À wa may rig tudert nnag ur sawaleg ? 
I Yunna-rig, meqqar izrey ad ikk tama new. 


Awi hat or Rebbi, ka ur yugir Rebbi, 
Mek igder usmun geg as amm nna g ur tessineg. 


Nekk ayd as innan i “usmun em ddu, 
Nnig tessuhel ag, ima yul ur-i d ikki gif-s. 


Wa mi llant tgermin ddeg-d uggig, a mi ant" 
Tamazirt ayd staraj, a fad nnem a tinew. S 
x 
N 


Meqqar yad nnig izrey, ad-d ittey im, 
Nasey diġ tagatut, a lhesab issumumen. 


RS 


À 
Qy 


Y 
Ad-k isney Rebbi tanaka dd&” iney wayyur, 
Xef itran, is nera ad jjujiÿ tama nnek. 


Inna Yasen urzan i Yuzrab a nemunat, 
Maka Yannayeġ is da ttemzagalen winnag. 


Xes unna Yur-i Yihemilen ayd dig-i ”isawalen, 
Ima Vunna our &ezzag ig as leib inew asawen. 


Iwa Yula Yitemie ad-i Yibetu d wawal inew, 
Ad-t ibetu Rebbi d warraw, adday-t nnemyiren. 





Tu es telle amande, mon ami, je t’ai sélectionné, 
Lorsque je te mange, j'en ai trouvé des amères. 


Les temps sont telle la peau grise d’une bête, 
Il n’est bon qu’à qui lui donne des coups. 


Je vois bien que le tissage manque trop de fils, 
Qui le finira pour celle qui ne fait que se balader. 


Je viendrai te rendre visite mon ami, 
Même si tu es loin, mon pied y arrivera. 


O mon frère, lami m'a oublié et pas moi, 
Les cœurs sont différents, le mien est bas. 


Je veux quelque chose dans la vie-où je vis, 
S : : Em : 
Quand je serai mort, rien ne mappartiendra. 
zë 
Së 
Mon cœur crève de tous tès voyages, 
Les pays où j'étais, jeweux le mien. 
q 
S 
SE EE E EE 
Que ferais-je d'une vie où je ne suis pas à l’aise, 
Il n’a pas faites hommes pour que je quémande. 
sii 
E 
GE e 7 9 
Que ferais-je d’une vie où je ne parle pas ? 
A celui que j'aime lorsqu'il passe à côté de moi. 


C’est le Seigneur et personne ne surpasse Dieu, 
Si l’ami trahit, je fais comme si je le connais pas. 


Ba S 9 . > : 
C’est mMo1 Qui avals renvoye mon ami, 


J’en avais marre mais le cœur refuse. 


Il y a tant de construction dans ce pays, 
Je l'ai visité, mais j'aime toujours le mien. 


Même si je me dis que l’année est-finie, 
Je me suis chargé de tous les chagrins. 
E 
Que Dieu te fasse monter telle la lune, 
Sur les étoiles et je mônterai près de toi. 
Y 

S 
La célérité voulait accompagner la lenteur, 
Mais je crois pien qu’elles ne pourront pas. 

ca 

Seul celai qui me hait, radote à mon sujet, 
Quant à celui qui m’aime, il dit rien de mauvais. 


Celui qui veut me séparer de mon propre affaire, 
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Ad iktey Rebbi Y ayt-taddart-a s uyenna ran, 
Ayenna ger uzenen afus, iga-d i lxir a mulana. 


A wayd issenen ussan nna g i Yineqqa mulana, 
Ad ak deæenegġ a wayd-riġ inew, tedeent-i Yi. 


Ad isney Rebbi Yaherraz n usmun i tteyyara, 
Ad is tayell ar igenna day, ixser as lmutur. 


Iqqenet wul inew a wissen ma ga lhal i ‘unna-rig, 


Mek as tega “imkinna-"i tega, xes nekkin id tes. 
`A 


ch) 
© 
A 


Labas izeddig-i Yubrid, iweteġ s ayenna rigs” 

Idd is llan aytemma g wansa nna Yaġ ir wul ? 
s 

Gig amm-i Yiwessir ugetit, rig adaferug, ur negiy, 


Han ul inew ira cari, afud omg as igiy. 


A wi-k ik“Semen a cari, ad ig asmun i luhuë, 

Ad imun d unna-t "e 3 dinna g ur-t ittanney ka. 
A Yalemu dree a wa gan taxamt gif un, 

Ad iberres a “aleddejjig awrag afella nnun. 


A wa hag ak tawenza g rrehen ad ur-k issikel 
Umarg g “ubrid ak i negin i lwali nnek. 


Tega tayri amm leafit mani unna g ur tettif, 
Ur tuddeji bu-”išibanen, ula bu-Yiġenka ad genen. 


Unna Yiran may ttinin, yini-t, lmisad Rebbi, + 
Ad-i yamez lhegq, sewa nekkin ula mayd nnig. E 

Ey 
Ina-s llah ineel-k a iblis, seg mayd-i eler" 
Gig ak lgerad ar ass-a, ur yad ak t-i teggaġ. 

S 
A ammas n wul inew ag-n illa vicer maka 
Tugemas ttesant as i wadda riġd wadda" ur hemileg. 
~ S 

A Yasmun tegit amm ide. da Lien ittawey wasif, 
Gig aheyut, da temmeeg ad is-k naleg tiraf. 


À tamezurt da-m tettugu tk“emmist s utar, 
Da kem issedhar i ‘unna-d ik“#emen a kem yannay. 


Unna kem iseffan a tamazirt amuttel yiwi t, 
À Yayd isayden ad afen mayd asen ittawin awal. 





Gig tent g wul i ’usmun inew ur sar-i yannay, 


Zu 


Qu'il soit séparé des enfants auxquels il est habitué. 


Que Dieu donne à la maison ce qu’elle désire, 
Chose à laquelle elle tend la main, elle est à eux. 


Qui pourrait savoir le jour où je serai mort, 
Afin de pardonner à mon ami et lui aussi. 


Que le jaloux de mon ami soit sur un avion, 
Qu'il s'envole et ait le moteur en panne. 


Je suis chagriné, que se passe-t-il à mon ami, 
S'il est tel moi, nous serons du pareil au même. 


J’ai la chance, le chemin est bon et je suis arrivé, 
Mes frères sont dans l’endroit où j'ai bien aimé aller. 
< 
Je suis tel un vieil oiseau, je ngeux pas voler, 
Mon cœur désire le haut, mais je n’ai pas de force. 
s 
Je souhaite entrer en forêt et être ami des bêtes, 
Loin de tous, je SCH accompagné de mon aimé. 
D 
La prairie douée, on a dressé sur toi, une tente, 
Afin de bien: se réjouir sur vous, les fleurs jaunes. 
© 
Tiens le toupet pour ne pas être écrasé par l’amour, 
Car tu risques qu’il t’assassine en cours de chemin. 


L'amour est tel le feu qui n’évite personne, 
Il ne laisse ni les vieillards ni les malades. 


Qui veut radoter, qu’il le fasse, on sera mort, 
Dieu nous jugera sur ce que nous avions dit. 


Je maudis Satan parce qu’il m'a distrait, 
J'ai fait ton avis, maintenant c’est fini. 
` 

C’est au sein de mon cœur que-à vérité existe, 
Quant au visage, il sourit à. l'ami et à l'ennemi. 

E 
Tu es, mon ami, tel leÿsable emporté par le fleuve, 
Je suis débile, je sguhaite contrer les difficultés. 


Toi, femme acéouchée, on t’a mis des amulettes, 
Tu es SE à qui entre pour te rendre visite. 
Celui du te déteste, pays, a commis une faute, 
Je voudrais quelqu'un pour l’informer de cela. 
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Dda g ur ihenna wul nnes, ad asen ittu lhesibat. 


Zziÿ da tteggan imurag n usmun amm leafit, 


A mma new a nekkin ittergigin waxxa Yihema wass. 


Da tteremmameġ rig ad gereġ asetta g yan cari, 
Ma kem ittawin a takurt, i may kem id itteraran ? 


A wa wugreg tiwurga n iblis mer-i gint nniyt, 
A wa Yitgam, am-i nega tameġra d usmun inew. 


Ibeta Rebbi medden amm uheëlaf n tuga n cari, 
A wa Villa Yunna yatfuten, yili wadda Yiherran: 


Mani yad tawengimt ġur-i, taguga rzeměý as, 

Nasey-d ifesan, ttuġ-n g taddart imaësen. 
SI 

Ul inew ayd ag-t igan, ur id agšůš a ur qur-i, 

Ur as samheg is og iga g uggemu i menwala. 


Nekkin sellemeg as Së, ur iwiyeg ka da, 
Llig niwel wadda Y” rig, yili ‘unna-rig. 


Ad iktey Rebbi Y ayt-taddart s uyenna ran, 
Ayenna ger uzenen afus iggadi lxir a mulana. 


À Yinjdi, mani tamazirt nna-k ira wul ? 
Wa Yidd ĉinelluh midd Imuzzar midd Tigessalin ? 


A Yasmun ttikuk nnek idam gif-i, Y ineġa-Yi, 
Meqqar da teddug g ubrid, itfar-i s iguyyan. 


À Yayd issenen ussan na g-i Yineqqa mulana ? E 

Ad ak samheg a wayd-rig tesamht-i, Vass-nnaÿ. 
S < 

Ul inew irgel a wayd-riġ, ur ili tasarut Lei 

Mayd igin ad-t irzem adda “ur ili Y Doo rig ? 


Ul inew iqqent a wissen mam i tenna-rig ? 
Mek as tega amm uy-a gig, taj- i nekkin id tes. 


(©) 


Da “ikennef ka Yaqeddid n uksum, ikker watu, 
Ma-mek ittegga wul nnek adday ur ak ittufeki ka ? 


Unna “ur ittemsawalen am-i da “iserwat g talatt, 
I ma-mek ittegga ma-s izuzzur leewan, ur illi. 


Mid anzar ad ak ur iwiten, a Yaleddjig ifrurin, 
Tella tizzewa da tekkat agrib iddeg day ur tellit. 





Je jure que mon ami ne me verra plus jamais, 
Puisqu'il a encore de la rancune envers moi. 


Les amours du bien-aimé sont tel le feu ardent, 
Malheur à moi, je tremble même s’il fait chaud. 


Je pense que je vais faire un tissage sur le mont, 
Qui te portera la motte de laine dans un va-et-vient ? 


J’ai fait de beaux rêves, ah si c'était vrai! 
Hier soir, je me suis marié avec mon bien-aimé. 


Les gens sont différents telle l’herbe du mont, 
Il y a celui qui est doux et celui qui est amer. 


Je perds de la mémoire, j'ai lâché les vaux, 
J'ai pris la semence et j'ai oublié Je reste. 


S 
vi 


La faute à mon cœur et point ` mon intelligence, 

Je ne pardonne pas car les € gens parlent de moi. 
= 

Moi, je baisse les bris devant l’amour, ici-bas, 

Puisque je suis s marié à celui que je n’aime pas. 

Que Dieu ze aux besoins de la maisonnée, 

Dès ou He ont besoin de quelque chose, ils lont. 


Toi voyageur, quel est le pays que tu aimes ? 
Lequel, est-ce Inllouh, Imuzzar ou Tighessalin ? 


Ta cocotte, mon ami, me poursuit et me fatigue, 


à: e SS 
| Même si je marche sur le chemin, elle vocifère. 


Qui connait les jours où je serai mort ? 
Je te pardonnerai, mon amour, et toi aussi. 


Mon cœur est verrouillé, mon ami, et est sans clef, 
Qui pourrait l’ouvrir sinon celui gp j'aime bien? 


a 


Mon cœur est nostalgique, Om Sat devenu mon aimé ? 

S’il souffre comme moi, on ‘est dans le même pétrin. 
EI 

Les gens grillent det viande, je sens l’odeur, 

Comment ferais- tu si on refuse de t’en donner ? 

Celui qui Lafe le dialogue, comme s’il vanne, 

Il ne pourra jamais finir car il n’a aucune aide. 


Peut-être n’as-tu pas eu de pluie, fleur fanée, 
Les abeilles te pleurent parce que tu es mort. 
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Imendi “ur-i Yidhir, awweren iga-t wul inew, 
Ima nu, amarg nnek da-"i Vizzad, issif-1. 


ÎImejerreben n umarg may ig leefu n unna-rig ? 
Idd ad rug, uteÿ aggayen mek ur ten annig ? 


Ufig tihellal i usmun, immuttey wawal, 
Zzig da ttedhar zzit adday tessur d waman. 


A wan da Yittinin leib inew, i winnek mani-t ? 
A wa Yur ikki dig-k allig asen igus ifilu. 


A wa zziġ da tteggat a bab alen d tizerwalin, © 


Wa hat da ttedduġ g ubrid, ur nannay uer 
s 

A tixsi deen i bu-wuzzal, tellit s vert 

Xes sacef ar telest tadut, teddut ger ulli. 

À Yamer-i tenegit a batad BE 

I may rig tudert lli g ur ġür-i Vunna-rig ? 

Wa tesellemt a bu-tguf, nemsamah, 

Wa yiwey id umazan willi ref ten ussag. 


Iwa Yisman-d ugellid iyyesan ad smulun, 
Iwa rig a nezur g widda Näron ay imsafat. 


À Yayt-tmegra ad awen akk” inem watu, 
Ullah ferreheg adday ninniy unna-rig. 


Wa da tessat a tamazirt aman rewanin, 
Wa “ittigges uleddejig awrag i tbehirin. 


Wa teddit-d a wayd-rig, i “ifreh-i wul, E 

Anezgum ur igqumi, ur iqqim uzemmem, " 
D 

Iga “usmun ajadarmi, da Yisġus ul 

Tella nnemra xmesa, da ttegezzadmesafil. 

< 
Wa Yagulent afus labas i win nnig aĝ, 
Mek ak ur igi bnadem lar isiwel dig un. 


Wa yagul iga “uzmez ddeġ win iherga, 
Ka “ibeta d ayt-uxam, ka Yibeta d usmun. 


Ur-i Yinegi gas yiwen is iserref dig-i lxir, 
Ima kiyy a bu-lsar, amrewas nnek ad iqqetu. 


Ur da ttesettag, ur da ssag, illa Yyiġgenka, 





Je ne vois pas de blé mais mon cœur est farine, 
Ton amour me moud et me fait passer au tamis. 


Dites-moi, gens expérimentés, quel remède ? 
Dois-je pleurer si je ne vois pas l’aimé ? 


Mon ami est menteur, les choses ont changé, 
C’est clair lorsque l’huile se mélange à l’eau. 


Toi qui parle de mes défauts, où sont les tiens ? 
Tu racontes sur moi parce que tu as en trop. 


O père, tu me rends les yeux louches, 
Je marche et je ne vois plus personne. 


Patiente, bête, tu es maintenant etravée, 
Quand tu seras tondue, tu rejoins le troupeau. 
Es 
Ah si tu m'avais tué amer “fou et chagrin, 
Que ferai-je d’une EE le bien-aimé ? 
= 
Tu as succombé, Zu l’homme à la nostalgie, 
Le messager rm navait ramené la chose demandée. 
Sp 
Le roi acrassemblé les chevaux pour se reposer, 
Je veux dire au revoir à ceux qui veulent bien. 


O vous gens au mariage, que le bon Dieu vous guide, 
Par Dieu, je suis content de voir mes connaissances. 


Ô toi pays, tu bois d’une eau bénite, 


La fleur jaune fleurit dans les jardins. 


Tu es venu mon ami et Ven suis ravi, 
Les mauvaises pensées se sont dissipées. 


Liam est tel un gendarme, il fait ral au cœur, 
Les menottes font manger ma peau, cela fait mal. 
S 
Je suis content, tout déd de Dieu là-haut, 
L'homme s’il ne te o pas mal, parle de toi. 
E 
Ces temps-ci sont des temps pour les devins, 
Les gens sont Séparés de la famille ou de l’aimé. 
af 

Je ne Dee qu’à quelqu'un qui mia fait du bien, 
Quant à celui a qui fait du mal, son mal finira. 
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Idda Yusmun ihtal, yaddej id igenka g wul. 


Ur da ttesettag, ur da ssag, ur da neggan, 
Wa Ya Rebbi, gig winnun, hawel gif-1. 


Galeg id taseklutt a mi ggareÿ aman s wattas, 
Wa zziġ taseklut n batad ur ittarewen atu. 


Awey-d aman, is-i itek“ar batatd ul, 
Awey-d aman, rig ad seweġ, a eneda-Yi. 


Ur am ssurefeġ, is-i tebetit d usmun a tamara, 
Amarg iggudey, aqq”erab inew walu ma-s isawùl. 


Ar as bezzegeg i wayd-riġ, am-i “ur t-i iQ, 

Xes ahenjif ayd dig-i, ima ‘iweteg ağal. 
a 

A Yatebir issar ak lbaz ifer e ai, 

Iqqen a teretut, is iga Ke afella nnun. 


Jeeregg og lhal, ur id aim gur itaren, 
Neellem-d Are? n imehdi, iddu-d usmun. 


À wa tesddebt-i Ya “amarg aberrani, 
Rezmeg as i tguga meqqar fettesen ifesan. 


Tedda tagust g wassasen, itteceeyab uqqemu, 
Yuger may yad illan, mayd-t id itfaren. 


Yiwen ufus ayd illan ger uberrad, ikkes as, 


Mani seg-d idda, seg unna-t ittesemmaren d'uggemu. y. 


FA 
£ 


Matta wul gur-i Yiqquman, giġ amm umutin, Sg 
Amarg nnek yuddeja-d afud inew, da NEE 


À Hond ihezzan iselli, ad ger i ayt- waal, 
Ad asen incet ay a Yittugan i RE gäss- a. 


Inna-wen usmesar a winna a O gif-i, 
Ur id imurag d leezaziyt n ümeddakk”el a Yur dig-i. 


Ibeced-i Yubrid nnes, issuter-i bu-lhedid lġela, 
A wi mek ur ggullig ad-i tekim ayenna rig. 


A taheyut ddu g asetta d 'umlil, a kem fukkan, 
Ma zef as ttinit i taddejart : a ta neset-i Yi tt? 
A ta Yur-i Yiqqimi lheya g igef, ddan smuttin, 

À ta nniyt ag-tt igan allig-i ‘itteSemmat umata. 





Je ne mange pas, je ne dors pas, je suis malade, 
Liam est en voyage et il m'a laissé la maladie. 


Je ne mange pas, je ne dors pas, je suis malade, 
Ah le bon Dieu, je suis tien, baisse la pression. 


Je me croyais arroser une vraie plante maintenant, 
Alors que c’est celle de lamour qui ne produit rien. 


Ramène de l’eau, mon cœur brûle de chagrin, 
Ramène de l’eau, je veux boire, je suis à bout. 


Je te pardonne pas, misère, tu m'as séparé de lami, 
L’amour est grand mais ma poche n’a rien à dire. 


Je boude à mon ami comme si je ne l'aime pas, 

C’est vraiment de l’orgueil, | suis à terre. 

Ô toi pigeon, l’aigle a dite tes propres ailes, 

Il faut accepter, il t'a mis des œufs par dessus. 
s 

C’est trop loin, celai ne se fait pas à pied, 

J’ai choisi le tas, de céréales et l'ami est venu. 


CA 


Ô toi chagrin étranger, tu me tortures trop, 
J’ai lâché les bœufs quand le grain est dispersé. 


Le pieu est parti très loin, le bouche parle, 
Ce que j'ai est déjà plus que ce qui viendra. 


La théière avait une seule anse qu’il a perdue, 
Comment fait-on pour la remplir par l'ouverture. 


Quel cœur j'ai encore, je suis comme un malade, 
Ton amour a laissé mes genoux en mauvaise posture. 


Ah si je pouvais soulever les dalles, appeler les morts, 

Pour leur montrer ce qui se a ei gens actuels. 

Je vous informe, vous les ges qui me jugent, 

Ce n’est lamour qui me inanque pour mon ami. 

Y 

Il habite trop loinle taxi me réclame l’argent, 
RE > i S 

Ah si je jure aus vous me donniez ce que je veux. 

Ô toi la folle, sois en relation avec le blanc, 

Pourquoi dis-tu à la voisine : montre le moi ? 


Je n’ai plus de pudeur, elle avait déménagé, 
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Ineġa-Yi batad nnek, ig ag tisegqidin g wul, 
Gas da ttedduġ g ubrid, ar sawaleġ s ufus. 


Adday innemyir ka yan umazir, yugul mmuttin, 
Is da Yiggan it-nna g as mmutteyen wusan. 


Adday-k iwet ka Ya Yawujil, ma mi-t ttinit ? 
Ttamezat-n atar nnek, ad ur takelt iširran, 
Iserreh wawal nnek, iggafey a ha ‘unna-rig. 


A ta yu-nu, ur da gganegġ ula rig ad starag, 
Yuddeja dig-i batad n usmun astara n leewari® 


Kod 
$ 


Šuf a nekk iga Rebbi d uššen, ur-i "ie ljaši, 
Ur-i Vinegi xes amezlut ima bu- Imalsis as iwiġ ulli. 
S 

A Yimeddukkal salat, ad salegdig un gtt nebeta, 

Caggeleg i wansa-d nekka E ur sar mmuttin. 
S 

Amm uSewwad ayd Aë. da smuttureg tiganimin, 

Ak asig a Homeer" ukan ddug ar is-k starag. 


À Yayt-isemtal, a mek dig un tasa, tawim in, 
Is-i Vifreg watu, ullah ar yuf is-n i ddig. 


Adday yawt ka yiwt tizi, ira ta-n wer-in as, 
Tawant, ur-tt ikki gas adday-t issikel wakal. 


À Yidraren nna ttaley tagutt, allat, a nemsawan, 
Kem ad terut g cari, nekk ad as rg i unna-rig. 


Unna Yur yurimen batad, ur ikki tamara, EG 


Nekkin uremeġ, is-i Yiššib ur ta gif-s niwita 5 





Je suis honnête et la plupart des gens profite. 


Ton amour m'avait tué et il avait noué mon cœur, 
Quand je marche dans la rue, je parle avec les mains. 


Quand tu es habitué à un camp et tu déménages, 
Il ne sent plus l’envie de dormir toute la nuit. 


Si quelqu'un te frappe, orphelin, à qui le dire ? 
Retiens ton pied pour ne pas piétiner les enfants, 
Ta parole, mon ami, descend et monte sans arrêt. 


O ma mère, je ne dors pas, je ne me promène pas, 
Le chagrin de l’ami me fait promener la montagne. 


Regarde je suis un loup, les gens ne m’aiment pas, 
Le pauvre m’achève, le riche je l'aurais dépouillé. 
cK 


SE 


Ô demandez de mes nouvelles même si je suis loin, 


Je me souviens, amis, deV’endroit où nous étions. 
Ss 

D 

Je suis telle une Hamme je brûle les roseaux, 

Je te prendrai faucille et j'irai me promener. 


S 
E: 


SE 
Ô vous le$ morts, ayez pitié que je vienne, 


Ma vie‘est un enfer, je préfère vous parvenir. 


Quand tu arrives à un col, tu en cherches un autre, 
Tu ne seras jamais rassasié jusqu’à ton dernier repos. 


-O vous mont où il pleut, pleurez avec moi, 


Toi tu pleures dans la montagne, moi pour l’ami. 


Celui qui n’a pas aimé, n’a pas été éprouvé, 
Moi, j'ai essayé et j’en ai les cheveux gris. 
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À laylalala lalula daylalal lulala, 
Wa laylalala lalula daylalal lulala. 


Ad is-k rzemeg imi, rzem id à lrir inew, 
Rebbi “ur-i “igewwir bnadem ad as nessuter. 


Ddiġ s aseklu, ceewweleġ ad asen qaiseg tinu, 
Allig remmemeġ, ufig-n ad asen nessig irifi. 


À ta tecettert as i Yusmun, a titt inu, 
Nniġ day is ur-i ”ik”etab a nemyannay.  & 


A Yyawdal n wanu, rzigat-d i bu- wuregi 
A wa g“erig i Rebbi, ad id yawi ef. 
D 
À Yatbir amira, ggezat ad a Hum, 
Idd is tegg“edt ak ineg ka bla mulana ? 
< 
A tiselitt ad am ised; i izwur am lrir, 
A tiselitt ad am yasey usafar nna tiwit. 


A Yalmu a “unna “ijjujin s aytema-s, 
Ur inni batad nnek ad ġif-i Hirer, 


A Yasmun, amm isignew, ister gif-i tagutt, 
Bbin idammen ġif-i, amm-i Yiwet uglezim. 


À Yahnin s baba Rebbi han ku yan, 


Gur sen arba, ad ag isseeyab, ittu winnes. 


A wa unna ur ag irin, a Rebbi g as tafani 


Afella n wul, ar ittebezbuz, ar skesiweġ. A 
S 

Meqqar krezeġ cari, ad id ineker wuxeg, 

Afella nnes, mek ur iwileg do nuššek. 


A Yayd k-i hezzaġ, ad tegt. uzur, maša, 
Tennemeyart amerad, ihérem dig un lufa. 


A ta meqqar nnig uheleg adday nanny 
Tazuyi new, ikk-d ka a Rebbi ddaw wul inew. 


Nemsamah a ‘iyyema, rig ad id-k betug, 
Ak awig a leefu, zerig as à zzin wayyat. 


Nemsamah a Yiyyema, rig ad id-k betug, 
A ta cenda kem a tayri “unna g ur tellit, 





Le rythme du poème. 


Je commence par Toi, Seigneur, donne-moi le bien, 
Il n’a pas fait les hommes pour que je quémande. 


Je suis allé vers l’arbre pour lui raconter l’histoire, 
Mais j’ai réfléchi, je vais provoquer en lui la soif. 


O mon œil, Tam te manque beaucoup, 
Je crois qu’on ne pourra pas se rencontrer. 


Ô toi puits plein d’eau, soit amer au riche, 
Je demande au bon Dieu plus de -a 


Ô beau pigeon, viens, descend'boire de l’eau, 
As-tu peur que Ge un re tue sans Dieu? 


Ô toi mariée, que tuVives dans le bonheur, 

Ô toi mariée, quesle remède te convienne. 
D Es 

Ô herbe qui compte sur ses frères, 

Ton ament ne sera pas assez facile. 


Ô ami, tu es tel le nuage, tu fais tomber la pluie, 
Le sang est coupé pour moi, tel un coup de pioche. 


O toi mon Seigneur, chacun a un garçon, 


Il se moque de moi et oublie qu'il en a un. 


Bon Dieu celui qui ne m’aime pas, fais en sorte, 
Qu'il ait une fournaise sur le cœur qui fasse mal. 


Même si je laboure la montagne pour récolter l'or, 
Si je ne suis pas marié à l’aimé, Je serai perdu. 

Ko 
Je te pousse à être à la hauteur, mais, 


Tu vis dans la bassesse ef les futilités. 
S 


Même si je me sens fatigué, quand je vois, 
Les gens de mon: âge, je me sens revigoré. 
S 
On se ditpärdon, mon frère, on va se séparer, 
Jempopte avec moi la santé et j’en laisse à lami. 


On se dit pardon, mon frère, on va se séparer, 
Malheur à qui n’a pas l’amour dans le cœur. 
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Nemsamah a Yiyyema, rig ad id-k betug, 
Unna-s ira wul, itemes ad i tes imun. 


A wa samh-i ”a bab inew megqar x“etig, 
A wa yiwey-i usmun inew ar-i zellan. 


Yaley s agg”era, ig-i d seksu da ssiliyeg, 
Ima nu ddan-d inejda kul n magan ka yan. 


Gig tin ugetit a Rebbi, da ttesafareg, 
Asegg”as s usegg"as ad sagg”aġ s ixamen. 
ek 


AE 
A 


Ur ag inim ad teffureÿ wanna d nebeta, Es 

A Yigtat n cari, sseneġ idd is k“en tag tmara. 
si" 

Y 

Ad is-k rezemeg imi Ya wadda "din lwali, 


Da-k neteffur, temerret-i, amarg “nnek negan-i. 


Ur da neggan, a wa amarg nnek negan-i, 
Hat ur demig i au mmm ad ag tega. 

Ad-i tegim lrir, D inew ur ag-t yiwit, 
Amarg iweser a mma, da gganeg ar-i Yisfafa, 
A Hobes n usennan a batad ay itterwisen jif-1. 


Ma xef-i tezzadt a batad n usmun ag ur irin, 
Max is gif-s lig dderes adda-k yini ur-k i rig. 


A Yasmun nna g umneg idd imki Yay newata ? 
Hak tezzenzit-i gas ad ur tesserxast atig. 


© 


4€ 
A 


$ 


a Si 4 S F er 
Ul inew ageëmir, imurag n usmun amm lminat,«* 


- EE H . es È di" 
Idda-d umazan issig-i umexib, tettigess gifs 
> 
Llah mer nessin is ur id a nemun a Y unma- rig, 


Ul inew ur ten uddejig ad ig ahyut BO nnun. 


Ci 
RY 


A wayd-rig a Yak igan g tadau ar ittekka leæewari, 


Waxza ttessan imecidan ur Viceyib is-k ttasig. 
© 


Ar itteru ššemee, isilew cad i ”imețtti, 
Ass lli g izera imeddukkal mehadan s imawen. 


A Yasmun alamma kiyy ag illa ma, 
Mer-i tedimt, ur ttaddejag ul ad i Yiter gif-k. 


Ul inew amm igirri, gas ad iktey may-s yiri-tt, 
Adday ur as gig ayenna “ira Yiqqim ar sguyyun. 





On se dit pardon, mon frère, on va se séparer, 
Celui que le cœur aime, il veut l’accompagner. 


Excuse-moi, mon père, même si j’au fauté, 
Mon ami mia emporté pour me faire perdre. 


Il mia fait tel un couscous qui bouillonne, 
Les voyageurs de tout le monde sont arrivés. 


Je suis tel un oiseau, mon Dieu, je voyage, 
Je reviens chaque année vers mon domicile. 


Il n’est convenable du tout de suivre mon ex-ami, 
Vous, oiseaux des montagnes, vous êtes contraints. 


Je commence par Toi qui n’a Das de famille, 
Je te suis, ton amour me fatigue et m’épuise. 
zë 

Je ne dors pas, je te dis «ton amour me tue, 

Je ne croyais pas LES ire amour est difficile. 
E 

Fais-moi du bien) mon ennemis sera mécontent, 

L’amour est difficile, je dors et je me réveille, 

L'amour a ‘telle une épine qui plane sur moi. 


Tu me Ee l’amour de Tam qui refuse, 
Je ne peux pas le contraindre quand il dira non. 


Dis-moi l’ami, est-ce cela notre accord passé ? 
Tu m'as vendu mais ne baisse pas le prix autant. 


Mon cœur est la roche, lamour des bombes, 
Mon messager les avait allumées, elles ont explosé. 


Par Dieu, si je sais si je ne vais pas être ton ami, 
Je ne laisserai point mon cœur s’habituer à toi. 
z 


SR 


Ô mon ami, j'aimerais te porteret aller sur le mont, 

Si les ennemis se moquent, çë n’est point un défaut. 
S° 

La bougie pleure, eo des larmes. 

Lorsqu'elle vit les s aniis se disputer. 


C’est de ta faute Tam, si tu m'avais prévenu, 

Je ne laissçrai mon cœur se bercer de ton amour. 
©) 

Mon cœur est tel un enfant, il veut sa mère, 

Si je ne lui fais pas selon ses désirs, il pleure. 
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À asmun nnan-i imesidan temmutt, 
Awig ak-d lekk*efen, afeg-k id ar tereÿaqt. 


Ad-k sacefeg a yul allig ur tiwiyt s atu, 


Ad-k id berremeg amm umeksa da k“en ittetta yit. 


Asey ahetal nnek a wa, asig winnew tar ak, 
Max is da bettun ayt-tiddukkela a unna-rig. 


Ihater ubernit ass-nna g inega wuššen taggat, 
Teheššem tamart taberkant ittuyarran. 


A wa newalef-k a wayd-rig, xsereg afella nnun? 
A wa tewaleft azuzzer, tazuzzert tekka tar, ák. 
s 
Seg mayd-i tekkit axerraz, ur tersiggtwalu, 
Hat ad tenaggest i Yidukan, tigeriæk gif sen. 
À Yaceri new nuley ger tizi, Refukka kven 
À Yasawen, ittewata "ube i Vutar inew. 
BE 


SCH 
A wa may rig tude® nnag ur sawaleg, 
I unna-rig, meqqar izrey ad ikk tama new. 


Nekk ayd am ikan a tamazant ul em, 
Allig-i teseffeht ammas n widda ur ikkulen. 


À wa rig ka g tudert nna g netteraea, 
Ma dda g og yuder wakal ur igi šši winew. 


Ag Nomi tegit-i t a tuga mek ddig 
S umeddakk"“el, inig as : neheëÿa-d i tfunast. 


Ad ur-k ineqqa wul nnek, ad ur ttehragget, Es 


Tiwtemin tigeddarin, lib ay mi llant. S 


O- 
D 
A war-ka ur d ak ittehtajja Viyyemek, ur, 

Da-k qqarren midden, yuf ak megi is temmut. 


Kig ak tawenza g rrehen m in itefur 
Umarg, ad-k issik i ubridur tessint. 


A wa k-i talzatmt a wayd-riġ inew adda 
G berremeġ afus ad-k id iktey wul. 


Yagul ka Yijera-Y”i, ur yad da ttexemmameg 
Iġrem, ula imeddukkal awd bab inew ttug t. 


A ta yagul ka Yijera-”i, Yisgadda Yul inew, 
Ur demig ta, tejeru-Yi, nebeta d usmun inew. 


Des ennemis m'ont dit que tu es mort, mon ami, 
J’ai ramené le linceul, mais tu jouis de la vie. 


Je tempère, cœur, ton chemin n’amène à rien, 
Je vais te guider tel un pâtre pour éviter la nuit. 


Prend tes affaires, je prendrai les miens, après toi, 
Les amoureux ne se séparent pas, mon petit amour. 


Le bouc est présent lorsque le chacal tua la chèvre, 
La barbe noire s’est bien sentie dans la honte. 


Je suis habitué à toi mon bien-aimé, je suis gâté, 
Tu es habitué au vannage, la fourche te suit. 


Depuis que tu es cordonnier, tu n’es pas heureux, 
Gare à toi de diminuer les chaussures et regretter. 


E 
dë 


Je suis content, Ven ai fini avec toi, pente, 
Le sol est maintenant très” plat pour mon pied. 
o 

Que vais-je faire due vie où je ne parle pas, 
A mon ami lorsqu'il passera à côté de moi. 

< 
C’est moi qü t'avais confié mon cœur, messagère, 
Jusqu’àcée que tu me dénigres devant tous les gens. 


Je veux des choses dans cette vie que je vie, 
Quand je serai sous terre, rien ne m'appartient. 


Quel service me rends-tu herbe, si je pars vers 


| L’aimé, je dirai que je t’ai cherchée à la vache. 


Ne souffre pas dans ton cœur, ne te fâche pas, 
La femme traîtresse ne ramène que la honte. 


Si tu n'as pas de famille, ni de frères et sœurs, 
Personne ne t’invitera, il vaut mieùx mourir. 


SE 


Je te donne le toupet comme rame es lamour 

Ne te suivra pas et te mets dans des chemins égarés. 
~S 

Donne-moi une bague, bien-aimé et quand 

Je tourne la maiù, je me rappellerai de toi. 

Quelque qe m'est arrivé, je ne plus à 

Mon quartier, à mes amis et à mon père. 


Quelque chose m'est arrivé, mon cœur est terrassé, 
Je n’ai pas prévu le problème de la séparation. 
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À Yayd am igan a tamazirt rrewayt, 
A kem yawey ad addejareg ka g ismunen Anen. 


Šuf ayd am ttinig : addu-d a nemun, a nehtal, 
Naddej igrem, a wayd-rig neeeffa ten. 


Ceffag tudert idda usmun inew ihtal, 
Addejen ag tagufñ, da ttuyabbay tasa new. 


Ul inew igqgenet, ul inew bubban agga“aten, 
Izazaten, rrecb ay iga bettu d usmun inew. 


A 
oy 


Amarg išeqqa, Ÿamarg bubbiġ t, amarg, © 

Ar is kkateg allig ag iffeg wadif n ssahts 
Se 

Ki 


Amarg n trebatin ad igan Imehayen, 
A Yunna “iran zzin, ahh nnes deg: t anneyen. 


Amarg n trebatin ad id igsüfuġen 
Iġrem nen, a EE ger tiyt. 
A Hond as-n SE i a nera guseĝ, 
Ula bateg, ittef wafa seg tadawt ar igef. 


Ul inew ik”met, igus iga-d amm kukutt, 
Zeyyeren asen imsemaren, itefes id isfuffuyen. 


Šuf ayd ag tegit a batad ittešewwašen 
Ieerrimen d trebatin, batad amm lxesart. 


Unna Yira wul, ina-s ad ig amm tġerart 
Taberrušt, ayenna kkig ira-t wul inew. 


Unna “ira wul, ina-s ad ig amm wasif, 
Riġ ad ag yawey, gas imurag ayd SZ 
Es 

Ar-i Yiserret wakal, ar id "ierg" 
Mmuteg, ffegen id iseraib asmuh inew. 

SCH 
À ttalb rezem gif-i varra). ad teracam, 
Mayd-i yagen ur ddejin iseggid uhtal inew. 


Gig argaz, ur Aloggen w-ad alleg s walen, 
Rurig s agensu, Yar isuddum wul inew. 


À ta Yišib wul d tasa, išib gef idda 
Iserreh s ašbaben, giġ amm ušiban, melluleġ. 


Adda g tannit azzar išib i Yucerrim 


y 





Ah si je pouvais mettre au pays des roues, 
Pour le rouler jusqu’au voisinage des amis. 


Regarde comme je te dis : viens et on voyage, 
On laissera le quartier, je le déteste, ami. 


Je déteste la vie, mon bien-aimé est en voyage, 
Il m’a laissé la nostalgie, mon cœur est coupé. 


Mon cœur est nostalgique, il porte des fardeaux, 
Des poids, bizarre est la séparation du bien-aimé. 


L’amour est difficile et je le porte en moi, 
Je le traînais jusqu’à perdre la moelle des os. 


C’est lamour des filles qui est la éatastrophe, 
Toi qui veut la beauté, malheur si tu la vois. 
Es 

C’est l’amour des filles qui me fait quitter 
Le quartier et je pa pa voyage vers d’autres. 

s 
Ah si quelqu'un _ peut dire à mon aimé, suis grillé, 
Je ne peux rien, le feu tient de la tête au dos. 


Mon SE est brûlé, il est telle une marmite, 
Les clous sont serrés et il me donne le souffle. 


Regarde comme tu as fait, l’amour, qui dérange 
Les jeunes gars et filles, tu es telle une faillite. 


Y 
Celui que le cœur aime, même s’il est un sac noir, 


Lè où je vais, mon cœur continue de le désirer. 


Celui que le cœur aime, même s’il est un fleuve, 
Je veux qu’il m'emporte, je ne suis que les amours. 


La terre m’avale puis elle me vomit de nouveau, 
Je suis mort, la surprise est sortie du bien-aimé. 
OA 
A toi le ar ouvre tes livres pour voir, 
Ce que j’ai car mon Wöage n’est jamais bien. 
S 
Je suis un homme et je n’ose pas pleurer, 
Je m ‘intériorisè et mon cœur saigne. 
D 
Le cœut}) le foi et la tête ont des cheveux blancs, 
Le blanc est parti vers les sourcils, je suis vieux. 


Quand tu vois les cheveux blancs sur un jeune, 
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S inaruzen n batad, gg“edegÿ ad isen wesiren. 


Megqar šibeġ hat tessent idd is mezziyeg, 
Inaruzen n batad ad igan lmehayen. 


À ta nekk ig sennedeg ig-i batad g igef amm-i 
Da ttedduÿ g wasif, ar ittergigi wul inew. 


Llig g wasif, ilin nnig-i ‘isewwamen, 
Awd yan igin ad-d azenen a bba new ifassen. 


A wa titi n yiregl ad ibbeyen adif n itaren, 

Ikkes tugemas d wul, ibbey tadawt, mmuteg. S 

Titt inew ad as igan i wafud inew Iming 

Ayenna g tanney ka, da ttuyabbay fung new. 
SI 

A ta ”annayeġ ahemmam vos bu-tnegqat 


N udmer, ar-d iskesiw, a Varub inew, igusen. 


Annayeg igedem ar jtd g yat tnesriyt, 
Annig as titarin, Miel) ayd ttakel. 


Ddig-d g ubrid awig aberrem annayeg 
Iġrem n usmun, ttutin dig-i imettawen. 


A wayd as innan i ‘imma gig takatt, 
Afella n cari, gas aberrad as ay isk“emateg. 


Aheyyana, tayri teddezit Age sn inew, 
Aheyyana, amm ihbuben-d ikkan tisirt. 


Aheyyana, tixsi Vissikin isegg"asen, 2 


Akheyyana, ur asent illi zes uzzalen. SC 


Amarg, a amarg, a wa tedderem dig- 

lyyema new, a “iyyema nu, a wa tefelem dig-1. 
A wi “ira lkar ad iddu, ad SS inew, 

A madd n bu-"izriran, iga tûsa new d aman. 


(©) 


Mani wadda-ġ inadan, ad-t id awiġ s ġur-i, 
Xes a nemyinniy s walen, ad ihenna wul inu. 


Yili Yufrah s dig un, tehrurit a tasa, 
A wi may rig tudert, nna g ur gur-i illi ka. 


Meqqar da tteddug g ubrid ur-k hmileġ 
A Yakal, tudert as i ‘usmun inew qqimeġ. 





C’est lamour, je crains qu’il devienne vieux. 


Même si je suis blanc, tu sais que je suis jeune, 
C’est le chagrin des amours qui sont des soucis. 


Quand je m’adosse, l’amour fait de ma tête 
Tel un fleuve et mon cœur en tremble. 


Je suis dans le fleuve est les nageurs au dessus, 
Personne ne peut tendre la main pour me sauver. 


Ce sont les coups des cils qui m'ont mangé la moelle, 
Ila ont arraché les dents et le cœur, je suis mort. 


C’est mon œil qui mis une mine à mon genou, 
Quand il voit quelqu'un, mon cœur en est coupé. 
res 
SE 

J’ai vu une colombe verte aveces points, 

SE S DEE 
H me regarde, malheur à mof j'en suis grillé. 

Kat 
S 
J’ai vu une timbale marcher dans un salon, 
J’ai vu ses pattes, cr marche sur la mosaïque. 
D 
Je suis venu sur le chemin et j'ai aperçu 
Le Use de l ami, puis j'en ai pleuré. 
© \ 

Qui dirait à ma mère, que j'ai fondé un foyer, 
Sur les cimes, je bois le thé de la théière. 


Malheur à moi car l'amour a fracassé mes os, 


Malheur à moi tels les grains passé au moulin. 
ne 


La bête qui n’engendre pas pendant des années, 
Malheur, il n’aura rien d’aitre que le couteau. 


Ô toi Pamour qui vit encore en moi, 
Ô toi mon frère, tu m'avais quitté. 
Le car veut partir, je pends mes affaires, 
Combien de maquillage ontsfendu mon foie. 

~ 
Où il est celui qui m'appelle, qu’il vient chez-moi, 
Qu'on se voit justesét mon cœur sera tranquille. 


Qu'il y ait de : joie et le foie se fende, 
Que vais- “je faire d’une vie où je nai rien. 
©) ) 
Même si je marche sur toi, terre, je te déteste, 
Car tu as enterré mon ami et moi je lui survie. 
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Terexa-d tawenza tin tmuzunt, teÿ“ema-d 
Itudan s lhenna, da ttuyabbay tasa new. 


À Yasmun lli g-i tehtaddejat ukan, 
Tinit-i t, han amazan iga bu-thellal. 


Xir ak ad tament unna “isgidiyen awal, 
Han bnadem ageddar igin ad ineg mma nnes. 


Yag ag ka, ur-t annayen widda iseksiwen, 
Agensu n wul ag illa wafa, da ten squsen. 


S à 
Ul inew ag-n illa uzerdab ur tannayem, L 


pa 


A Vunna yuremen batad, ad icelu winew. Ka 

Es 
Adda g siweleg i ka, “ur-t id-i o i 
G lxater acettib, reueg ad 2 Af men, 


Nekk ayd iwten atu new may k sawaleg, 

A “unna ”ur-i Vihmilen, aètmee ad-i tesawalt. 
oi 

Nekk ayd as igan i tùnant-a ttekerfs, 

Mayd lawla unna-rig, azub ay mi qqareġ. 


Gig agrib, ur ilaqq ad-i ttehafam, 
Han amarg iweer a mayd dig-i Yisawalen. 


Hat ur ak deineġ a mayd dig-i Yisawalen, 


Ur tebatt, teedemt imi nnek dig-i, “ur teharem. 


A Yayd-i Heron, a mer cad ak-t qqiseg, 
A Yasif n mm-Rebis, ad teguglem isegg”asen. 


A Yigedi, ttereġ ak ššere ad-i “ur ttaġem, Es 


N 


Ameddakk”el a ger d-i ddiġ, ur idd a k'en? naker. 


S 

A “uttema, hezza-d alen dig-i, mek A terit, 

S lrzater, ur-d yuddeji Rebbi gar-tamunt. 
ru 

Ad icemu Rebbi titt nna-d itterasan 

Tanila nnem, s wabut, abrid idda zar-m. 


Amuttel neu tar am, ad ig amm takurt, 
Ad terenut ar ttaleyeg, a fad n lear inew. 


A wa zayed g ubrid i “uhdadi nnek a wan 
Yiweyen abrid, ggullan imeidan neqgqan-k. 


À wissen is ur illi ‘usmun inew a win 
Yiweyen abrid, ddun-d ar menid-1i, qqimin. 





Elle a laissé pendre ses doigts et le toupet, 
Ils sont tentié du henné, mon cœur est coupé. 


O toi mon ami lorsque tu avais besoin de moi, 
Dis-le-moi donc, le messager est un menteur. 


Ne crois pas celui donr les propos sont nombreux, 
Une personne traîtresse capable de tuer sa mère. 


J’ai une maladie invisible à ceux qui voient, 
Au sein de mon cœur qu'existe un feu ardent. 


C’est au sein de mon cœur qu’il y a un enfer, 
Toi qui a expérimenté l’amour, le mien est haut. 


Quand je parle à quelqu'un et ne répond pas, 
Cela est une blessure inguérissable Sdu cœur. 


Er 


Je me donne des coups moi-thême car je te parle, 

Toi qui me détestes, j ‘ambitionne que tu me parles. 
E 

C’est à cause de moi ^que mon destin est pourri, 

Car mon bien- aimé est absent, j'appelle la misère. 


Je suis étranger, il ne convient pas de me traiter, 
L amour: est difficile, toi qui parles de moi-même. 


Je ne pardonne pas, toi qui parle de moi-même, 
Tu ne peux rien contre moi, tu as sali ta bouche. 


Ah ce qui m'est arrivé si je te racontais, 
Ô toi le fleuve de Mm-Rbii, tu seras bouché. 


Toi le chien, par Dieu, n’abois pas du tout, 
Je suis venu voir mon aimé, point pour voler. 


Lève-toi les yeux, ma sœur, si tu ne m'aimes pas, 
De toi-même, Dieu ne veut pas d'une union forcée. 
Ba 

Que le bon Dieu crève I’ œibğui me regarde, 
A ton niveau, le chemin. eat parti vers toi. 

ra 
Ton péché envers môi, est un ballon derrière toi, 
Que tu descendes” a je monte, j’ai soit de toi. 


e 
€ Ka 


Continue. 0" Set le cavalier le long de ton chemin, 


Les enemis ont juré de te faire mourir un jour. 


Je ne sais pas si mon ami est parmi vous, vous 
Qui cheminent jusqu’à devant moi et s’arrêtent. 
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Hat ur dig neg illi ’usmun nnem a ta-n, 
Yugemen i uzam nnes, idda llehd iga-s taxamt. 


Ad is-k amezeg afus, ad id aweten winna 
Isneyen tanaka, ad temmet a bu-*ifregusen. 


Xir ak ad ttedemmemt i ka adda g ur-k hemilen, 
A yul inew, deen amm-i “ur yad as segqaleg. 


Iga umarg dig-i sebea d wurtan, 
Ig tanesriyt, ismeyalay igidar tama new. 


Iga “umarg dig-i tamazirt, a ta “iga ra 
Tteffah d llimun, iggudey dig-i “uskelu nes. 
s 
A 


Riġ ad-k saleġ mani tamazirt nnek? 
Is dig-s ka n usidd, ihetaddejas¥ wul inew. 
K 
Alemu illa, ”aleddejig illa mašan ur-t rig ka 
o = kA? EE 
Is da ttegg“edeg ad Ge gif-k. 
À ta “a kem id iruran a tizi new is-i 
Trauer Fatma, tenna-k : tešib ak tamart. 


Aguleg agensu Ya Yiyyema, ad-i ttešin 
A wa “iguredan, a fad nnem a tuser. 


Sal dig-i, sal inejdi-d ikkan a, 
Is da Yittugul ad iggafey asawen. 


Megqar da ttessut urġ ad awen isayet, 


À YimisSeki, Yilla dig-k umarg n lwali nnek. 


Ad alleg ayenna wall uwujil zef may-s, ` 
Xef ušewat adday-d iggafey ul inew. SE 
Es 
Wa Yimi Yinna ka ‘idda-d usmunsinew, 
Naleg, ad ddug g ubrid ur uhileÿ. 
Š 

Nekkin d aberrani g tmazirt n midden, 
Ur ssineġ asaka n ubrid issentawen. 


Ur ssineġ a tamazirt midd a-n nugul, 
Ad aġ yader wakal g dinna Yur ssineġ. 


Ma xef-i tereza batad igesan inu ? 
Umezen akk” igesan inew ameerat. 


A wa ka Yur-i Yiddi, ka ur yad itteddu, 





Ton ami n’est pas mari nous, toi qui puisse l’eau, 
À sa maisonnée, la tombe est désormais sa maison. 


Je te tiens la main pour parvenir à ceux qui ont 
Des montures, que tu sois mort toi aux haillons. 


Sois prudent de ne pas te rabaisser à quelqu'un 
Qui ne t’aimes pas, cœur, patiente et oublie-le. 


L’amour est à mon intérieur tel sept vergers, 
Il a construit un salon et des murs à mes côtés. 


L’amour est en moi tel un pays et il est 
La pomme et l’orange, son arbre est prospère. 


Je veux te demander quel est donê&-ton pays ? 
Y a-t-il de la lumière dedans, Ven ai besoin. 
zë 
SS See 
La prairie et l’herbe sont, je les refuse, 
Ne : 
Parce que je crains mourir à cause de toi. 
ON 
S W 
Ah si je pouvais retourner à ma jeunesse car 
Fatima mia insulté et dit : ta barbe est blanche. 
wë 
O toi mon frère, je ne sors plus à l'extérieur, 
Je suis mangé par des puces, ah si je suis vieux. 


Pose des questions à mon propos au voyageur, 
Parce qu’il repartira et il longera la pente. 


ba ; 
Même si tu es sous des tas d’or toi, 


Ta famille te manquera toi l’expatrié. 


Je vais pleurer tel un orphelin pour sa mère, 
À cause du tison qui fait sa montée dans le cœur. 


Il suffira de me dire que mon amicèst arrivé, 
SN 
H U ck, A 
Pour que je prenne le chemin sans fatigue. 
Ss 
. R E 
Je suis un étranger danse pays des autres, 
Je ne connais pas le passage vers le chemin. 
Y 
K 
: …S +. 
J'ignore, pays, si je reviendrai un jour, 
Je vais être enterré dans un pays étranger. 
y? 
< 
NN i ' 
Pourqu@i l’amour me casse-t-il vraiment les os ? 
L'ensemble de mes os avaient reçu le fouet. 


Je wen fiche mille et une fois de la situation, 
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Mek igder usmun, geg as amm lli g ur tessineg. 


Sal jif-i, sal inejdi-d ikken asawen, 
Is da Yittugul ad iggafey asawen ? 


Geneg uheleg, unna Yihetaddejan yugul, 
Ul inew iedel as à “ufrag inew asikel. 





NS 
D 
ER 
SC 
AN 
S 
OÙ 
de 
. Vë 
À 
Nos 
nY 
KO 
(©) 
KI 
© 
À 
EI 
1e 
x$ 
7 
Ki 
NS 
D 
o- 
Ni 
où 
W 
X 
SE 
TA 
KA 
y” 
A 


Si l’ami me trahit, je l'ignore comme avant. 


Demande-moi et aussi au voyageur sur le pente, 
Est-ce qu'il ira vraiment remonter la pente ? 


Je dors et je suis fatigué, qui voudrat revient, 
Mon cœur a mis un enclos de tous les côtés. 
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A lalaylala, lulidaylala, 
Wa lalaylala, lulidaylala. 


Nezzur k“en a Rebbi, giġ kullu tirra nnun, a, 


Kiyy ayd igin ad iferu tinna yussan, a. 


Nezzur rien a Rebbi, giġ kullu tirra nnun, a, 


Adday turut a zzin tasa s uganim, a. 


Ufig-d abiba da “isrewat rrihan, a, 
Jemen asen yizi s leæešur n walim, a. 


Kkig tart tizi, nesell i tÿ"eratin, E 
Zzig da Yittugu lferh i tselatin. v 
~ 
S 
Kkig-d tart tizi, nesell i ton eratin, 
Zziÿ da Yittugu lferh i tunngrij. 


ei 
D 

Ò 
Q 


Annayeg aleddejig awraÿ ifsel atil, 
Tizizwa tella da ttélagqat asafar. 


I may rig llissi o baba ula ka n tguri ? 
Rig tiqešmirin nna g ittegima “unna-rig. 


À Yajemmus a mad akk” tiwit a Yatar, a, 
Ad isefu “ubrid inew ula ma ser tiwit, a. 


Ad ihedu Rebbi zzin, rig a nemeaÿar, a, 
À ddaw wakal ag ur telli lmecašert, à. 


Ullah ferreheg adday nannay unna-rig, a, 
I yiwey id umazan willi s ten ussaÿ, a 


Unna Yur issinen a zzin ma-s ak isawal a, 
I ma “ira littihal, af as igimi, No. S 

A ”Imazigen akk”, ad ur yili “imrilaf, a, 
Han urti n lluz isman akk*-Jÿellat, a. 

Iga Yumarg dig-i lajibb, iheta tirewliwin, 
Da ”iregg”el dig-i “umxib, iseha Yas lmutur. 


Gig tin umutin nna da Yihettun agamus, 
Zzig tanni titt inew tadunt amm ueisawiy. 


Ufig-d aleddejig ifesa Yi tmelalin, a, 
À tigenwt awi-d anzar nnem s akal. 


Ahidous (4.3) 





Le rythme du poème. 


Je commence par Dieu, il a toutes mes écritures, 
C’est Toi seul qui peux dénouer mes problèmes. 


Je commence par Dieu, il a toutes mes écritures, 
Quand tu écriras, ami, mon cœur avec la plume. 


J’ai trouvé le moustique battre le myrte, 
La mouche l’aide pour avoir de la paille. 


Je passe derrière le col et j’ai entendu des youyous, 

C’est que les gens sont en train de faire un mariage. 
es 

Je passe derrière le col et j’ai entendu des youyous, 

C’est mon ami qui est en train de faire un mariage. 


RSA 
Sd 
J’ai vu les fleurs jaunes monter dans la vigne, 


j X. X 
Les abeilles sont Ee de ramasser le remède. 


Que vais-je faire avec le lycée et les études ? 

Je me contéñte des falaises où s’assoit mon ami. 
© y; 

Ô cette assemblée et tous ses gens qui arrivent, 

Que mon chemin soit clair ainsi que sa distination. 


Que Dieu guide la beauté pour vivre avec moi, 


C’est sous terre que la cohabitation n’existe pas. 


Par Dieu, je serai content quand je vois mes amis, 
Le messager a ramené ce que je lui ai recommandé. 


Qui ne sait pas t’aborder, toi beauté, 


Pourquoi est-il donc marié aussi vite ? 
T 


SR 
40 


Ô Imazighen, que l’union l'emporte sur tout, 

Le verger des amandes rassemble les plantations. 
S 

L'amour est en moi telle une Jeep, il roule, 

Il roule en moi e a un moteur puissant. 


Je suis un malde qui garde le lit et la couverture, 

Mon œil avu la graisse tel le charmeur de serpent. 
(©) 

J’ai trouvé les fleurs fleurir pour les gazelles, 

Toi nuage, ramène ton eau vers la terre aride. 
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Rig ad htaleġ a zzin, bettu ur as negiy, 
Ad-d uguleg a tamazirt, a ta ur am eesig. 


À bisemi nebeda dig s lfal ihennan, a, 
Annayeg amegrad ig*ema asen mulana. 


Išeqqa lhemm nnek a zzin, wanna ten yusin, a, 
A Vunna Yiran ad ig asmun i tmelalin ! 


A ta Yallah Rebbi, kigan yiwey ten wasif, a, 
A mešta d yan izub as watu, Yur-t issin. 
ek 


A wa tayri n tmazirt unna ten iran, a, o 


A wa may inurezen ad isefu Rebbi gif un. Ai 
Sa 

A Yabrid mi Yur unsin wuggug nnes man, 

Ad ur-t tamenem megqar tannayêm akal. 

E 
Wa ddu-k a emm s wadda-Viran ad-k asin, 
Wa ddu-k a lferh s wadda V'igin i SSurut nnes. 
s vi | 
À wa zzin iršem-d Mudan wala tifassin, 


Iggudey nnewar, idd bab-in nnes ad-t ur isalan. 


A Yannayeg amelmad ar serwaten s imi, 
I wa ma mek ittegg ad ismuttur tiraš nnes ? 


I hat iseha wuggug nnek, ad ur ten tament, 
Isul uleddejig ismulun s mennaw n waman. 


Hat annig-k a Yahidus tedda-k lqima, 
Hat ur idd xes unna-d inkeren ar isawal. 


A nesmutter a tamazirt inu, tturat nnem, Gg 
I wa ma mek itteg ad-t id yawi menwala, " 

E 
Wa mehhera s rig ad-k id o 7 asig, 
Ad ibayen bu-lherb, ibayen en de igin. 

S 

Ha-tt g ufus nnek a vunna dn Yittesefun i ku yan, 
A wa “ur as ibat umehsad i inew meqqar ur iri. 


Tebetit-i d ayt-uxam, ur iqqim leaqqel, tiwit-i t, 
A baba Yur bateg g igef inu, 
Hetig izmaz, batad xes a mi nettezalla. 


Adday da tessat a tamazirt, issikey wakal, 
Idd is tuhelt a bab nnes, idd ifesan a “ur gur un ? 





Je voudrais voyager, beauté, mais je ne peux pas, 
Je reviendrai, pays, je ne suis pas un traître. 


Au nom de Dieu, je commence par un vœu, 
J’ai vu le paralytique avec du henné divin. 


Ta peine, beauté, est difficile pour qui la porte, 
Ah celui qui voudrait être lami des gazelles ! 


Mon Dieu, beaucoup sont emportés par le fleuve, 
Beaucoup vivent dans la peine mais l’ignore. 


Ô l'amour du pays pour celui qui le porte, 
Ô toi qui a de l'espoir, que Dieu te guérisse. 


Ô le chemin dont le barrage est vide d’eau, 
N’aie pas l'illusion même si tu vois la terre. 


€ 


ck- 

Ny 
Toi soucis, va vers la personñe qui peut te porter, 
Toi joie, va vers la persoñne qui en est capable. 

EN 
Toi beauté qui a mis Ple henné sur les mains, 
La bonne odeur, Mais personne pour s’en soucier. 
CA 

J'ai vu la sens dépiquer avec la bouche, 
Come peut-il ramasser les tas de céréales ? 


Ton barrage est solide mais ne fais pas confiance, 
Les fleurs finiront par abonder avec cette eau. 


.J’ai vu le chant en train de perdre de sa valeur, 


Il ne suffit pas de décider pour faire des poèmes. 


Je vais ramasser, mon pays, tout ton héritage, 
Ce n’est pas quiconque qui peut faire ce travail. 


C’est maintenant le galop que je vais te faire, 
Pour que le guerrier Ho et, Je faible aussi. 


Tout est entre tes mains, Toi qui guéris les gens, 
Mon ennemi n’y pourra-fen même s’il ne veut pas. 


Go 
sr 





106 


Ahidous (5) 1 


Ahidous (5.1) 


A laylala laylala “ilala da la, 
A laylala laylala Yilala da la. 


Ad is-k rzemeg imi new, a Yahenin, delat-1, 
Ad is-k rzemeg imi new, a baba Jberayin. 


Ad-k ister Rebbi Zo leib inew, i “idel anas, 
Ad ihedu Rebbi mayd ur ihedi, ihedu Yag. 


S a . © | 
Unna “ur ilteggan imensi nnes zef tudert, & 


© 
éi 


Isul da kessan ayedda nnes, innebet as. — 
NY 


o 
a 


A Yasmun n tasa new a wa htal- ds 3 gur-i, 
Ad ur-k ineqqa Yumarg, ula viraja gur-i. 


Ca 


Llah wayt wallah, Rebbi mes as ggullig, 


A Yarba terena mma nne, ur sar-t i ttenbatag. 


D 


A tazdayt nuli kem, ar igef ag-d nagul, 
I tiyni tella dig-m, ifiġer igen dat-i. 


Ddig-d ur demig tayri n usmun ad-i tag, 
Zzigġ da tteddu, anna kkig, tag-d dat-i. 


Unna “ikerrezen, unna Yikessan d ad ig aram, 
Ur icemi Rebbi gas wanna “ikerrezen allun. 


I sawen a Rebbi ma “ur ilin ka tudert, 
Am utbir, mek as ireza yifer, agen-d akal. 


A tarebatt nna mi “ur walef izdey afus, eu 
I mayd isselesan argaz, idda hezzuti. D 


be 


S 

Unna Yiran ad isiwel, isiwel negedd à iqqim, 

A Yimnayen han asmun inew, Es nemzaray. 
ec? 

Nnant-i trebatin : war-igéran d waman, 

Megqar da Yiggar amm tafuyt, gg”edeġ i laz. 


A mma new a tadda mi ttinig ka Yig i yag, 
Idd id xali midd id cemmi new ayd gur-i. 


Ul inew ayd yallan, ma Yizri “ur da yall, 
Ul inew ag-n iga mkertul tigudiyin. 








Le rythme du poème. 


Je commence par toi Seigneur, couvre moi, 
Je commence par toi cher ange Gabriel. 


Que le bon Dieu cache et camoufle mes défauts, 
Que Dieu guide les égarés et me guide moi aussi, 


Malheur à celui qui ne fait pas la charité, 
Tant qu’il a le pouvoir de la faire dans la vie. 


O mon bien-aimé, viens habiter près de moi, 
Que l'amour ne te dévore pas etsMmoi aussi. 


P 


Par Dieu deux fois, je ne juře que par lui, 
Un gars soumis à sa mère, ne me séduira plus. 
Is 

Ô palmier, je t ’aicgrimpé j jusqu’au sommet, 

Il y a des dattes, un serpent m'interdit l’accès. 
SS 

Suis venus croyant trouver à mon cœur un abri, 

Mais l'amour fou me poursuit là où je suis parti. 


Qui laboure, qui pacage, pourra fonder foyer, 
Quant à l’aède, Dieu l’a aveuglé dans la vie. 


Dieu, aide les gens sans soutiens dans la vie, 


Tel une colombe, il perd pied et tombe à terre. 


Dis-moi jeune fille qui ne sait pas tisser, 
Qui habillera ton homme, il est dénudé. 


Qui voudra radoter, qu’il radote ou non, 
Ô cavaliers, je ne quitterai pas, ion ami. 


NA 


Des jeunes filles, j'ai eu aie confidence, 


L'homme misérable, même beau, ne sert à rien. 
D 
Y 


O ma mère à quje raconte mes infortunes, 

Des oncles maternels ou paternels que j’ai ? 
BC 

C’est mon cœur qui pleure et point mon œil, 

Dans mon cœur, le chagrin est en petits tas. 


14. Les vers de cette section partagent le même rythme que les poèmes des pages 498 et 588 ainsi que de la joute oratoire 
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A Yasmun nnig awen : han abrid iga sin, 
Iwa tfur lwali nnek, neg-i temanem d ufus. 


Suf ayd rweyeÿ a mma new, ay mi Heger aġġu, 


Wa mayd-i Yissan aherir, itek“ar uzuda. 


Wa kkig-k a léelu han sin itbiren dat-i, 
Wa taššek og twada, ur ssineg a neger atar. 


Nekk ayd issenen unna igan igef inew d aman, 


Tegamt a Yilli tirregin, i geg amm agari, 


Adday tugemt a ssiher, iwa fesig neg aman. «© 


A mma new a ssellum icelan ig rig ad. ob 

A mma new a taduli, idelen igef, i tètel atar. 
y 

Kkiġ-d išedran i tmazirt, kke js ammas, 

Wa tuten-i k”en titt inew, ug igiman. 


Ul me igellin ur ta SE i Visehirran, 
Leyar da-t ssumurhèen, amm igris d wafa. 


Wa kkig-d a imma Tafilalt, kkeg-d asif, 


N Dades, ar ttinigeg zzin mani g illa. 


I nuder as i wul inew, ussig-t amm idukan, 
I wa neg asen tassamt, ar is neSSebeg akal, 
Ul inew ur isul, adgar ayd og ibarrin. 


Nekk id-m a tafunast a mi ‘isewwej watu, 
Teren medden xef wureg, ssan tizerbiyin, 
Ufig-d afullus ar yalla ira rreddasa. 


Tag id tidegdey ay nessa mek ur idd akal, e 
Ma Yatag ur llin gur-i, ur ag-d yiwit. S 
Es 
Qgenen medden takurbeyt i Yidarën dat-i, 
Nekk ad-t nawet g uzir, nesfiwit ayd gur-i. 
$ 


Ad ihedu Rebbi Mars x Si SC tagutin, 
Ad iwet imendi s uhebub, a netahel bu-nnaw. 


Ad ihedu Rebbi Mars ad ig bu-tzewutin, 
Ad iwet umellal timezin, a netahel bu-nnaw. 


À tiheli n umalu n tasaft ig nega sin, 
Ittef uyeffas lkas, ittef uzelmat afus. 





O mon ami, je te dis que le chemin est en deux, 
Suis moi dans mon chemin ou rejoint ta famille. 


Vois ma mère ce que j'ai préparé comme soupe, 
Qui boira donc la soupe, la marmite en est pleine. 


J’ai passé par le chemin, voila deux colombes, 
Je perds pied, ne sais plus où mettre les pieds. 


Je connais bien celui qui m’a ainsi fondu, 
Tu es, ma fille, de la braise et moi du plomb, 
Lorsque la braise est chaude, je serai liquide. 


Ma mère, tu es telle une échelle pour monter, 
Tu es telle une couverture pour tout le corps. 
A 
Je suis passé par le pays et sesénvirons, 
Mon œil se souvient de vous mon ami. 
ai 
Mon cœur, le pauvre, Get vraiment fatigué, 


Il se consume riche glace dans le feu. 


Ô ma mère jais a Tafilalt et Dadès, 

Je cherchais la beauté où elle se trouve. 

J'ai Let mon orgueil, enlacé tels des souliers, 
Je le traîne par terre, après l’avoir ligoté, 

Mon cœur n’est plus, son endroit me fait mal. 


.C’est moi et toi, vache, qui sommes malheureux, 


Les gens portent de l’or et assis sur des tapis. 
J’ai trouvé le coq, il a vraiment soif de lait. 


Je bois de l’eau trouble, sinon de la pure bourbe, 
Quant au thé, je n’en ai point ni ses moyens. 


Les gens portent des babouches devant mes yeux, 
Je traîne mes pieds par terre säns aucune pitié. 
Es 

E 
Que Dieu fasse que Mar$ ramène la pluie, 
Que la récolte soit Le pour me marier. 

E 
Que Dieu fasse que Mars ramène le vent, 
Que la récolté soit mauvaise et me marier. 
BM 

Quelle belle ombre de chêne si on est deux, 
Une main tient le verre et l’autre la main. 
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Zerig mulati “ur da ttellem, ula temun d wulli, 
Xes ar tesseg“emu tawenza s izriran. 


Dinna g tegley tafuyt, i yaley am-d wayyur, 
A titt asey iregl, ad tinniyt bnadem ageddar. 


À Yayt-isemtal is gur un ka n lbiru ? 
Is da tteggam i nniyt imki n tudert ? 


Iga lbattel taxamt, ikk ubrid ddaw as, 
Allig-d i teddit a igellin, taÿ-d gif un. 


A ayd ur demig imki, a mma * ad-i * ag, 


À Yayd uheleg awal, mehhera-t and ggufiġ: s Č 
o 
Yag ag ka Yur ta jjiyeg, izayed ag- de 
Yag ag ka ‘issumumen, ad og neggeden immir. 
S 
A wissen a Rebbi lmut id amm tudert ? 
A Yayt-isemtal, is gur unstimeddukkal í ? 
= vi | 
Ay Yagbalu rafag, dman nnek ad ira wul, 
Mek i k”etaben dig-un, ur ibat læbd i ka. 


Tasa new ittergigin amm-i lliġ g waman, 
A gif-k a “unna-rig, ira kra Yad-i yag. 


A “igef inew nniġ awen : lear n imeddukkal, 
Leib wanna-t innan, wa mas ran ad awin ? 


Nniġ ak a yul inew : betu d umarg, yuf ak, 
Nniġ ak a yul inew : hat ur tedum tudert. 


Ad as hitereg i ka, mek as ijera, ijeru-“1, S 
Tanna-t yagen, taġ-i, ur inni lear ad-i uf 

S 
A “igef inew, da gganeg, kteyeg-d du 
Ur idd yan ula sin, wala krat ad-illan. 

S 

A tareg"a n imi n igrem, münziwt bu-naw, 
Terar id, tenna-”i tnesriyt, iffeg-d, iddu. 


Addej ad beddeleÿ awal, etant lmejiyat, 


Xes ad htaleÿ a mma new, ddug tin-beda, ddug. 


Trauer utt-berra, yat ur ta-t id ikkin, 
Fransa nella dig-s, atu “ur-i yad ittil. 


Ur witeġ ašennuš, ur-d ugimeg, ur zdimag, 





J’ai vu la princesse, ne tisse pas, ne pacage pas, 
Elle se fait belle, avec maquillage, tout le jour. 


Là où le soleil se couche, il y aura la lune, 
O œil, lève tes sourcils pour voir le traître. 


O gens de la tombe, avez-vous des bureaux ? 
Vous rendez-vous justice comme dans la vie ? 


Le mensonge s’est fait une grande tente, 
Quand tu es venu, pauvre, il t’est tombé dessus. 


Je ne croyais, ô ma mère, que cela m’arriverait, 
J'en ai marre de l'affaire, elle vient de démarrer. 


Je suis malade, avant de guérir en voici une autre, 
i 4 i SE 
Je suis atteint d'une maladie oui use les forces. 
Eu 


€ 


«€ 


Peut-on savoir, Dieu, si l’ ausdelà est tel ici-bas ? 


Les gens décédés, avez- vous des compagnes ? 


Ge 
N 


Ô la bonne sources ai envie de ton eau, 
S'il est écrit que, i "en boive, j'en boirai. 


De 
D 


ef SE i 
Mon cœur tremble comme si j'étais dans l’eau, 
A causé de toi l'ami, quelque chose m’arrivera. 


Je te dis mon cœur : fais attention aux amis, 
Celui qui dira du mal, où donner de la tête ? 


J.Je te dis mon cœur ` sépare-toi de lamour, 


Je te dis mon cœur : la vie est trop courte. 


Lorsque j'ai un ami, s’il est malade, moi aussi, 
Ce qui lui arrive me touche, je suis responsable. 


Lorsque je men dors, je me souviens des amis, 
Je n’en ai pas seulement un, mais plusieurs. 
E 

Ô la rigole du quartier, oú, Št mon ami, 
La rigole avait répondu Si est sorti et parti. 

S 
Laisse-moi raconter une autre histoire, 
Je vais voyager.-ma mère et partir à tout jamais. 


Une femme du pays se moque de celle partie, 
Je suis en France, je me fiche du reste. 


Je ne ramasse plus de bois, je ne puise pas d’eau, 
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A tamegart walu tt, mkertul ur ag-d yiwit. 


Da gganeÿ ard i tag tafuyt akk” tudert, 
Mek illa Yimerġi bateg, ill uqqeraf nebat as. 


Wa han utt-tmazirt, terar as g wawal, 
A ta hat yat lmut ayd illan gur tudert, 
Kemmin hat snat, hat temmutt tamezwarut. 


Meqqar da tesmutturt lkarta n tudert, 
Meqqar teddit ar our itran d wayyur. 


Han adġu n tmazirt, i yuger amm tudert, © 

Bba nnem ur kem id ilkim, i mma nnem dä tall. 
s 

Mma n utt-berra, iwa tesawed-d i tinnes, 

Nekk ayd iweten atu new, ur SE allag. 


Init as i mad ittehtalen, ad SS S yugul, 

Illi new a ref ttumumeg, A dla nebat g watu. 
o 

Ul inew a gar-ulawén, a ddaw mad igan ul, 

Da ttaren zef lmuhal, šuf ayd-i Yig war-ul. 


Šuf ayd-i tenna mma new, a ta Yur as negi rray, 
Šuf ayd-i tenna tirebatin tiġeddarin. 


A Yasmun llasawen s walen ayd ġur-i, 
Ifassen ur-n iwiten, a mma new, giereg i ka. 


Yag-i “umuttel mašan tizi nnes ag-d nusa, J. 


-9 
e 


Nekk ayd iweten atu new, ur iswib ad allag, S 


Seg wass g iweleg unna “iri bba new d mma. SE 

SE 
Han tinew ur tegi Yi tk“emmist, i eneda-Vÿ 
Seg mayd iweleġ unna Yur iri bba new mma. 

OM 
eh 
Mek as sawleg i bba new zef usman, agin-i, 
Is as sawleġ i mma new, teg aÿ d arendallas. 
Š 

Dilli g tergelt a turtit ad kem išteha wul, 
Allig-d iter uzegg”ar, i gleyen awd irejdalin. 


A ta Yibaley wul inew amm uhruy abaliy, 
Dilliġ g og ira winew, da ssaġ g umezwaru, 
Dġikk hat selulan lberrad, ffin id aman, 
Tuf og taddeg tallig, tezeta-g ka n tgatut. 


Lliġ g ag iran winew, da ssaġ g umezwaru, 





La belle-mère n’est pas là, je suis tranquille. 


Tous les jours, je fais la grâce matinée, 
S'il fait froid ou chaud, j'ai le climatiseur. 


La femme restée au pays lui avait répondu, 
Dans la vie, il n’y a qu’une seule mort, 
Pour toi il y’en a deux, tu es morte la première. 


Même si tu ramasses tout l’argent du monde, 
Même si tu réussis à atteindre le ciel et la lune. 


La partience du pays te causera des soucis, 
Tu manques à ton père, ta mère en pleure. 


La mère de la femme partie avait riposté, 
Tout est de ma faute et je ne doişèpas crier. 


E 

SC 

Dites à tous ceux qui entreprennent un voyage, 

Je maigris à cause de ma fille et ne peux rien. 

E 

Ô toi mon cœur, tw S l’un des pires, 

Tu t’accroches aùx futilités, tu es mauvais. 
Es 


E j ai négligé les conseils de ma mère, 
Elle m'&prévenu du danger des filles traîtresses. 


Bonjour mon ami juste avec un clin d’œil, 
La main ne t’atteint pas, j'ai vraiment peur. 


Je suis lésé mais c’est le moment ou jamais, 
Je me suis fait mal et ne dois point pleurer, 
Dès que je suis marié sans l’accord des parents. 


Malheur à moi, mon mal n’a pas de remède, 
Dès que je suis marié sans l’accord des parents. 


Si je parle de l’ami à mon père, į (rue rejette, 
Ma mère elle, me prendra Dog un voyou. 
Ze 

. SE . . . 
Quand tu étais fermé, vẹřger, je te désirai, 
Puisque tu es ouverts Shême l’estropié y passe. 

S 

Mon cœur est vraiment usé tel un vêtement usagé, 
Quand j'ai été à aimé, je buvais le premier verre, 
Maintenant il rince la théière et me donne de l’eau, 
Celle-ciest meilleure que l’autre, elle tisse les cordes. 


Quand j'étais aimé, je buvais au premier verre, 
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Dġikk hat slulan tuga, ffin id aman. 


Kkig ger tbelatin, maša Yur-i Yijeri ka, 
I mayd ineqqan unna mi Yur ihedda wass. 


Deen ad-i Yur tallat, atu Yur-i yad iddi, 
A wa eneda-k a bu-”inaruzen, tegit awujil. 


Unna Yur itteggan i tfala llulb s imi, 
A Yimnayen, taddejimt ad ittemun d wulli. 


A Yayd-i ”ijeran a Yul inew, i eneda-”i, 
Lheruf merreten atu new, atu Yur ag-d yuliy.® 
pe 


A ta hewig a taxamt ur am giġ agatu, . Es 

Maša, ieayd walli igan ujdid abaliy. S` 
Sa 

À Hond ak ttinig tirew-d ka s tudert, 

Da-Yi teferreht adday tannit Ya Yijera-i. 


Meggar tannit elen de ten akk” tudert, 
Ha lein ibayenen umna g tesul lhimma. 


A tagezi n iwaliwen amm ubrid g wakal, 
A amer ihedda ka g leqqist a-n igulu. 


Ad-k zzureġ maka xes ulawen ayd walu, 
Meqqar-d idda ka n leedu Yur ag d yiwit. 


Ur da ttedum tmara zes unna Yiran ad Arr. 
Ay ay mi ššeten itaren g uggu llig idawa. 


Unna Yiran ad isiwel, yisin mayd-d inna, E 
Hat ur da ttegga lmut amm win tudert. Es 


Addag tannit ay igef inew ššerut ad de" 
Ad ur sar ttinit waxxa “ur ak-d ua: 


I ġaleġ is ur illi leæezz amm winstudert, 

Mek ur witeġ tallunt, inniges 'imeddukkal. 

A tamelalt rir-akem han a dat am, 
Ku yiwen itemes ad asen-d yamez igejd i ka. 


Megqar tanney titt inew aman ger tjebula, 
I mayd-i ittalin cari n tatterjinin. 


Mek illa lbela, “addejar inew ayd-d ikka, 
Uma ”aceraq ur issin ka ma “illan g dat as. 





À présent il rince la théière et me donne un verre. 


Je suis passé entre les balles mais saint et sauf, 
Qui tuera celui auquel son terme n’est pas venu. 


Patiente, ne pleure plus, je men fiche, 
Malheur à toi l’homme au chagrin d'amour. 


Celui qui ne met pas les mortiers au canon, 
Affectez le donc à la garde des moutons. 


Malheur à moi, mon cœur, que m’arrive-t-il ? 
Les études me fatiguent mais rien n’en ressort, 


J'ai défailli, tente, je t’ai pas mis la corde, 
Celui qui était neuf est maintenant usé. 
A 
Je te dis que la vie est vraiment’en danger, 
Tu es content si je suis en mäuvaise posture. 
= 
Même si le monde entier contient des fleuves, 
Celui qui est une one personne est évident. 
E 
Que les propos “sont longs tel un chemin, 


Si on racontait un seul conte pour arriver. 


Je te n mais il n’y a plus de cœur, 
Même si l'ennemi vient, il ne parviendra pas. 


La misère ne dure pas, sinon on est mauvais, 


| Combien avait glissé dans le lait pour se soigner. 


Celui qui veut parler, mesure ses propos, 
L’au-delà, ce n’est pas comme cette vie. 


Quand tu vois bien, préfère les conditions, 
Ne dis jamais oui si tu n’es pas d’accord. 
EEN 

Je croyais que la joie de la vie est la meilleure, 
Si je ne joue pas à la timbale, je verrai les amis. 

a. 
Attention gazelle, les dévriers sont devant toi, 
Chacun d’eux ès ien ramener une proie. 


Même si mon il voit l’eau des sources, 

Qui monter, pour moi, les grandes cimes. 
© 

S'il y a un mal, ça nous vient du voisin, 

Quant aux lointains, je n’en sais rien. 
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A aceri nnun a bu-lmal, ayd awen-d iddan, 
Han anzar g cari, tega talemutt tudert. 


Zzigġ da tessiwidem ay izem awd cari, 
Annayeg isek“la da ttexemmamen ad ggafin. 


À ta taxamt a mma new ag-d nagul, 
A ta tefareg taggayt xef illa Yizriri. 


Adday tannit isaffen tega ten akk” tudert, 
Tisint awd imerzag is ddan s tġebula. 


Tenna-d yiweten afus, niri-n tayt dat as, © 
Maka mek-i ššeten itaren, rig asedaw ad- d ttun. 

E 
Meggar ik”esa ka, imun d wulli ger eet, 
Ammas nnem a tawerut ag as il wuššen. 

S 
Šuf ayd-i tenna mma new, ur as negi Tray, 
Xir ak tirebatin, tirebatinstigeddarin. 
SC 

Da-k ttedukkuleg istegit amm titt inew, 
Zzig a lkerh igen ak g wul ur-t annayeg. 


A tiselitt lear nnem neam d amezwaru, 
Uma lhemm mek ur am-d yag, irzen iqqim. 


A bab n uhidus afrah ayd ag d yiwin, 
Neg as tubedda Yi tmegra ddeġ ard nugul. 


Meqqar-d inem isignew ard ag-d gulun, 


Ixra bnadem rarin-t ger azey-a n uzagar. ci 


A wissen bu-"udgu id ad-t id iktey Rebbi, vi 
A wa mid ad yawey tigellint ar akal. 


de 
Ñ 


Han bu-ssennara, meqqar ur giren a abarru, 
Da “iherret ka Yaselm, yaššek e waman. 


wë 
Tivurga, ur wurigeg bba net allig immut, 


A titt inew a ta, baraka Yimettawen, qqa Yaġ tesemut. 


Ul inew ik”met, aggu mrarant igezdisan, 
Ad alleġ ayenna tallet a tagutt afella n cari. 


A aceri new yagul Rebbi Yiferrej gif-i, 
Megqqar tergel, sulen itran inew ad id alin. 


Wanna Yur kemmin, agyul ayd as iga wul, 





Heureux que vous soyez, les gens aux troupeaux, 
La pluie est sur la montagne, il y a de l’herbe. 


Vous faites peur, lion, même à la montagne, 
J’ai vu les arbres vouloir monter en haut. 


Ma mère, je viens d’arriver de la tente, 
J’ai suivi la joue aux beaux atours. 


Lorsque tu vois trop de fleuves dans le monde, 
Tu sauras que même les assoiffés seront rassasiés. 


Lorsque j’arrive à un but, jen cherche un autre, 
Si je glisse, que mon ennemi n’en souffle mot. 


Si tu gardes le troupeau dans la prairie, 
C’est au milieu du troupeau que lè-chacal frappe. 


KI 
Ki 


Vois, ce que ma mère m avait conseillé, 
Attention à la traîtrise des femmes. 
E 

Dans mon cœur, tes tel mon œil, 
Alors que tu as, de la rancune au cœur. 

< 
Je suis étonné, je n’ai fait de mal à personne, 
Mon cœur pleure et mes cils tamise les larmes. 


O jeune mariée, «oui» est le maître mot, 
Quant au travail, fais ce que tu pourras. 


Même si les nuages viennent jusqu’à chez-nous, 


Les gens sont mauvais, ils les envoient au Nord. 


Peut-être Dieu verra-t-il l’homme patient, 
Ou sera-t-il pauvre en âme jusqu’à la mort. 


Le pécheur, même s’il n’a pas mis l’appât, 
Il poursuit le poisson qui se perddèns l’eau. 
Je n’ai pas rêvé le décès degffon propre père, 


Ô mon œil, arrête donc. pleurer ainsi. 
SE 
N 


Mon cœur est brûlé, la fumée est entre les côtes 
Je pleure tel un-torrent de pluie sur les montagnes. 


Ze 
D 


< 
D wäi D . . 

Je suis content, Dieu a fini par me pourvoir, 

Même säl fait noir, mes étoiles apparaitront. 


Celui qui ne fume pas la cigarette est un idiot, 
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Da kem akk*-i kemmin ineSiwiyen a tabagga. 


Nekkin da kemmig, afeg as gef i tnebatin, 
Unna Yiran ad-i yarem, iddu-d han abaqqa. 


Meggar da tteddun ar Mekka bela ‘idukan, 
Ur asen imehi “imessi amuttel-d ruran. 


Nezuzzer imendi battetl, icayed aġ-d walim, 
Iddu-d bu-unrar, ibetu Yas-t i tgezanin. 


Isignew mhasaren, a wissen mayd-d iwin ? 
H `A 
Idd anzar d waman midd azwu, rreeb ay-a.  „® 
Si 
oX 
E 


A tameseddert is as tufit ka n usafar ? x 
Midd a temunt d unnagġ n udis, teggezt akal. 


` 
S 
I ma mek nettegga Yi tfullust- iNisguttan ? ? 


Idd is gufen, midd ur-d fée, izreb uy-a ? 


Unna Yigan agulid, ae SH tudert, 
Ka 
Ur inni tteme ad t-Eÿewun ard munen d wakal. 


Lahrar llig, ayt-zzagt ayd walu, 
Allig da tteggan latmie abrid g cari. 


Unna xef iter wagu, isal illa-n g cari, 
Igilen is tesul imki nnag kull tudert. 


Šuf ayd igen bu-Yites, ula Yira Yad-d ifafa, 
Kkan-d injeda lasewagq, iqqim g wusu. 


Lesan medden sin i ufus, ar herredeġ afar, <" 
k 5 s S di" 
Nekk id-m a tafunast a mi Yicewwej wadu. EC 
CH 


Y 


Ufig-d ag”erram ar yalla g imi n zzawi È 


Nnig as : ma-k yaġen, mas-k isselan, Rela Yagg”erram, 


Inna-k : rrezan-i ”imeg”ad tiflewtpawd asedl idda. 
S D e ; 
Ufig-d agetrur, igley zar-mœ Tazarin, 


Zziġ d Ugg-zzin a kem irähen a Tazarin. 


Idda ššix Brahim gan acziz g wakal, 
Ar yalla Yiyyis, ar tallamt a E€eddeju-Muh, 


A ha ssiniyya, manza bab n inebyawin ? 
Tewajeb-i, tenna-"i : hat idda, ”igggez akal, 


Hat in g ugetrur, taddewarit n inebyawin, 
I mag yad ttafag tasa Yula tidurin ? 





Tous les bons vivants te fument, toi la cigarette. 


Moi je fume, je trouve les solutions aux problèmes, 
Qui voudra me tester, arrive avec applaudissements. 


Même s’il marche vers la Mecques sans chaussures, 
Cela n’effacera jamais au pécheur le péché commis. 


J’ai vanné le grain pour rien et j’ai pris la paille, 
La maître de l’aire est venu le distribuer au silots. 


Les nuages sont à profusion, que ramènent-ils ? 
Est-ce la pluie et l’eau ou le vent, on ne sait. 


Toi, la femme enceinte, as-tu trouvé des remèdes ? 
Ou alors mourras-tu avec ton bébé dans le ventre. 

€ 
Que ferais-je donc de la poule qüi est en couve ? 
Les œufs sont-ils gâtés ou nesont-ils pas sortis ? 

— 
Les hommes solides supportent lers séismes, 
L’ambition ne le boke pas jusqu’à la mort. 
Ÿ 

Les hommes libres et braves de jadis ne sont plus, 


Rés $ ambition fait des brèches dans les monts. 


Qui SSC la tempête au dessus de la montagne, 
Il croit que la vie est encore du pareil au même. 


Regarde-moi ce dormeur, il refuse de se réveiller, 


| Les voyageurs étaient dans les souks et il dort. 


Les femmes ont mis de l’or et moi je travaille, 
Moi et la vache, nous sommes malheureuses. 


J’ai trouvé le saint pleurer devant la mosquée, 

Je lui ai demandé la raison de ses vo 

Il a répondu : les filles m'ont cassé é la porte. 

J’ai trouvé la poussière E sein Tazarine, 

Alors que c’est Ougguezzin qui t’avait atteint. 
V 

L’aède Brahim est aiment grand dans sa tombe, 

Vous le cheval etAddjou- Mouh vous le pleurez. 


ke 
SE 


Ô toi le En de thé où est le maître des invités ? 
Il m’aväit répondu : il est parti sous la terre. 


Il est dans la poussière dans le salon des invités, 
Où trouverai-je maintenant le foie et la grillade ? 
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I mag yad ttafag tiraš tizegg*agin ? 
Kkan imnayen tadawt, ikka lbarud aqqa, 


Nnig a lherr is ur Yilli xes win-igiri, 
A wa zziġ terena tayri tigg“ema n igiri. 


Ig isul watag a taqerarašt, i eber-i ka, 
Yusey Umeseud ahbub, iqqim-d walim. 


À Yayt-nneenas aweraġ, i fekat id imihh, 
Yan lkas ar sin, ur wala-"i yag fad. 


ch 
© 
A 


Ullah da ttemrammaġ, mag ak zellegeġ a way, 
Idd a-k serreheġ a Yaqqa, midd a-k ggafiÿ. 

SD 
À nasey ahendir inew, ayd-i Vimañen d ufus, 
À Yazewu nessag ak Rebbi, betin d waqqa, 
Ad-d ur taweyt atu n Tudo-Hesayen d illi-s. 
Ullah a lhal mek ag e ġir sennedeġ ukan, 
A ta ttešiġ kem a tissemi g ittesent tnebatin, 


A Yazmez ddeg, gig amm tikint iqqed wafa, 
A wa Yazmez ddeg giġ amm tferuxt iwet bayyut, 


A mma new a nekk a mma new, cetant-i teedawin, 
Adday berremeġ atar, ku yat tanef-d imi. 


Giġ timezzit, idher later inew berra, 
Ullah, ferrehreġ, dinna tera taġt in tudert, 
Unna Yiran zzin, gur Emer-u-Eli ag illa. no 


A ha Eli “idulan, mad ak ttegei d allas, BE 


Idd tiyni n tsummir, midd irden n uzagar ? 
CN 


Se 


BE 
wi 
ot 


Ke 
S 
Kä 





Où trouverai-je donc les tas rouges de céréales ? 
Les cavaliers montent le mont et le feu la vallée. 


Je me suis dit que la douleur est celle des balles, 
Alors que l’amour est pire que la face des balles. 


S'il y a encore du thé, toi la belle, vends-le moi, 
Oumassoud a pris les grains et il reste la paille. 


O gens de la menthe jaune, donnez-moi un peu, 
Je veux un verre ou deux car je n’ai point soif. 


Par Dieu, je réflichis où je peux éviter l’affaire, 
Est-ce qu'il fait longer la vallée ou le contraire. 


Je prends ma couverture, elle est assez malléable, 
Ô toi le vent, s’il te plait vas Jain de la vallée, 

Ne ramène pas l’odeur de Toùda-Hsaïn et de sa fille. 
S 

Par Dieu, je ne suis pas bien, je m'accote c’est tout, 


J'avais mangé une éguille dans certaines affaires. 


s : 
Ô ce temps, E suis telle la marmite en cuisson, 
Je suis telin palmier atteint de la maladie. 
© 
O toi ma mère, j’ai vraiment beaucoup d’ennemis, 
Quand je me tourne, chacune d’elle ouvre la bouche. 


Je suis nouvelle dans le pays, ma trace est dehors, 


À Par Dieu, je serai content quoi qu’il puisse arriver, 


Qui cherche la beauté doit aller chez Amer-Ou-Ali. 


Toi Ali l’épanoui, dis moi ce que tu veux manger, 
Est-ce les dattes des recoins ou le blé de la plaine ? 
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Ala “ilalala, layelala, “ilaladala, 


Nezzur-k a Rebbi nna ‘izegguren i tnebatin, 
Ad izewur i wawal d-i nusey ad ten-d iniġ. 


Mma new a taduli “idelen igef i tedel atar, 
Bba new a sellum isehan ig rig ad alig, 
Ad aneg ismesallak Rebbi d gar-tudert. 


ek 
A tamenakert ad am inaker uzeby afus, 
Inaker am utar aduku ger am d wakal. ` 
Es 
Amuttel i ur-t utileg g yiwen, pres gr a, 
Da yall wul, ar as issifif yiregl amàn. 


aŸ 
Es 


Unna “isebbeben a Yafrah aken id negulu, 
A-k ig mulana d aġbalu : ikèrrezen akal. 

vi | 
Unna Yiran ad isinén mani mek ig lbiru, 
N ayt-isemtal, ggezen zar-s af ad izir. 


Man imek ittegg ugqu imellulen ad gen aggu ? 
Ammas n izeg“ran aksum nnesen izegg“ag as. 


I may rig ad isineg g winna Yiddan fenanin ? 
Ur asen nerti zes lhena g tyira n tudert. 


Unna Yigan amazig, yisin may d imun, 
Ad ur yader ka zzazt amm ucban g wakal. SES 


Yagul wul llig ittayelalen, agen-d akal, a$ 
Illa-n gur ifullusen, walan tirehbiyin. 

AN 
Nekk id-m a tafunast a mi YiceewwejSùatu, 
Teren medden zef wureg, ssan tizerbiyin, 


Gig as à Yuleġ”m neu asebiiy, iffeg ifassen, 
Unna-t inegan iddu “ur dalt terellasen. 


Mani mek ittegg unna “ifafan zik ad iddu, 
Ad-d isfafa winna ‘isulen igenan g wusan. 


Amun n imeddukkal, tebetamt amm igusifen, 
À ta tesul tmatart ger asen ard-d ugulen. 


Tawargit n yit ur sar am dig negi rray, 
Newureg is nebubba Yagg”a, ittey og ugatu. 





Le rythme du poème. 


Je commence par Toi qui commence les affaires, 
Qu'Il devance tous les propos que je prononce. 


O ma mère, tu es telle une couverture sur le corps, 
Mon père lui est telle une échelle pour monter, 
Que le bon Dieu nous sépare de la mauvaise vie. 


O la femme traitre, que tu périsses, 
Que tes mains et tes pieds soient en enfer. 


C’est bizarre, je n’ai pas commis de péchés, 
: ; | 
Le cœur pleure et les cils tamisent les larmes. 
N 


€ 


Qui a fait en sorte que je sois présent à cette fête, 

Qu'il soit telle une sourcè i qui irrigue les récoltes. 
SE 

Celui qui souhaite savoir les bureaux des morts, 

Qu'il descende dans la tombe pour en savoir plus. 

| lait blanc serait-il un lait ? 

C’est eñtre les veines rouges qu’il vient. 


Que voudrai-je savoir de ceux qui sont morts ? 
On ne leur souhaite que le repos dans la tombe. 


L'homme noble connait bien ses compagnons, 


Afin de ne pas trainer la bravoure par terre. 


Le cœur qui voltigeait est tombé à terre, 
Il est chez les poules, près de l'écurie. 


C’est moi et toi, la vache, qui avons la vie dure, 
Les gens portent de l’or et assis sûr des tapis. 


J’ai embelli mon dromadaire “et il s’est rebellé, 


Celui qui le tue, ne me doit rien du tout. 
Si 


Celui qui est éveillé doit partir vite, 

Afin de réveiller. ceux qui dorment encore. 
E 

Les SEH séparés telles les averses, 

Il y a dés liens entre eux jusqu’au retour. 


Je ne te ferai plus confiance, le rêve de nuit, 
J’ai rêvé avoir porté un fardeau bien ficelé. 


Ahidous (5.2) 


Anthologie de la poésie amazighe 





A wissen azzen is da k”en i “ikerrez wakal, 
À nasey agelzim inew, azug yan igimi. 


À Yayt-igrem, a “ayt-Rebbi eelam g wawal, 
Ad ur tatelem amuttel i tagezi n tudert. 


Ufig-d a Yiyemma yat trebatt ger tgebula, 
Ur da temeššet tadut ula teman d yulli, 


Xes ar tessegemu tawenza nnes i ‘izeriran. 


À Yaceri new yagul Rebbi Yiferrej gif-i, 


Meggar tergel, sulen itran inew ard id alin. ga 


Cu 
Bea 
Ge 


A tamnakert ad amm inaker uzbey hue" 

Inaker amm ugertil icerrimen mek- dulan, 
SI 

Dinna g tegley tafuyt, yaley ax d WAYYUT, 

A titt asey iregl a ttinniyt bnàdem ageddar. 


Izzay wagg”a new, To d usig, 


Zziġ tašišawt n wureÿ ayd-d iwig. 


À Yameawert, i mayd ak ig“eman agunun ? 
Unna-k yannin inin ka Hond igeder unnag. 


Is tiwelt a tiselitt, ha mma nnem dat am, 
Hat ihela lheya, da “itteg adgar g wakal. 


Annayeg ayt-Bugafer a lixra beddan am, 
Arraw n ayt-Bugafer a mi ‘ilagq ljawi. 


Ilaqq asen wudi “isemmiten ad ten-d afin, 
Telaqq asen tariyt d wureg ass g illa. a 


A Yag tleg"emt, a Yag tili teman d eari 
A Yag d acerrim, ag tgeziwt ggezen Sal, 
A Sartu tenna-k Vue en A alut, 
Utat ten i “uhedadi nnek ul lgum n Bula. 


Seg mayd-d igley urumy, a wa glin-d gif-1, 
A wa mek ibzeg urumey, isires lmehbula. 


Yasi-d buëfer iddu-d, hayyagġ g iseggiwar, 
Da kkateg igenna awd akal da-*i ‘id ikkat. 


À tin Sagru a kem uruġ s utad inaw, 
Riġ a kem i tteqqiseġ i tsuta nna ag-d yufan. 





Qui sait si on pourra te labourer un jour, terre, 
Je prendrai ma pioche pour écorcher une jeunesse. 


Ô vous, les gens du quartier et tous les autres, 
Ne commettez pas de péché car la vie est longue. 


J’ai trouvé une fille entre les sources, mon frère, 
Elle ne fait pas la laine et ne suit pas le troupeau, 
Elle se fait belle avec le maquillage tous les jours. 


Je suis vraiment content car Dieu m’a comblé, 
Même si tout est fermé, mon étoile apparaîtra. 


Ô la femme traitre, que tu périsses, 


Que tes enfants périssent une fois nés. 
Kä 


© 
40 
À 


$ 
Lorsque le soleil se couchera, lalune se lèvera, 
Regardez bien la personne traître, ô vous mes yeux. 
0 
S 
Ma charge est lourde NE ignore ce que je porte, 


Alors que je noie un poussin en vrai Or. 


Toi, escroc, qui + a maquillé le capuchon ? 

Qui t GE te dira que tu as déjà trahi. 

Est-ce que tu es mariée, ta mère est devant toi, 

La pudeur est bonne car elle fait gagner des points. 


J’ai vu les gens de Bougafer prêts à la mort, 


_Les gens de Bougafer méritent bien les honneurs. 


Ils méritent un très bon beurre ronce, 
Ils méritent des chevaux et du vrai or. 


Combien de chamelles et de bétails sont partis, 
Combien de beaux jeunes sont partis sous terre. 
La femme de Bougafer dit : fidie le con, Chartou, 
Toi, tes chevaux et tous lesigoumiers avec toi. 

D 
Depuis que le chrétien” est venu près de chez-nous, 
Si le chrétien est De, qu’il dépose la folle. 


Qu'il prenne, Sn fusil, nous sommes aux aguets, 
Je ose ciel et même la terre donne des coups. 
Je vais a. ton histoire, la bataille de Saghrou, 
Je te raconterai à la nouvelle génération qui vient. 
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Arraw n ayt-Bougafer a mi Yilaqq Dout, 
Ad asen i nebnu s rrexam, ittey as ljawi. 


Ilaqq asen wudi Yisemmiten, a ten-d afin, 
Telaqq asen tamimit d wuregġ a ten-d afin. 


Shrayen ay-n i kkig, ger lixra d tudert, 
À wa res ig"ezzif-i usemmud allig-d nagul. 


A mayd akk” igan argaz ikka igiri, 
I nuder i læewali, nader i tgeziwin. 


Bugafer ag-n i gan warraw timadagin, © 
A Yahbuš n Bugafer a bu-“inigan. Ca 
S 


Mezziyen ag iširran, mezziyeġ awd nekkin, 
Allig nuley Bugafer a ha nnebiSizwar aĝ, 
Allig neggez Bugafer a ha nnèbi nezrey-t in. 
Adug-k a lherir ujdid a"? SE abaliy, 

Ssant ayt-Bugafer, ùmuten ur udiren, 


Asusen ig“enba win Bugafer agen-d akal, 
À tawetatt n tarrast, tasus g ig”enba nnag. 


Tagutt n ugari ayd og illan g cari, 
Tagutt n ugari, Yanezar ur da yad ikkat. 


A bu-wulli mek as ijera ka lear d winnun, 
Kiyy ayd issehedan i Yumeksa, ur as-d yusin. 


I bab n ujellab ayd ur ikkulen g wulli, 

Ku yass yinney tinna Yisrewat wuššen dat a 
Neg as-n agatu nna Yig“ezzifen ard via, 
Ar ass nna ttuyatar lhesab, mayd Wës ? 


Usig-d ad geg atag, sell i kra vafer urar, 
Agin waman ad-i newin, iluiwwez wafa, 
Tesmutter Xeddeju lkis, Wri yad ikki, 

Tasi ĉebu Yirukuten, a wi “ur-i yad ikki. 


À Yameciwred a wayd ak ig"eman agunun, 
Unna-k yannin inin : ka Yayd izzeneza wa. 


Wa da ttedduÿ ard ddug, uguleg-d a zzin zar un, 


A wi nekk ag illa ka, ur bateÿ mayd-i Yiter wul. 


À Yahemmam n igrem han lbaz ikka Yiwerin ak, 





Ce sont les gens de Bougafer qui méritent l'encens, 
On va leur construite de belles demeures parfumées. 


Ils méritent du bon beurre ronce quand ils viennent, 
Ils méritent le miel et de l’or quand ils viennent. 


J’ai passé deux mois entre la vie et la mort, 
J’ai juste une longue vie et je suis revenu. 


Combien d'hommes ont-ils tous péri, 
On a enterré et les biens et les beautés. 


C’est à Bougafer que les hommes sont en tas, 
Toi la fosse de Bougafer, tu es la vraie mort. 


Mes enfants sont encore jeunes etemoi aussi, 

Le prophète me précède pour aller à Bougafer, , 
Quand j'en suis descendu, jai laissé le prophète. 
La soie nouvelle et fraiche deviendra fanée et vieille, 
Pour les gens Bougalèr, ils ne sont pas enterrés. 


Les falaises de Bougafer sont tombées à terre, 
Chaise s ‘turbans avaient péris dans ces falaises. 
C’est une pluie de balles que nous avons reçue, 
Une pluie de balles mais point d’eau d’averse. 


C’est de ta faute propriétaire du troupeau, 


I Tu as employé un pâtre qui n’est pas très bon. 


C’est le propriétaire du troupeau qui s’en fout, 
Il voit le loup massacrer les bêtes chaque jour. 


On lui laissera tout le temps nécessaire pour voir, 
Quand on lui demandera compte, que donnera-t-il ? 
res 
A ñ E E A E 
J'ai voulu faire un thé, j'ai entendu chanter, 
L'eau refuse de bouillir, le feu s’est faibli, 
Kheddejou a ramassé le verte, j'en ai pas goûté, 
Abou a ramassé les ustensiles, j'en ai pas bu. 
OH 

S 
Le malhonnête, tù mérites une marque sur le front, 
Qui te voit, E ‘dira que tu as des choses à vendre. 

s 

Même si je suis parti, je reviens vers toi, beauté, 
Je suis malade, je ne contrôle pas mes amours. 


Ô la colombe du quartier, l'aigle te survole, 
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Mek as tegit awnul, gg"edg ak iwt ak ismexuzzu. 


A yaceri new, yagul Rebbi “iferrej jif-i, 
Ad is-k rzemeg imi new a baba Jberayin. 


Yag-i ‘umuttel mašan tizi nnes ag-d nusa, 
A Yayd uheleġ awal, tizi nnes ag-d nusa. 


Ad ur yad ttinit, tifawt ayd-d iddan, 
Gas is wurgeġ asidd ma yit sulen gan it. 


Isignew myaqqanen, a wissen mayd-d iwin ? 

3 D 

Idd anzar d waman, midd azwu, mech ay-a. «© 
BS 
LC 


À Yayd-i tenna mma new : a wa betu d'vaddumas, 
Ad am yames taniyt, ar is-m ittemzdwar. 
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D 


Si tu l’abandonnes, il risque de te déchiqueter. 


Je suis vraiment content car Dieu m’a comblé, 
Je commence par toi cher ange Gabriel. 


Je suis lésé mais c’est le moment ou jamais, 
J'en ai marre de l'affaire, c’est le moment. 


Ne dis plus jamais que la lumière est arrivée, 
J’ai rêvé de lumière, mais la nuit, elle dure. 


Il y a des nuages de partout au ciel, qui sait ? 
Si c’est la pluie et l’eau ou bien un simple vent. 


Combien de fois ma mère mia dit : laisse ce tissu ! 


Il va te teindre de sa couleur et il aura à raconter. 
> 
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A lalulala *ilalala, lulalada layla, 
A lalulala *ilalala, lulalada layla. 


Ad rzemeg imi s Rebbi Yad og ig asmun, 
Ad ag ig asmun, nekk d mayd nettemun. 


Llant tirra n Rebbi, ilint tidda ssekereg, 
Nekk ayd yarun tin-uzilal mek id ig”era. 


Ullah a tazart ur am qqazeġ yad ahfur, 
Zziġ kem i lajer, tegt-i memm-i d ahyut. < 
Tenna-s tfullust ad aweteġ abaduz, a nefret, 
Addej a neseiš ifrax is iga Yurgaz ahut. 

D 
Nehmed i Rebbi mayd ur ag tei ljent aqqarit, 
Ad-tt it segin ayt-wulli, zrin. inhefi dat wafa. 
A tudert a ta tegid agertil nnig iketif, 
A wi da ttexnunus tèddut ar ittezedig uhsir. 


Unna “ittamenen g tudert-a gg"edeg is ix“eta, 
Gas da nessemmum lberrad ima Yatag igq"eta. 


Tenna-k tmazirt lliġ ak a memm-i g irbi, 
Ad ur ttaddejat bu-“umuttel, gg“edeg ad-i negin. 


Idd is ira bumhemd ad ibeddel cad aslix ? 
Wanna-d ilulan han isennanen g tadauwt nnes. 


Wadda ur yiriwen a mi tellit a tijjumesa, < 
Mek tutel amuttel i zdad mag ilsek. < 


Tivwett a Yazmez, isul bu-urwa g ig” EN 
Xes ad issiley amettar, aha “ur ak fen issewa. 


Nesan-d wuššanen tehetut, ads a jaj n lmal, 
Allig ten yannay umeksa, wala gin ad iseguyy. 


Ahh inew gig amm tasaft mi Vittergigi ‘utar, 
Da ttegg“edeg ad welellug, ur isejib usexlef. 


Ur da ttexxu tarewa, ard-d yatel bab nnes ka, 
leayd-d umuttel, ar as ten ittegga d huot, 


Kkan-d waman sa, kin-d sa, ran ad-i herin, 
Gig amm ssabun, ku yass inegqes dig-i kra. 





Le rythme du poème. 


Je commence par Dieu, ou" H me soit compagnon, 
Qu'il le soit pour moi et pour mes compagnons. 


Il y a des actes fortuits et des actes responsables, 
Je suis responsable de la plaine si elle m'appelle. 


Par Dieu, figuier, je ne t’arroserai plus, 
Je t’ai plantée et tu as rendu mon fils fou. 


La poule a dit : je vais y aller pour balayer, 
Pour faire vivre les petits, le coq est fou. 
© 
On remercie Dieu, le Paradis né s’achète pas, 
Elle aurait été achetée par léS riches seules. 
wo 

Es 
Tu as mis, la vie, la natte par dessus le tapis, 
Elle se salit et la nalte reste très propre. 

Ka 
Celui qui fait ébnfance se trompe vraiment, 
On fait ere la théière sinon point de thé. 
Le pays te dit : je suis dans tes bras, mon fils 
Ne laisse pas le méchant, je crains qu’il me tue. 


L’hérisson changera-t-il de peau ? 


„Dès qu’il est né, il a des épines. 
> 


Celui qui n’a pas d’enfants peut s'amuser, 
S'il a commis des fautes, il s’en sortira. 


Il heure, mais le dé-piqueur travaille encore, 
Dès qu’il aura fini, il n’abreuvera pas les bêtes. 
S 
. CH EI CG 
Tu surveilles mais les loups sont près du troupeau, 
A ` E $ KP : A 
Même si le pâtre les avait aperçus, il ne crie pas. 
Y 
Y 
Malheur à moi, je ai le chêne qui vacille, 
Je crains tomber, Ca n'ai pas de descendance. 


La descendante n’est imputable qu’à leurs parents, 
Les Ste de parents rendent débiles les enfants. 
Je E par l’eau, elle veut m’emporter, 

Je suis telle une savonnette, je diminue. 
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Sbehanellah ansa nna “ikka “ubrid ay izil, 
Ima unna-t ifkan i cari, ur da-d itteruh. 


À Yaytema ma zef ttasig imurag n usmun ? 
Šuf ay starag ur ufiġ ka “usmun amm kiyy. 


Ur issemlil alen n mušš zes anaruz isetan, 
Ar iteffur ayt-ugju allig illa g walen nnes. 


Unna Yittešan iles g igef, ma yuddeja g uqqejij, 
Han ameggaru ur iri zes a-t iwt ka g igesan. 


Gan ixataren win uleg"m, ig ten id iheri ka, «© 


€ 


Îteren ka n ubrid, igef agen iger n ka. E 
Es 

Usig k”en id a “ahtal, a nexewu tamäzirt- a, 

Wa ddiġ s tifirt, i walfeġ Uen Pete 


Yuf-i Yubrid n uglaf EE id ig"eran, 
Ad awig atar sikkig ten i Pubrid izilen. 

Es 
Léezz n tifirt, leezz Emayd-t id itfaren, 
Wanna-d iddan, isew atag, ar issefelid, isehu. 


Nig iyyis, nig aserdun lli g-i ten ika Rebbi, 
Ik id uzmez agyul, ik id ugyul i wakal. 


A ĉebd Eli d Dawed, eli kiyy id Said-u-£eli, 


Arraw n yan urgaz, ass-a nenurez dig un lxir. 


Da ttemsefuffuyen ass-a, ad ineg ka dig ka, 
Ceddan iguredan, assidi n Rebbi g iketif. 


Yuf usemmit akmaz, a Rebbi rar id akraf, & 


Terrus-d tallest s wass, ur yad ssuddig ka 

Y 

Tiwit a tigenwt aman ar nnig lbeher™ 

Tezaydt aman gef waman, neg Zeg alemu. 
Ca 

Gig tin uzeger, itteša g ulemu ’amesmar, 

Iter am-i Yimmut, zes tuzzalt a mi Vigqar. 


Ur sar kkiġ ssebitar, iga utebib ahyut, 
Da “as ttinig batad, ssufegen id aftah. 


Iggufey ka, yuregu ka, han afeggag irreza, 
Ixser usetta Yi ‘umazig, idda ass-a g irezan. 


Afus n ka yaten ur sar kmizen didda terit, 
Ur ak illi amm winnun, ssuddan, ig ahenin. 





C’est bizarre, le chemin bien rôdé est mieux, 
Celui qui prend la montagne arrivera tard. 


Pourquoi je supporte le chagrin de l’ami ? 
Même si je cherche, aucun ami qui te ressemble. 


Les yeux du chat sont blancs à cause de l'espoir, 
Il suit les buveurs du lait juste avec les yeux. 


Celui qui mangé la chair de la tête a tout mangé, 
Le dernier ne veut que se faire blesser par les os. 


Les notables sont tel un chameau bien guidé, 
Au cours du chemin, il tombe sur la verdure. 


J’ai pris mes affaires pour déguerpir de ce pays, 
je vais aller dans une grotte comme d’habitude. 


Je préfère le chemin caché, Jisqu’ il me réclame, 

J'irai mettre mes pieds sur un très bon chemin. 
EI 

Quelle belle grottesavec tout ce qui suit, 

Celui qui vient bor du thé et sera en santé. 

J'ai denn un cheval et un mulet avant, 

Maintenant j’ j'ai un âne et me met à terre. 


Toi Said-Ou-Ali, je crois bien te connaître, 
Les braves hommes, je vous demande le secours. 


| Ils sont furieux, ils vont vite s’entretuer, 
| Il y a trop de bourdons, que la lumière vienne. 


Je préfère le froid au grattage, mon bon Dieu, 
Le jour, les ténèbres arrivent, je ne vois rien. 


Les nuages emportent l’eau au dessus de la mer, 
Tu ajoutes l’eau à l’eau, et la prairie meut de soif. 


K 


Je suis tel un bœuf, il a avalé un clou, 

Il est tombé tel un mortil appelle le couteau. 
EI 

Je n'irai plus dans Bn hôpital, le médecin est fou, 

Je lui disais que, Pétait lamour et il riait de moi. 


L'un dese un autre monte, le tissage est raté, 
Le nobl@)a perdu la partie et il est bien puni. 


Une autre main ne grattera jamais le bon endroit, 
Il n’y a d’égal à ta main, elle te connait mieux. 
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Tenna-k tiffert a yuššen mayd dig-i terit ? 
Da- Yi tesexzuzzurt am-i tenurezt ad-i tenedt. 


Ur da semraraÿg nekkin res ass-nna g imetl, 
Ur da-n ttafag dat-i zes tiferša d izeran. 


Nega g tudert waddag iga wudi d uwetul, 
A ka “ur-t ittamez zes a-t ittawey tidi lmut. 


Ur da Yissufug lhena “alim ula da ssefun amettar, 
Adda-g ur illi “uecafus, ilint tizzar, xes tihellal. 

` 
Qqeneġ ak-n a bu-lmeena, yan ikrez akal, 
S ufus nnes, icedel as i ”udref ad EE 
Ula “izera mayd iga, id irden mid timèzin, 
Ar itteqqel ad-d i mmegin, ad isinen ayenna gan. 
A tudert a ta tegit i a dig-i lferh, 
Kud ikkat uzmez, ar tekkatemt a tamara. 

E 

Iga “usmun amm bam ugertil nna da nettessu, 
Ur teqqumit a tazedgi n unna Yittesessar utar. 


Šuf agerrab isega ka n ugyul a-t id ittenuy, 
Šuf Imektibat, šuf ayellig nna gan waman. 


A wayd-riġ inew a bu-”urbie n tiddukkela, 
Max is nega Yizgaren ad ittaweg ka dat ka. 


Issuter-i ddiktatur adgar, ira umzxib ig“yal, 


Ad irezm ad isrewt, ismutter, ur ten id issewi. Es 


Heyyed i lfelus a leil inew, mayd-k id denn" 
Addej anezgum i “uwessar nnag k”en id. Achen, 
S 
Allah a Yamuttel is ak inagges ka gBeri : ? 
Da ttirit ad emt, tessigt bu-"ubrid isefan. 
S 
Wa lxir n tassast-a wullah amek yad iheli, 
Da šettešaġ argaz, iffeg, yarew dig-i lear. 


Ur samheg i “igeran inew, beddelen id ifesan, 
Da ttaderg i wumlil, ar ttasig iberrešanen. 


Ur da ”iššib argaz ard yager tadut ref ma “ur yufi, 
A Yima nu, da ttinig ad id-k betug a ta Yur-t ufig, 
À Yagerib is inna wul ad-i Vittu may tewalf tasa ? 





La grotte te dit, chacal, que cherches-tu ? 
Tu me regardes de travers pour me manger. 


Je ne réfléchis que lorsqu'il est enterré, 
Alors je ne trouve que des restes et des dalles. 


Moi je suis tel le beurre et le lapin, 
Il n’aura rien du tout jusqu’à la mort. 


Le vent ne vanne pas et je sors du bon blé, 
A défaut d’une fourche, tout est mensonge. 


Explique-moi l’énigme du semeur de la terre, 
Il a bien prévu pour exploiter les herbes, 
Mais il ignore si c’est du blé ou de l'orge, 
Il attend la poussé pour vérifier GE c’est. 


Ô cette vie, tu as fait rire de moi les ennemis, 

Les coups de la vie et la misère ne s'arrêtent pas. 
E 

Liam est telle unegiäppe, je m'assois dessus, 

Mes pieds le foule et l’amour ne reste plus. 


Le porteur d'eau a acheté un âne pour le monter, 
L'eau (a emporté, regarde-moi le destin changent. 


O toi mon aimé, tu me tiens compagnie, 
Seule une bête mange devant ses pairs. 


À. Le dictateur, le chien, m'avait demandé les ânes, 


Il veut dépiquer, il ne fera abreuvoir les bêtes. 


Lâche l’argent mon fils, tu te donnes trop de soucis, 
Laisse ces soucis à ce vieillard qui t’avait éduqué. 


Dis-moi, vengeance, es-tu maintenant myope ? 
Lorsque tu veux frapper, tu frappés les bons. 
De nos jours, le bien est vrâiment mauvais, 
J'invite quelqu'un et il mè dénigre par la suite. 

S 
Je pardonne pas àon champ, il change les graines, 
Je sème une blanche et je moissonne des noires. 


RO 
SR 


D 
Les cheveux ne grisonnent que lorsqu'on est privé, 
Je décide de me séparer de toi mais je ne peux pas. 
Dis moi si le cœur oubliera puisque suis habitué ? 
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Bazz n yuk irzemen i wawal ur asen gin lmizan, 
Ira Yuzmez ad ittugu lbelan i llega amm ugadir. 


Adday ur yufi Yuleġ®m isennan meqqar as giġ agatu, 
Mek as nnan azegg“ar, ad isamh a “ijeddigen dig un. 


Waxza “ittesa imi i usdaw, nnig as ma ur dig-i, 
Sseneg may ira, yisin may rig, ina-s a nemaqabal. 


Inna Rebbi yan wawal illa g lhadit, nesella-s, 
Unna-k iran a lrir, ad isacef widda-t yirun s sin. 


Idd a neddu a nekrez, ageyen ad-i mmegin ? © 
À mayd rig iger nna g ag idher id irezan 2s CA 
E 
Han ayenna kkig g tudert ur zerig asmiun, 
Sellaġ i wul inew ar allan imettauièn iheman. 
EN 
Idda *ubrid n nniyt, issuda. ammas n yiššeki, 
Lhukuma nna-d yulin, tehèzza- d ad ag teneg, 
Sseg“elan tudert ur yad igqumi ma g nettidir. 
Ssutemen-i 7 amm lberrad irezan, 
Ur ikmireg s ssinit, a wi llig g ucešuš. 


Gig amm lbuta, ur ssineġ mayd dig-i Yisulen, 
Idd tafessi hat fessuseg, ka n usidd ay isulen. 


A wa g“ezan medden irxan akal, iwer-d i bu-lxir, 
Ttešan izegÿ“ran i “ixettuf, ur sar-d yad immegiy. 


Lkuët da ttubenu, akeššut da-d itterus, + 
À wissen mag ittehedda yiġ nnes, adda-g tag. 


Es 
Awal mek ur imsasa, ig imyagar, yuf-t ifesti, 
Bazz nnek a Yimi-t iceddemen, ad-d ~ ifessil. 


Awal mek izayed is-i t iga Rebbi. g- Sei 
Ur da-t ssutureg, unna-*i "ënne, inig as. 
S 
Wa kkig-d tama n cari, SC i ka da tterun, 
Tenna-“i tasa new ay ayttema gg“deg idd asmun. 


Ad ur ttamen g bnadem bu-"igef aberrekan, 
Da ”ak isettesa s tugemas, ar ak ijujad ahefur. 


À Yahemmam is tesemit, tekkit lbab i unegmar, 
Ar irezzu idd cari Yallig ken id Abreu wass. 


Ufig-d bu-tayri ammas i Yubrid ar yall, 


Zu 





Je m'étonne de celui qui parle sans réfléchir, 
La vie veut que la parole ait un plan tel un mur. 


Si le chameau ne trouve pas d’épines, même lié, 
Dès qu’on lui présente le jujubier, il oublie les fleurs. 


Si j'ai le sourire sur le visage, je mens à l’ennemi, 
Je sais ce qu’il veut, demande lui qu’on s’affronte. 


Dieu a dit une parole qui se trouve dans les livres, 
Celui qui veut le bien, prend soin de ses parents. 


Veux-tu que je laboure un champ pour rien ? 
Que vais-je faire avec un laboure à perte ? 


Le temps que je passe sans avoir vu mon bien-aimé, 
J’ai entendu le cœur pleurer des Jemes chaudes. 
Le chemin de la vérité est patti, il se perd, 
Chaque gouvernement désire nous assassiner tous, 
Ils montent les prix etla vie est invivable. 

~ 
Les miens me négligent telle une théière cassée, 


Je ne suis passSur le plat du thé mais au coin, 
wë 


g 
Je suis uñe bouteille, j'ignore s’il y a du gaz, 
Je suis léger mais il y a encore de la lumière. 


Les traîtres avaient creusé les racines, 
Les plantations ne pousseront plus jamais. 


Le four est déjà mis et le bois ramassé, 


Quelle sera son ampleur une fois allumé. 


Le silence vaut mieux qu’une parole déplacée, 
Bizarre, toi qui parle à tort et à travers. 


La mauvaise parole, je ne suis pas‘obligé de la dire, 
Je ne la cherche pas, si tu me > dis, je te dirai plus. 
zë 
J’ai été sur le mont, j 'ai-eñtendu pleurer, 
Je craignais, mes amig que c’est mon ami. 
ai 
Ne fais pas confiänce à l’homme aux cheveux noirs, 
Il rit en ta présence et cherche toujours ta perte. 
E 
Tu es age, colombe, tu es devant le chasseur, 
Il cherchait dans les montagnes et tu es venue. 


J’ai trouvé l’amoureux en train de pleurer, 
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Hela bu-tayri ma-k isellan, netta labas gur un. 


Kkig-d yan ubrid, afeg-t a Rebbi gan sin, 
Mani unna ttesaleg, ad-i yini Hung d nettemun ? 


Unna Yur yiriwen, yini Ya mer bubbig ka, 
Ur ta Yizeri idd xub ami “asen-d ig atran. 


lweyen-d waman talaxt, yaf-d fad inega-“i, 
Ik ag lhal a nesew ka megqar ineza g yirekan. 


I Rebbi “a batad heyyedat as i urgaz ihefan, 
Akk” ur ili d igef nnes, ad ilin d tiddukkela. © 


a 
2 


A Rebbi Noa bab mek mmuteg tadert-i dašmun, 

Adday ssaren iġesan, tinit as i vuzerälab awera. 
oi 

Llah ar da ttegimag inig illa- nsúğbalu, 

Agensu n igef, da no 4 į Pirgel iddu-d wasif. 


K og a Rebbi lenega qd ur ag sgidiy laz, 
Ad ur ttinniyeg lmäbn ka, tegt-i d aheyut. 
À Yimeddukkal nemsamah, 


ibedda-d uhtal, 


Ufig inaramen n wakal, i weten id aggemu. 


À ta walu tirrugza, is inna ka ad isguyy ? 
Mmuten wulawen i medden, walu yad unfus. 


Tettešit-i Ya yigef, a wissen may-k id ilewan ? 

Da tteg”edeġ i tassekiwin uma Yišibanen zilen. 

Ur da Yittili Yuseklu tiddi, Yur da Yittamm i 

Xes s izeġ”eran nnesen nna-t id isseg”eman ilar. 
E 

Ufig-d bu-tayri yutem-d i ubrid ar yaly 

Caweneg as imetti, sseneÿ may SC tal. 


Unna Yur yufin mad as ik i “pa d ittemun, 
Wa “ur da Yiswalaf aferrug:gas jjib irewan. 


Ran imeddukkal bettu new, mayd dig-i k“etan ? 
Wa rar id a Yiyyema sselam n wadda-nera. 


Immaseder ak igef, immiseder-i, sseneg id a nemun, 


Adday myafan sin imeecdar, qqa-d aëSekin. 


A wa “ad as inig i utar inew : tawada s asmun, 
Sal isaffen, ad ak inin : ur ag ittawi “umzaz nnek. 


S 
vuzgl, 





Personne ne t'entend, amoureux, tu es bien. 


J’ai pris un chemin et il s’est bifurqué, 
A qui demanderai-je celui qui est bon ? 


Celui qui n’a pas d’enfant aimerait dorloter, 
Il ignore que l'enfant est une misère du cœur. 


L’eau est très trouble mais j’ai soif, 
Je boirai un peu même si l’eau est sale. 


S'il te plait, amour, laisse les gens misérables, 
Ils ne comptent même pas se faire des amis. 


Mon père, si je suis mort, enterre-moi avec l'aimé, 
Si les os seront entremêlés, l’Enfer peut commencer. 
D 
4 
Par Dieu, des fois, j'ai une sourée dans la tête, 
wi 
Je baisse les yeux et un fleuve arrive très vite. 


D: 
©" 


X 
Y 
Que je sois satisfait, mon Dieu, dans mon cœur, 
Lorsque je vois l'argènt d'autrui, je w'en fiche. 
ed 
Je m'excuse cher amis, je dois partir, 
Les étoiles du ciel m'invitent à partir. 
ef 
Plus de virilité, y aurait-il un pour crier ? 
Les cœurs sont morts, point de respiration. 


Tu me grattes, tête, que se passe-t-il donc ? 


Je crains les cornes, point les cheveux blancs. 
Ne 


L’arbre ne sera grand, ne supporte pas la chaleur, 
Seules ses racines qui le font pousser, l’aident. 


J’ai trouvé l'amoureux pleurer au milieu de la route, 
Je pleure moi aussi, j’ai compris sa propre situation. 
bes 
S ; S SE SE 
Celui qui ne trouve rien à donner à l’aimé, 
C’est la poche vide qui enseigne la déroute. 
a 
Säi 
Mes amis veulent notre séparation, pourquoi ? 
Retourne-moi, mon frère, le salut de mon ami. 


Ma tête est folle mais je dois l’accompagner, 
Si deux Dr se rencontrent, ils se perdent. 
Je vais Ze à mes pieds : je veux aller voir Tam, 


Demande aux fleuves : ils diront qu'il peut passer. 
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A wa “a bu-"uzdug n leirit, itfar bien id uhtal, 
Eneda Vunna mi Yur illi lhena g tmazirt nnes. 


Ran imeddukkal bettu new, mayd dig-i k“etan ? 
Da ttanin-i hefig, ad ttegg”eden ad-i rtelen, 


Ceddan imutinen meqqar iga “utbib ahenin, 
Ur da Yijjujuy ka Yar-d isayed ka g wansa. 


À ta Ya tisent ur am nereti lmesaÿert i bu-lxir, 
Ad ta ad gif-m iberrem akal, da Yiqqaz almu. 


Mek ig"era ka, teddut, ig”ra-k asekka dig teddut, 
I Rebbi mantur as ttinit kiyy addu-d ar du? ? 
S 

A Yaytema Homan nekk ay istahelen E itteru, 

Is-i Vinega lignat, ibeed-i ubrid musmun. 

S 

A Yaselm iqqur wasif, annayèn-k id igtat, 

Ur yad teqqumi teewwam yiwet-k id uhtal. 
Es 

A Yasmun nna g umeneg, idd imki Yay newata, 

Ha-k tezzenezit-i gas ad ur sserexas atig. 


Illa ‘umarg dig-i, amm-i da nesresay leafit, 
Rig-k a wanna-rig, is-i Yiga Rebbi d ahyut axatar. 


Ma mek tteggat i batad mek ak ittel watu, 
Batad ira tazedgi d umeašar n ku yass. 


Ila uleni ġur-i, maša gan sin ur msasan, 
Yan da Yittini beed i zzin, yan ar-i Yishurruš. 


K-i talexatemt a wayd-riġ, ad-k ikettey wul, z8 RC 
Adday berremeg afus g taddart amm es 
S 
À Yasmun tegit-i Hat ddaw titi tenegit- 2. 
Guseg a Rebbi, ka ur-t yuddeji tunna- rig. 

A Gg s 
Sseneg is llan iwaliwen ikkâten ka zewet is, 
Xes dig-i tasa nnes ad ur Ssigeg ka g iheyat. 


A Yuššen tannayt ulli, annayen-k idd iyyetan, 
Imma tettešit aksum, imma gan k“en id d aksum. 


I da tegga ssaht amutin, a Rebbi, d ahyut, 
Meqqar nna-t neg usafar, iseg-t id, isew it. 


Wa da Yikkat unzar, ar ak ittecejab lhal, 





Toi qui nomadises, tu finis par déménager, 
Malheur à celui qui n’a pas un pays en paix. 


Mes amis veulent notre séparation, pourquoi ? 
Ils voient ma pauvreté et craignent de me prêter. 


Que de malades même si le toubib est bon, 
Il ne finit un malade que quand un autre arrive. 


Je ne te souhaite, sel, d'accompagner l’aisé, 
Il va t’enterrer, il est en train de creuser. 


Si quelqu'un t'invite, tu peux aller, 
Quand alors, comptes-tu l’inviter, toi ? 


Mes frères, des gens comme moi méritent de pleurer, 
Car je suis nostalgique et mon aimé est trop loin. 


Eu 
ki 
Ar 


Ô poisson, le fleuve est sec etles oiseaux te guettent, 

Tu ne pourras plus nagery tu devras vite déménager. 
E 

Toi l’ami de confiance, tu m'as trahi vraiment, 

Si tu veux me veñdre, demande un très bon prix. 

J'ai du dar comme si j'éteints le feu ardent, 

Jet aime” mon bien-aimé, j'en suis devenu fou. 


Que feras-tu de l’amour si tu es en difficulté, 
L'amour nécessite l'honnêteté et la vie commune. 


J'ai de l'esprit mais il est divisé en deux, 
| L'un dit éloigne-toi de l’ami, l’autre dit non. 


Donne une bague l’ami, me souvenir de toi, 
Quand je tourne ma main, comme si je te vois. 


Toi mon ami, tu me donne des coups, j’ai mal, 
Je suis englouti mon Dieu, Tote? a dépouillé. 


ET 


Je sais qu’il existe des propss qui tuent, 
Mais je les évite pour neïpas tuer des fous. 


3 
D 


Ô toi chacal tu as Vu les moutons, tu es vu, 
Ou bien tu mangeras la viande ou tu seras mangé. 


Be 
€ na 


La mauvaise santé rend fou le malade, 
Il prend n'importe quel médicament. 


Lorsqu'il pleut, tu es vraiment content, 
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Wa da tesqurru, ixser urebbae ula bu-lmal. 


Ufig-d bu-tayri ammas i ubrid ar yall, 
I Rebbi “a Yamarg, hat ur ak giyeg. 


Nesellem tirešt n imendi, iddu-d usmun, 
Rezmeg as à tguga meqqar neger s ifesan. 


Rewiseġ tagust, mmullig iselli g uhfur, 
Kud itteddeza bu-lmassa, ittugul id uqqemu. 


Ullah a yul inew ur ak ggareġ yad aqqenat, 
Tesul tudert teÿ"ezzif, mek-i ”ik”etab Lie S 


€ 


Hela yiw-i new ma-k isselan, aguleg labs | gur-i, 
A wa gig ahešlaf n ubrid, izra ten digi Vutar, 
Wazza nedda s utebib, ixxa ten de? lhal. 

SE 
Llan iwaliwen nna Yikkan nnig rresas, 
Xes äech ayd ur isa Eu ka g nnehas. 


Ad ur ttamen g ne bu-igef aberkan, 
Da ”ak isettesa tugmas, ar ak ijujad ahefur. 


Temgar-d tuser d xub, afint dig-i lheqgq, 
Ur ag tekit azmez a Rebbi dilli g as gig. 


Tebayen tusutt dig-i, iggudey dig-i ttefu, 
Ur yad retin ayt-uxam lkis nna g sewiġ. 


Mek ag-d tagult xela ger a bu-lxir, 
Akk” ayenna-"i tegit, ad-t ferug g tadawt nnek. 


lwugella “uzmez, ikka-s ueettib aleni, D 
Ur yad temmut a nehenna, ur yad telli g ef nnes. 
O. 
Er 


À Hond yufan yan usafar n a 


Ad as ig i wul ma-s ur sar inmala Ÿasmun. 
A 


Q 


I wa “unna mi tegjeb, a Vimar new, ha Yima, 
A wa Yidda g winnes, ur eri ‘unna tag. 


Yuf uwettuf akk” luhuS, ihezzem tadist nnes, 
Igg”ed i “udÿar nnag ad as tt-d ikk ka. 


Ur da Yittili 
Xes izeÿ"ran nnes, nna-t id isseg“eman izdar. 


Wuseklu tiddi, ur da Yitamm i “uzal, 


Da ttexemmameg amm lbaz nna negan itaren, 
Ifullusen llan g ubedduz, assekaren serremen-i. 





Mais les nomades et l’agriculteur perdent. 


J’ai trouvé l’amoureux pleurer sur le chemin, 
S'il te plait, amour, je ne peux pas te porter. 


J’ai sélectionné le grain et mon ami est arrivé, 
J’ai lâché les bœufs même si j’ai mis le grain. 


Je ressemble à un pieu, j'ai trouvé une dalle, 
Plus la massue frappe, plus la bouche se torde. 


Par Dieu, je mettrai plus de poids mon cœur, 
La vie est longue, un jour je m'en sortirai. 


S'il te plait mon fils, ne pleur pas, je suis mieux, 
Je suis telle la paille dans la rue, on me piétine, 
Même si j'ai visité le médecin, je souffre encore. 
Il y a des paroles pires que Je e 
Elles n’ont simplement pas de cartouches. 

= 
Ne crois pas en l’ hoñme à la tête noire, 
Il sourit des dents” et cherche ta perte. 


La vicillesse et la misère ont eu raison de moi, 
Mon Dier. tu m'avais rien donné au bon moment ! 


Je tousse beaucoup, j'ai la tuberculose, 
Les miens ne boivent plus dans mes verres. 


Si jamais tu reviens entre mes mains, un jour, 


| Tout ce que tu m'as fait, tu le payeras bien. 


La vie est moche, elle a une blessure au cerveau, 
Elle n’est ni morte ni vivante, pour être tranquille. 


Ah si je pouvais trouver le remède de l’amitié, 

Afin que je ne puisse plus m'approcher de l’ami. 

La personne qui mène la belle vie, ô mes amis, 

Il ne regarde jamais les mälheureux, ô mes amis. 
© 

La fourmi est très Ae elle ceint son ventre, 

Elle craint que keins) lui vienne de cet endroit. 


Si 
À 
D 


S 


L’arbre n est pas bon à cause de la canicule, 
Ne le supporte que ses racines profondes. 


Je rumine tel l’aigle qui a mal aux jambes, 
Les poulets sont là mais les jambes me font mal. 
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Seyyereÿ ur-i yannay, g"erigÿ ur-i Yineim, 
Jeemg mimun nnem, iltuter a tamazirt-a. 


Iga “Uhediddu imeheti, “iga-s Umergad asmun, 


Idd Izayyi Hond innan ad isexxer midd umlil ? 


Iga “Uhediddu lkemmaë, ig Umergad rretija, 
Mek-t isal Rebbi, tedda jjerda g umzita. 


A wayd-riġ inew, zrey ġur-i tajellabiyt nnek, 
Ad tes-i kettuġ is dig-i tella leazaziyt nnek. 


Amalu nnek a bu-‘uhdadi nera-t, + 
Ur gig amnay, addej a neddu g ayt-ufað 
S 

Ur ġur-i ka bla tasa nu, a dduÿ ad afrug, 

A wayd-rig inew, mek ak og ver ur igi lear, 
Tedeent-i, is dig-i tella eo nnek. 

Iga wul inu rrehebt, ikk ten uferrat n usmun, 
Iberrem-d umarg pes, a Rebbi ma-ġ igan ka ? 


Tella ġur-i yat twada mer ihella bu-lrir, 


Maša lehheram ur da-t ittesetta urgaz amm nekk. 


Ayd as igan i Yuqerru new tiqqedt ad ingiz, 
A wa hatin is-”i idda, mag ad ig ahyut ? 


Mer-i Yilli ka g ufus, ayenna rig ad-i itag, 
Maša Rebbi Yay ittenbaten g uyenna-d ixeleqgq. 





J’ai fait signe sans réponse, j'ai appelé sans réponse, 
Ton homme est aveugle et il est sourd, ô toi ce pays. 


Ouhdiddou est une sentinelle et Oumeghad son ami, 
Est-ce que Iziyyi qui travaillera ou c’est le blanc ? 


Ouhdiddou est faroissé et Oumeghad le suit, 
Si Dieu le questionne, le jardin est une perte. 


O toi mon bien-aimé, laisse-moi ta djellaba, 
Je vais la sentir car j’ai en moi ta fierté. 


Ton ombre, ô cavalier, je la veux vraiment, 
Je ne suis pas cavalier, je marche à pied. 


Je n’ai personne, sauf mon cœur, A6 vais voler, 

Ô toi l’aimé, si je t'appelle ce n Fest pas honteux, 

Pardonne-moi j’ai encore ta fierté et ton amour. 
a 

Mon cœur est tel un Terrain, Tam le balai, 

Son amour est revenu, bon Dieu que dois-je faire ? 


J’ai un parcquis à faire si s’était licite, 

Mais Pillicite ne sera pas mangé par moi. 

Ah si eue mis une pointe de feu à ma tête, 
Parce qu’elle est partie, pourquoi est-elle débile ? 


Ah si je pouvais commander ce que je voulais, 


J Mais c’est Dieu qui commande à sa créature. 
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G“emig nekk g waman, nesul g irifi, 
Meqqar da nessa, kkan-i tasega n imi. 


Allah a leæenber, mani ger ad-k afeg ? 
Nega Yigellin, ur negi yat zef ifassen. 


Addag da tteddum a baba g Umaga, 
Tehetum tisegg”in ad ur ak-d iffeg ka. L 


S 7 ER KP 
A yiger axatar irden ayd awen mg, à 
E 
Ÿ 


Allig tirewem afar, ur-i Yigi Rebbi. = 
A Yayd useyeg ul inew, "uge niri, 


Imikk taf-d zar-i tizi-d tokkal. 


Unna Yisuten g uggu x SE ard as ddun, 
Ur liġ dig-s tasa, nf ira Yig amutin. 


Daddeÿ ag da Yittiri wul, ayd ittumum, 
Ma ddaw n isemtal, ur gg“iden ad tili. 


À amegaz n wanu, adday da ttemetatt, 
Unna g tufit aman nnes ayd ittegeran. 


Ur da tteddug ard-n ttuyarran waman, 
G ka g tmizar aweyeg-d agarud ššil-i. 


Ttereg awen ššeree a Yizem mayd ak ttesig ? 
Allig da-k ttinniyeg, nagey a nesehu. x 


9 
Texater awen tasa, ma Yizem ur llin, œ 
e Sg ë ON 
Xes amenir n tizi a mi tegam San) 
Ç Ea 
Eneda kem a G“elmima Yissar-<d urenfuf, 
A wa ka tutera, ka ad ixdegras-d idda. 


Yuf unna Yigan amm-i Yur t-i Vigi Rebbi, 
Ad ur fhemen kigan ula iga atemmae. 


Bnadem issen is ur gg“iden i wasif, 
Lgeÿim-d iteren aman, a mi tega tala. 


Da tteÿimag inig mer-1 tegit i tmesugt, 
À lixra, neferu Yam, ad-d yawet wass. 





Le rythme du poème. 


J’ai grandi dans l’eau mais j’ai encore soif, 
Même si je bois, ma bouche rejette l’eau. 


Ô toi lsenber où te trouverai-je ? 
Je suis pauvre et je n’ai pas d’argent. 


Lorsque vous marchez, monsieur, à Amagha, 
Gardez vos arrières pour ne pas être surpris. 


Ô toi grand champ, je te souhaite du blé, 

Puisque tu produis du chiendent, je wen fiche. 
S 

Je veux bien, mais mon cœur sy refuse, 

Tu en profites pour trouver tte brèche. 

“A 


Celui qui a pris des risques et a raté sa chance, 
Aucune compassion bour lui, s’il est devenu malade. 


C’est ici-bas qüe le cœur désire et souffre, 
Quant à la Thort, il ne craint pas ces choses. 
© 
Ô toi qui creuse le ravin, au moment de ta mort, 
Personne ne te donnera à boire la dernière eau. 


Tu ne pars que lorsque c’est écrit dans le ciel, 


Dans tous ces pays et en revenant, je me sens mal. 
> 


Je te présente Dieu, lion, que t’ai-je fait ? 
Lorsque je te vois, j'en perds des kilos. 


Tu es très peureux, sinon le lion est absent, 

Ce que tu vois là n’est que l'ombre du col. 

Malheur à toi Goulmima, il y #trop de monde, 

Les uns quémandent, les autres pour s'installer. 
> 

Il vaut mieux faire semblant, ne pas s'intéresser, 

Qu'il ne Cyprus trop et n’est pas très cupide. 


L’ homme quisšait nager, n’a pas peur du fleuve, 

Celui qui ne connait pas tombe dans l’eau, on pleure. 
© 

Des fois, si je trouverais à acheter la mort, 

Que mon jour arrive et je serais tranquille. 
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Ur da “iferreh s akal, ad-t id yawet wass, 


Xes yan mi Yixra rray, iggadey as lear. 


Aggumeg amalu s useklu ddeÿ amezzan, 
Ima ”iqq”eba “ixataren, betan-d iStehan. 


Xes is annayeg a tudert amda teterit, 
Nnig yuf-i wakal, is-i Vidur lgis. 


Meggar tannim udi Yilla g our imi, 
Han aqgq“lil nnag iffer mayd iherran. 


A wissen mayd-d ikka uzwu ddeg ag ënnen, © 


Xes aggenat d iqqad d mayd iherran. 
E 
Amuttel nnun idda s lwalidin nnun, S® 
As inna neam i Vuzwu ddeġ oben, 
Meqqar d-i nefren iberma, wéi asemri, 
Han aksum (rg idem aÿ-d'imergan. 
E 


Ka 
Mek issutem taduttdliġ d-i nufa, 
Ad dig caweden ulum i taddeġ, ur neri. 


Lesiġ-d aqidur izeddigen afella, 
Gereg i ssaht yan uhdum bu-Yirekan. 


Meqqar teffert a yan bnadem igenka, 
Han udm inset as ayenna tegit a titt. 


Lmeri nna g menig, incet ag-d is kerig, 
Imawen legen ag, rreb ayd-i Yineġan. 


Ka texater tasa nnes, ka ig atemmaes, 
As ur da ttinin inecyaben aferrug. 


dé 


© 
Fe 
2 


Rig a-k šawereġ asif nnagġ d-i “iddag” 
Is irewa g usaka nnes, midd da negen? ? 


? 


< 9 


Iggudey udida, netta “ur taug- à yiwit, 
Hayy-i g yir nnes ar ayena Yiga Rebbi. 


Tawargit n yit-a lhiġ diġ s wass, 
Fafag-d, sayedeg ar ayellig d-i nekka. 


Ar aġ-d isneeat isereiben usehhar, 
Lhug dig sen allig ag-i zelan liman. 


Asulbu d ssalaf a Hond ur-t rig, 
A Yay mi Yineġa win udis bu-Yuġġu. 


sQ 


Hoi 
R 





N’est pas content que son heure arrive, 
Qu'un homme maladroit et plein de péchés. 


Je cherche de l’ombre sous ces arbres jeunes, 
Quant aux vieux troncs, ils n’ont pas de branches. 


Quand je vois le ravin où tu es parvenue, la vie, 
Je préfère sous la terre et entouré de bourbe. 


Même si vous voyez du beurre entourer la bouche, 
Cette jarre camoufle bien tout ce qui est amer. 


Qui sait d’où vient ce vent qui me gêne, 
Il n’y que que la nostalgie et les malheurs. 


Ton péché va tout droit vers tes parents, 
Il avait dit oui à ce vent très enr 


Même si je choisis les marmifés et mets le repas, 

Cette viande-là nous a gâché cette bonne sauce. 
© 

S'il laisse tomber EE qu’on avait trouvé, 

Qu'il prenne SC celle-ci, on ne veut pas. 

J’ai mis un étement propre par dessus, 

Et j'ai mis sur mon Corps un hait sale. 


Même si tu caches, être humain, ta maladie, 
Le viasge dévoile bien ce que peut voir l'œil. 


Quand je vois dans un mirroir, eh bien je suis sale, 


Sinon les bouches me flatent, c’est bien étrange. 


Les uns sont peureux, les autres ambitieux, 
Les radotteurs ne racontent pas les défauts. 


Je veux vous consulter sur ce torrent qui arrive, 
Est-ce un bon fleuve ou bien il n'hésite pas à tuer ? 


© 


Il y a un grand vacarme mais j'en suis encore loin, 
Je suis sur sa rive, on verra ‘la décision divine. 

EI 
Le rêve de cette nuibi me fait promener le jour, 
Réveillé, je suis revenu au point de départ. 
Le dengen: me monte beaucoup de choses, 
Elles mat captivé que j’en ai perdu la foi. 


Je ne veux pas le lait d’une femme enceinte, 
Que d’enfants sont morts par les bébés portés. 
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Ag ak tissegenit, ad tegenut gar-imi, 
Ad ur-k išehšam ig llan g ujemmue. 


A Yayd issenen idd ad tegt izem ineqqan, 
Ur d-i ttaġt tagant nna g dig llig. 


Neka Namen tanebatt a Yizem ageddar, 
Allig rig amur inew g daddeg, ur terit. 


Nega gif-k tata a Yizem ur izilen, 
A wa nera-k a “azref-llig d-i nekka. 


A Hond ak retig a izem igenka, ra 
Ad ur k-i nettinniy ammas n imerdal. x 
= 
I 
Ki 


Gig ak tamessumant a Yizem agedäar, 
Allig-k tumez tamedit, addej ad'teferut. 


Dilli g suleg da ttamenegs Sd ur Sewig, 
Ima dot nemyassan s wûrgalen zla. 


© d 


Unna “iran ad iddada azmez amm ueewwam, 


À wa Nor itteraca mag itteressa wasif. 


A Yaseri nnun, yagul umarg iserref-i, 
Am usban, ira “ad ibbey, mayd ifessus. 


A tazera n lluban mi ggudeyen ihurriyen, 
A ta kemmin ayd-i izelan rray inew. 


Argaz ttinniyt is iga amm uganim, 
Is riġ ad taweyem leezz, gouen wayt. 


Argalen n zzin, mayd tag ur sar ijjiy, S 
Ard alin isaffen afella n iguliden. SS 


KY 
Han alfayen gur-i, hat ur da teddy, 
I mayd ak“en-t igan adudeġ a a {fèlus $ ? 
S 
A Yizeri meqqar-i tehetit E utar, 
Idd is nufa Noa ninniy mayd-i itefaren ? 


Megqar gur-1 ulli, segeg igeran i ka, 
Nnan ak iširran qqa neg irumin. 


Amur mek yumez ka winnes, iqqim, 
Ka Ya xef imdey g Yuyenna g itteyamaz. 


Inna-s a ta zed a tamara seg mayd ur g“erig, 





Tiens le fil et l'aiguille, pour coudre ta bouche, 
Tu en auras moins honte au milieu de l’assemblée. 


Qui sait, si tu vas devenir un lion féroce, 
Tu ne seras pas dans la même forêt que moi. 


On Ca donné le commandement, lion traitre, 
Lorsque je veux ma part, tu m'as refusé. 


Nous sommes légion, ô toi ce mauvais lion, 
Nous voulons garder nos coutumes et traditions. 


Je voudrais bien que toi sois malade, lion, 
Afin que je ne te voies plus dans cette étendue. 


J’ai tout essayé avec toi, ce lion traitre, 
Maintenant que tu es pris, tu päyeras bien. 
E 
C'était quand je faisais confiance que j'étais idiot, 
Maintenant on se Se avec un clin d’œil. 
e 
Si tu veux, tu peù contrer le destin tel le nageur, 
Mais tu dois t'assurer des endroits calmes du fleuve. 
S 
Soyez coñtents les amis, lamour mia relâché, 
Tel un habit, il se fanera puisqu'il est léger. 


Collier des émeraudes de qualité supérieure, 
Tu m'as fait pas perdre beaucoup de temps. 


à SE 
L'homme que tu vois frêle tel un roseau, 


Je veux que tout le monde soit content. 


Puisque tu as du chagrin d’amour, tu périras, 
Tu guériras quand le fleuve monte la montagne. 


J’ai des billets d'argent mais ils n’achètent rien, 
Qui t’a donné toute cette importance, argent ? 
zë 
Même si tu surveilles, regard, devant moi, 
Comment puis-je surveiller derrière moi ? 
si 
Même si je suis assez riche et à laise, 
Les enfants veülent aller chez le chrétien. 
ST 
Lorsquetu as ta part, contente-toi avec, 
Tu risques d’être attrapé par un piège. 


Dis à la misère de me dévorer, je suis illettré, 
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Han ass g ur k“esig, asig algun s ka. 


Adday yanney ka yan usagem icereqq as, 
Mek-t inega Yirifi, gat as g ugadir taguni. 


Îssag uzwu n tudert afa g uremmu, 
Allig issek“emet kigan n isek“la. 


Awal da ‘issumum, awal da neqqan, 
Adday-t iger ka g ul i ka, ig amutin. 


A Yayd ak tt isawden, igenu Yimi, 
Ad ur-d i tessufugt mayd ak nnig. 


Ag urfan g wawal, a Yayd-i isegus, x“ 
Ca 


Keg as-t i ka, mg ad ur dig-t yakk. — 
o 

A Yayd qqeleġ ad-i tezdigem aç DE 

Allig tiwett a Yazmez, nagem Sarekkiz. 

Llah xes resch a tudeg? SE Yinegan, 

I tixsi itfaren uëSenctagey ikrewan. 


A wa dderes as nesawal i mayd ag iran, 


Daššen ad sawedeg unna g ur-i Hot Rebbi. 


A talratemt ikkan atad n uceššaq, 
Tagul tegger s afus n yan bu-Yirkan. 


Timmuzga nnek mani tes, mandi tekka ? 
Seg mayd ag tegam asettuy g ujemmue. 


Tagawsa teqqima, Hemes ayd itteddun, 
Unna Yisalen qqa d afen ka Yigan lhurr. 


A wa nezig-k, da ttasit icbanen izilen, ~ 
Maka di gg“deg ak i Yismuyd n emm 


Tagawsa teqquma, ttemee a 
Ur ireti "unna tes ittefen ad-d yaÿ ssuq. 
Lbattel iter gif-i, Rebbi ig asalim, 

Ur as deineÿ i ma seg d ibeda wawal. 


Ufig-k a seksu, tisent ayd ur ili, 
I mayd igin ad-t itteš mayd imessus ? 


Rig ad teheyyetem, iga “ubrid laneqqar, 
Allig tiwim assasen, ur-i Yigi Rebbi. 





Lorsque je suis pas pâtre, je prends la pioche. 


Lorsque quelqu'un voit une fontaine, qu'il s'éloigne, 
S'il a soif, entravez-le sur un mur pour l’empêcher. 


Le feu de la vie a allumé un feu ardent, 
Il a fini par brûler beaucoup d’arbres. 


La parole fait maigrir, la parole faire périr, 
Lorsque tu l’as dans le cœur, tu deviens malade. 


Ah si je pouvais te raconter et coudre ta bouche, 
Pour ne plus raconter ce que je t'avais confié. 


Que de feu ardent dans la parole, elle me brûle, 

Je la confie à quelqu'un pour ne plus la raconter. 

Combien de temps ai-je attendu la clarté de l’eau, 

Quand le temps est venu, j’af puisé l’eau trouble. 
e 

Par Dieu, l'étonnement me tue dans cette vie, 

La brebis suit le chatal et refuse les agneaux. 


F 


Je parle difficilment à ceux qui m’aiment, 

Celui qui y? niintéressent pas, encore moins. 
© 

Ô bague qui appartenait à un séducteur, 

Tu reviens maintenant à un sale homme. 


Ta bravoure où est-elle, où est-elle parti ? 


Depuis que vous avez failli à l’assemblée. 


La chose reste sur place, l'ambition bouge, 
Celui qui cherche, trouvera des gens de bien. 


Je t’ai vu, tu es bien habillé, 
Mais j’ai peur pour toi du froid. 
X 

La chose reste sur place, l'ambition bouge, 
Refuse celui qui la tient de se décourager. 

9 
Je suis accusé faussement et Dieu est témoin, 
Je ne pardonne pas à celui qui d’abord radoté. 


Je t’ai trouvés touscous, mais sans sel, 
Qui pourrait le manger s’il est fade ? 
©) 
Faites attention, il y a des bosses sur le chemin, 
Maintenant que vous allez trop vite, je wen fiche. 
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À Hond ak ttinig ugul g uferrug, 
Allig tiwim assasen, ur-i Yigi Rebbi. 


À Yayd ur demig ad tegt izem a tili, 
Allig da tessiwidt bnadem ur retig. 


A wa “aseyat lfatih a mayd isellan, 
Ad ag hremen waman n daddeg, a neddu. 


Sduren llesas ixewan, benun afella nnes, 
Isul ard issikel uberjiy ayt-umuttel. 


Ur da ttameneg lislam igan ahramiy, 
lwaliwen amm idd lanbya, igef akafer. 
C1 
Winna Yiwet yites ayd-d ikka Yuy-a zar-s, 
Allig ik”šem wuššen asemganu, Ka ikkul. 
S 


Adda Yikerrez ka ”azegg”ar Au isennanen, 
G yigeran nnes, ad-t ijela s gar-lhal. 


Han alemu isewa E d urekkiz, 
Megqar da *iggar ileddejigen, imessus. 


A mayd ittedesanen s tinna Yiga Rebbi, 
Tesul tazedgi Yad tessird arekkiz. 


Seg mayd ur ili yiger tareg”a, yuf as, 
Is isewa lgedir, arewen-d isennanen. 


Inna-s yizem yuf ujerrih gar-awal, 
Ad ijjey utres, iqqim lear dat imi. 


Sin da nettini : qenna Yad gin lrir, 
Krat wuregeg idd ifeggagen irezzan. 

D 
Ur ittaley ka g usetta n gar-rray, Cu 
Xes ad teteyyes tadutt, ula tega “atu. 


y 
A tigenewt negal idd ad izréy wasif, 
Zziġ da tteggat adida beld aman. 


A wissen iztewan ittugan s yit, 
Idd ad ten ig usidd n wass d iktefan. 


I šuf imki tteggan inegmaren i titi, 
I rahen isek”ran, amezen ig”ra Yafa. 


Megqar da ien ddalen igazzen a aman, 
Inna-k bu-®ugebalu : tunant ayd-i Yirewan. 





Je t’ai mis en garde contre le mauvais chemin 
Maintenant que vous tu vas vite, je wen fiche. 


Je ne savais pas que tu serais un lion, brebis, 
Maintenant que tu fais peur aux gens j’ai honte. 


Faites des prières, vous qui entendez, 
Que je parte d’ici sans beaucoup tarder. 


Ils l’ont entouré de fondations vides et ont contruit, 
Les joueurs seront enterrés sous les décombres. 


Je ne croira jamais en l’Islam des envoûteurs, 
La parole est bonne mais la tête est corrompue. 


Le problème ce sont les somnuleurs qui dorment, 
Maintenant le chacal est au milieu des moutons. 


ra 
dëi 


Quand quelqu'un sème le jujübier les épines 

Dans son champ ; qu’il lesiécolte en mauvais état. 
= 

La prairie est SE par le torrent et l’eau trouble, 

Même s’elle donné des fleurs, elles sont très fades. 


S 


Ô toi persotne qui patiente dans le destin divin, 
La proprèté finira par effacer l’eau trouble. 


Puisque le champ n’a pas de rigole, il vaut mieux, 
Arrosé par l’eau trouble, il donnera des épines. 


d Le lion dit : la blessure est pire que l'insulte, 


La blessure guérit et la mauvaise parole reste. 


Deux, je crois bien qu’ils sont en connivence, 
Quant à trois, c’est le métier à tisser cassé. 


Le tissage ne peut se tisser sur une base tordue, 
Je vais perdre la laine sans rien obtenir de bien. 
Je crois, nuage, que le fleuve va passer, 
Alors que tu fais du tonneïre sans pluie. 
ër 
Qui sait si le tissage” Ponte pendant la nuit, 
Si la lumière du Jour va en faire des tapis. 
Ee) e coups de ces malheureux chasseurs, 
Les perdrix ont fui et le feu a atteint les grenouilles. 


Même si les vallées te cachent ô toi l’eau, 
L'homme à la source dit qu’il a de la chance. 
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Unna Yigalen is illa g usagem axatar, 
Is ur tannit uggug nna-d yusey ka ? 


Kkant ššutat issergagen 1isek“la, 
Isussa Yuzwu aleddejig, yag akal. 


Adday iSahed gif-i gar-udm is xxig, 
Tisimen is amuġ g widda-*irewan. 


Temanya inna-"i lketab hat tella, 
Unna “ur issen yuminen, imun d uhellal. 


Han tamezwarut igan diġ snat, 


I da Yiferreh wul, ujeden awd i lġeyar. 7 


Y 
ES 


Meëta d uġ”ejdim ittugan d ijemnueen, 
Adday dig betun, amm lliġ g ur kin. 


Adda ‘izeyyer wassas, Auger asen ka, 


Han ulewu qqenen Se id itefur, ur æetilen. 


Han timeggura SS ayd-i Yinegġan, 
Adda Yira mulana, ijjujey amutin. 


A wissen mayd-d ikka lbela dde, ad-k nesal, 


Unna Yigan amazig, raren id awal. 


Ad ak fessereġ awal a Yiġef mayd-i tennit, 


Lbattel ittemeraran as ijera Yimki. 


A wa benu lhebus, a wa giez-/ Yanu, 
Mek da teneqq Sšura, nekk abda nettat. 


Lhwazb ur mesasan, mek-i tegit rray, 


Addu-d han Sšura, tenem abda nettat. 
+ 


$ 
N 
Dillig han Sšura, tenem ayd-i femmt, 
Mag ak“en-i teger a Yahellal gsühanu. 
E 
Yuf is niwey fad, a neddi T yaman, 
Ula sewiġ g yan useglugl iherran. 


Rig a-k saleġ, rar id lwajb axatar, 
I mayd as tegam i “ulhizeb ilegg”aġ. 


Han anrar n winnaġ ig iged, ur isul, 
Ktey ajemil n winna as igeren afa. 





Celui qui se croit devant un grand abrevoir, 
Ne vois-tu pas le barrage bâti au dessus ? 


Les tempêtes qui ébranlent les arbres ont passé, 
Le vent a secoué les fleurs et elles sont à terre. 


Si un malhonnête atteste que je suis mauvais, 
Sachez que je fais parti des gens très bon. 


Le livre dit qu’il y a huit choses importantes, 
Celui qui n’y croit pas fait parti des menteurs. 


La première de ces choses qui est double, 
Le coeur peut être content ou mécontent. 


Combien de fois ai-je participé aux assemblées, 
S'ils se séparent c’est comme S ii n’ont pas existés. 
SÉ 
Quand les temps sont difficiles, il faut s’incliner, 
Les temps vont bien se: relâcher sans trop tarder. 
EN 

S W 
Les dernières sont en toi, c’est ce qui me fait mal, 
Quand Dieu le‘décide, il peut guérir le malade. 

wë 


a 
, E ` à S = 

Je ne sais comment le mal s’est ainsi inflitré, 

Celui qui est noble, répond à ma question. 


Je t’explique, ma tête, ce que tu viens de dire, 
C’est la malhonnêteté qui a provoqué tout cela. 


Pa S + : 
| Tu peux me construire des prisons et des puits, 


Si le parti de la Choura tue, alors j'y suis toujours. 


Les partis politiques ne sont pas d’accord, 
Viens, le parti de la Choura est plus droit. 


Quand le Choura est droite, comrie tu l'as dit, 
Pourquoi donc t’a-t-il mis dans” Ta chambre donc. 
E 
Il est bien préférable despartir sans eau, 
Que de boire de o stagnante et amère. 
Q 
Je voudrais te poser une question, répond moi, 
Qu’as-tu fait-bour le partisan, il est très mou. 
af 
L’aire &Pattre de cela est réduit en poussière, 
Souvient toi des bienfaits de ceux qui l’ont brûlée. 
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À tameseyyest a tar-ifadden a SSura, Toi la politicienne sans énergie, ô toi la Choura, 
Ktey ajemil nna *awent ig Uhertan. Souviens-toi bien des bienfaits que t’a fait Ahrtan!. 
Tesrater as SSura Yifadden i lgeSim, La Choura a donné de l’énergie au malheureux, 
Tesul tesseg"ma t, izreb ad-d yag lear. Elle l’éduque encore et elle aborde le mal sur elle. 
À Yasmun kig awen leahd n Rebbi, Ô toi mon ami, je te donne ma parole, 
A bettu nnek ar-i auf is lliġ g isemtal. Que la mort est mieux que ta séparation. 
À Yayd ur demig ašerrig n igerm-i, Je ne prévoyais pas les déchirements du pays, 
Allig yiwey tama, a-t igenu Rebbi. Ils ont emporté les côtés, que Dieu le guérisse. 
Y : ; : 
Bnadem iqqen imi nnes, yader amm a titt, E L'homme qui se tait et baisse son regard, 
Ur da Yiselleg wakal ig izewa Yatar. E La terre ne colle le pied si elle est sèche. 
FA 
Ku Yameterr inin ag ssibe n Umhli, S Chaque fois c’est la fête du nourrisson d’Oumali, 
Ig zun da ten d-i Yittasey g umdass ufus. Comme s’il prend les poissons dange la marre d’eau. 
S $ 
A-k isġer Rebbi, caweden awd i memmi-k, Que tu sois stérile, toi et Den rajoutera ton fils, 
Idd is bateg yad i tenna 1 Liga Rebbi ? Comment pourrais-je aller contre la décision divine ? 
| S í A 
Ssiwetat asalim i bi-qillu Yinewa, Dites à l’homme awais, dites lui qu’il est mûr, 
Ur-t izeri, nekk a mi ttelen igetat atu. Il l’ignore, les oisčaux ne me laissent pas tranquille. 
A Yussekayen han uššen yag-d inurir, Ô vous EE le chacal est dans le troupeau, 
Ira ad yasey tinna Yillan g usettur. Il veut che les moutons qui sont dans l’enclos. 
Jmesat-d, a nmesafat a ’udmawen kull, Réunissez-vous, les gens aimés, qu’on se dise adieu, 
Hayyag da nettutu isekkinen a neddu. Je suis en train de plier mes habits pour partir. 
Ixater as udis, idd asureg imezziy, Son ventre est gros, sa poitrine est encore petite, 
Ur as otmen yiffan n taddeg i memmi-s. Po Les seins de la femme ne peuvent pas nourrir le bébé. 
Mek-d (Deg ad-t msawanen d waddejaren, véier S’il sort, les voisins l’aideront et il vivra, 
Ur iweair xes ad ifreg, ibbey as iman. SE S'il est de travers, il pourra la faire mourir. 


| 
1 S 
Un homme politique d’origine amagighe. 
CR 
Es © 
D pa 
= © 
N Sa 
D 
( D y RSA 
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Ahidous (8) 


A lalulala *ilalala, lulalada layla, 
A lalulala *ilalala, lulalada layla. 


Adday da ttemyazanen iwaliwen, a, 
Unna Yigan amazig issen winnes. 


Tehewam g ujellab a Yimeksawen, 
Allig-t i smexuzzan itemmaesen. 


A Yasmun ara-d amur, aġ ak-t, 


Unna Yigedderen ad as iter winnes. SE 
ck 
vs 
Unna “iran, a tizi, a kem yaley, Es 
Ad inem i ubrid, iddu s Ihilt. S 
Si 


Zzagt agulid ur ittesmuren, S 
Unna Yigan amaziġ ittef zar D 


Ch 
Q 
eg 


Wa Yiman-d useklu, GEN 
Wa betun-d ileddejigèn gif-s. 


Iga “uy-a ttejrib ikka ku yiwen, 
Unna “isarsen inin, ur sar-t tag. 


Timmuzega ur yad da tes i teteffurem, 
A wa han yan ugadir iter dig-s. 


Unna Yigan lluz igquma dig-5, 
Ad ur ttegg"edt ad as iter yisem. 


Wa mun d ugellid nnek a *asufeg, Ka 


Ad-d ibayen wuddur afella nnek. éi 


Wa Yilla leezz a ”asagem gif-k, S 
Unna rien ikkan, ad-k id ugulen. S 


G 
y 
D 


Labas tiwey-k id ar afus me, 
Ad ak zuzzereÿ udi n ikesSuten. 


À Yag d iselli gereg as lmint, 
Han adgar nnes ad ag iceqqilen. 


Megqqar da nesdiddiy, ar kkateg, 
A Yisdawen tugim ad tesmurem. 


Zzaÿt, amazig a mi tessuter, 
Mar ad taley tizi taxatart. 





Le rythme du poème. 


Quand on se vise à l’aide de propos, 
Quiconque est noble, connaît les siens. 


Vous avez été négligents envers le troupeau, 
Jusqu'à ce que les jaloux le malmènent bien. 


Ô ami, promets moi et je te promets, 
Quiconque aura trahi, qu’il soit puni. 


Quiconque voudrait te grimper, ô toi col, 
Prend le chemin et grimpe doucement. 
5 
Re 
La bravoure est une montagne-ïnépuisable, 
Quiconque est très noble s’y accroche bien. 
rod 
S 


L'arbre est compact KE il est unique, 
Les fleurs lui tombe par dessus. 


La vie est l'expérience que chacun a essayée, 

Graes en a fini dit : elle ne mi aura plus. 
© 

Vous ne suivez plus la bravoure, 

La pauvre, elle a un mur tombé. 


Quiconque est amande, il le restera, 
Ne crains pas que son nom s’effacera. 


Ô essaim d’abeille, pars avec ta reine, 
Est belle la fleur où elle te mène. 


La fierté est sur moi, ô fontaine, 
Qicuonque passe reviendra sûrement. 
D" 
a. 
Quelle chance, tu es maintenant à ma merci, 
Je vais te faire boire le beute du bois. 
SS 


Combien j'ai fait sautèr de rochers, 


Son endroit La souvenir de moi. 


m AF RS r 
Même si je méhace et que je frappe, 
Mes ennemis sont encore nombreux. 
C’est vers le noble que la bravoure va, 
Pour monter sur des cimes très hautes. 


Ahidous (8) 
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A bab n uleddejig, amuttel zar-k, 
Kiyy ayd as-d yugelen ad sliwen. 


Unna “ira Rebbi da-t ssensaren, 
lzayd as g wuddur ad iriter. 


Unna “ira Rebbi da-t ssensaren, 
Ma mi Yibat bnadem-t isemziyen ? 


Tella fast yugeren iselliwen, 
Nniyt a Rebbi da ttag ifassen. 


Ufan taduli, genen ayt-yites, 


Meqqar tummer tagutt, ur-d ukiyen. ci 


I da texerretem i ddaw iselliwen, 


Gg“edeg idd ad-d gnugin afella ne : 


S 

Ssact-a Yur yad ikkul imiker, ` 

Tafuyt as ibubba tukkertashnes. 
E 

Issiwed uyenna-d ikkūn imawen, 

Unna Yigan amazig iqqen winnes. 


Han adġar nna g nesires later, 
Ur-i Yigi Rebbi ger dig-s winnek. 


Isul bu-ttemes ad as iter yisem, 
Iqqim-d unaruz ig asen tirt. 


Addag-d usiġ azennar xef igef, 
Meqqar tummer tagutt, ur kkuleg. 


Ar ütesayas Ubihi yumen dig-s, 
Ur idemi ‘agellid ad-t ineg. 


Ur ak gig leib ay igrem nem, 
Megqar hetaleg à qqa-k id uguleg..> 


GG 
Ch 
D 


Tega nniyt ddeg tadergalt, — 
Ur tesul yad da ttili g im&wen. 


Ajgulen tteleba gan itemmasen, 
Iggudey asen xub amm imeksawen. 


Ur-i tegit a ttabut i lænayt, 
Ur inni jjellij ad dig-s yamez. 


I gant ag tmizar igef yaten, 
Ur id wa as id-i tirew yu-new. 


R 
v 
k 





Ô Phomme à la fleur, malheur à toi, 
C’est à cause de toi qu’elle s’est fanée. 


Celui que Dieu aime, le rend vainqueur, 
Il lui rajoute l’honneur et il sera grand. 


Celui que Dieu aime, le rend vainqueur, 
Que pourrait l'humain qui le rabaisse ? 


Il y a une bénédiction plus solide que les roches, 
L’honnêteté, mon Dieu, nous vient en aide. 


Ils ont trouvé le drap et se sont couchés, 
Même s’il peut, ils ne se réveilleront pas. 


Vous continuez de creuser les dalles par dessous, 
Je crains bien qu’elle vous tombe par dessus. 


S 
E 


En ces temps, le voleur ne craint plus rien, 
Il porte les choses ue plein jour. 


Ce que disent les be fait peur, 
Ferme sa bouche quiconque est noble. 
L'endroit où laissé mon emprunte, 
Je te laisëe y aller, je m'en moque. 


Le nom de l’ambitieux s’effacera un jour, 
Il reste le désir qui le brûlera dans le cœur. 


Lorsque sur ma tête, je mets un burnous, 


Même s’il y a de la pluie, je wen fiche. 


Oubihi était de bonne foi et avait cru, 
Il ne croyait pas que le roi le tuerait. 


Je t'aime encore ma contrée, 
Même en voyage, je reviendrai. „eò 


L’honnéteté est tel un aveugle, 
Elle n’est plus sur les bouches. 

E 
Les marabouts sont e ambitieux, 
Ils sont dans e difficultés, tel le berger. 
La terre hgrêue tu n’es pas assez belle, 
La mosaique ne tiendra pas sur toi. 


Les pays m'ont donné d’autres visions, 
Ce n’est pas comme ça que je suis né. 
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Iwin-d adida diġ isehharen, 
Unna Yigan amazig ussesen asen. 


Han izem inder agensu n tagant, 
Ku yan yisin mag isires later. 


A talexatemt ag afus ira kem, 
Allig kem id ssugelen iceššaqen. 


Amuttel issen mag isires later, 
Idd is tegg"edt ad ikk ahanu nnek ? 


Seg mayd-i tesediddit ur-k witeg, 
Tasa nnek ayd dig-i, amez luqqer. 


A wa ur ak ttazeneġ afus inew, < 
D . q 
I s udgar nna g ittasey lusex. S 
& 
E 


Hat ur da ttunadat a ljenêmt, 
Unna Yira Rebbi da dax akken. 
A wa ttešiġ g tuga tasemmamt, 


Gas ad šelleleġ agensu n imi new. 


Ur-i tebatt a tuga tasemmamt, 
Amuttel ayd bubbig, ittef zar-m. 


Issifet-i Rebbi, bbig aseklu nnek, 
Ad ur saweden ad-i yarew wayt. 


Ad isefu Rebbi, delen igenka nnek, 
Ad ur-k iledey ugatu n umuttel. 


Nesires anaruz, ur ag tefaren, 
Kiyy a zef imyagar usetta nnes. 


Sseneg is tiweg dig un amm läis: 
Ka “ur awent gin imettawen. ° 
G 


Seg mayd ak ggudin ikešštten, 
I kulši sseneġ idd ad-t tesegust. 


Ur-d icayd yad unna Yimmuten, 
Ssufeg anaruz nnes i watu nnek. 


Seg mayd ak dai gereg iselliwen, 
A wa nezig anaruz nnek is ag (leg, 


Han lareziq n tudert is betant, 


R 
S 
D 


Ils ont ramené le vacarme, les séducteurs, 
Quiconque est noble, s’en sépare à jamais. 


Le lion est trop enragé dans la forêt, 
Chacun doit savoir ou mettre les pieds. 


Que de mains te cherchent, ô toi la bague, 
Les séducteurs t'ont enfilée dans leurs mains. 


Le mauvais présage sait où mettre les pieds, 
As-tu peur qu’il foule un jour ta demeure ? 


Depuis que tu m’as menacé, je ne t’ai pas frappé, 
C’est que j'ai du cœur pour toi, éloigne-toi. 
Non, je n’enverrai pas ma main, > 
Vers un endroit vraiment souillé 
y 
Es 
On ne trouve pas l’aubaine sur appel, 
Dieu la donne à celui. qu’il vaudra. 
ON 
Ce La 
Np S E | | 
J’ai mangé une herbe qui est acide, 
Pour simplement rincer ma bouche. 
sii 
> 
L’herbetacide, tu ne peux rien contre moi, 
C’est le péché que j'ai commis, toi aussi. 


Dieu mia aidé : j'ai coupé ton arbre, 
Pour qu’il n’engendre plus jamais. 


AS 
\ à S Ge à 
| Que Dieu t’aide et guérisse ta maladie, 


Pour que le péché ne t’entrave jamais. 


J’ai laissé le l'espoir, il ne me poursuit plus, 
C’est toi qui en portes tout le tissage. 


Je sais que tu es dévoré de l’intérieur, 
Les larmes ne te suffisent vraiment plus. 
Lë 
Puisque tu as trop de morceaux de bois, 
Je sais que tu finiras par tout brûler. 
s 
Les morts ne reyiennent jamais, 
A toi d’en expülser la nostalgie. 
Se 
Depuis(que je t’ai mis les pierres tombales, 
Je sais que ta nostalgie est partie à jamais. 





La vie sépare vraiment tous les gens, 
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Ixxa leib mek id ikka Yimi new. 


Hat ibbey ak utad a afus inew, 
Iqqim-d ueettib ar i ssentafen. 


Aman n umeglagal ur selihen, 
I tufet-i ‘a fad ula nesewa ten. 


Isrusem-i Rebbi g imi n ifiger, 
I Busee a mi-t geren ard-t itteš. 


A Yaceban n tadutt ad-k nesires, 
Ttiregal a mi dig iffeg yisem. 


I mayd ak”ent i gig a lmehayen, 
Allig da tezzademt afella new ? 


Addag da tezzadt a taterturt, © 


& 
Neger izlan ula da ttisellint. > 

w, E e BE 
Îreza umarg dig-i tasurift, 


G'ezun tusey laban tselliwen. 


À “igef a Yašiban ad-k nesires, 
Mer id bitagaz a nasey wayt. 


a 
$ 


2 


À Yaggemu n lmesadin a Yul inew, 


Unna-d yulin iger tasemmart. 


Ahuder ayd huderg amer nimeg, 
Terezamt a léetabi ayerni new. 


Ixater uduku, gereg atar inew, 
Ad is naley tizi ”ad-t nesires. 


I yiwey bien id umazig a leenayt, 


Yuf uferah n tudert igentaren. 


Dei 


Tehetamt a tudadin iwey n igef, 


Walu rrebaseyya, bbin ag ifassen. 


Han tanbayest iger ka s imi nnes, 
A wa Yinurez bab nnes ad ferunt. 


Nnumeg izem yad ur-i ssiwiden, 


Tella ttebiet dig-i n imenġi nnes. 


Unna Yiran lluz išawer ġif-s, 


Han awd aleddejig nnes iffeg zar-s. 





Il mauvais que je dise de vilains mots. 


Ton doigt est coupé, ô ma main, 
Il reste la plaie qui me fait mal. 


L’eau stagnante ne sert à rien du tout, 
Il vaut mieux avoir soif que de la boire. 


Je me trouve devant la bouche du serpent, 
Ils l’ont jeté à Bousa pour qu’il le mange. 


Je te dépose, vêtement en laine, 
Je porterai le jean qui est nouveau. 


Que voulez-vous les malheurs ? 
Pour moudre au dessus de moi! 
SÙ 
Quand tu es en train de moudré la sourde, 
Je lance des chants mais tugfentends pas. 
NO 


"xw 
N 
Le chagrin m’empêchede marcher, 


; ON 
Il à raison, ma bencporte des rochers. 
vi 


Je te laisse toi tête qui est toute blanche, 

Si c'était dn gaz, j'en prendrais une bouteille, 
© 

Ô mon cœur, tu es tel un minerai, 

Chacun a pris, pour toi, une massue. 


Je me rabaisse vraiment si je suis droit, 


Les bords des portes m'ont fracassé le front. 


La chaussure mise à mon pied est assez grande, 
Je serai capable de grimper le col tout de suite. 


Le noble a apporté vers nous la joie, 
La joie de la vie vaut mieux que l'argent. 
g 
3 ër 
Les mouflons, vous ne faites oe vous balader, 
Je n’ai pas de fusil, je ne peux rien y faire. 
Ny 
S 
S3 
La bonne parole sur Ja bouche, 
Est un désir de s’en’ sortir. 
Ke 
, Ee 
Je suis habituë au lion, il ne me fait pas peur, 
x S Ka i Ne 
J’ai vraiment l’habitude d'en venir à bout. 
Quiconque veut les amandes, demande conseil, 
Même sa fleur lui ressemble maintenant. 
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À Yitran n yigenna ttereg awen, 
Ad iggeru wasidd i tallest inew. 


Ad ur tallet kigan n imettawen, 
Kiyy ayd illemen iguta n umuttel. 


Tella ddecewt a “asagem gif-k, 
Atar-k ikkan, ad-k id ugulen. 


Unna Yisalen dig-i nekkin d usegg"as, 
Hat bit-lratar ag-i geren usu. 


I ġaleġ a zzin idd is ur tesult ? Ù 


Ikka-d muhul agensu n izeri inew. ra 


Megqar rig ad shudereg igef, S 
A wa hezzan-d imurig ul inew. S 
dëi 
$ 
Ixater unemnad n tunefela Die, 


Ur id yan lmudd a t-i nesñigges. 
Es 


Ka 
I yuššeka ”ubrid i vayt-walen, 
I ar temmesen idergalen dig-s. 


A Yazmez ugig ad ak afeg later, 
Ammas n imešet ag-i ttawit igef. 


Neker a tunant idd is ur tesult ? 
Ur istahel wuddur ikerfisen. 


Wa “unna rig ard ur iri, berrag t, 
Ad asig ul inew ar nnig n winnes. 


oO e . A 
Ur nnig ad as demmemeg ad-i yawel, & 


A “unna-rig iwet-i butaber gif-k. 

D 
Da nestara s uhebat ur id ul inew, E 
Ad-t inig s tay tay, ur id lhilt. 2 


À 
D 


Se 


E 
säi 
Unna iran ad izur, ik nniyt 


Ur ihmil umazan tahellalt? 


Nekka zzagt yad ur i tessufeġ, 
Nehuder afeġ labas i wul inew. 


Mun d ugellid nnek a Yasufeġ, 
Izil-d uleddejig nna s-k yiwey. 


Ur am bateġ yad a tajemmat, 
Agulen ayt-wuddur uhelen is-m. 





O étoiles du ciel, je vous implore, 
Que la lumière succède à mes ténèbres. 


Ne pleure pas beaucoup de larmes, 
Tu es la cause de tes propres malheurs. 


C’est bien évident ô toi la source, 
Quiconque avait bu ton eau reviendra. 


Si quelqu’un vous demande de mes nouvelles, 
Dites que je suis en urgence ces jours-ci. 


Je croyais que la beauté était finie, 
Ma vision est vraiment très faible. 


Même si je veux me rabaisser, 
Le chagrin soulève mon cœur. À 
Fo 
SC 
Nous avons une longue portéé de folie, 
Ce n’est pas un peu pour, en venir à bout. 
g9 
SE , 
Les voyants ont dea du mal à voir le chemin, 
Q 2114: 
Les non-voyants Sont en compétition avec eux. 
: S 
Je n'arrive pas à trouver ta trace, le temps, 
C’est sur la dalle que tu traînes pour moi. 


Réveille-toi la chance, ou tu n’es plus de ce monde ? 
L’honneur ne mérite pas d’être traîné dans la boue. 


Si l’aimé je n’aime pas, je le déteste, 


Je relève mon cœur au dessus du sien. 


Je ne me rabaisse pas pour qu’il m'aime, 
Ô toi que j'aime, je plonge dans le chagrin. 


Je me promène par folie, non par volonté, 
Je le dis franchement sans rien cacher. 

SN 

Ak 


© 
+ 
Quiconque va au marabout;doit être sincère, 
GE 
Le prophète ni aime pas Jo chemins détournés. 
GE 
H D 
La bravoure ne m ‘arrange plus du tout, 


Je me rabaisse et mon cœur est guéri. 
R 
o 


A S D 3 : 

O essaim d'abeille, pars avec ta reine, 
© 

Sur toilapparaîtra bien l’honneur. 


Je ne peux rien pour toi, assemblée, 
Les gens d'honneur sont fatigués de toi. 
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Au Yayd igen tizi taxatart, 
A-t ig mulana g wul i ku yiwen. 


Adday da ttemnadam a Yulawen, 
Unna “igan amazig issen winnes. 


Bnadem amm dduj, a-t i semyafeg, 
Ka a-t nasey, kigan a-t nesires. 


Hat ur telim afud a Yinegmisen, 
Han alefiwen da zellan nniyt. 


À lanba tugit ad-i tagt-a, ra 
Lgayez mek ixessa gereÿ am-t. E 
> 
ya 
Ibaley amm iflew a tanesriyt, a 
Meqqar gan igidar imellalen. S 
Ç 


Nekkin ayd ak tt ikan a Val inew, 
2 S D 

Allig da-k ttuzun EE 

A Yamenir n tizi Ya Yul inew, 

Unna-d yulin iger-d iselli nnes. 


Wa suleġ a Yakabar ur uhileg, 
Unna Yilan afud awin ticezzzitt. 


A yuššeka-s usidd i tafuyt, a, 
Tecemit tes a Yisignew irekkizen, a. 


Nkerat, yiwet ladan ad tezzallem, a, 
Han ass tirew-t id a ”ayt-yites, a. 


Ifiġer ijreh agnesu n ssaht, a, S 
K”šemat g ucttib i ikkiwen, a. R 

S 
Mek dig-k ka n iflew nna nettanef a, 
Ad ak sikkeg jabil a Yul inew, ei 

y 

Terekit s izemmujen n ayt uzmez, a 
Da k-i ttettasen widda mi Yur giyeg, a. 


A bu-trewla, hedda g usawen, 
Ard uhelen, ad ugulen asekka. 





La patience est tel un grand mur, 
Que Dieu nous le mette dans le cœur. 


Quand les cœurs s’appellent les uns les autres, 
Quiconque est noble sait où se trouve le sien. 


Les humains sont tel les noix, je les trie, 
J'en prends quelques unes et délaisse le reste. 


Vous n’avez pas de forces, les nouvelles, 
L'argent fait disparaître toute l'honnêteté. 


La lampe à huile, tu te refuses de t’allumer, 
Si tu manques de pétrole, je vais t’en ajouter. 


Ta porte est très vieille, salon, © 
Même si les murs sont très blanëés. 
Ki 
Es 
SÉ , «© 
Je t’ai causé trop de problèmes, mon cœur, 
Maintenant les malhonnêtes t’écorchent à vif. 
ON 
S W 
KEN 
Tu es un tas de pierre sur le col, mon cœur, 
Quiconque arve, jette sa dalle par dessus. 
DU 
wäi 


NA e 
Je ne se pas encore fatigué, assemblée, 
Celui qui est fort, remporte les honneurs. 


Le soleil a vraiment perdu de sa lumière, 
Le nuage troube l’a cachée toute entière. 


à E ; 
Réveillez-vous, l'heure de la prière a sonné, 


Le jour est bientôt arrivé, vous les dormeurs. 


Le serpent avait blessé l’intérieur du corps, 
Entrez, les vers, à l’intérieur de la blessure. 


S'il y a en toi une porte que je pex ouvrir, 
Ô toi mon cœur, pour te passer au javel. 
< 
Tu es sale à cause des gens de ce temps, 
Les gens que je ne supporte pas te touchent. 
Y 
S 
Toi qui cours, arrête donc à la pente, 
Une fois fatigriés, ils retourneront. 
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A lalulala *ilalala, lulalada layla, 
A lalulala “ilalala, lulalada layla. 


A tallunt a tihergit, tezelit-1 (emm, ur-t lig, 
Unna mi Yifhem igef ka, iddu-d iwet-i ka n rray. 


A wa fo tizizwa n ugulid, ttawi-d ig“ran ar imi, 
Ur ak d£eneg a yul inew, teddit ar muer tezdegt. 


Tekka tayri midden kull, teddu-d ar qur-i teggim, 
Tufa Yansa, igjeb as, tebenu g wul sin ronn 
Tekka tayri mmahellu, tekka bba “ur sëng 
Allig id tegula nekkin, tegem-i d ahyùt axatar. 
Y 

Yiwey-i wasif ur demig, awd aéwwam ur-t gig, 
Ttereġ as ddewa Yi “utebib, La Yisserigi illa Rebbi. 
Tekka tayri mma- hellu,” E d ahruy amellal, 

Ar ag ikkat uzmez &batad, allig iäib igef ula nebeta. 


À yul inew, unnag terit, mag idd is-k ira netta ? 
Tusit as kiyy anezgum, yasi-t dig netta Yi ka. 


Nex"eta serrefeg dig-k lear, nnig idd is-k ur iri wul, 
Netta sayden-d imurag, ger taddart ar-i neqqan. 


Ila “uherraz nnig ixamen, ur yufi usmun rraht, 
Ayd iga Rebbi d ifiger, ad iwet aherraz ad-t ineg. 


A 
Si 


Mami tugemt a tattast, ugemedg i “usmun ad (eem, 

A Yasmun fad n may-k, adday tili, tesrubt ata. 
~ 

A tarbatt itteseyaben taytt, leib nnem yèger wines, 

Idda-d sselam i ku yan, nekk ibbi- tgif u usmun. 


SET a , S 

A titt inew a tanegmart, ar kem id itterara cari, 

A Yifiger igan zzin, mer urd imi nna YiSewan, 
(© 


Unna-k icedlen a lbni, waxza da “ittetta hafi, 
Unna-d izerin inin as : axxid igrem qur flan. 


Tella tayri mm-izeg"ran, tili dig tar-izeg”ran, 
Unna tumez mm-izeÿ"ran, gas ad as yili Rebbi. 


A yul inew a euderrih, idda g yit walu lferan, 
A wa idda zzin, yuli cari, afud ur ġur-i Yilli. 





Le rythme du poème. 


Tu es un devin, cette timbale, tu m’occupes trop, 
Celui qui comprend pourra me donner des conseils. 


Vous les abeilles des cimes, ramenez vos ruches, 
Je ne te pardonne pas mon cœur, tu me fait mal. 


Tout le monde avait vécu l’amour et il mia atteint, 
Il avait trouvé l’abris et il se plait dans le cœur. 


Ma grand-mère, mon père, l’avaient vécu longtemps, 
Lorsque je suis amoureux, on me prend pour un fou. 
Le fleuve m'emporte et je ne suis pas un nageur, 
J'ai demandé au médecin mt remède, il a refusé. 


+ 
S 
Habillée en blanc, la EE -mère est amoureuse, 


L'amour me frappe et j'ai les cheveux blancs. 


Mon cœur, echt? que tu aimes, t’aime-t-il, lui ? 

Tu te fais. des soucis pour lui, lui pour un autre. 
© ) 

J’ai tort envers toi, je croyais ne plus t'aimer, 

Mais l’amour est revenu, et il me fait très mal. 


Le jaloux surveille l’ami, il n’est pas au repos, 


| Ah si j'étais un serpent, je piquerai le jaloux. 


>Q 
4€ 


À qui tu donnes l’eau, tasse. C’est à mon ami, 
Ta mère te manque mon ami, elle est tannante. 


Si tu dénigres tous les gens, regarde tes défauts, 

Tout le monde a reçu bonjour, moi l’ami m’a ignoré. 

Tu es chasseur, mon œil, il y a-beauté et laideur, 

Ô toi beau serpent, ton problème est que tu piques. 
S S 

Construis une belle maison, même si tu as faim, 

Ceux qui passent iront : quelle belle maison il a! 


Il y a l'amour profond et l’amour superficiel, 

Si tu es 25 Amour profond, tu risques gros. 

Tu es une hélice, cœur, tu pars la nuit sans frein, 
La beauté est sur le mont, je ne peux pas monter. 
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Isul usmun imezziy, ayenna g ix“eta samheg as, 
Unna-k isegan a lmelih, waxxa da-k yakka lgela. 


A mma new a zesin, a mma new a zzin a wa, 
A bu-yiwel ak-i ”ussaġ, awi zzin waxxa Yigġ”ela. 


Isul usmun imezziy, tenna g ix”eta, samheġ as, 
Idda-d umlal ar aman, allig isewa g ugbalu. 


Aæban as-k ukezeġ, ur id amm win ayt-igrem, 
Tera ttakesi sin-krat, uddur ixateren a mi tella. 


Kkiġ ljamee n ig“erramen, barkellah agnsu nnès, 
Unna mi “ur izil rray, yuf ad issefereh isexiital. 
Ri 

Tirebatin amm zzenbus, ka ”inewa, kaiga Y azegzaw. 
Ddan-d ittesen ihemmamen, a wa agin ad Trusen, 
Tayri nnun a Yijedean, tayri Anun ad-i Yizelan, 
Tayri, tayri, tumezt-i, tom? da ttegga lhebal. 

Z 


Ka 
Izeri zar-k umarg daul, a yul nem a bu-Yunaruz, 
Nedda s atbib inna-”i : batad ur lin asafar. 


Galeġ is ur isul zzin, allig-t annayeg g uhidus, 


A mma new a zzin a wa, a MMA NEW QA zzin a wa. 


Imaziġen mer akk” neman, qenna-d ag yili Y“umdaz, 
Unna Yira-d isciš iširran, itefur tama n Ayt- Wahi. 


Unna-k igġ”eran a Rebbi, qenna-d as tinit neam, 
Tekka tayri bba-hellu, tekka t-a “ur as icegqal. 5 


Unna-s ifrehen iYisli, ad as ifreh mulana, C 
Ad ag issider mulana, neg as imki Yi ku Yün. 
S 

P 
I wa Yiga Yak Rebbi lhena g gel a Wàtertur, 
Ur da ttesellat i Yuneġmis, E GH immuggey wul. 
Yag-i ka, ur ddejin sehig, Ba ag yaru “‘usmun, 
Ad as nesiwel day, jjig, am-i ddig s ig"erramen. 


Yag-i ka “ur ddejin sehig, allig ag yaru “usmun, 
À yul inew igan jjaj, gg“eded ad irrez, ur itteleham. 


À “igef imezziyen, ddu mun d unna Yišewan, 
Ur tuddejit “unna tenegit, ad dig un yili laman. 


A tamazirt nnek ag llig, tenna gig, nekk ay ix“etan, 





Mon ami est jeune, s’il se trompe, je lui pardonne, 
Pour la belle chose, le prix n’est pas important. 


Quelle beauté, ma mère, quelle beauté, 
Je te la conseille toi qui veux te marier. 


Mon ami est jeune, s’il se trompe, je pardonne, 
La gazelle est venue chercher l’eau dans la source. 


C’est avec tes vêtements que je t’ai reconnu, 
Le taxi veut deux ou trois, elle est honorable. 


J’ai fréquenté l’assemblée est saints, il est beau, 
Si tu es malheureux, mieux vaut être dans ta tombe. 


Les filles sont telles les citrons, certaines sont mûres, 
Les colombes sont venues, elles refusent d’atterrir. 


SÉ 
E 


C’est votre amour, les chevaux, qui m'a fait perdre, 
L'amour, lamour authentique fait perdre la tête. 
= 

Le désir est passé ae ton sein, mon pauvre cœur, 

J’ai visité le médecin : l'amour n’a pas de remède. 
S 
K: 

Je crois lą Beauté finie, je l’ai vue pendant la danse, 

Ô ma rire, ô toi ma mère, quelle beauté j’ai vue. 


O Imazighen, si nous sommes unis, nous gagnerons, 
Qui veut faire vivre les enfants, va chez Aït-Ouahi. 


J- Qui demande le bon Dieu, Il lui répondra, 


L’amour a frappé grand-père mais il a oublié. 


Qui est content au marié, que Dieu le récompense, 
Que je sois en vie et je ferai comme cela à chacun. 


Toi, le sourd, Dieu t’a mis la paix € dans le crâne, 

Tu n’entends pas les nouvelles pour être chagriné. 

Je suis malade, mais l'ami. w a écrit des amulettes, 

Dès que je lui parle et jetis guérir tel un saint. 
S 

Je suis malade, mais l’ami m'a écrit des amulettes, 

Toi mon cœur, du verre, cassé, tu ne seras pas collé. 


K 
vi 
Ô toi jeunesse, va avec ceux qui sont intelligents, 


Ceux qi te voient sont morts, pas de confiance. 


J'habite dans ton pays, j'ai tort dans tous les cas, 
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Awey-d aman, igus-1 wul, yan ifilu n rruh ay isulen. 


Mek da gganeg ur-i ‘isedil, s tudayt ur as negiy, 
Nex“ta, serref dig-k amuttel, nnig is-k iddejiwen wul, 
Nedda, ugulen-d imurag, ger taddart, ar-i negqan. 


Ur da šeqqelent isett-igir, ibeta ten batad d lhemm, 
Ya yul inew a “anegmar, lhedid ur gur-i Yilli, 
Nufa timlalin s wass, ya fad nnem a ttesaseyya. 


Nesega ttakesi tar-asidd, neddu g yit, walu Nour, 
Teweta yiwt afus s umeg“er, šuf i tayri Yas tega. 
D 
Ad ur tekessat ulli, idda Yubrid ger may terit, 
Kkeseg as rresas i lidi, mar ad amezegka s yiman. 
Se 
Y 


Ikka-n usmun, ittehetal, llan dig- -Sin ihellalen, 
Nedda, cayeneġ tamazirt, mär g wansa tisetwin. 


Issudda kullu Yudġar, ashabi nnun igjeb ag, 
Adgar isul icejeb-i, a mer ufig neg amezdug. 


©) 


Ar nestara timizar, ard-i ttawig iberdan, 
Tayri tugel ag g wul, atebib ur ag as ibat. 


Ag d lwerd iman treg"a, aceri nnek a Yunna Yizerin, 
Teterreht a bu-takenwin, tesebbez yiuwt, tarew tayt. 


Îtahel baba henna, meggar išib ur iheššim, 
Tiselitt igan aseberugq, secedat as tawenza. 


Ag“edal Yiga-d azegzaw, timelalin ayd as igan, A 


Idda-d usk”eri, unna mi Villa g igef ad-t segin. <° 

Sg 
A yul inew iran zzin, gas ad ak yili Rebbi > 
A titt inew itterun, ur id amm titi n wizar. 

$ 
Azxrid ašenit aberbaë, idda " urgaz; us t, 
Nesewa g ugbalu n zzin, ur-i gi ġas irifi. 
S 

A tizzewa n ismtal, gas dèmmuj ay tegit, 
A taddart n wayd-riġ, asidd nnem ad-i iceman. 


Mek da ttameneg tiwtemin, leæedab awey in a Rebbi, 
Mek id udm nnes iheyya, agensu da “issigi Yafa. 


A tizizzewa n isemtal, aremmuj a xef am iter wul, 
Tuddejit aleddejig isetan, teddut s iqezzay n umettin. 


Deciġ ak s unna nessar, a wayd-rig mek-i tettut, 


-9 
Ve 





Ramène-moi l’eau, mon cœur grille, il a disparu. 


Je ne peux plus dormir, je veux pas être poltron, 
J’ai pêché envers toi, c'était fini entre nous, 
L’amour est revenu, il me fait vraiment très mal. 


La montagnarde ne travaille pas, elle est amoureuse, 
O mon cœur chasseur, mais je nai pas d’outils 

3 À 
J'ai trouvé des gazelles mais je n’ai pas de carabine. 


J’ai acheté la voiture sans lumière, j’ai roulé la nuit, 
Une femme s’est coupée le doigt à cause de l’amour. 


Ne garde pas les moutons, ton destin est favorable, 
J’ai enlevé la balle pour attraper une bête vivante. 


Mon ami voyageur a deux mensonges qu'il cache, 
Je suis parti au camp et j'ai laissé les branches. 
ES 

L'endroit est éclairé, vos:galops nous plaisent, 
J’ai encore cet ot être son habitant. 

s 
Je visite les pays) que de chemin j'ai fait, 
L'amour et en moi, le médecin ne peut rien. 


Que den près de la rigole, chanceux le passant, 
Tu es au repos toi au coépouses, tu as des enfants. 


Papa est marié, il aux cheveux gris mais sans honte, 
Toi, la mariée avec le voile, qu’elle soit chanceuse. 


Le pacage vert mérite des gazelles pour manger, 


Il y a de belles dattes à vendre pour les amateurs. 


Que Dieu t'aide, mon cœur qui désire la beauté, 
Oh mon œil qui pleure, mais pas comme la pluie. 


Quel bel ânon zébré, l’homme l’aväit emporté, 
J’ai bu à la source de la beauté et je suis plus assoiffé. 
Es 
Toi l'abeille du cimetière tu nen que pourriture, 
Toi la maison de l’ aimé, tu m'as vraiment aveuglé. 
2) 

S 
Si je crois les femmes, je mérite l’enfer mon Dieu, 
Si elle a un beau visage, elle a un caractère de feu. 

GE 

L’abeille des cimetières, t’es tombée sur la poubelle, 
Tu as laissé l’herbe pour manger les os des morts. 


J’ai fait des prières au nom de nos relations, 
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Nessar mette$u “ihellan, genna-d iwet unna “ixxan. 


A yan-k ik”šemen a cari, ad ig asmun i luhuš, 
Ad imun d unna-t iran, s dinna g ur-t ittanney ka. 


Tejera Yag tin uzeger, itteša g ulemu aqezzuy, 


Amma Nidder, amma Yimmut, zes tuzzalt ami ” iqqar. 


Neseġa-d aksum awessar, walu zzit ma-s inegg”a, 
Ku-t leddeyeġ, ileddey-i, allig-i «man imergan. 


Gig amm ugtit awessar, rig ad aferug, ur negiy, 

Han ul inew ira cari, afud inew ur as igiy, © 

Unna-k isegan a lmelih, waxxa da-k yakka, jela. 

E 

A Yul inew unnag terit, mag idd is- Era netta, 

Tusit as kiyy anzegum, yasi-t me Petta Yi ka. 
E 

Jea-Ht, Yira Yag-t wul, ar isemtal, ur nebeti, 

Tella tayri ‘ineger ag d | vg da nettemun. 


Asmun nnes ayd dd SH rezu ka yatenin, 
I Rebbi mak isahen a wadda Yiran a nebetu. 


Inniy mad as giġ i wanna dig-i ”ittinin lear, 
Ku ka da-s yakka Rebbi, amuttel ay-t ittettefen. 


Ixra uzmez ad a Rebbi, ur id amm walli Yikkan, 
Nniyt tuššeka, tera tudert-a tihellal, 
Unna yiwelen ka Yihetu t, afad as-t ur ikkes ka. 


Wur telli, 





La bonne nourriture détruira le plus mauvais. 


Celui qui rentre dans la forêt avec les bêtes, 
Il accompagne son aimé où personne ne les verra. 


Je suis tel le bœuf, il a mangé un os dans l'herbe, 
Il peut rester vivant ou mourir, il appelle le couteau. 


J’ai acheté la vieille viande et je nai pas d'huile, 
Plus je tire, plus il tire, je suis aveuglé par les tâches. 


Je suis tel un vieil oiseau incapable de voler, 
Je désire la montagne mais je manque de force, 
Qui achète la qualité, le prix n’est pas important. 


Mon cœur, celui que tu aimes, t’aime-t-il ? 
Tu as des soucis pour lui et lui pour un autre. 
Lë 
Je laime et il m'aime, je le, prendrai pour toujours, 
L'amour existe entre nous nous sommes unis. 
EI 

Je suis son ami, va én eg un autre, 
Dis-moi ce que tue gagnes en nous séparant. 

E 
Qu'avais- “je fait à celui qui dit du mal de moi? 
Chacun: doit faire fasse au mal qu’il perpètre. 


Ces temps sont durs, ce n’est pas comme avant, 
L’honnêteté a disparu, cette vie veut le mensonge, 
Si tu es marié, surveille, un autre peut s’en emparer. 
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À laylalala, dalaylalala lala, 
Wa laylalala, dalaylalala lala. 


Adday teddu trebatt ad tagem aman a wa, 
Ihiter as ucerrim ger igbula “a wa. 


Nesawel as i ‘usmun, ur id rain awal, 
lzayed as i wul inew mayd as iressan. 


A tareg“a n tamzirt zayd aman a wa, 


Ad ssewin icerrimen tigemarin a wa. y 


A Yasmun ad ur-i tesawalt, g ammi nengaj, 
Megqqar ad-k ittessa, ur yad da-k ~ 


A Yasmun a Kubrayer mayd igen ka, 
Meqqar tella tafuyt qenna- ? Laf" unezar. 
Idda-d baba remtan a e a wa, 

Yawey-d cad ifeSkam od ikk ayyur a wa. 


À Yasmun inew tuft bab gur-i Ya wa, 
Kiyy a mi edeleÿ udm s izriran a wa. 


À Yasmun ag“ejdim nnek ayd ag iressan, 
Ima tawiri hat ayenna Yur gig ar asekka. 


À bu-lferh aġ-d yiweyen, a nezel tagufi, 
Ad-k ig Rebbi d ddiliyt igeran izg“eran. 


À Yasmun ad-k ttasig ard ur ak negiy, 
A wa gereg-k i tumubil ayd ur ittewhalen. © 


À Yasmun a Kubrayer mayd ittamen Je 
Ur-i tegit asemmit, ur-i tegit Sec 


Kkig-d zef isemtal nna g illa r 
A yuder as llehd, a Rebbi gšasen leæewan. 


A mma new a ta, ullah a mer id i lihšemat, 
Tassiġ arxam, ad geg addejar i “usmun. 


A mma new i da neqqaz anu g cari Ÿ, a wa, 


A mma new ikka ssellih inegr-i d waman, a wa. 


À Yabrid umlil, ak id yawi utar, a wa, 
Ak id yawi utar, imun d wulawen, a. 





Le rythme du poème. 


Lorsque la fille veut puiser de l’eau, 
Un jeune la regarde entre les sources. 


J’ai parlé à mon ami et il n’a pas répondu, 
Il a ajouté à mon cœur ce qui lui manquait. 


Ô la rigole du pays ajoute en de l’eau, 
Pour que les jeunes fassent boire les juments. 


Toi mon ami, ne me parle pas, les miens savent, 


Fais comme si nous nous sommes disputés. 
ò 

Ô Tam, tu es tel Février, aucune confiance, 
Même s’il fait beau, il y aura-de la pluie. 


Ee 
< 


Ô les belles filles, Ramadan est arrivé, 
Il est venu avec ses, affaires pour un mois. 

E 
Ô mon ami, Jet préfère à mon propre père, 
C’est à ta qùe j j'ai mis des maquillages. 
Mon E c’est s’asseoir avec toi qui me manque, 
Quant au travail, s’il n’est pas fini, un autre jour. 


Ô toi le fêtard qui nous a invité pour festoyer, 


de Que tu sois telle la vigne qui plonge ses racines. 


Ô toi l'ami, je te porterai le plus que je peux, 
Et je te mettrai dans une voiture si je me fatigue. 


Tu es tel le mois de Février, mon aimé, 


Tu ne donnes ni le froid, ni la chaleur. 
Ss 


SR 
40 


J’ai passé par le cimetière où est enterré l’ami, 

La dalle le retient, Mon Diet procure lui de l’aide. 
S 

Par Dieu si ce n’est RÉ la crainte de la honte, 

Je prendrai mon gip pour être voisin de l’ami. 


Malheur à mo j je creuse un puits sur le mont, 
Le sol dur, et entre moi et la source d’eau. 
©) J 
Ô toi, le merveilleux chemin, que Dieu te ramène, 
Que Dieu te ramène et que tu sois l’ami du cœur. 
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Ullahlesdim, mer-i inni zzin : a nemun, 
T'issint a mma new is ur am-d aguleg, a 


A midden mek-i Vinna Yusmun : bettu nnek, a, 


Ul inew ira ten, da ttergigin, ur negiy. 


A Yasmun inew wa, Hunneg igen winneg, a 


Mek id un betig, nekk ayd amumeg, a 


A Yasmun a unna tejewa tudert, a wa, 
Isul wakal ad ak ssun, delen ak, a wa. 


Rejig Rebbi, rejig lwaldin inew, a, 


Ima lmut a iyyema, giereg ad-i tawey, d. 


ES 
N° 


A mma new, a mma new a, a tadulineu, 
Unna Yur irin mma new, a wi beraj L o 
Es 

I Rebbi “a lalla, illi-s n umazan, a nemun, 

G ubrid n lmut, amezeġdmalu nnem, a. 
ei 

Ullah mer-i Yinni “smun : a nemun, 

Ttisint a mma new, is ur am-d aguleg, a 


Ullah ferreheg as i “unna s-d i ddig, 
Unna “ur ittessan, is as ijera ka. 


Wa bnadem aferrah ass-nna g walu t, 
Zun as tekkest i tudert gef, walu t. 


A hiterat as-d i ‘ugdud a Yiyyesan, 
Ad ur tawim tagufi g wulawen, a. 


Id is-d i tekkit à “utbib attayen, a, 

Allig tejjit a wayd-rig, qqimeġ, a 

À Yasmun inew, a Hung Yigan nie 

A wa htal-d a ‘iyyema, ffeg-d jarifen. 
S 

Adday tannayem azzar inew is imellul, 

Tisinem idd anaruz n tayri Yayennag. 


A mayd iran ad ag ixub watu, a wa, 
Amuttel inu ad ak ssun, delen ak, a wa. 


Wa giġ tilezdit, awin id waman, a wa, 
Ig usmun acewwam, ur id yusiy, a wa. 


Isul uzref nneġ, hat isul uhidus, a wa, 


Q, 





Par Dieu, si la beauté me demande d’être son ami, 
Tu verras ma mère, tu ne me reverras plus jamais. 


Ô gens, si l’ami me demande la séparation, 
Mon cœur le veut, il tremble, je ne peux pas. 


O toi mon ami qui est mon véritable ami, 
Si je me sépare de toi, je serai chagriné. 


O toi mon ami que la vie a beaucoup attiré, 
Un jour tu seras terre par dessus, par dessous. 


Je demande à Dieu et je demande à mes parents, 
Sinon j'ai peur que la mort m'emporte, mon frère. 


Ô ma mère, tu es une véritable couverture, 
Celui qui n’aime pas ma mère, jee rejette. 
SÉ 

S'il vous plait, ma chère, lille du messager, 
Je veux t’accompagner Së le chemin de la mort. 

Sa 
Par Dieu, si l’ amide demande de l'accompagner, 
Tu sauras, ma mère, que je ne reviendrais plus. 


y 
Y 
d 


SE 


Par Dieu,ÿjé vais célébrer tous mes hôtes, 
Qui ne fit pas, souffre de quelque chose. 


La personne heureuse, le jour où elle nous quitte, 
C’est comme si tu prives la vie de sa propre tête. 


. Vous allez assister au festival, chevaux, 


Afin d'éviter la nostalgie dans les cœurs. 


Dis-moi, tu étais allé voir le médecin, ami, 
Parce que tu es guéri contrairement à moi. 


Toi, mon ami, qui est comme mon, frère, 
Déménage auprès de moi, sors des” monts. 
Ká 

Quand vous verrez mes cheveux blancs, 
Sachez que c’est l'espoir de lamour. 

~ 
Toi qui veux que E sois dans la misère, 
Tes péchés envers moi qu'ils couvrent. 


Ze 
Y 
y 
A 


S ab 2 s] 
Je suis telle une pelote emportée par leau, 
Mon ami est un nageur, il ne mia pas secouru. 


Notre loi et note danse existent encore, 
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Is da gemman islan, ur da ttehewun. 


Ittigges-d ugbalu, “unna Yinegġa Yirifi Ho. 
Ad as geg addejar i unna Yihelan gur-1. 


À “isebbaben a wi, mešta tigawsiwin ? 
A Ya nekk, ur-d iwiyeġ ma-s ssageg atu. 


Annayeg zzin dat-i, ar itte&al wafa, 
Unna Yidduhedan, ur x*etin a tirebatin. 


Bu-tmegra Zo Rebbi, g as ma-s itteddu, 


À lhejj ar-d izur lalla Mekka Vo wa. Ù 


Tiselitt d aleddejig n lfessa Yisewan a w 
Kkin waman nnig as, yili “ulemu dE 
SE 
Tiselitt a Rebbi g as lleta vuler Ya wa, 
A teg amm uleddejig ihetu tf ueessas a wa. 


%, 
Ka 


A lferh a Rebbi g ur némut lliġ, a wa, 
Ad nawi lġelubit s akal, ddug, a wa. 


Sacdat as i bab n lferh a Rebbi a wa, 
G as tiram nna dumenin a Rebbi No wa. 


A Yasmun ad ur-i tesawalt, g ammi nennadg, 
Han ayt-uxram zeran awal, g ammi nennag. 


Tiselitt aleddjig n lfessa Yisewan, a wa, 
Kkin waman nig as, yili “ulemu, a wa. 


Ass-a g tedda Biha a tagem aman a wa, 
Tesilew as i Yuġnas, teg izriran a wa. cs 


Asmun inew a ‘unna igan iyyema, SS 
Megqar teddam s lgerb, i kkig tar SET 
Wazza, wazra, waxxa tegit EE 

Ce 
Seg mayd ur-i terit ayd-i yaÿ ka. 
A Yasmun inew, a wanna Yigan iyyema, 
Htal-d a iyyema, ad tegt addejar inew. 


Ddig-d a “asmun, aweyeÿ ul inew, 
Mek-i “ur-i terim, eayedeg i tgemmi inew. 


Ddig-d a asmun, aweyeg nniyt, a, 
Afeg-n tinnek texalft, reæebeġ i tudert. 





Les mariées se mettent du henné sans défaillir. 


La source a explosé d’eau pour qui veut boire, 
Je serai un voisin de celui que j'aime bien. 


Vous les commerçants combien valent les choses ? 
Malheur à moi, je n’ai pas rapport de l’argent. 


J’ai vu la beauté devant moi et le feu est allumé, 
Qui est étourdi n’a vraiment pas tort, les filles. 


Les mariés fassent qu'ils aient une destination, 
Allez au pèlerinage pour visiter la Mecque. 


La mariée est telle la fleur de luzerne arrosée, 

Il y a beaucoup d’eau et de la verdure autour. 
res 

La mariée, mon Dieu, fasse qu?elle soit heureuse, 

Elle sera telle la fleur gardée‘par une sentinelle. 


SO 

N 
S 
Je suis content de ne paS mourir avant, 
J’emporterai le malheur avec moi sous terre. 


EX 


Fais que les mariés soint content, bon Dieu, 
Fais lui des Ann pésibles, mon bon Dieu. 
© 
Ne me parle pas, mon ami, sois tel mon ennemi, 
Les miens en savent trop, sois tel mon ennemi. 


La mariée est telle la luzerne bien arrosée, 


| L’eau lui passe par dessus et elle fleurit. 


Quand Biha est allée puiser de l’eau, 
Elle laisse pendre tous ses vêtements. 


Toi, mon ami, qui est comme mon frère, 
Si tu pars en Occident, je te suivrai. 
© 
Se 
A Lë A $ A L CH H 
Même si, même si, même si tués mon frère, 
Depuis que tu ne mi aime pas que je suis malade. 
Ee 
e 
Toi, mon ami, qui est comme mon frère, 
~D 
Déménage auprès Cd moi pour être mon voisin. 


Je suis venu mòn ami et j’ai ramené mon cœur, 

Si tu ne ven pas de moi, je reviens chez-moi. 
© 

Je suis venu mon ami et j'ai ramené l’honnêteté 

J’ai trouvé la tienne différente et je suis étonné. 
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Bnadem ig irewa, imun d imi nnes, 
Yili lferh ayd izzeezizen atu nnes. 


Bnadem ig ixxa, iggadey as uhraqq, 


Ur da-t ttecašaren awd waddejaren nnes. 


Dda g tÿ“emamt itudan d itaren, a, 
A wa yili lferh, isli ad ig leæenayt. 


Igil n rray n Uéetta Yiga Yurti, 


Tili asen ssetart d usessas g imi nnes. 


Allig teter ssetart han iflew walu ten, 


Tewt-t lxesart, ayd bnadem ikka ten. 


Unna gur tamettutt iheyyan g uram, 


Tili tattesa, Yay mi terewa tuderkò 

Unna gur tamettutt iherran_ÿ uzam, 

Yili mazmaz ay mi texrasfüdert. 
s 

Iga zzin tin ulmu, Ain g lusact, a, 


ra 


À titt inew : mmater ileddejen n uzmez. 


À titt inew : mmater ileddejen n uzmez, 


Ad ur-i tteseddabt asekka g walu ten, 


Llayhenni ken a Yunna Yigen winew, 


Ad ur-i ttehafam han amarg ad-k ittef. 


1 Une personne des Aït-Atta. 


L'homme s’il est bon et fait preuve de retenue, 
Et il y a la joie qui fait du bien pour les jours. 


L'homme s’il est mauvais et boude beaucoup, 
Même ses voisins ne le fréquentent pas. 


Quand, du henné, vous avez teint vos membres, 
Et il y a de la joie, que le marié soit très beau. 


L'affaire d'Ouattal est tel un verger, 
Il a une clôture et une sentinelle. 


Quand l’abri est brisé et que la porte n’est plus, 
Il est une catastrophe, que de gens y ont passé. 


Quiconque a une bonne femme dans son foyer, 
Et il y a de la joie qui fait du bien dans la vie. 
Quiconque a une femme colérique dans son foyer, 
Et il y a de la colère ont Zait détester la vie. 

La beauté est telle ne prairie dans les étendues, 
Ô mon œil contemple les fleurs du moment. 

Ô mon œil éontemple les fleurs du moment, 

Ne me torture pas quand elles sont absentes. 


Je te dis aurevoir, ô toi mon ami qui est le mien, 
Ne me dénigre pas car l’amour pourrait t’atteindre. 
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À layla lalala, dalaylalala, 
Wa layla lalala, dalaylalala. 


A Rebbi, ttereg ak tekur tigemmi new, a, 
Didda g da seksiwen imehsaden zar-s, a. 


A wa gant-i trebatin afa g lxater, a, 
Aha wa seġusent amm uberrad ul inew. 


Hat ibena lhewa Yiġrem agensu new, a, 


Da gganeġ, ar isawal imegri dig-s, a. > 


A ta ssired ifassen ar nnig igallen, a, ° 

A ta han seksu nnem ad ig igurayen, o 
de 

A ha bu-”ubehir awey id mmatisa, 

A wa rig ad ssigereg i zzin imensi. 

Ad-k ig Rebbi d E a asmun inew, a, 

Ad-i tessiddit g iberdän amm tafuyt, a. 


A tayri Ya ta tezedit igesan inew, a, 
A ta ”amm ihbuben-d ikkan tisirt, a. 


A Yasmun mayd ak nega, mas-k i niwet, a, 
A wa tegert igg“eba Yig wul inew lkušt, a. 


Ddu s ttawil, deen a yul inew, a wa, 
Hat in illa lxir g uyenna ttenewwat. 


Ddu s ttawil, deæena yul em, a wa, 
Hat in illa wuddur, ibat as Rebbi. Ze 


H g H VW 
A wa ssurefat-i Ya Yismunen inew, wa,® 
A2 


A wa Yiriġ tawada, llayhenni ken, e 


N 


A wi gig win tmizar, da yallegs"a, 
Rig ad sasefeg amarg, a mnia new. 

© 
A ha tayri, tezedit-i igesan inew, a wa, 
Da qqareġ i ‘usmun inew a mma new. 


À Yasmun, i hayyag tama nnek, a, 
A Yad ur tennegelat, aweyat igef, a 


Ur da ttemuneġ d unna “ur hemileg, 
A wa yiwey-i batad, ttug takatt, a. 





Le rythme du poème. 


Je t’implore, Seigneur, remplie ma maison d'enfants, 
Quand les ennemis jaloux sont en train de regarder. 


Les filles me sont tel un feu dans le cœur, 
Elles brûlent mon cœur telle la théière. 


L'amour a construit des bâtisses dans mon sein, 
Lorsque je dors, un muezzin appelle dedans. 


Lave toi les bras jusqu’au dessus des coudes, 
Que ton couscous ne soit pas sale après coup. 

À 
Ah toi l’homme au potager, ramène les tomates, 
Car je voudrais inviter la beaŭté au dîner. 

~ 
Que tu sois telle une torche. mon ami, 
Pour éclairer mon chèmin tel le soleil. 
E 
Ô toi Pamour tū as fracassé mes os, 
Gw" e S 

Tels des erainz passés par le moulin. 
A © 
O toi mon ami, qu’ai-je fais de mal pour toi, 
Tu as mis du bois, mon cœur est une fournaise. 


Marche doucement, mon cœur, patiente, 


Il y a du bien dans ce que tu espères. 
N 


Marche doucement, mon cœur, patiente, 
Il y a de l’honneur, Dieu en est possesseur. 


O vous, mes amis, pardonnez moi, 
Je dois partir, je vous dis au-revoir. 
Se 


Sp 
40 
A 


: : S Ch 
Je dois vraiment voyager, je pleure, 
Je veux ménager le chagrinxkô ma mère. 
0 
Wi 
S 
Ô toi, l'amour, tu as _Étrasé mes os, 
J'appelle mon SC toi ma mère. 


Ô toi, mon a je suis près de toi, 

Ne reste > pes, tu dois te promener. 

Je n’accompagne jamais ceux que je haïs, 
L'amour m’a emporté et j’ai oublié la famille. 
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A Vunna Yiran ad isiwel, isiwel, a, 
À wa, Ya tayri tezedit igesan inew, à. 


Da-k ttegannag, nesigg ak igef, a, 
À yan wass izzeezizen tudert, a wa. 


Ad ig Rebbi lufa g wulawen, aha Ho wa, 
Ad ur ittecekkaz bnadem wayt. 


A wa ssiwey a bu-“uhdadi, ssiwey, 
A wa ssiwey, ad tinniyt iberrieen. 


À wa meqgqar shudereg igef, a, Ù 


A wa dai ttenadan idewwayen, a. ra 


Iman-d useklu, gen yiwen, a ha Ho vm, 
Betun-d ileddjigen gif s, a wa. E 
E 

Tarebatt ittezyaben tayt, omg Sud awa, 
A leib nnem yuger winnes a ta cayd a ta. 

is 
A tarebatt nna mi Yihela ger-walen, 
Tivwelt agellid, ad tegt tag*erramt. 


Adday da tefessu tawenza ger walen, 
Am i da “inegger ka bu-hebba g wulawen. 


Ihares ug“yelas inejda g usawen, 
Mayd igin ad izesem ad isiwel. 


Idda-d usmun inew ar nnig ixamen, 
Irzem as i tmawayt, ihezza-d wul inew. 


À titt inew ddejiwen araca g unna terit, a 


Ad ur-i tteseddabt ass-nna g ur illi. 5 
S 


Kc 


A tarebatt nna mi “ihela ger walen, S> 

A tawelt aserrim igen tazuyi De 
S 

I Yayd am nnig, awel tazuynnem, 

Allig tiwelt awessar, ad am alleg. 


Wa rzem og a rrutt, niwi-d izamaren, 
Ku yan ad as iggetu Rebbi  asekkin. 


Wa “unna-k innan ra-d itub a ttact, 
Ad izzal, yuzum, ideen i tudert. 


I Rebbi Noa mma new, ass-nna g mmuteg, 





Celui qui veut radoter, qu’il radote, 
L'amour a vraiment écrasé tous mes os. 


Je te cherche et je te désire, 
Toi, une journée de bonheur. 


Que Dieu nous donne en abondance, 
Pour que les uns aident les autres. 


Passe, l’homme au destrier, passe, 
Passe, pour voir les merveilles. 


Même si j'ai la tête rabaissée, 
Les provocateurs me cherchent. 


Il est avec l’arbre et sont un, 
Le fleurs lui passent par dessus. Ò 


A 
L 


Ki 


Toi fille qui dénigre une autré, 
Tes défauts dépassent me 


Ô fille qui a du SE entre les deux yeux, 
Tu seras mariée, àù roi et tu seras servi. 

E 
E 


Lorsqu’ elle étale son toupet entre les yeux, 
C’est comme si tu allumes tous les cœurs. 


Le tigre a coincé les voyageurs sur la pente, 
Qui pourra, après cela, prendre la parole. 


d Mon ami est venu près des tentes, 


Il a chanté et cela a saisi mon cœur. 


Ô mon œil, regarde bien celui que tu aimes, 
Ne me torture pas lorsqu'il n’est pas présent. 


Ô fille qui a du charme entre les deux yeux, 
Tu seras mariée à un jeune homniè de ton âge. 


FA 


Combien de fois je t’ai dit :Marie-toi avec un jeune, 


Maintenant que tu es mariée à un vieux, je pleure. 
o 
S 


Ouvre-toi mausolée; j'ai ramené des moutons, 
Implorons Dieu-que les vœux soient exhaussés. 
L 


Ze 
D 


Celui qui-pênse faire ses confessions, 
Qu'il piée, fait le jeune et patiente. 


S'il te plait ma mère, le jour de mon décès, 
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I tebetut amarg i tsemunin Anen. 


A ta kem a titt, ay igan amazan Dieu, 
Ad kem nazen s usmun, ad id ugulen. 


A Vunna rig ard ur yiri, berrag t, 
Ad hezzag ul inew ard yager winnes. 


A Yasmun inew ass-nna g ur-i terit, 
Ad-i negin imurag nnek, ad umumeg. 


A ta heyyed i urgaz Anen, nada winnem, 

A ha taheyutt, meqqar llefeg, ad uguleg. L 

Ihereš umarg, Ate Zem agensu new, ul 

Allig yufa “utbib afa g wul inew. S 
Q 

Meqqar da ttessug ureg, ad ag 

Adday ur illi “unna-rig, ad. ausen. 


E 
Ze 
Ki 
D 


N 


lwig taguyyit inew s ig'erramen, 
5$ 
Awin tt igerramentÿer bab n lamer. 


Idda-d usmun inew, aherraz ihater, 
Mer ag neddu ger ayenna g ur illi. 


Rebbi, ttereġ ak yan iflew immuzzan, a, 
Irezzan ulawen i Yimecidan (em, a. 


I Rebbi wi Ya tirebatin, id nniyt, a, 
Ixxa bu-takena, ixxu bu-may-s, a ? 


Rebbi, snem asen i “usmun atu nnes, a, 
A awd winew ard yager winnes, a. S 


I Rebbi “a mma new, asekka g rm à 

Tebetut ul inew i tsemunin inew, as 

À tahanut a kem-i nebenu g non a, 
S 

Tenna-"i yagen ad tes geg agensu nnem, a. 

Meggar ttešiġ tifiyyi, deleg is-k, a, 

A lherir, isul wakal ad-i yawey, a 


Meqqar ddig s ljent, ig ur illi 
WUsmun, ur isewib zes ad uguleÿ, a 





Distribue les amours à toutes mes amies. 


C’est toi, mon œil, qui est mon messager, 
Je t'envoie vers l’ami afin qu'il revienne. 


Celui que j'aime et il refuse, je le déteste, 
Je ravive mon orgueil pour dépasser le sien. 


Toi, mon ami, le jour où tu ne veux plus de moi, 
Tes chagrins vont me ture et je serai très maigre. 


Laisse mon mari tranquille, cherche le tien, 
Espère de folle, même divorcée, je vais revenir. 


Le chagrin est très vire rentré dans mon intérieur, 
Le médecin avait trouvé le feu dans mon cœur. 
Ù 
Même si je dors sur Tor et avoir davantage, 
Si mon ami n’est pas à mes. côtés, c’est nul. 
cu 
Je dirige ma plainte vers les grands Saints, 
Les Saints l’ont rapporté vite au bon Dieu. 


Mon ami jaloux étais venu, il était présent, 

Si je one je serais parti là où il n’est pas. 
Mon Dieu, j'implore, donne moi une porte large, 
Qui briserait le cœur de mes ennemis jaloux. 


Je vous implore, les filles, dites-moi donc vite, 
L’homme à coépouses ou avec mère est-il mauvais ? 


Mon Dieu, fasse que le sort de mon ami soit bon, 
Et mon sort aussi jusqu’à ce qu’il dépasse le sien. 


S'il te plait ma mère, le jour de mon décès, 
Distribue mon cœur à toutes mes amies. 
T 


SR 
(© 


Je vais construite une chambre-dans mon cœur, 
Le malheur qui m'arrive, jedé mettrai dedans. 
Le 
SD 
Même si je mange la viande et j'ai de la soie, 
NN 
Je serai un jour enterré sous la terre vite. 


Même si je men vais au paradis sans mon ami, 
Il convient, Vraiment que je rebrousse chemin. 


LC 5) 
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A ha Ya wa, Ya bismi nebeda dig is-k, 


Ad ihelu wawal g uyenna g nesawel. 


À Yili ‘unzar d uleddejig n Mars, 
D utefi, ad mlilen iguliden gur neg. 


Ayennag ad as ttereg i bu-nniyt, 
Îfreh umeksaw, yaley s ijarifen. 


I Rebbi “a tagbalut idd nniyt ? 
Is-n ikka yan bu-"uhdadi gur-m 
I Rebbi a ttaleb, uru-Yi g lkit. 


Hiter i ‘ugdud a Yasmun, e 


i Fe ER 
A wa niwey inaruzen gif-k, a. së 


SE 


E 


A ha Va wa, tayri tugga-d ut inew, 


A wa yiwey-i batad "del, a. 
S 

À Yahemmam nna dnesaÿer, a, 

A wa rig-k a nili g lxater, a. 


Dda g da-k ttazeneġ a yawal, 
A yuley id ka n leib ul inew, a. 


A tigenewt nna-d irahen, a, 
A ta Yasey irifi g izamen, a. 


Wa ha tiselitt, a tag”erramt, a, 
Ad am inem sseed igen winnem, a. 


Wa giġ tin uwujil, a Yiyyema, 
A “unna nera, ur iri Yad isiwel, a. 


SE SE E 
Wa mek ur illi ®usmun, uguleg, a, $ 


"wi 
E E A 
Ur inni “unaruz, ad ag iffeg, a 
x” 


Ad-k nesal a Yatbib is idd iyt i ? 


Is isul ad iffeġ unaruz ul inew. 


Han ayt-nniyt da ttešawaren, 
Megqar da ttasin izazaten. 


Megqqar rig ad shudereg igef, 
Hezzan-d imurag ul inew. 


Mer da ttebeddalemt a Imehayen, 
Lgeyar allig-d (Gout, igqim. 


Ahidous (12) 


Par Toi, Seigneur, je commence, 
Que ma parole soit bonne toujours. 


Que la pluie et la fleur de Mars soient, 
Ainsi que la neige qui blanchit nos monts. 


C’est ce que je demande à Dieu le Seigneur, 
Le berger est content et monte la montagne. 


Jure-moi la source, est-ce vrai ? 


< Si l'homme au destrier était près de toi, 


S'il te plait marabout, écris-moi un papier. 


Assiste au festival, ô toi mon ami, 
i X R © 
J’ai eu la nostalgie à cause de tois 


EA 


L'amour a fait une escale dañs mon cœur, 


Le chagrin a emporté vräiment ma tête. 
Se 
D 
Toi le pigeon avec ai je fais ma vie, 
Je voudrais que.jè sois dans ton cœur. 


D 
Š 
So 


Lorsque je He avec mes propos, 
Une satire guette vraiment mon cœur. 


Toi le nuage qui est arrivé, 
Prend donc la soif des maisons. 


Toi la mariée tu es une sainte, 
< | Que ton destin soit le meilleur. 


Lë Je suis tel l’orphelin, mon frère, 


Celui que j'aime refuse de me parler. 


Si mon ami est absent, je fais le retour, 
L’espérance refuse de me quitter Vraiment. 
Je te demande, médecin, BE vrai ? 
Est-ce que le chagrin finia par me quitter. 


9: 
Si 
Les honnêtes homes se consultent, 
Même s'ils portent des fardeaux. 


Ge 
D 


E 
8 SE . 
Même si je veux ramasser mon orgueil, 
Les am6urs font soulever mes entrailles. 


Si les problèmes changent vraiment, 
J’ai des douleurs qui me dépassent. 
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Ur iwehin uyenna-Ÿi yagen, 


Ul inew icemmer s iztemmimen. 


Idda lhemm ur iri bu-ttast, 


Yiri ttesam n inejdi g ittamen. 


Tizizewa tiweg g ileddejigen, 


Tamimt tesayd s iguliden. 


À Yayt lhilat igeddaren, 


Ur da ttehakam zes isennanen. 


Ssagemat lhemm a yul inew, 
Amuttel ad ihkem igeddaren. 


Da tteremmameg i yat tenebatt, EN 
Tudert amm inejda g lmitel. P s? 
Ç: 


A ha lmut tujedt i ku vue, 


Tiwey igellin, tawey Hier. 


© 


A wa Yizeran sulen ad-i Yissikel, 
Ad-i Yikkes iman i Yig-i g ljumt. 


A Yismunen ag isaggan igef, 


Ad ur tallam ġef igayyuten. 


Joren lekkefen, ilig agensu nnes, 
Han nneeaë negred afella nnes. 


Usin-i rebeca, allig-n niwet, 


Qgamen kem a tazallit n lajer. 


Ass-a g-d ibedda lmizan inew, 
Han anrar n lhesab icemmer. 


A wa ddan-d inegmaren s amelal 
Wa Yufan-d lhijab, ugulen a. 
Q 
A Yusin-d leæedda g ifasser a, 
Wa ”ufan-d lhijab, ugulen a. 


Wa Yik”esa sen ugellid imeqquren a, 
Wa ”ufan-d lhijab, ugulen a. 


Hat iga sen afrag, idur asen a, 
Wa Yufan-d lhijab, ugulen a. 


À Ya bu-rrami lli g agulen a, 





Ce que j’ai n’est vraiment pas facile, 
Mon cœur est plein de pensées noires. 


L'affaire est partie, le pieu ne veut pas, 
Il veut la nourriture du voyageur confiant. 


L’abeille mange de la fleur, 
Le miel est revenu sur les monts. 


Vous, les gens qui n’ont que des ruses, 
Vous ne cherchez que des épines. 


Elève les affaires, ô toi mon cœur, 
Le péché va rattraper les malhonnêtes. 


Je suis en train de penser à une affaire, 
La vie est tels les voyageurs par exemple. 
N 
a 
La mort est en train d'attendre les gens, 
Elle emporte le pauvre ét le riche aussi. 
ON 
S La 
D . Y 
Je serai un jour sous les dalles, 
Je vais perdresÿraiment mon âme. 
wë 
e? 
Vous les amis qui sont venus auprès de moi, 
Evitez donc de pleurer à propos de moi. 


Le linceul est cousu et je suis dedans, 
Je suis vraiment étendu sur le cercueil. 


ba h j SE à l’ SÉ 
Quatre hommes mont pris jusqu’à l’arrivée, 


Tout le monde a fait la prière pour le bien. 


Le jour où ma balance est prête, 
Le terrain du jugement est plein. 


Les chasseurs sont venus vers la gazelle, 
Ils ont trouvé des amulettes etSont revenus. 
E 
Ils sont pris les armes dans les mains, 
Ils ont trouvé des amulettes et sont revenus. 
P 
Il est sous la surŸéillance d’un grand roi, 
Ils ont trouvésdes amulettes et sont revenus. 
SE 
Ils leur (ont mis des clôtures tout autour, 
Ils ont trouvé des amulettes et sont revenus. 


Toi le chasseur qui vient de revenir, 
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Wa “ufan-d lhijab, ugulen a. 


A ha “amelal illan ger ifassen a, 
Wa Yufan-d lhijab, ugulen a. 


À tizizewa tesman-d asufeg, a, 
Wa Yufan-d lhijab, ugulen a. 


A tamimt ayd nugem dig-s, a, 
Wa Yufan-d lhijab, ugulen a. 


Ceggeleg ak a yul n uleddejig annig, 


Ur nnig ad ak cettereġ ad-d uguleg. L 
Se 
ck 
Agessas a Yurti Villa g imi nnek, e 
= 
À Yatil, a nawey inaruzen gif-k. 
9: 
S 


A Rebbi snem asen i Vimezzanen atu, 
Ula *ixataren, ad terewu tudèrt, a. 
Imazigen winneg, a. g wulawen, 
Y S 
Imazigen ran tanezÿà d nniyt. 


I Rebbi “a Yatbir nna-d irrusen, 
Ad-k usug, isin adgar ttekkat. 


Aha * a wa isgadey uleddejig amuttel, 
Aha “a wa, &nig tirew-d ad ususen. 


Aha “a wa, amuttel amm jjaj ittusessaren, 
Gg"deg i Yutar n kigan ad ten yakel. 


Ils ont trouvé des amulettes et sont revenus. 


La gazelle est entre de bonnes mains, 
Ils ont trouvé des amulettes et sont revenus. 


L’essaim rassemble toutes les abeilles, 
Ils ont trouvé des amulettes et sont revenus. 


J'ai vraiment puisé du bon miel là-dedans, 
Ils ont trouvé des amulettes et sont revenus. 


Je me souviens la fleur que j’ai vue, 
Je ne tarderai pas, je reviendrai. 


La sentinelle est devant toi, le verger, 
Je partirai avec la nostalgie des raisins. 
> 
Bon Dieu, aide bien les pauvres‘jeunes, 
Et même les vieux, que la vié soit belle. 


X 
ko 
Vous êtes les premiersodans les cœurs, Imazighen, 
Imazighen veulent Vhonnêteté et le sérieux. 

Ÿ 
S'il te plait lebigeon qui vient d’atterrir, 


Je te donne'ùn conseil : sois très prudent. 


Mon Dieu, la fleur a commis beacoup de péhés, 
Je crois bien qu’elle risque de perdre ses feuilles. 


Le péché est tel le verre étendu par terre, 
Je crains que beaucoup de gens le foulent. 
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Ahidous (13) 


Unna mi tegit tamessumant ar ass-nna g ur-k iri, 
Tegt as imkinna tteggan ayt-tudert i bu-"isemtal. 


Adday izzerey ka tamara nnes ar ittessa g unna tag, 
Id is awen ika Rebbi ttamen n tinnun ad ur kun tag. 


Ina-s i ‘umeddakk"el mani lmisad nnek a bu-thellal, 
Allig ur teddit, tinit i “umazan nnek ad-i t yini. 


A titt ur yumisen tazult, ur am iguda "uraea, 
Ur da-d ittegellas ljuf inew es alen tiberrekarn. 


A titt inew a ta baraka “imettawen UE ag teemut, 
Ig idda ‘umeddakk“el hak am wayyatèr id am wallig. 
S 


À titt inew a ta kemmin ayd Wajen dig-i leafit, 
Kemmin ayd as itteggan abrid i ssemm ad-i iter s ul. 


SE 
g> 


Ullah ar da gganeġ, SÉ d, inig is id ig“era ka, 
Zziġ azewu ayd da-dittehezzan iflewan ġif-i. 


Ullah ur ttebeddaleÿg wadda “ira wul s wadda ur iri, 
Ullah ar da ggareġ lmizan yili lufa g unna-riġ. 


In-as i “"umedakk”el xir ak xir ak, ak id (eg lear, 
A xir ak kiyyin uma nekk han leib nnek immut. 


Ina-s i “"umeddakk”el, gan iġesan inew tuga n cari, 
Ku yan issufeg tugmas, yiweg dig-i Yur ikkul. 


Iga-”i “umeddakk”el tallig tega lajibb i Gremie, BE 
Iga-”i lmutur g tadauwt, ig-i lhewa g rrewita. Ba 

` 
A bu-tayri ma-k tega, may tesenit d taguyt n yit? 
Da-d i ttefafat bela ”azmez, tura bestet n wul. 


G 
© 


Teddit a Yiyyema tehtalt, tezriti g umazir yuran, 
Ullah a bettu n wadda-Yira-ivul ar iga leafit. 


Belleg as i ’usmun sselam, mek iwhel ad-i t yini, 
A yul inew deen as i tmara, qenna-d k teddu. 


A wa giġ lisanes, xir-awen afa ad id inmili, 
A wa gig tin igejd iwigelil, izrey-1 bu-twala. 


Ullah ar gig amm tfunast nna “izela bu-twala, 
Ddayemellah a “ifadden adday ären id ikk muhul. 





L’obstiné qui ne veut plus de toi, laisse-le, 
Fais lui comme font les gens pour les morts. 


Une fois ta misère finie, tu te moques des autres, 
Quelle garantie as-tu qu’elle ne revienne plus ? 


Dis à l’ami : où est ton rendez-vous, menteur, 
Tu n’as pas dit au messager que tu ne viens pas. 


L’œil sans kohol, tu nes pas beau à voir, 
Mon regard ne supporte que des yeux noircis. 


Ô mon œil, arrête de pleurer, tu me fais mal, 
Si l’ami est parti, un autre prendra sa place. 
à 
Ô mon œil, c’est toi qui mets lé feu aux poudres, 
C’est toi qui ouvre la Porte an chagrin du cœur. 
S 
Y 
Je dors et c’est comme : si quelqu'un m’appelait, 


C’est juste le vent qi fait bouger les portes. 


Par Dieu, je, mm Ee pas celui que (aime, 

Par Dieu LE vois bien que mon ami est méchant. 
© 

Dis à l’ami : gare à toi de la trahison, 

Quant à moi, tu n'auras rien à craindre. 


Dis à l’ami : mes os sont telle l’herbe des cimes, 


Chacun, avec les dents, me dévorer sans vergogne. 
> 


Liam mia fait telle la Jeep en course rapide, 
Il a mis le moteur sur le dos et l’amour aux roues. 


Toi l'amoureux, comment vas-tu avec les veillées ? 
Tu te réveilles à toute heure, le cœur n’est pas fier. 
Tu es parti en voyage, ami, le pays est vide, 
Par Dieu, les adieux de l’aimé sont tel le feu. 

S 
Dis à l’ami : bonjour il me déteste, qu'il le dise, 
Patiente mon SE 6 peine finira par s’en aller. 


Je suis telle s Yësence, que le feu ne s’approche pas, 
Tel le chevréau atteint de tournis, je suis abandonné. 
Par Deu je suis telle la vache égarée par le pâtre, 

Dieu est éternel, mes jambes ne me supportent plus. 
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Nesewa g ugbalu dat ad as yili “ubrid i umata, 
Allig as ddan inagamen iga ubrid nnes alut. 


Ul inew, deen, ig ak Rebbi g ubrid i ‘ueamum, 
Qenna-d Aeren bu-"ugyul, izrey bu-tumubil gif un. 


A wi fatehat, taseyem urawen a Yanešti-d itteracan, 
Unna mi Yiter wul, ad as ig Rebbi tasa g unna-ran. 


Max a Yiyyema, matta lear ak gig allig-i teseffat ? 
Adday izzerey ka tamara nnes, ar ittessa g unna tag. 


Iġal usmun is-n ibbi rezeqq asselli g i tes betig? 
Ur iqqin Rebbi yiwen iflew allig irezem sins 
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J’ai bu à cette source avant qu’elle soit connue, 
Maintenant il y a trop de puiseurs et la bourbe. 


Patiente, mon cœur, Dieu t'a mis sur le chemin, 
Le piéton et la voiture te passeront par dessus. 


Soyez contents et ravis, vous tous qui regardez, 
Celui qui est amoureux, qu’il soit heureux. 


Tu ne n’aimes pas, frère, ai-je commis un méfait ? 
Une fois ta misère finie, tu te moques des autres. 


L’ami croit que je serais mort avec sa séparation, 
Dieu avait ouvert deux portes une fois une fermée. 
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Ahidous (14) 


A Yilala, ilala lada Yilala, ilalala, 
Wa ? 


ilala, ilala lada ‘ilala, Yilalala. 
Ad bien zzureġ a Rebbi g-i lxir ur-k ixessa, 


A ljid, ahenin nna da Yibettun tiwura. 


Ar bettun ka n lmnazil, betun izmaz, 
Tagerst ig-d atfel, ig iweri “ayt-usemmit. 


Ig-d isignew g tizi, rzemen asen i Yunzar, 
Ig-d i “uzmez unebdu dig, tafuyt ad tehemu. © 
Imkinna Yira Rebbi da-d ttilin g yan wass, 
Ad isehu Yufeggag i Yusetta nneġ a Rebbi. 

y 
Cawedat aneg i ljedid, alesat one a imi, 
Naderat amm umdyaz, amm kem a mm- uzeta, 


Asegil as da tent e Stee Joren a lselam, 
Mag zeggureg a *Amazig, nekkint i wawal. 


A lmejriyt n tmazirt a ta tesayert-i, 
Ikka kigan n tagutt, yuddeja k”en a tamara. 


Kullu igeran n tmazirt hat issar ten akk”, 
Lfessa d batata gan dig-s amm iselman. 


Ikka wasif nnig asen issar tiwetta, 
Rdelen ag tig”emma, gant akal s umata. 


Mayd iran yad ad id Akten wala seawen-i ? $ 
Wa bbin abrid nna Yag-d ikka matteša. R 


Ha tilifun bbin s taddart ur illi ” mun" 
Wa neg amm ugrib nna mi mmutensytema- s. 


Nezdeġ g ifri, “ur yad illi jur; E imensi, 
Wa nega Yagerib g tizi n ot ere Hi. 


(©) 


Dilli g illa lhedid ar-t ttenuyeÿ ar ssugq, 
Suf Rebbi “iberrem tudert lli nna *ikkan. 


Mayd iran ad dig-i “isal is liġ iman, 
Nekk”eni gas tamara da ttesxellaf s izeġ”ran. 


Ur neksib ka n ubrid imeenen, a ten-i nili, 
Mek ur illi lxir g tmazirt ad tes-i neren, 





Le rythme du poème. 


Je commence par toi Seigneur, fais-moi du bien, 
Toi le généreux, le doux, qui distribue les clés. 


Il distribue les pluies et les jours bons, 
En hiver, il fait la neige et aussi la rosée. 


Il fait les nuages sur le col et mets la pluie, 
Il aussi fait l'été avec son soleil très torride. 


Quand Il veut quelque chose, il arrive vite, 
Que notre tissage soit bien établi, bon Dieu. 
> 
Raconte-moi et répète ô toi ma bouche, 
Le poète est telle une vraie;fisserande. 
3 
Elle en met par mesure et surveille les limites, 


Où came daa parole, ô toi l’ Amazigh. 


Ces événements EE pays m'insultent vraiment, 
Des pluies Abondantes avaient tout détruit. 

Tous les champs du patelin sont submergés d’eau, 
Les fruits et les légumes sont tels des poissons. 


Lean leur avait passé vraiment par dessus, 
Elle a détruit les maisons pour la plupart. 


Qui va se souvenir de moi et m'aide ? 
Elle a détruit les chemins qui alimentent. 


Le téléphone est coupé dans les maisons, 
Je suis tel l’exilé qui a perdu ses frères. 
Si 

J'habite dans une grotte sans nourriture, 
Je suis étranger dans la vallée, difficile. 

> 
Avant, il y avait des xéhicules qui transportaient, 
Regarde, Dieu a métamorphosé la vie d’avant. 


Qui va dernier mes nouvelles si je suis vivant, 

Nous sommes dans la misère qui nous norme 
© ) 

Je n’ai pas acquis un bon chemin pour moi, 

Si ce pays est stérile, je finirai par quitter. 
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Ur yad illi urgaz ur irin aferrug, 
Lfetel ur da-d teggan gur ayt-ihellal. 


Tameziwant ayd da-d issektaren išelfan, 
Timmuzga n tmazirt a wi tesman ag. 


A neg afus g ufus ad ag imun akk” rray, 
Ad-k &zzag a Yu-Merġjad inew a wa tesamht-i. 


A lferh inew asekka g ag nnan tameġra, 
Iwhen yiwel alemmud a xef-n illa wawal. 


Ur sar ikeriz umaggu mek ur illi Viyyema-s 


3 À 


Awd afa mek ur megabalen sin, ur ttesregañ. 
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Bes 


Il n’y a plus d'homme qui cherche le bien, 
Tu n’as aucun bénéfice auprès de ces escrocs. 


C’est l’union qui fait monter les fardeaux, 
La noblesse du pays nous avait tous réunis. 


La main dans la main, nous pourrons réussir, 
Je te fais mes condoléances et pardonne-moi. 


Que de joie lorsque mon mariage sera annoncé, 
Le mariage est facile mais le métier l’est moins. 


Le bœuf ne peut pas labourer s’il est tout seul, 
Le feu, si deux ne sont pas réunis, ne chauffe pas. 





D 
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Ahidous (15) 


A wa ‘addu-d a “asufeg, ad tegt aleddejig a *azmez, 
Ad irezem i tamimt, ad tegt aleddejig a ”azmez. 


Ittesen ihemmamen, ad tegt aleddejig a azmez, 
A ha Yugeyen ad rrusen, ad tegt aleddejig a ”azmez. 


Galeg is ur isul zzin, ad tegt aleddejig a Yazmez, 
Allig-t annayeÿ g uhidus, ad tegt aleddejig a Y azmez. 


Tayri nnun a wayd-rig, ad tegt aleddejig a Yazmez, 

Teg“ena dig-i ‘izeg“ran, ad tegt aleddejig a RSA 

Mayd ittamen ka g zzin, ad tegt aleddef c a Ÿazmez, 

Gur-s Imisad iseddan, ad tegt aleddejig a Yazmez. 
y 

Yuf a-n menaggareg d tselitt, ai tegt aleddejig, 

Ad ig aleddejig s unzar, ad tegt aleddejig a ”azmez. 

Unna mi terwel, irzer as, ad tegt aleddejig, 

Ur da tt isenum uméèerat, ad tegt aleddejig a ” azmez. 


Idda yiwel a tiwetmin, ad tegt aleddejig a ”azmez, 
Ismar urgaz igellin, ad tegt aleddejig a Yazmez. 


Leqqanun gan ameedur, ad tegt aleddejig a azmez, 
Melyun ayd ig urezzum, ad tegt aleddejig a ”azmez. 


Unna gur walu lfelus, ad tegt aleddejig a ”azmez, 
Hat yakkuf am i Yimmut, ad tegt aleddejig a Y azmez. 


e 
A 
Si 


Unna gur walu yafud, ad tegt aleddejig a Y azm, 
Art ur ittawel ka, ad tegt aleddejig a "ege 


Adday temmett a mma new, ma kem DE a tudert ? 
I mayd-i “isxitiren, i ma kem rig a tüdert $ ? 


Unna “isresen amarg, i ma ken rig a tudert ? 
Hat isefa Rebbi gif-s, à ma em rig a tudert ? 


À ssalehin, gierig awen, i ma kem rig a tudert ? 
Ad-i tesawenem agg”a new, i ma kem rig a tudert ? 


Éenda n war-lwali nnes, i ma kem rig a tudert ? 
Mas ittawey tasa nnes, i ma kem rig a tudert ? 


À Yasmun deaig awen, i ma kem rig a tudert ? 
Kiyy ayd ibbeyen ul inew, i ma kem rig a tudert ? 





à 


Viens essaim, que la nature soit des fleurs, 
Libère le miel, que la nature soit des fleurs. 


Quelques pigeons, que la nature soit des fleurs, 
Ils refusent d’atterrir, que la nature soit des fleurs. 


Je croyais la beauté finie, que des fleurs naturelles, 
Je Tat vu dans la danse, que la nature soit des fleurs. 


Ton amour mon aimé, que la nature soit des fleurs, 
Il a noué en moi des faisceaux, que des fleurs. 


On ne peut jamais croire la beauté, des fleurs, 
Il a trop de rendez-vous, que la nature soit des fleurs. 
y 
re 
Il vaut mieux de voir la mariée; telles des fleurs, 
La pluie arrose les fleurs, que ce soit des fleurs. 
e 


Si la femme s'enfuit, divorce, que des fleurs, 
Elle ne peut être dressée, que ce soit des fleurs. 


Le mariage c; Š ‘fn: les femmes, que des fleurs, 

L’ Due w fini, que la nature soit des fleurs. 

La loi est une folle, que la nature soit des fleurs, 
Le divorce coûte un million, que ce soit des fleurs. 


Qui n’a pas d’argent, que la nature soit des fleurs, 
Il est arraché tel un mort, que ce soit des fleurs. 


Celui qui n’a pas de genou, que ce soit des fleurs, 
Il ne doit pas se marier, que ce soit des fleurs. 


Si tu es décédé ma mère, que ferai-je de la vie ? 
Qui me fera grandir, que vais-je faire de la vie ? 
CS 


Celui qui dépose l’amour, queférai-je de la vie ? 
Dieu l’avait guéri, que vais-je faire de la vie ? 

s 
Je vous appelle les saits, que ferai-je de la vie? 
Aidez-moi dans LS que ferai-je de la vie ? 


Malheur à qui n wa pas de la famille dans la vie, 
A qui il Domm donc se confier dans cette vie ? 
J'ai n de prières contre toi mon ami, 
C’est toi qui a découpé mon cœur ami. 
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Tirebatin ur irebban, a ta deen-i a mma new, 
Agrum ad ig imezyan, a ta deen-i a mma new. 


Asmun inu, ma-wen gig, a ta deen-i Ya mma new, 
Allig teddit ad-i tezrit, a ta d£en-i Ho mma new. 


Tirebatin ur ittesedeanen, a ta deen-i a mma new, 
Wa “ur umizent awd yan, a ta deen-i Ya mma new. 


Mayd ittawel ka g zzin, a ta deen-i Ya mma new, 
Da Yittessa, Yiddu izrey-k, a ta deen-i a mma nu. 


Siwelat-i Ya wayd-riġ, a ta dæn-i a mma new 
Han awd amuttel da ”ikkat, a ta deen-i Va.fhma nu. 

ri 
Wa ddan ag-d ur hewin, suddan ag-d'i vudgar, 
Tizzewa tufa ”amazir, yawey id ufar ad zriġ. 
Ajedie ma-k isseg"eman, algämu, ureġ ayd gan, 
Iseli Yigan tikerzit, g ak Heu g itudan. 

s 

A wa lrir ur da-t ittèga, a baba new a wa, 
A wa zes yan urgaz as igin, a baba new a wa. 





Lei 


Di 


Les filles mal éduquées, patience ma mère, 
Le pain sera mal fait, patience ma mère. 


Qu’avais-je fais mon ami ? Patience ma mère, 
Pourquoi m’as-tu quitté? Patience ma mère. 


Les filles impatientes, patience ma mère, 
Elles ne s’attacheront à personne, patience. 


Quel mariage avec la beauté, patience ma mère, 
Il sourit puis il te laisse, patience ô ma mère. 


Parle-moi mon aimé, patience ma mère, 
Le péché finit par frapper, patience. 


Ils sont venus et ils ont illuminé les lieux, 
L’abeille a trouvé un camp, j'ai passé par là. 


E 
€ 


ck 
SR A 
Ce poulain qui t’a éduqué ?. £a bride est en or, 
Le marié qui a mis le turban, il a des clefs. 
ED 
s ENEE | 
Le bien ne le fait, 6‘toi mon père, 
NS . 
Seul un homme qui en a le pouvoir. 
s 


= 
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Ahidous (16) 


A laylalala ilala daylalula, 
A wa laylalala Yilala daylalula. 


A nnebi da-k izzureg i wawal, a mulay Muhemmad, 


Ieezza-k Rebbi, ifeddel-k id, ar-k i nettini. 


Allah Rebbi Imazigen idd is-k uderen a 
Y Amuttel ? Ig ixewa tamazirt nnes, ur-tt salan. 


Nekka-d Hulanda, nekka Laleman, kkig, 
A Yafa nnes, a yiššeki, ur huddin wanna-t iran. 


A mad yan isega tumubil, tiwey-t as, = 

A ha Yazewu Yigef, igal idd is-k ufana rray. 
ei 

Yan ittehezzaren, i Yikka-d ëch) ur ta 

Dig-s cad kemmilen, a tumubil ma k“en-t ira ? 


Da ttettereg i Rebbi BE Se yass, ad ag ifek 
Rezeqq inu, iwafeq ag ard a tamazirt is-k nugul. 


Mer ag tusiyt a tamazirt inew, ur nnig 
Ad-d ddug s Fransa, nezela ddin, kig i tillas. 


Yan ix”etan abrid dda-d isseker mulana, 
Ened t, hat iz”eta Yasidd ifekan i tillas. 


Nezela tamezeyt inew, i nezela ddin, kiġ atar 
I lzela, nemeqqet iššeki mi-d akkeg igef ku yass. 


Izela, idda, unna-d iddan irin ad bien 5 
A ššiki bbin, ullah a mek awen-t ilaqq. C1 


Yan ittehezzaren i wullah a mek as den 
Ay ifreh ašeku ikka-d umšum zeit" 


SE 
y 
SR 


Yan izrin ismunen nnes, ig aseh asegg"as, 
Ibedu g sin, a Yabgur is on yannay ? 


Mek-i ur isamh ugellid Rebbi nedda 
S ammas i “uzerdab, walu mag is tes nemsallak. 


Yusi kra tarewa nnes, ad as xiteren, iddu 
Kra s Hulanda, a yudayen ihešer is un. 


Izrey kem a tinnes, ur kem id inmala, 
Jores i tfasseka, inna-k ira ad as yaley wawal. 





Le rythme du poème. 


Je commence par toi, prophète Mohammad, 
Le bon Dieu t’a privilégié, on te commémore. 


Imazighen ont-ils commis des péchés ? 
Ils quittent leur pays sans y retourner. 


J'étais en Hollande, en Allemagne et autres, 
Les pays deal sont nombreux pour l’amateur. 


Combien ont-ils acheté des voitures, 
Ils sont frivoles et se croient intelligents. 
S 
Celui qui travaille pour un salaife, 
Que veut-il faire avec une voiture ? 
ai 
Je fais des vœux en bon Dieu, jour et nuit, 


Pour qu’il me pourvoie et je retourne au pays. 


son mon pays’ avait pourvu avec assez d’argent, 
Je ne viendrais pas en France perdre ma religion. 
Celui qui dévie du chemin droit du bon Dieu, 

Il a raté la lumière qui illumine les ténèbres. 


J’ai perdu ma jeunesse ainsi que ma religion, 


| Je déteste lexil que je côtoie tous les jours. 


Il est exilé de son pays et est loin des siens, 
Et il veut faire des manières et vivre à l’aise. 


Celui qui travaille pour un salaire ne doit pas 
Être fier parce qu’il est passé par des épreuves. 
D" 


s 
0 S SNE n Ka R 
Celui qui a laissé ses amis pendant des années, 
Croit-il qu’il verra un jour. Ja richesse ? 
fa? 

Y 

Y 
Si Dieu ne me pardonie pas, je suis perdu, 
Je serai en Enfer sans aucun doute possible. 


Quelqu'un édiique bien ses enfants et les autres 
Sont partis * ‘en Hollande pour devenir des juifs. 
Il a Lie sa famille qui est très loin, 

Puis il fête la fête du mouton avec fierté. 
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Ar ig wessiren hat ira ad xemmemen i rray, 
Ar ittesejjab, mad ten yad itteqailen walu-t. 


Willig mi da ttazenem ma-d akk” ruran, istater 
Tarewa, inna Yas : ad id-k nehšer, immut. 
Teddit s Fransa, ur-d tuzint aqqarit, 

Ar-a ttekrefaseġ, irig ad id GE k”šemeġ awal. 


Ar itteberras g ijellubay, ur iremmim i 
Uggarit, ula “axerit ad asen išlex igir. 


Iddu-d lgeÿim s Fransa, ikk dig-s asegg“as, © 
Ikka-n iyyuren, igal idd is llan g tudert. © 
E 


Izrey-n yan urba “ur ta Yakk” lulin, alte 
Ixater, a bu-“uberra, iga Vumuttekwinnun. 
Uttu g-d irah g berra, inna Vàs i ddu s 

Gur leedul, taddeġ mag idtes ddereġ immut. 
Seg ma-n tellit g berg, ur ddejin zerig, 
Luliyt ad-i teg isem, mad-d akk” niwey tusit. 


I gin-k a Yarba a awujil, tamettutt ur teli 
Leib, a ljent ira d is-m iddu wannagġ ? 


Mer ur telli Imut, ullah a kra netta 
Ar yiwiy lgenimt, ur yad izeri tamara. 


Mašan lhesab walabudd ifeka ten yan, 


A Yaksum inew i lhela da teffereht, ur telit a 
Tawekka d iremmujen n lizera, ad igan timariwin. 
Y 

Allah ma nekk ad og terhemt a Rebbi, iweri 

N uzal ayd gig, ma lmut labudd dd Oe? 
Megqar netteša ttesam d wali neterreh, yili gur-i 
Lmal, han ass g-i Hief usemmud inew, ur qqumig. 


Ma nekk ad ag terhemt a Rebbi, sulen imeeesan 
Ar da ttegewwaten, a azerdab, ar dig-k squyyun. 





Lorsqu'il sera vieux, il pensera à son affaire, 
Il sera étonné et personne ne le sortira d’affaire. 


Ses enfants et sa famille à qui il envoie de l’argent, 
Seront là pour lui signifier qu'ils l’ont tous renié. 


Tu es parti en France sans avoir envoyé l’argent, 
Je suis dans les difficultés et dans les problèmes. 


Il mène une vie riche et il ne pense pas, 
A largent et le sac qui lui arrache l'épaule. 


Le sot vint en France et y passa des mois, 
Puis une année, il croit mener une belle vie. 


Il avait laissé son fils dans le ventre de sa mère, 
Maintenant grand, le père a commis un péché. 


S 
dëi 


Arrivé de l'étranger, il s Ss E le notaire, 

Il dit qu'il est impossible de vivre avec sa femme. 
EI 

Depuis je suis parti; De ne m'appelle plus, 

Elle a pris tout R3 que j'ai ramené avec moi. 


$ 
D 
D 


Q 


La femme, ot bonne mais l’enfant est orphelin, 
Cet homme-là croit-il aller un jour au Paradis ? 


Par Dieu, si la mort n’avait pas existé, 
Certains auront bien profité de la vie. 


J Mais, chacun donnera le compte de ses actes, 
Yan itlemen iyyema-s ullah ur ttenefirin. z 


Par Dieu, celui qui a lésé son frère, le payera. 


O ma peau, ne soit pas contente, tu es misérable, 
Tu seras un jour dévorée par des vers dans la tombe. 


Que le bon Dieu me donne miséricorde et paix, 
S r òi o 
Je ne suis que la rosée dans le soleil du matin. 


K 


sE 


Même si je mène en vie riche et confortable, 
Lorsqu’arrivera mon heuïe, je serai parti. 
D 

S 
Que le bon Dieu gE donne miséricorde et paix, 


Les mécréants seront un jour torturés en Enfer. 
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A lalaylala, ilalala daylala, 
Wa lalaylala, “ilalala daylala. 


Ur da ttuneza zzagt, ur tegi tin tmesugt, 


Ur illi “usafar n unna Yihewan ad teter tinnes. 


Agulid n zzagt awd yan ur-t isattey, 
Ay ag d asif-d inegyen ur-t iwiten. 


A tawargit inew, ureg a mi tekit igef, 
I fafag-d, aweyeg tinedriwin s ul inew. L 


A wa ġalen a Yazmez is tegit akk” lamas, 

Kin tent i yites, a tawerut tegit tin Wuššanen. 
S 

Tedda tatesa Yamer ag tegi tinstmesugt, 


Ad dig-s keg igef inew degen a lmal inew. 


Irena Fireun akk” E ikkan tassast, 
Allig iter ammas n@medwan, aššeken dig-s. 


Nekk, ulawen iran tazedgi * ami Yalleġ, 
Idda-d ungay, yader i ”ugbalu imellulen. 


Mer ag yan utebib-d yiwin læfu new, 
Wedu-k ttezellasen ihergan a lmal mem, 


Hela ttaleb a baba rar tirra nnek, 
Ka “ur-i yag, mayd rig imekuraren. 


A wan ittezallan s ibeddi tag tafuyt, 
Idda lajer iweyen-t imezwura n tifaut. E 


Ihela uzmez bnadem ayd da-tt ootmen 
Unna mi tekit alef iSeht ak i Hoi 
Unna-k ihetan a ssewab iga SE a yiwen, 
Awal irewan ayd itteggan mieten, 

Terewit a ssewab ur-k izzenza ka s lmelayen, 
élaxater is idrus degt i tsuta ddeg. 


Iga “uzmez-a ” amm umda, tezela “as tazumit, 
Nega dig-s itaren ard nali, zeg mmuteg. 


À Yul inew wedu tekerrezt, aman walu ten, 
Ula ma gel nesawen amerdul i “imeksawen. 





Le rythme du poème. 


La bravoure ne se vend pas dans les marchés, 
N’a pas de remède qui l’a laissé se perdre. 


Le mont de la bravoure, personne ne le porte, 
Que de fleuves en crue ne l’ont pas atteint. 


O mes rêves, vous me faites voir de Tor, 
Réveillé, je n’ai pas pu me soulager. 


Ils croient que le destin leur est favorable, 

Ils dorment et le troupeau est au chacal. 

Le rire est parti, ah si je pouvais le racheter, 

Je le payerai par ma tête plus que par l'argent. 
G 

Pharaon était le plus ført de tout le monde, 

Quand il tomba dau Teau, il avait péri. 


Je pleure poule cœur qui veut la clarté, 
La crue avait emporté la source claire. 
© 
Ah si je trouvais un médecin pour me soigner, 
Je ne dépenserai plus un rond pour les devins. 


Ô marabout, ne fait plus d’amulettes, 
Je suis en santé, plus besoin de sorcelleries. 


Ô toi le prieur lorsque le soleil s’est levé, 
La récompense est celle des gens de l’aube. 


La vie est belle, les gens la pourrissent, 
Donnes lui un sou, il jure par mensonge. 
SS 


Celui qui a la bonne parole, sedit des amis, 
C’est grâce à elle que l’on garde l’amitié. 

S 
La bonne parole, tu me ‘coûtes pas d’argent, 
Car il n’y en a ES dans cette génération. 


Cette vie est, Š un bassin d’eau profonde, 
Puisque j iy suis, je monterai ou périr. 
Arrête ER labourer, mon cœur, point d’eau, 
Je ne peux pas, non plus, aller au pacage. 
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Da ttexemmameg a lhewa a k”en nesires, 
Imun ag d lxater ur igi “ad ten nesires. 


À titt inew, a ta, ur og tegit i Yikarifen, 
I da-“i tesikkimt iberdan ur xuliteg. 


Hat in ur-k umineg a ert n iaisawiyen, 
Da Yi tesensatem ureg, imihh yasi ten. 


Unna-d iger utar s ahidus iggen imi nnes, 
Ad ur ag-d ittagel aferrug i lferh inew. 


Unna mi tega zzaġt amerdul, iqqen imi nnes 


o 
A tizizzewa hat bu-tunant a mi reent, 
Tezett as ig*eran, abda tesdumt ra tamimt. 


D 


Meqqar-i teg"ezzift a “adju, Ki i sæitireg, 

Ad ur ibbetey wul, ka Hegÿaÿ ur-t annayeg. 
vi | 

Tteÿan ayt-umuttelanebdu n ayt-nniyt, 

À wissen imki mayd itteggan anfira nnes ? 


Unna Yid yiwin tazedgi, umeneg zar-s, 
Ur ugiyeg bnadem icezzan ig-t annayeg. 


Issar ugebalu d win lgedir i “imekrazen, 
À Yasagem isul ka Yijera Yak s lhilt. 


Ur ta ssineg idd a tešeqqelt akal s nniyt, 
Mek ur-i tebeddilt iserdan, ur-k umineg. 


A titt inew, ur am negi ma xef-i tallet, 
Ad ur-i tteseddabt, ur negi taselmeya. 


S 
Nekkin, agbalu nnes ayd gig necerem gars 


`A 
© 





Je pense, amour fou, devoir te rejeter, 
Tu accompagnes le cœur, c’est pas possible. 


O mon œil, je ne peux point t’entraver, 
Tu me fais passer par des sentiers inconnus. 


Je ne te crois point, boutique des acrobates, 
Tu me montres l’or et tu le fais disparaître. 


Celui qui se rend à une cérémonie se tait, 
Afin de ne pas mettre le désordre à la fête. 


Lorsque la bravoure est vaste, tais-toi, 
Moi, je suis sa source et j'en suis fier. 


Ô toi abeille, tu ne restes que chez le chanceux, 
Tu lui fais une ruche et il aura beaucoup de miel. 


€ 


Même si tu es long patienço et je te fais grandir, 

Afin que le cœur ne crève | pas et je ne puis rien. 
EI 

Les malhonnêtes ont” SE la récolte des honnêtes, 

Je ne sais pas quèlle est la solution de ce problème. 


CA 


Celui qui | rämène la clarté, je le crois bien, 
Je ne réfüse pas le bon homme si je le vois. 


L’eau de la source est le trouble sont mélangés, 
Aux cultivateurs, ô toi le brevoir, tu es malade. 


Je ne sais pas encore si tu vas labourer bien, 


Si tu ne changes pas les mulets, je te crois pas. 


Je n’ai rien fait qui te fasse pleurer, mon œil, 
Ne me torture pas, je ne suis pas un petit bébé. 
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A Rebbi, tekurat azali ger-d i ddig, Mon Dieu, remplit la maisonnée où je suis allé, 
Ad ig amm ulemu ġer-d idda “ugbalu. Qu'il soit telle la prairie arrosée par une source. 
A Rebbi, g ag d inebyawen eazzanin, Bon Dieu que nous soyons de bons invités, 
Ak id awin a lrir, i ”afin-d wayyat. Qu'il ramène le bien et en trouve un autre. 
A Rebbi, g asen i iselan ayedda ran, Bon Dieu fais selon les væux des mariés, 
A wa “ad ttalin s afella “am ddilit. Qu'ils montent en haut telle une vigne. 
A Rebbi, a yan, g ag d winna Mon Dieu fasse que nous soyons des gens, 
Mi terewa lixra, terewu Yas tudert. e Qui ont la belle vie et la belle mort. 
A Rebbi, g ag dig sen ili d umur, ES Mon Dieu, que nous soyons comme eux, 
G ayt-lagqin, tagerrart a tudert. E Parmi les gens qui ont des certitudes. 
a di 

À Yaram umlil nna s ineder wallun, Toi la maison blanche où il y aJa timbale, 
A wa ad ak gint tiram agusi}. Que tes repas soient de grandè qualité. 

< = 
Tawenza tanebarkt ad. ùen- d iwig, Je vous ai ramené un toupet béni, 
A tili s ireban mes," tetas as tudert. Qu'elle ait des ea des biens. 

t Es 
ei 
a 
Big 
Y 
dëi 
Es X 
S SS 
D SÉ 
© SS 
Fa 
SES 
D 
S 
< 
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À bismillah unna Yur-t innin, Qui ne dit pas : «au nom de Dieu», 
Ur inni Yad as yaley wawal. Sa parole ne réussira jamais à monter. 
A bisemi “ad is-k rzemeġ imi, J’ouvre ma bouche par ton nom, Seigneur, 
À wa tegezzul tudert a mulana. Cette vie est courte ô mon Dieu. 
Kkig-d Legqg“erbat, neggereg allun, J'étais à Lekkebat, j'ai frappé la timbale, 
Ihares ugadir tihemmamin. Le mur avait gardé tous les pigeons. 
À Yasmun adda-k tag tmara, Lorsque tu es dans la misère, ô mon ami, 
Ad ak sebbebeg, isefu mulana. Kog Je vais te donner des remèdes pour guérir. 
Unna Yiran ad issider lwašun, së Celui qui veut faire vivre les enfants, 
Twased abubal s Ayt- Wahi. Il n’a qu’à aller chez les Aït-Ouahi. 

y ra 
Allah mek da gganeg am (ëmt Par Dieu je ne dors pas tel un eñfant, 
Gig am thebubbuyt i “unna- SE Je suis tel un bébé, toi mon bien-aimé. 

S EN Zë 
À Yussekay mi gig tizefalin, Toi le slougui à qui j oi Mis mes bijoux, 
Adday da-k ggareg | Éfmelalin. Lorsque je te dis :  pöürsuis les gazelles. 
Ÿ 
Ad-k ig Rebbi d ašefie n wayyur, Que tu sois Je ellen protégé de la lune, 
Adday-k annayeg, aššekint tillas. Les ténèbres disparaissent, dès que je vois. 
ŞS 
E 
À Yussekay ad ak semmereg atar Toi, le sloughi, je vais te mettre des fers en or, 
S wureg, ader-d igef i tmelalin. Va donc, retourne vers-moi toutes les gazelles. 
Unna Yiran ad ifek ayenna “izilen, Quiconque veut donner une belle chose, 
Îfren tawenza “ur ittettelen atu. Doit choisir une fille merveilleuse. 
© 
Idd is da teggant a “unna-rig, Es Dis-moi si tu dors bien mon bien-aimé, 
A Yur ag ittey yan ugamus ! Es Ah si on était couvert d’une couverture ! 
EN 
Ufig-d o baba kratt tmelalin, V J’ai trouvé, mon père, trois gazelles, 
Ufig-d lluz ifesa xef wakal. S J’ai trouvé les amandes sur la terre. 
Q 
D" 
< E 
Si 
SES 
D 
S 
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A Yuššen, a-k kerug, igejd ayd igan lkeri nnek, 
Aley s udrar, ini Yas i “usmun inew : mmuteg. 


Betant ag tmizar, neg ibawen n uhewar, 
A wissen a Rebbi mma new midd ad tes inniyeg. 


A wa han ka ”ittinin ixub-as watu, 
Mek ur tt yaġ ka, terena ssaht ma-ggan lmesayel. 


Digikk meqqar xemmemeg i Hond dig-i, 


Ula may mi t qqiseġ, uggug ur ten igi zes ul jew. 


E 


A wa da “ixellef wazzar nna bbint tuzzaliħ, 

Daššen asmun, mek-i Yiġder, ad neie wayt. 
© 

Seg mayd annayeg cari n e ar alleg, 


Imettawen am uwujil ren may-s. 


Yak idda lhal, ddun ref, geg nekk ahyut, 


A wa ref usmun lg) ar t teffureg s walen. 


A wa mamek ittegga wul n wadda “iseksiwen, 
Imetti n tamimt, iddu Yumzsib ur t mtiyen. 


Ddan medden, ka yiwel, ka da Yisawal 
I “umeddak”el, a ”ahanu, ttuyarra tgufi nnek. 





O chacal, je te donnerai un bouc comme salaire, 
Vas dans la montagne dit à mon ami : suis mort. 


Des pays nous séparent, on est telles des fèves, 
Qui sait si je peux encore voir ma propre mère. 


Ne me dites jamais que vous êtes en difficultés, 
Tant que vous avez la santé, il vous manque rien. 


Maintenant, même si j’ai bien réfléchis, 
Je ne dis rien, l'obstacle est mon cœur. 


Les cheveux coupés finissent toujours par pousser, 

Donc si l’ami me trahit, jen choisirai un autre. 
è 

Depuis que j’ai les monts du pays, je pleure, 

Tel un orphelin quand il se souvient de sa mère. 


RO) 
E 


Il est tard, les voyageurs o partis et je traîne, 

Je suis fou sur mon aimé que je suis des yeux. 
D 

Que doit ressentir celui qui a vue le miel, 


Puis, dn enà même pas goûté une goutte ? 
y 


Cala gens sont mariés et les autres parlent, 
A mon ami, ta nostalgie, chambre, est écrite. 
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A lalula laylalala, lulala laylada, 
Wa lalula laylalala, lulala laylada. 


A tileg“min tumlilin, ur issuhal ubrid, 
kont ag-d yan ubeir, a nezur rrutt n umazan. 


Llah llah, laylahilellah, nega dig-m a tudert 
Anebyi-d inesan, asekka yifit, iddu zik. 


À Yaytema zef Rebbi, ayenna nneg yiwen ayd iga, 
Unna Yissugeren ka, ik-t i ‘unna-t ihetaddejan 


© 


Ullah mek-i Yur tegit ayenna-k nnig, ursyad 

Ak šeqqeleġ, ula ÿ“erig awen yad a büba Lgazi. 
SI 

Unna-k innan ur gig ag erram ig afus dig-i, 


Iddu-d s tama n rrutt, ad iziren afa n uzerdab-i. 


“D 
S 
D 


A tisedduda n lherir a Vaut- baba-Lazi, 
Unna ien yannayén) ur sar kettun atu n uzerdab-1. 


Illa baba-s uhdadi, yili memmi-s s rrekubat, 
Ur ag tagul lsenayt s ayt-baba-Lgazi. 


Izzay-i wagg*a nu, ur anneyeg aleÿ*m it ittebabban, 
Xes Imendur isehan a * ayt-baba-Lgazi. 


Llah llah, laylahilellah, nega dig-m a tudert agrib, 

Ur ssineÿg mayd-i Yiran, ur ssineġ mayd og yugin. 

Ittiqqes wul n ugbalu, Yicemmer kullu Yukabar, R 

Xes ahellal ibbey as uyeddid nnes, ur as mm. 
> 


A wayd yusin lketab ar afus, a wayd (ug 
Afus g talluht, ad ur ig asettesu n ifécidan. 


Ddig-d zar un s uzir d fad, det a 
Ar ttaġen waman sad, a Rebbi hennawat dig-i. 


AN 
(©) 





Le rythme du poème. 


Ô les chamelles blanches infatigables en chemin, 
Donnez-nous un chameau pour visiter le prophète. 


Mon Dieu, mon Dieu, je suis un invité dans la vie, 
Il passe la nuit dans un endroit et il repart vite. 


O vous mes frères, tous nos biens sont communs, 
Qui a un surplus le donne à la personne en besoin. 


Par Dieu, Baba-Lghazi, si tu ne réponds pas, 
Je ne travaillerai et n’étudierai plus pour toi. 
res 


Celui qui prétend que je ne suis pas un Saint, 
Qu'il vienne à côté du mouselet pour voir le feu. 


nd 


N 
Ah les ficelles en soie Jes gens de Baba-Lghazi, 
Celui qui vous vote sentirait plus l'Enfer. 


son père a undestrier et son fils une monture, 

La D est plus chez les gens de Baba-Lghazi. 
Mon fardeau et loud et point de chameau capable 
De le prendre, sauf un enragé ô gens de Baba-Lghazi. 


Mon Dieu, Mon Dieu, je suis étranger dans la vie, 


l J'ignore ceux qui m’aiment et ceux qui me détestent. 


>Q 
e 


L’œil de la source a explosé, tout le monde a puisé, 
Sauf le malhonnête, sa gourde est trouée en bas. 


Ah je dois prendre le livre dans mes mains et mettre 
Le doigt dans le tableau pour ne pas être la risée. 
a 


sO 
40 


: a: E 
Je viens chez-vous assoiffé, le chemin éprouvant, 
Il pleuvait, ô mon Dieu soisdonc clément avec moi. 
a: 
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À bismillah ak zzureg a Rebbi, g-i lrir, 
Neg“era Yak, addej anezgum, ur da gganeg,. 


A bismillah, yiwey-i usmun eu lrater, 
A wa mani-t, addej anezgum, ur da gganeg. 


A bismillah, 
A bismillah, 


a tayri tebena g wul inew tahanut, 
i mayd igin ad-i tes issufeg dinnag ? 


A bismillah, 
A bismillah, 


a Yudad nna-d iġ”eran i tmelalin, ` 
ad isehu wuggug nnek, alin wamün. 


Llayhenni-k a zzin, safi tawada ”a, K 

Ur ġur-i tunant ad i t-k nemun dinnà kkiġ, a 
S 

A ha mer ufig a zzin, qgimeg dër un a, 

Usig axrit a ha zzin, EE un a. 


S 
D 
SE 


Kiyy a zzin n tmazirtsin ur nexulit a, 
Nega Yamutin, ad vr tteherrabt gif-i Ya. 


Ddig-d a tamazirt ad saleg gif un, a, 
Ddig-d g ubrid, ar nalla s tġufi, Ya. 


Tumez-i tregagitt nnek a Yunna-riġ, a, 
A yiwey-i ‘ubrid ar cari, ar allag, a 


Wa yiwey-i batad ula Yirifi nnun, a, 
Wa ur-i Yijjujiy gas a rien ninniy, a 


Wa tayri tella g wul, ar-i tessumum, a, $ 
Wa yumez-i wafa g igesan ula tasa, ”a. a 
Ingey-d ugbalu s waman, wa "addejat ei 
Rzem as i unezgum a * amlal, addeÿat irifi. 


G 
RY 


Unna mi ”ihereqqq usmun nnes, a Yamlal, 
Iddu zar-s a-t id hawelen, wa Yaddejat irifr. 


Ijal usmun is terreheg, a ”amlal, 
I sin iyyesan as kerrezeg, wa ‘addejat irifi. 


Unna-k isegan a lmelih, a * amlal, 
Waxxa da-s yakka lgela, wa addejat irifr. 


Ullah a amarg ar izil, a ”amlal, 
Ur igi lherr n ugqgarit, wa Yaddejat irifi. 





Je commence par Toi Seigneur, fais-moi du bien, 
Je t’appelle, fais-moi oublier les soucis. 


Je commence par Dieu, l’ami a emporté mon cœur, 
Où est-il donc ? Laisse-moi l’affaire, je ne dors plus. 


L’amour a construit une chambre dans mon cœur, 
Qui pourrait donc la faire sortir de l’intérieur ? 


Toi le mouflon qui a appelé les gazelles, 

Que ton barrage soit fort et que l’eau monte. 
Au-revoir, beauté, c’est fini tu vas partir, 

Je nai pas la chance de t’accompagner partout. 

Si je trouve, beauté, je resterai”avec toi, 

J’ai pris mon sac, beauté, sie t'attends. 

= 

Toi beauté de l'autre Pays, je te connais pas, 


Je suis malade, ne fais de manières avec moi. 


Je suis venu, Pays. afin d’avoir de tes nouvelles, 
J'ai pe Le chemin et je pleure des larmes sur toi. 
Des D m'ont pris, pour toi mon aimé, 
Le chemin mia conduit au mont et Ven pleure. 


L’amour et la faim de toi wont emporté, 


Je ne peux guérir à moins de te revoir. 
> 


L’amour est dans le cœur, il me fait maigrir, 
Le feu a pris d'assaut mes os ainsi que mon foie. 
La source est pleine d’eau, laissez la soif, 
Laissez les soucis, gazelle, laissez la soif, 
g 
Celui dont l’ami est fâché, ô toï la gazelle, 
Qu'il aille lui demander paton, laissez la soif. 
S 
L’ami croit que je suis iau repos, ô toi gazelle, 
Je laboure avec Ge chevaux, laissez la soif. 


Celui qui achte r qualité, ô toi la gazelle, 
Même s ikpaye cher, pas grave, laissez la soif. 
Par Deu lamour est bon, ô toi la gazelle, 
Ce n’est pas comme l’argent, laissez la soif. 
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Yaru-*i ‘umeddakk“el ka, a * amlal, 

Remig igef ad-i t ttun, wa Yaddejat irifi. 

A bu-tmegra, rejig baba Rebbi Ya-k id yigit, 
Issiwet azeġ”r i Yuseklu nnes imi n ugbalu. 


I wa da nettasey tareg”a Yar tuga n cari, 
Asin imehsaden, rezin tt a Tuda g wammas. 


Wa Hamen a Rebbi bu-tayri, netta Yigellin, 
I da-t ttasey tawela s ahidus, izayd yumum. 


Ad am deeug a tiselitt ig"emman atar d ufus 
Ad am teg ayenna terit, a Rebbi snem as alu. 
Es 
A Yajeddig n tirezi ma xef tesilewt ii $ ? 
Ad dig-k taweġ tizzewa, ma Vafussür-k in gulan. 
Es 
À Yaherraz, ad-k ig Rebbi ge yigenna d wakal, 
Addejat zzin ad istara, teñegit- t s tawediwin. 
P 


Tlli-s n umazan, tiwey id lhenna g ifassen, 
Ad am teg"em itudan a tag”erramt, a. 


À tigeneuwt-d yulin zef izilalen a, xef izilalen, 
À ta Yammer i “unezar, a-d ig iralifen, a. 


Annayeg anegmar leedda g ifassen, g ifassen, 
Aha timelalin alimt s izilalen, a, s izilalen. 


À ta ttedeeu ‘ag adda g nehtal, adda g nehtal, 


Ur nnig ad &ættereg, genna-d uguleg, a-d uguleg. Fi 


Aha Yig”erramen, riġ ad ur sar-i ijeru ka, zë 
> 
A Rebbi dda Yissidiren, rig ad dig-i teseksëwt. 
E 
A Rebbi, “a amazan, ad dig-i Voie ku yan, 
Timezgida, “unna tes ibenan, tetaë as tudert, 
Rrut n umazan, unna tes ik“esän, tetac as tudert. 


Yuley-d wayyur, unna-t yannin, da-s isbirik, a, 
A Yafus ig"eman, a ha rrebeh ad id-k imun. 


A ha Yinejda ad ister Rebbi gif un, a, 

Ku yiwen, a tamazirt nnes ak”en yugul, a, 

Wa suleg a tamazirt inu, nemwalaf, a 

Is ur tanneyem ameddakk“el, a wa ma g ittegima ? 
ig a-n suggereg, a-t annayeg, a wa ma g ittegima ? 





Liam m’a écrit des amulettes, ô toi gazelle, 
Je n’arrive pas à l’oublier, l’assez la soif. 
O pour toi marié, je demande à Dieu de l’aide 
y 3 
Que ses racines arrivent jusqu’à la source d’eau. 


Je prend la rigole jusqu’à la montagne, 
Les ennemis la casse au milieu, Touda. 


Mon Dieu, donne de l’aide à l’amoureux, le pauvre, 
Plus la fièvre de la danse le prend, plus il maigrit. 


Je prie Dieu pour toi la mariée qui se fait belle, 
Que la vie soit selon tes désirs, bon Dieu laide la. 


Pourquoi, fleur, tu laisse pendre des filaments ? 
L’abeille mangera de toi, la main. he t’atteint pas. 


Bä 
ra 


Toi, le jaloux, que Dieu te miétte en ciel et terre, 
Laisse la beauté se balader, tu la tue par la peur. 


La fille du prophète Ñ ramené le henné aux mains, 
Elle va te teindre les mains, ô toi la sainte. 


Le nuage ga est monté par dessus de la montagne, 
Fais de D pluie pour faire pousser les plantes. 


J’ai vu le chasseur tenir une carabine dans les mains, 
O vous les gazelles, montez vite sur les montagnes. 


Fais-moi donc des prières lorsque je suis en voyage, 


Je ne vais pas tarder, je vais revenir, je vais revenir. 
O vous les saints, je demande votre protection, 
O Toi Seigneur qui fait vivre, ne m’oublie pas. 


Toi bon Dieu et prophète, qu’ils m’aident bien, 
Si tu construis une mosquée, la vie sera belle, 
Le moselot prophétique si tu. KE garde, c’est pareil. 


La lune est apparue, deiere la bakara, 
Chacun doit retourner à son propre pays, 

E 
Ô vous voyageurs, que le bon Dieu vous garde, 
Que chacun rèviendra dans son propre pays, 
Je dis à mon pays que je connais encore. 


Avez-vous vu mon ami où est-il installé ? 
Je voudrais le voir, où est-il installé ? 
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Unna “iran zzin, a-t iseg, a wa ma g ittegima ? 
Hat izzeneza Yayenna gur-s, a wa ma g ittegima ? 


S3ibent-i Imehayen, a wa ma g ittegima ? 
Gig aferdiy g izamen, a wa ma g ittegima ? 


Asmun, nek awen ul inew, a wa ma g ittegima ? 
Tiwit t, nedeen dig-s, a wa ma g ittegima ? 


Adday tehetalt, a-k tfureÿ, a wa ma g ittegima ? 
À wa ‘adgu ur ggimen, a wa ma g ittegima ? 


A ha ttaleb, rzem gif-i arra, yag-i ka, © 
Is-i Viseyyer ka-d iddan, idd amarg ayemnag. 
I 
Y 
Wa giġ tilezdit, ig umarg iseksa, 7 
Ar-i temeššett a zzin, gg“ed i Rébbi. 


Wa giġ tigejdit, ig want enge, 

Ar-i telebbeyt ul inew ven wa ggried i Rebbi. 
Atbib a zzin ayd as ad as turut i wul, jjin, 
Mag, mag allig-i tezerit, han bettu “ur ois gig. 


Illa wuddur, ur da nezzan, lah mayd as ibeddan, 
Bu-tjufi ‘ad ittedsan, tayri Yad as illan g wul. 
G“eriÿ am a tunant inew, mek tesult, a, 

Ad-i tegim amur, ad ilig taramt, a. 


Ri 
A Yimeddukkal, temanem-d akk” à tmeġra new, <“ 


og 
E 


Izayed wuddur s afella, a mma seg"ertimt, a. -$ 


NY $ 


WS 
CN 


J- 


A Yahedadi, tesawed gif-i tgufi nnek, a, 
Ig ur tellit g uhidus, ur kemmilen, a. 
S 
Yan utbir, ira ad ag (eg ifassen; a a, 
Kiġ ak laman, ugul-d, ad ur tehetalt, a. 
S 
Rebbi hedu “ag, mar ad de s lxater, a, 
A timetelt a mi gg“edeg, rig ak“en tefureg, a 
Unna Yiran ad-i ‘ibetu d wawal inew, 
Rebbi betu-t d warraw nnes adday ten yarew. 


Wa da ttedduġ g ubrid ur-k hemileġ, 
A Yakal, tudert as i “usmun inew, qqimeg. 


Matta uzmez-a nettizir, matta lhal-a nettidir ? 





Qui voudrait la beauté, qu’ils l’achètent, 
Il a vendu ce qu’il possède, où est-il installé ? 


Les problèmes m'ont vieilli, où est-il installé ? 
Je suis seul dans le foyer, où est-il installé ? 


Mon ami, je t'offre mon cœur, où est-il installé ? 
Tu l’as emporté et je l’ai oublié, où est-il installé ? 


Si tu voyages, je te suis, où est-il installé ? 
La patience n’existe plus, où est-il installé ? 
Ouvre le livre marabout, je suis malade, 
J’ai eu un mauvais sort ou c’est l’amour. 


Je suis la pelote et lamour le métiér à tisser, 
Tu me peignes, toi beauté, craihs un peu Dieu. 
Es 

Je suis la poutre en boisset Tamour la scie, 
Tu maltraites mon cœur, crains le bon Dieu. 
SEENEN ESCHER 
Tu es le médecin des cœurs, tu écris et il guérit, 
Pourquoi m’ayàis-tu quitté, je n’y comptais pas. 

S 


z 
Il y a l’hônneur, il ne se vend pas du tout, 

La personne à la nostalgie doit patienter. 

Je t’appelle mon destin, si tu vis encore, 
Faites-moi une place afin de fonder un foyer. 


Vous tous mes amis, vous êtes présent au mariage, 


L’honneur est en haut, fais des youyou, ma mère. 


Toi le destrier tu en ajoutes à ma nostalgie, 
Si tu n’es pas présent au mariage, il est foutu. 


Un pigeon cherche à se libérer des” mains, 

Je te promets, reviens, ne voyage pas. 

Mon Dieu, guide-moi afin « que je sois conscient, 
J’ai peur de la tombe;je vous suis à la lettre. 


Celui qui cherche à me séparer de mes propos, 
g SS o 
Que Dieu le sépare de ses enfants s’il en a. 
DÝ 
Je marche sur toi, sol, et je ne t’aime pas, 
Tu as enterré mon ami et je suis tout seul. 


Quel est donc ce monde où nous vivons ? 
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Yiwey ag unebyi Nool, yiwi timizar. 


Amumeg, ur-i teceni ka, tammazga “ixub as, 
Wa šuf matta Yuzmez iga Yumazig g tizi! 


Hat isawel-i gar-awal, inna-k : nekkin amaziġ, 
Asin-k id a Yatar, negin-t ammas n tizi. 

A ta Yizrey-i “usmun, kkan wussan, kkan 
Wayyuren, kkan isegg”asen, ka Yur dig-i isal, 
A wayd issenen is idder, midd is-t itteša wakal. 


A bu-tnerutam kuleši dda kkaten itudan, œ 

Hat a ttinit is idd tujedidt ayd-i tezzenzit. E 
Es 

A tudert a ta, “ur am iressa Wuzedugÿ 

Han aytmaten, isignew nna re 


Ar-i tteceddabt am uhemmanÿ E izrey-1, 
Awey id xef ugerib Gan izrey-1. 


s 
Yan-k iran, mun ides, yan-k ittun, heyyed as, 
Ima amarg hat in išeqqa, hat izrey-i. 


Wa da tteceddabeġ, mayd ceniġ, 
A mma new, ššiben-i Yixremmimen. 


A tameziyt inew, deen-i, hat izrey-i, 
Snaleÿ kem i xub ar ttemerratt. 


Bba new, gg”edeġ ad-i negint tiqqad, 


Giġ agerid, gg”edeġ ad isemu Yizeri. E: 
SS 
Amer-i tegqumit a baba, ur ixessa ka, EC 
Da-k nessutur, ad ak nag amalu. i: D 
E 


géi 


Ma-k iggeran a yawujil, may ien iran 
Gas anezgum nnek, da Lu 
À Yayd imessus leib adday-d yawet gur-1, 
Ku yanug ismunen nnes ad myinniyen. 


Nekkin qqumig g taddart am ufullus, 
Walu ismunen inew, ur yad qqumin. 


Ku yan yumez afus i baba-s, ar staran, 
Iferh d warraw nnes, ig asen ayenna ran. 


Winew imetl, usin-t, gan gif sen akal, 





L'invité nous a emporté le pays et la parole. 


Je suis maigre car Timmuzgha est en déroute, 
Regardez Imazighen dans quel état ils sont ! 


Il a parlé de travers, il a dit qu’il est amazigh, 

Il avait pris le pied et l’avait assassiné sur le col. 
Liam m'avait laissé il y a des jours et des jours, 

Il y a des mois et années, personne ne ma demandé. 
Qui sait s’il vit encore ou il est enterré sous terre. 


Toi le tatoué, tu frappes trop des doigts, 
Ne crois pas que tu m'as vendu une neuve. 


Toi, la vie, tu n’as aucun domicile fixe, 
Les frères sont le nuage guidé por Je vent. 
Tu me tortures tel un pigeon; i m'a laissé, 
Apporte-moi les larmes, Ca chagrin, il m’a laissé. 
= 

X 
Qui t'aime, aime le qui te hait, laisse-le, 
Quant à l'amour il est difficile, il m'a laissé. 
Je suis dans un enfer, je ne suis pas tranquille, 
Ô toi ma) Ee le chagrin a rendu mes cheveux gris. 


O toi ma jeunesse, excuse-moi, il m'a laissé, 
Je t’ai engagé dans la misère et tu peines. 


„Je crains, mon père, de mourir du chagrin, 


Je suis solitaire et je crains aussi la cécité. 


Si tu étais resté mon père, je ne manque de rien, 
Je ne cesse de te demander, afin que tu me couvres. 


Qui t’inviterait orphelin, qui t’aimerait ? 
Se 
Quant à tes soucis, ils font tatouéer le cœur. 


éi 


Que les défauts sont amers&’ ils me sont reprochés, 


Ah si je pouvais voir mes amis pour se revoir ! 
e 
EN 


Moi je suis resté Ain maison, tel un coq, 
Mes amis sont, absents, ils sont partis. 

D 

Č 


Chacun tieki la main de son père pour se balader, 
Il est cőntent avec ses enfants et leur fait du bien. 


Le mien est enterré, il y a une dalle dessus, 
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Adday iknef waddejar, ar id ittawt waggu. 


Nekkin inega-Q ubazin n taddart ku yass, 
Mezziyeg, nedeen as à Yuzerdab n tmara. 


À lherr n dilliÿ nna g as run iširran, 
Wazza Ÿ ag met ka, idd ad as rareg titi ? 


Ssekren-i ten, may igan ka ssek”etan-i t, 
A mer-i tellit a “ibba, da terart gif-1. 


Meggar texatert, rareg-k id ar gur iširran, 
Ar allan akk”, ar allan igudar akk” s tasa. E 


Iddejiwen ul a Yageddar, zziġ yuf a nebefü, 
A wa sal, geg ur-i tesalt, mayd-i Vigar. 
y 
Laman ur qqumin, da ttemunep à 1 nebetu yat, 


DRECHEN 


A Rebbi g ag d chat €ezzanin, 
Ad ur awig amuttelen awd yan ard nugul. 


A Yasmun tayri tekka Yinger id-k, 
A teddit a iyema, ur rig a nemziriy. 


À g-i a mma new atag, gig aÿehwaniy, 
Ur ak retig a “igef a tebetut d imeddukkal. 


Usig kem a titt inew, ahemmam ayd nannay, 
Unna-ġ ira wul inew, ur nnig a nemzaray. 


ere eee eee eee eee ee 


Le 
A wadda *ikan aman i tgeniw a mulana, ZS 


H a wi 
Ad as isehu wuggug i treg“a Ya mulana. Ba 


S 


A wadda Yisawalen, kiyy d mi? a mulqha, 
A wa leæfu, ad-t id ig mulana d am eu. 

A titt, is tannayt wayd-rig ? a Pulana, 
Ad ur ag ttawit taneglit a mulana, 

Tešeqqa tayri nnun a waÿd-rig, a mulana. 
Aheya titt inew, hela kem, ad ur tallat ka, 
Meggqar idda usmun, isul ad-d yugul. 


Suf ayd rig asmun, hat in ira-"i-t wul, 
Mašan ig iheregq, mek-i yaru a nemun. 


Ur sar ttug ussan, ikkan ger ag, a Yiyema, 
Tellit g wul, da-ġ ineqqa “umarg nnun. 





Lorsque le voisin grille la viande, je la sens. 


Moi j'en ai marre de manger du pain sec, 
Je suis jeune et je supporte la misère. 


Que de souffrance lorsque les enfants pleurent, 
Si quelqu'un me frappe, dois-je lui répliquer ? 


Ils m en ont fait voir de toutes les couleurs, 
Si tu étais vivant, mon père, tu m’aurais défendu. 


Même grand, je te ramènerai chez les enfants, 
Je pleur encore, les murs pleurent, ils ont peur. 
J'en ai assez de cet endroit, je dois m’en séparer, 
Tu peux demander de mes nouvelles, je m’en fiche. 
res 
4 
La paix n'existe plus, ils sont réunis pour rien, 
Celui qui ne trouve pas doit;payer un tribut cher. 
E 


Bon Dieu, que nous soyons de bons invités, 
Que je ne sois pas nëgligeant jusqu’au retour. 
Ka 

Ô mon ami, L'Amour existe entre nous deux seuls, 
Tu es parti; frère, je ne veux pas de séparation. 

© 
Fais-moi, ma mère, du thé, je suis bon vivant, 
Je ne veux pas que je sois séparé des amis. 


J’ai levé les yeux et j’ai vu un pigeon, 


1 Je ne veux pas de séparation avec l’aimé. 
A 


Toi bon Dieu qui a donné l’eau aux nuages, 
Que le barrage soit renforcé pour la rigole. 


Toi qui parle, dis-moi à qui tu parles, 


Que la santé arrive vite du bon Dieu. 
Se 


ko 
40 


: o 3 Ba S y 
Dis-moi, mon œil, as-tu vu le bien-aimé ? 
Afin que tu ne me fasses pas ÿsouffrir, merci, 
Ton amour, mon ami, est très difficile. 


S'il te plait, mon œil, ne pleure pas, 
Même si l’aimé zt parti, il reviendra. 
E 
Bon De en j'aime mon ami, le cœur l’aime, 
Même sl se fâche, s’il est écrit de rester ensemble. 


Je n’oublierai pas les jours passés ensemble, 
Tu es dans le cœur, ton amour me fait mal. 
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Mayd rig azmez ddeg, i Yi yiwin asmun, 
Joren id agqgenat g wul, qqimeġ, ar tteggeleg. 


Cafa imma, ssuref-i, hat in ixxa-ÿ rray, 
Mer ufig ma mek gig, ad (ug asmun. 
Awera Ya nemun g cari, izil uqešmir, 

Ur ag ihemil usedaw, mer ufin ikk ger ag. 


Awera Ya Yasmun, ur og izeri Yawd yan, 
Amuttel, ad-k amezen, a tugult ad-i tezrit. 


Tennit-i Yur sar-k ttug, ar ttekk lmut ger A 
Ass-a terit ad teddut, teeewwelt ad-i tezerit. 
S 

Da-s ttinig i ka : fek-i ka, yini : Abee, SE 
War-ka ur iwata * addejar ulgswinna- t yirun. 
A Yagbalu zayd aman ad, dë irifi ” akal, 
Adday munen fe s agbalu ur iqqur. 
Unna-d yiwey fad, SH aman, zeyyeren, 

Wa tesult a tamazirt tenemt, nemwalaf. 


Wa nugga kem id a tayematt ag ira “ul, 

Wa tiselitt nugga kem, anbarek tamegra, 

Wa Yiburk as i wadda s tiwit atar nnem. 
Tagġufi lliġ nebeta, addej a nebedu diġ tayyat, 
Kkan-d gif-i ”iheyyahen, caweden-i dig tayyat. 


Negera-s i ljid ad ak ibedd a bu-tmegra, Fu 
Wa Yad izayed à tsurift nnun, ad akk” talim.> 
Sc? 
Bes 
Wa “idda-d unzar, kkesen irifi g unna ya, 
Wa Yad dderen igbula, inezzeh ma gl a wul. 


Mer ag tegi lixra am tudert agg tehelu, 
Wa k asen azerdab a Rebbi ur Yimeesan. 


(O 


A wayd-riġ inew tezrit-i da, da ttemerrateġ, 
Tiwit-i rray, tebetit-i d ayt-taddart inaw. 


Deen a bu-Yiger nna Yikka Yubrid i “umata, 
Ad izrey unna Yur terit, deen iga-k t lhal. 
A mma new, is terit nnašat, eneda-”i, 
Qqim ad tegt azufriy may terit iširran. 





Que vais-je faire de ce moment, l’ami est absent, 
Il a laissé la nostalgie dans le cœur et j'attends. 


S'il te plait, mon ami, pardonne-moi, je suis perdu, 
Je ne sais pas quoi faire pour oublier mon ami. 
Viens m'accompagner dans la belle montagne, 
Mon ennemi ne n’aime pas, il veut nous séparer. 


Viens avec moi, personne n'aurait rien vu, 
Le destin te reprochera notre séparation. 


Tu m'as promis de ne pas m'oublier jusqu’à la mort, 
Maintenant tu veux partir et tu comptes me laisser. 


Je demande à quelqu'un quelque chose, il refuse, 
Qui n’a personne ne peut s en, a émettre qu’à lui. 


Donne encore l’eau, SOUrGÉ, pour arroser le sol, 
Avec plusieurs BE ia source ne tarit pas. 
~ 
Celui que la soif “mène, boira à satiété, 
Le pays est en£ore bon, j'y suis habitué. 
S 
Ge 

Je suis sem vous voir, tous mes frères, 

Je te souhaite, mariée, un bon mariage, 

Il a de la chance celui chez qui tu vas. 


J’ai vécu une nostalgie de séparation et une autre, 


Des farfelus sont passés, ils ont ajouté une autre. 
Y 


Demandons Dieu qu’Il nous aide et les mariés aussi, 
Qu'il vous donne tous la force dans votre montée. 


La pluie est tombée et la soif a disparue, 
Les sources vivent et les gens sont contents. 
res 
ck: 

R S s SE E 
Si l’au-delà est aussi bon que la vie d’ici-bas, 
Seigneur, donne l’enfer aux:gèns qui sont mauvais. 

3 
Zë 
` 

Ô mon bien-aimé, tu Koi as laissé, je suis épuisé, 
Tu m'as séparé d’ avec les miens et je suis perdu. 


Patiente persgiime au champ par au chemin, 
Celui que tit n’aimes pas passera, patiente. 
Malheur ô ma mère, si tu veux la belle vie, 
Ne fais d'enfants, reste donc célibataire. 
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A nekk igan tallig iga “ugqu iselin, 
Ahh a mma new, ar ttusemrarag. 


Ar-i Yikkat usmun allig-i kkesen udi, 
A mma new, kin aggu i Yigellinen. 


Ur sar gesid yad a neddu ger widda-mranin, 
Ahh a mma new, a ta meqqar msuzran. 


Dda g nefaran, iqqim lear i tadawt inu, 
Ahh a mma new, a ta yuf ag ttisae. 


A wayd-riġ mem, a wa kk igan g tadawt, ` 
A wayd-riġ inew, ar ittekka leewari. $ 


A wayd-riġ inew, idd is terit ad dig? 
X 
A mma new, tesettesat unna -o 


A wa Nomen in, is da-k ur. :ssenejag tasa, 

A wa Hamen in, mma une tega-ÿ mkertul. 
S 

Rraht ur tt ufig g dert, tenega-"i tmegart, 

Da ttesjaneg, teqqim nnig-i “ad-i tessutuf. 


A tamegart tukey-d g taddart, tella, ttuyakar, 
À tiselitt nna-d tiwit ag am tella theramit. 


À Yaseri nneg, tafuyt da-d i tteneqqar ku yass, 
A mer as ibat umehsad, ur-d ttaley gif-1. 

Ullah a mer-i Yinni 
Ttasig-k a leewil g tadauwt, nemun. s 


Vusmun inew nemun, 


A Yiyyema, iyyema, lmut, kiyy ad ur sawali” 
A riġ ad feddag i Yusmun inew awal. a 
D 
Aha ”a wa, kkig timegriwin bela DH. 
A ha “a wa, tinnek a Yidir ayd, n 

S 
Azxrid tawada n yizem, a na Yissenen ad iddu, 
Azxxid tiserrimin, da ttehdarent g waman. 


A wa cayed-d a wa, a wa, ad ur-i tezerrey, 
Cayed-d a ma xef izzenza ka tamazirt. 


À wa eayed-d a gas tizegg"agin n wagjayen, 
À wa eayed-d a wa, am zzin am tmazirt, 
À wa cayed-d a wa, ku ka ihetu winnes. 





Malheur à moi, je suis tel le lait baraté, 
Malheur ô ma mère, je suis donc malmené. 


Liam a fini par prendre tout mon beurre, 
Malheur, il a donné le lait aux pauvres. 


Je ne serai jamais intermédiaire entre amoureux, 
Malheur ô ma mère, même s'ils ont un différend. 


Lorsqu'ils se sont réconciliés, je porte le blâme, 
Malheur ô ma mère, mieux vaut rester loin d’eux. 


O toi mon aimé, je te prendrai sur mon dos, 
O toi mon aimé, je passerai par les montagnes. 


Ô toi mon aimé, tu veux faire rire de moi, 
Ô toi mon aimé, faire rire de moitout le monde. 
Emporte-moi avec toi, tu n'às pas de pitié de moi, 
Emporte-moi, ta mère est : vraiment insupportable. 
Si 
Je ne retrouve plus la paix dans la maison, 
Lorsque je fais Ja pâte, elle me crache dessus. 
La veille sh réveillée dans la maison volée, 
C’est simplement ta belle-fille qui est voleuse. 


Quel bonheur, le soleil continue de poindre, 
Si lennemi pouvait l'arrêter, il l'aurait fait. 


|. Par Dieu, si mon ami voulait m’accompagner, 


Je prendrais mes affaires sur le dos et partir. 


S'il vous plait, arrêtez de parler maintenant, 
Car je voudrais finir ma conversation avec l’ami. 


Ah j'avais déjà assisté à d’autres mariages, 
Je t’affirme, Yidir, que tu as le Ser 
Que démarche du lion pour des gens avec goût, 
Quelles belles filles qui jõùent dans la source. 

o 
Reviens donc toi, me me laisse pas, 
Reviens, je risque de vendre mes biens. 
Reviens donc toi, les filles aux joues rouges, 
Revien$toi donc, la beauté est comme l’argent, 
Reviens-toi donc, chacun doit bien garder le sien. 
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Urti, Yurti, ‘unna-d iddan ikkes nneenaë, 


Afrux, afrux, unna-d iddan ikkes usek”ri. 
Han anuddem ur da-t ttanneyt, a bu-tayri, 
Han amarg dda-kk skerfasen, a bu-tayri. 


Nekkin ad-k &zzag, sawedeg, a bu-tayri, 

Idda zzin yiwi-k, tag k“en a bu-tayri. 

A nekk iga lhewa d ahyut, ar starag, 

Tfareġ ageddar a imeddukkal, is-i-t ira wul. 

Nekk a “ur ixemmimen ur ta-"i Yiter wul lzatfà, 

Wa zeriġ-n atar g tiddukkela, ma-ġ-t yulin® 
Bea 

Ka fresst, ka Yiddur, isenil ag i titi 

Ssaht inew akk”, ayenna g og taġyiherra- Vi. 


ES 
Ka 


A Yasmun tegit om tmazirt, nna Yissikin, 
A mer dig un lrir, ar kegi i ttegellag ku yass. 





O jardin, celui qui arrive, prend la menthe, 
Palmier, celui qui arrive prends tes fruits. 
Tu ne dors point, toi amoureux, 

L’amour te torture, toi amoureux. 


Je te présente mes condoléances, toi l’amoureux, 
La beauté t’a laissé sur le carreau, toi l’amoureux. 
O moi que l’amour a fini par rendre fou, 

Je suis le traître, mes amis, car je l’aime. 


C’est moi qui n’ai pas réfléchis avant de tomber, 
J’ai laissé mes pieds dans l’amitié, elle a monté. 


Une partie à droite, une autre à gauche, 
J’ai mal dans mon corps à GE coups. 


Ô toi l'ami, tu es tel un deg défriché, 
Si tu es une personne bien, j'en profiterai. 
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Kiyy a bu-tmegra tegit aseklu bu-Yifer, 
Amalu nnek ifreh as i “unna-d i tiwey. 


Ad ag ihedu Rebbi “ad netub ad taseg, 
A nawi rreta nnun a bba d mma new. 


Lmelih ineza, ddan-d isebbaben zar-s, 
Mag is da tenezza tjawsa tabaliyt. 


A ha Yalhim n watil ara-d ifassen, 
Ad-k issewa “ugbalu, rzem id à “ifer. £ 


Nnig day ur ikemmil tigemmi nnes, 
Hat in ibayen id usmun ger iġuliden> 
Tagġufi da ttawey, i teggudey ulawen, 
Yiwey-i “usmun lxater, ar. ttirig ad-d ugulen. 


$ 
D 


wë 
I decu “a tag” erramt, šj” eman am idukan, 


Mek-i yiwi zzin igefOur sar K°en id aguleg. 
A mma new, a mma new, a eneda-*i mek mmuteg, 
I mayd as itteggan i “umeddakk“el inew lrater ? 


A ta weheleg, a ta rar lbab gif-i, 
Rig ad geneg it d wass, negedd awd ayyur. 


Unna “ira wul ig ag ttabee am uhejjam illan g inir, 
Id is riġ ad dduġ, ad aweteg s isemtal, illa-ġ g imi. 
Ur id yan usegg"as ur id sin ay neman ur idd BEA 
Mmegin Aeegieran n tayri, tuley s igenna, Io la. 


Unna xef iga Rebbi lhewa, zes ad cl der 
Unna Yur issinen anari ‘agyul ayd gün itteš alim. 


EE 


Ur ġur-i tannayt ma-k ëlo, Son temerret-1, 
Am nettat, am userrim, ur-fessint wa seg Wa. 
Ur iqqumi ka n hešuma, ur igqumi ka n zwar, 
Tarebatt imezziyen, tawel kem a tazuyi n bba-s. 


Ur da ttawel s idraren iddeġ tella tmara bezzaf, 
Ur tegiy i rray n takatt, tennemyar da teggan. 


Mešta n yan itteša k“en a ”ayedda n bba-s, 
Tin-yira Yar irebbu tamara d watu Yixxan. 


od 





Toi, le marié, tu es un arbre aux feuilles, 
Ton ombre est content à qui veut s'asseoir. 


Que le bon Dieu me guide pour me repentir, 
Que je sois béni par ma mère et mon père. 


La qualité est vendue, les marchants la cherchent, 
La chose usée ne se vend pas sur les marchés. 


Toi la vigne, donne-moi donc tes mains, 
La source t’arrose, développe les feuilles. 


Je ne crois pas que son foyer est complet, 
Mon ami m'est apparu entre les montagnes. 


La nostalgie emporte, elle est abondante aux Cœurs, 
Mon ami emporte mon cœurÿ je désire qu'il revienne. 
s 
Fais des prières, sainte” tes chaussures ont du henné, 
Si la beauté mon cœur, je reviendrai plus. 
Malheur à moi, “ma mère, si je suis mort, 
Qui pourra ‘aider mon ami dans le souci ? 

© 
Je suis fatigué, ferme donc la porte, 
Je voudrais donc dormir jour et nuit. 


Celui que j'aime est tel un tampon sur le front, 
Je dois apparemment mourir, je l’ai sur la bouche. 


Avons été unis pendant des années durant, 
Les racines de l’amour ont poussé entre nous. 


Celui auquel est écrit l’amour, passe le temps, 

Qui ne connaît pas l’amour est GE un bourrique. 

Je mai rien à te donner, alors Së me malmènes, 

Elle est tel un garçon, tu peux pas les distinguer. 
S 

Il n’y a pas de pudicité, celle qui existait avant, 

La fille mariée à uw homme de l’âge de son père. 


Elle ne veut t päs se marier dans les montagnes, 
Elle ne supporte pas le foyer, elle dort trop. 
Ge de gens ont mangé les biens de leur père, 
A la fin, ils gîtent dans la misère et la pauvreté. 
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Annayeg, unna gur illa “uggarit ay itturezzun, 
Megqar iwessir, išib igef nnes, iga tin-zzin. 
Ara-d ifassen, mek tegit asmun inew, 

Remig ul inew ad-i Yisamh dig un. 


Ara-d ifassen, a unna mi ‘iseregq usmun, 
Ara-d ifassen, a nemsawan lmehayen. 


Ara-d a asmun llasawen s walen, 
Ara-d, ima sselam n ufus, ur-t iwiteg. 
Manza Yismunen nnek, allig ur tellit g tmegraæ 
Ul inew ad-i “inurezen, is ag tebeta tuderts 

ri 
Ullah a azmez ar tueert, tezelit-i mp. ur t-i lig, 
Allig ag tiwi tudert, yagul igef "ei yugul. 
€ahedeG-k a mek da gganei : E da ttannig 
Anuddem a unna Yi (erf, 
Cahedeg-k a wul inewn enegq dig un. 


© 


Ina-s i tagust ima magga “uzduz isehan am nnig, 
Afus nna-tt issagen, mad ad-tt yaddej ad tesemit. 


Anna tekkit i “umejjut ad as ig idammen, 
Azzar nna-s issehun ahitur nnig igef nnes ur llin. 


A Yuššen, imerwasen tadawt nnek ay itfaren, 
Isul ay iwhen, isul ard-k yuzu Yumeksa s yiman. 


Am usezzab, ur illi lhena g wansa nna ttekkag, Pj 


Da Yi irrez rrehil, isekkinen n taddart meqqar sehän. 


BE 
EE A Én 
Betant og lmektibat a Yimeddukkal inu, > 
A wi mer ufig, ur nebettu d tamazirt mm 
S 
Matta sseced our yiwen mi idda abs nnes s akal, 


Ur as igiy i tmara, ur illi ma- Lei id ittesawanen. 


Ay ayd as nnig i dun her Villa bu-tgurrin, 
Da-wen ittetta “inuguten, a Rebbi k as g unif. 


Annig yat treg”a tiwey igir, 
Terzem ddilit i “uzrur agen-d akal. 


Unna “ilessan kigan n lherir is iter talatt, 
Qgimeg s uberduz is nuddeja sseter inew gif-1. 


À Yacæedaw a wa qqim dinnag han amazig dat ak, 





Les gens cherchent des personnes avec argent, 
Même s’il est vieux, il peut choisir la beauté. 
Donne-moi tes mains si tu es mon ami, 
Mon cœur s’obstine de t’aimer encore. 


Donne tes mains toi dont l’ami est lointain, 
Donne tes mains pour s'entraider dans le malheur. 


Dis-moi mon ami bonjour avec les yeux, 

Quant à celui des mains, je ne peux pas. 

Où sont tes amis, tu n’es pas venu au mariage, 
C’est mon cœur qui espère, la vie nous a séparés. 


Tu es dur, temps, tu ne m'as pas laissé aucun plan, 
Maintenant que la vie a pris le dessus, le cœur revit. 
Je te jure que je ne dors pas du tout, 
Toi qui m'avais abandonné comme cela, 
Je te jure que mon Cœur est dissuadé. 
S La 
Dis au pieu, quelle massue voudrais-tu, 
Celui qui l’a chauffé la laissera refroidir. 
wë 
E 
Là que Pü examines le teigneux, il y a du sang, 
La peau qui consolide sa tête n’existe plus. 


Toi le chacal, tu as des dettes lourdes, 
Le berger vigilant finira par t’écorcher vif. 


Je suis malheureux, aucune paix au pays où je suis, 


Je suis obligé de voyager même si j’ai une maison. 
Le destin nous a séparés ô vous mes amis, 
Si je peux, je ne me sépare pas du pays. 


Quel bonheur a quelqu'un qui perd son père, 
Il ne peut pas supporter le travail seul. 


Combien de fois j'ai prévenu le berger du chacal, 

Il te mangera les moutons, bon Dieu aide-le bien. 
ai 

J’ai vu une rigolé descendre de la montagne, 


La vigne a besticoup de grappes qui tombent. 


Qui shaile avec beaucoup de soie est dans le ravin, 
Je suis habillé de haillons mais je suis heureux. 


Reste là, mon ennemi, le noble est resté devant toi, 
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À Yaceri new iney-d iyyis, a mma new ur-i Yijeri ka. 


Ur ili Hemes tik“eta g ittegima, 

Ayenna yiwet, inin mer idd iwerin as. 

Megqar id ulin išibanen, ul inew gan aheyut, 
Mani tteggam a “iSeffaren menid-i, ur umineg ka. 


Megqqar id ulin išibanen, irug awd arraw, 
Amarg da-i Yineqqa, agurreb da-”i Yineqqa. 


Da tesmzuzzurem a ”icettaren nna da “inessan ssuq, 

Ku yukk ira gas netta Yad izzenza, ad ee asekkin. 
À 

Unna “itteSawaren, ayenna “iga “ur sarSikemmil 

Wazza nemsawal, asekka da "otedäe uyennaj. 

Ur illi Wunne, zes a neger s iņgruzen, 

Neger awd s iremmimen i wija tagufi. 


Ze 

y 
y 
D 


Yagul-d uherrag, iddas® ‘a Vikkes tagufi, 
Tag-i tgufi n mma,(da ttexemmameg ku yass. 


Unna kem ixewwan a tamazirt am-i Yimmut, 
Tag-i tin iširran d waddejar, riġ a nemyannay. 
A tiwey ag lvisa “ul Gen, a wi namum a, 

Ur ġiyen i treg”a daššen lbehur n waman a. 


Wa gan-d id rradar gif un a Yaman a, 
Wa barek a Rebbi, gat leewan i ku yan a. 


Nedda-d a nezur ayt-matten neg, a ha Ya wi, 
A Yamelal, a mer ufig, a ha Ya wi. 

Wa a-k id nawi s ġur-i, a ha Ya wi, V 
Wa Yad a-k neg talexatemt, a ha Yasi, 


Nedda-d a nezur, ifreh-i wul, a e wi. 


A yan wayyur yuley-d ammas n usawen a, 
A bu-tmegra a mi-d iga sidd g izamen. 


À Yujedie ig”eman hayyag tama nnek, 

Da tteremmamegġ uddur a mi ttehitireg a, 
Bu-Yixamen n bba nnem ayd gan i lwali nnem a. 
À titt ur yuminsen tazult, ur am iguda “uraea, 
Belleg as i “usmun sselam, ina-s 

Awd mek iwehel ad-i t yini, 

Ur da-d ittegellas ljuf inew zes alen tiberkanin. 





Quelle chance, il chevauche un cheval, je n’ai rien. 


L’ambition n’a pas de limites pour s'arrêter, 
Quand tu fais une chose, tu penses à une autre. 
Même si ma tête est grise, mon cœur est un fou, 
Que ferez-vous, voleurs devant moi, pas de confiance. 


Même si j’ai des poils blancs, j’ai des enfants, 
L’amour ainsi que la nostalgie me tuent vraiment. 


Vous vous regardez de travers les commerçants, 
Chacun de vous veut vendre le premier et partir. 


Celui qui consulte ne fera jamais rien de complet, 
Même si on se parle, le lendemain oublie la chose. 
SE EE EE 
Je dois abandonner la nostalgief il n’y a rien, 
SC 3 e 
Je dois laisser aussi bien les:pensées noires. 
Li 
vi 
Le fuyant en Europe st revenu pour voir les siens, 
J’ai la nostalgie de mm mère, j'y pense tous les jours. 
D 
Celui qui quitté "le pays c’est comme s’il est mort, 
J’ai la nostalgie des enfants ainsi que des voisins. 
© 
Le visa a emporté mon cœur, je continue de maigrir, 
Je ne peux passer une rigole, encore moins une mer. 


Ils ont mis des radars sur les eaux, 
Dieu bénis et aide donc tous les gens. 


Je viens rendre visite à mes frères, 


Ô toi gazelle, ah si j'y arrive donc. 


Pour que tu viennes donc chez-moi, 

A te mettre une bague dans la main, 

Je viens visiter, mon cœur est content. 

Cette lune qui apparaît au alieu de la pente, 
Il éclaire les gens qui célèbrent leur mariage. 


Y 


Toi poulain blanc Se suis à côté de toi, 
Je remue les idées sur l’honneur présent, 
Ils sont de tasbropre famille vraiment. 


Cet œilqui n’a pas de kohol, tu n$es beau, 
Dis donc bonjour à mon ami et dis lui encore, 
S'il se sent fatigué de moi, qu’il me le dise, 
Mon intérieur ne réagit qu'aux yeux noirs. 
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Ader as i uÿabab nnem a titt, 

Kemmin ayd issagen dig-i leafit, 

Ur ttebeddaleg wadda ‘ira wul s wadda “ur iri. 
Mayd as gan imettawen, ur inni ugrib ad-t id rarin, 
A Yasmun it-nna g itteqellac lbabur, ibbey aman, 

Is ur semšetigegġ tasa nnek a wayd-rig, tezrit-i. 


A Yasmun am lliġ g-i terit, am dai g ur ak-d usig, 
Wa siwel-i, siweleġ ak, yuf uzmez-a winna zerin in. 


Giġ tin umeggaru n tgemmi, izrey-i baba d yu hu, 
Ssifeten-i Yaytema, ar-i semzuzzun id luhus. 

À tarebatt nna g ur illi lheya, ddu SE as, 

Mek tes tiwelt, ad ak tessew erc wul. 


CS SEEEEEEEEEKEEE 


Tekka gif-i lgerubiyt, ur sar-tl it ttug, 
Rig ad ddug s berra, is tella tmara. 

vi | 
Kig i “umzaz igef, 4dug, usin-i waman, 
Rig ad ddug s lkewat nna sehanin. 


Ddig a nexewu tamazirt, walu ma mi neqquma, 
A nawet berra, a nekk iššeki ”asegg”as-a. 


Maša gg"edeg ad ag ttešin waman, 
Han asemmit d tagutt, ixemmimen gif-1. 


Nemmut s fad, agrum ur ddejin-t nannay, 
Nenesa berra, nenesa g iferan, ur llin igumas. 


Nugul-d a Rebbi s ansa g tella tmara, 

Idd ad qqimeġ, midd a neddu ger irumin. ®> 

EE EE EE 

Siwel-i, siweleg ak a asmun inew, S 

Siwel-i, siweleġ ak, amarg ned? 
ef 


Ullah ttasig agg”a a nexeudnekk adgar, 
Is igder wayd-rig, is ur iktiy ma-s gig. 


Gig tin uhemmam, da Yisneddam g udgar, 
Ur ġur-i lhena, da-”i Yineqq unezgum, ad rug. 


Tezrit-i, teddut, amuttel ak itfur, ad-k id rarin, 
Is-i tegit tamek“rist, ur sar-k ttug abeda. 


Betant og lmektibat a imeddukkal, 
Mer ufig ur nebetu d tamazirt inu. 


4€ 
A 





Baisse donc tes sourcils, ô toi mon œil, 

C’est toi qui allume du feu dans mon cœur, 

Je ne changerai mon aimé par personne d’autre. 
Pourquoi les pleurs, il ne reviendra avec des larmes, 
Ô mon ami, la nuit où le bateau se mettra a nager, 
Est-ce que je ne t’ai pas affecté, tu m'as donc laissé. 


O lami, je suis le même, que tu m'aimes ou pas, 
Parle-moi et je te parle, ce temps-ci est meilleur. 


Je suis le dernier de la maison, je suis abandonné, 
Mes frères mont renvoyé et les bêtes me mangent. 
La fille qui n’est pas pudique, laisse-là tranquille, 
Helle est ta femme, elle te rendracmalheureux. 
J'avais vécu un malheur, jee l’oublierai jamais, 
Je voudrais partir à l’ étranger à cause de la misère. 
E 
Je w'en vais contresie torrent, je suis dans l’eau, 
Je voudrais faire. de véritables papiers sur mesure. 
Je dois auibler le pays, rien ne me retiens plus, 
Pour pätvenir à l'étranger pendant cette année. 


Mais j'ai peur d’être mangé pat le torrent, 
Il y a le froid, la pluie et des pensées noires. 


Je meurs de soif, le pain je l’ai plus, 


J’ai passé la nuit dehors sans maison. 


Je suis revenu à un endroit où il y a la misère, 
Dois-je rester ou repartir chez les chrétiens. 
Parle-moi et je te parle, mon ami, 
Te , > 
Parle-moi, lamour me fait mal. < 
SN 
Ka 
Par Dieu, je prendrai mes affaires pour quitter, 
Mon ami m'a trahi, il a Oublié ce que j'ai fait. 
K 


Je suis tel le pigeon, e regrette sur place, 
J’ai des soucis qi me rendent malheureux. 


ee 
€ D 


E S F F i S 
Tu m'as abandonné, le péché va te faire revenir, 
Tu m'a$ fait un nœud, je ne t’oubliera jamais. 


Le sort nous a vraiment séparés, ô vous les amis, 
Si j'arrive, je ne serai pas séparé de mon pays. 
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Matta tunant illan gur unna mi Yidda bba nnes, 
Ur as igiy i tmara, mad as-tt ittesawanen. 

Ina-s i yu : iga-i wul ahyut afella n usmun, 

Ur ġif-k nusiy anaruz a Yiġef nna g llan išibanen. 


Nesugger s anu Ššeteġ s jaj n tayu, gig ddefer, 
Gg”edeġ ad sugguren winna ur retig, ar ttessen dig-i. 


Mek idd lxatar illa g utar, am i ur gin s dig-i, 

Sseneg id mulana, mek tin-medden ur teqqim dig-i. 

Gan-i Yimurag anna tteggen iqeršalen i tadütt, 

Ifeka igezdis i “ufeggag, ur teqqim zzagt dig-i. 
N AS 

Y 


Ina-s i titt : a ta kemmin ayd-d tkka lġerubit, 
Imetti nna tterut afella n wud% is as tegit ssibba. 


Da ttedduÿ ard inig a "emie ad ak xewug imizar, 
Mahedd ul inew Re Es x V'ahyut, ur temiceg tujit. 
Da-”i ttegga tayri vom umzil d wuzzal, 

Meqqar &æsig, iger-i s aferran, a lmassa tekkit nnig-1. 
Han unna tettesit, ad-k itefur ar isemtal, 

A tudert tezelit-i, ka “ur-t uzzileg, da xettug. 


A Yinejdi may terezit ssuqq lli g ur gur un s mi ? 
Ig tufit asekkin izilen zes ad awen immuggey wul. 


Izil urasa n tmazirt gas ggudin medden ur izilen, <] 


ve ee £ 
Mer id i wulawen ungalen qqa Yittili ‘unzar. © 
KP 
EE Én 


À kiyyin ou rig, hat ad-i tezerit a Yiyyemaÿ 
Addu-d a wa, jjujey-i, is k-i in ie wül. 


ĉafa-k a bu-ttakesi, awey-i ger WE rig, 

Ad ak keÿ ayenna terit, ad-i ten ‘tanney titt. 
S 

Seg wass anniġ asmun, 1 gig ahyut, 

Ira-”i ten wul bela Yamšiwar, ur as nebat. 


A wa temehhent-i Va zzin, giġ ak lear, 

Mag allig ur terit a Yiyyema ad it-k nemun. 

Da Yittedur uzmez, allig idda yizem, aleyen i cari, 
Allig k”en ittesetta bu-cemira a Yahemmam. 


In-as i walli krefen iserdan mer id is yattin ger, 





Quel destin a celui dont le père a quitté, 

Il ne peut pas lutter contre toute la misère. 
Dis à ma mère : je suis devenu fou pour l’ami, 
Je ne suis pas amoureux de toi la tête grise. 


J’ai regardé dans le puits et j’ai glissé, 
Je ne veux pas que les ennemis rient de moi. 


Mon cœur est situé dans mes pieds, 
Je sais que cela vient de Dieu et j'accepte. 


Le chagrin me fait tel la laine et le métier, 
Le mérite à tisser me malmène, point de bravoure. 


Dis à l'œil : c’est à cause de toi que je pleure, 

Les larmes que tu verses qui E la cause. 
Es 

Je me dis des fois, que je, dois quitter le pays, 

A cause de l’amour F me fait tant de peine. 


L amour me fait à forgeron et le fer, 


Même si je suis fort. la massue m'’écrase. 
Ka 


Celui que tu as trompé te suivra dans la tombe, 
La vie mia fait perdre, je ne fais rien de bon. 


Pourquoi tu viens voyageur sans sous au marché ? 
Lorsqu'il y a de belles choses, tu vas en souffrir. 


Le pays est beau mais les gens sont mauvais, 


Si ce n’était pas les cœurs noirs, il pleuvrait. 
C’est toi que j'aime, ne me quitte pas mon frère, 
Vien donc à côté de moi, mon cœur est habitué. 


S'il te plait taxi, emmène-moi chez l’aimé, 
Je te payerai ce que tu veux si Ae le vois. 
oa 

Je suis devenu fou dès quë ‘j'ai vu mon ami, 
Mon cœur l’aime sansaucune discussion. 

SS 
Je t’ai fait mal, Beauté, tu me malmènes, 
Pourquoi tu refuses, mon ami, ma compagnie. 


De S S 
Le temps change, le lion est parti en montagne, 
Il avait fini par te manger toi le pigeon. 


Dis à celui qui a entravé les mulets, 
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Matta lheda Yillan allig ihrey ka winna hennanin ? 


Geneg allig-d ittigges wass ayd terah tzallitt, 
cekkezeg, is tezrey tifawt adday tehmu tafuyt gif-i. 


Ar takkat a “agerrabiy g lsewaqq aman hmanin, 
Ur sar-n icayed unna-k ijerreben, ad irewel. 


Ajellab, idda-d dig lhema Yi ‘ayt-wulli, 
Ad am ikkes tadutt, teddut, ur sar kem issin. 
A Yasmun tegit-i lheruz, ur sellag i walu, 
Merreten-i, ur bateg a yul inew dig un. L 


À Yasmun ixub ak, ixub-i, ur-i teseni ka 
Ur-i Häerd! a ”ayt-taddart ak”en smatiig. 
SE 
S 
A Yasmun tegit am tmazirt refsinekker wawal, 
Zzig ismeran ayd gan irezan, Nfella nnun. 
Ddan iggerinen, zerin i ur iqqumi ka n ufrah, 
Nedda Ya neqgqim béla Yiferax, a-Ÿa mi neqqar. 


Ha tin nešib, Viga-g gef nneġ amellal, 
Ig annig ahidus, ar ttekkag xef igeëmiren. 


Ay-a n ubrid dda g nedder, ur ag issefrih, 
Gas is da tteggeleg s lefu nnun a Rebbi. 


Mag a yul inew da-k ittegerra uyenna ‘ixewan ? 
Mer ufig ak bbig, am kiyyin ur-i Yisufir. 


A Rebbi g asen i “iselan atu d am ulemu, À 
Yili sad awd ugbalu Yagensu nnes. $ 


Tesetahlt ikurbin a Yatar n umazan a em, 

Ad in tesegulut inegmisen i wayd- re wa. 

A da tekkat tallunt amarg ee wa, 

Am-i sseheman imezilen aféwwat n wuzzal. 
Cafa-k a Yiyemma henna, sawen-i Yi riġ ad ddug, 
Iġef inu Yur ihenna g tmazirt, ur ag iki lhal. 


Han axub illa da, iqqerinen inew akk” ddan, 


Gas retu ġif-i, cafa-m, afad ad bbiġ iberdan. 


Mayd rig anezgum, ma ger ttegeleg ur isul, 
Han afud inu yamum, igef inu Yiga Ÿ amellal. 





Pourquoi tu ne les pas bien gardés ? 


J'ai dormi jusqu’au lever du soleil chaud, 
C’est trop tard pour la prière maintenant. 


Tu distribues, porteur d’eau, de l’eau chaude, 
Celui qui te connaît ne viendra plus te voir. 


La chaleur est arrivée, vous les éleveurs, 

Il va t’enlever la laine, brebis, et tu pars. 

Tu m'as mis, ami, des amulettes et je suis perdu, 
Je suis malmené, je ne peux rien faire du tout. 


Toi mon ami, nous sommes tout deux malheureux, 
Je ne peux pas changer les gens de ma famille. 

res 
Tu es, mon ami, tel un pays qui fait parler de lui, 
Alors que les pertes sont tels‘des esclaves sur toi. 


SD 
© 


Ÿ 
`” 
Les gens de mon âge sont partis, plus de joie, 


Je vais rester sans enfant je le crois bien. 
E 


Je suis vieux, aa tête est toute blanche, 
Si je ob is Jadanse, je passe sur les monts. 
Ce henri où je passe ne me fait pas plaisir, 


Je ne fais qu’attendre la guérison du bon Dieu. 


Pourquoi, cœur, tu es attiré par les choses creuses ? 


Si j'arrive à te couper car tu ne me sers à rien. 
~ 


Dieu, fais que le sort des mariés soit fleurissant, 
Et il y aura aussi une source à son intérieur. 


Vous méritez des babouches, pieds de l’émissaire, 


Afin que tu fasses parvenir les nouvelles à l’aimé. 
a 


ne 
40 


La timbale chante l’amour dans mon cœur, 
Tels les forgerons qui chauffènt le fer. 


S'il te plait, ma mère, Hide-moï je veux partir, 
Je ne suis pas rasquré du côté du pays du tout. 


La misère est mes semblables sont partis, 

Donne-moi t ta bénédiction, je vais faire du chemin. 
© ) 

Pourquoi se faire des soucis, je n’attends personne, 

Mon genou est faible, mes cheveux sont tous blancs. 
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Tumubil tiwey unna-rig, hat inetew i waman, 
Ma mek tteggag a-t annig, azmez idur gif geg, 


Ku yan yiwey-d tumubil, myallant mer tezrit, 

Tudert-a Yur og teri, iddeza-Yi Rebbi d medden. 
A baba rig ad ddug, idda Yihreg unna da rezzug, 
Waxxa yuley lbeher ad ddug, a nawet unna-rig. 


Mek ihetal ad rug, mek ur-t annayeg ad mu, 
Lmehayen n unna-rig ad-t gemug, rig ad ttug, 
Mer-k riġ ad-k nehug, a Yasmun ur nebettu. © 


A 

ce 

aana CT CT OT OT OO a i a a DID D OO CHANCES 
Y 


Isneya-s umdyaz i Yinigi Yad yili, r o 
Wa Yiwig-d id lluleb, nega-d gif un, 
~ 
o 
A yan umelmad, yurem-k id a üwal, 
Wa qqim s akal, ddu ”ajey | ka g imula. 


EE S EE 


Isul Rebbi ”ad-d ig angär i Vulemu, 
Ila Yubegur a tamdairt, illa laman. 


Timlalin nna-d igleyen i cari, 
Awegent as i tuga, yili ”unzar. 


Yan wawal iga ssaht ammas i wul, 
Ad ten iniġ afad ad ikkes amuttel. 


Ula ma xef a Yitran d wayyur tannayem, 
Akabar, tafuyt ayd ran ur ta llint. 


Munat ag i lfereh, mar ad ig am wallig, 2 
Tagufi Yayd id-d ittawin, ar id i tterarant. > 


! ; : 

Hatereg as i “unna Yittugan gur un, S 
S S ` 12 

Ihezza-d izeri “ad ig am umazan zag. 


Mas giġ i memmi nu, mas gi 7, nu, 
Allig gif-i yuran imizar, mani s ddan ? 
Da-s ittergigi “ufus i gar-anegmar, 

Amma Yinega luheš, amma “iwet iwer-d as. 


Afus igan umlil, ur sar ibeddil, 

Waxxa yamum, ur ttemehut a Yahejjam. 
Unna Yira kem ibder a ssaht, iney 

Yan userdun, igg”ey-t asra g-tt inna. 





La voiture a emporté mon aimé, il a passé les eaux, 
Comment puis-je faire pour le voir, le temps a passé. 


Chacun ramène la voiture, elles sont différentes, 

Cette vie ne veut pas de moi, je suis collé aux gens. 
Je veux partir mon père, mes amis tous sont partis, 
Même si la mer est déferlante, parvenir à mon aimé. 


S'il voyage ou si je ne vois plus, je pleure, 
Les souffrances de mon aimé sont nombreuses, 
Si je t’aime, je te conseille de ne pas se séparer. 
Le chanteur a signé une déclaration de guerre, 
J’ai ramené des mortiers, je suis prêt à guerroyer. 
Un apprenti a essayé de parler.én chœurs, 
Reste à terre, va te cacher dáns de l’ombre. 
a aa 
Dieu finira par faire laspluie et le paturage, 
D 
Il y a des richesses ét de la paux au pays. 
Ka 
Les gazelles qui ont monté le mont, 
Elles n de l’herbe et il pleut. 
Une Er est vraie pour le fond du cœur, 
Je vais la dire pour effacer tous les péchés. 


Comme vous voyez la lune et les étoiles, 


La caravane veut du soleil qui ne vient pas. 
Re 


Unissons-nous autour de la joie comme avant, 
C’est la nostalgie qui me fait des va-et-vient. 


J'ai assisté à ce qui s'était passé chez-vous, 
Le regard s’est élevé pour voir tel un messager. 
res 


Qu'avais-je donc fait à mon fils; mon petit ? 
Pour qu’il parte ailleurs sans‘aucun retour. 


Da © 


EE EE E 
La main du mauvais chasseur tremble, 
Ou il atteint la KE ou il la rate. 


La main blanche ne chengera jamais, 
Même amaigri, le tatouage sera dessus. 


oa voudrait évoquer la vérité doit 
Chevaucher un mulet et déguirper une fois dite. 
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À talemutt n tuga ger ikka “unzar, Toi, la motte d’herbe bien arrosée, 
Ixlef uleddejig nnem s tawergi. Ta fleur reflète une couleur jaune. 
Ieefa Rebbi, agulen-d waman tiregg"in, Dieu nous a pourvus, l’eau est dans les rigoles, 
Ad-d iddu wayd-riġ ad ines ġur-i. Que mon ami vienne passer la nuit chez-moi. 
S 
S 
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Awi-d aman, awi-d aman, ad seweg, 
Awi-d aman, is-i ‘isemmer batad ul. 


A ha “atbir n tuga, remig ak asafar. 
À wa mayd igin ad asen yader i wul ? 
À wa “ad asent ig awenul i tmelalin. 


À Yallah Rebbi Ya zzin mas ag tiwit ? 
lwig anaruz nnek, ġir ar starag. 


Tiwit-i lxater, manza ten qur-i, a 
Usig alni s tuga, gir ar gemmereġ. ES 


Ieefa Rebbi zef usmun inew, uggan id 
À “ijedean ifeka-wen mulana 25 


S 
Es 


Ibeta Rebbi larzigq, ibetu timizar, 

Awd ahemmam ibeta g uheli n tmizar. 
S 

A reru Ya Yakal, k itteddu zzin, 

Ard mmeteg ula lmessiyt nnun a zzin. 


Asmun hediġ awen ul inew, 
G asen ayenna tteggt i winnek. 


Ar-i ttusu mma, seg mayd. lulig, 
Arba new, xira-k tayri tar-asafar. 


Rexu Ya Yakal, da ġif-k itteddu zzin, 


Aley a Yatil, gig ak timattagin. Es 


Da-k neqqar a bab n la“edera, rzem id, x 
Iflew axatar n ubeġur ay ttenadag. 

D 
Wa nehmed i Rebbi, tayematt mem. CAE 
A nekkes tagufi n unna Hog éd 


Ar tallat a titt inew xef umègrad, 
Walliġ d-i sseg“emig, iddà ur-d yuggi. 


Tayri nnun a yan umelal ayd dig-i, 
Ad-k ister Rebbi Yi Yuġbalu, ar-d aggin. 


Anrar yiwey-t id usebahi ad idum, 
lyyesan ad ilin, a nekkes tagufi g wul. 
A Yasmun, mer ssineg ad-i tezrit, 

Ur ak akkag nniyt. 





Donne-moi de l’eau, je voudrais vraiment boire, 
Donne-moi boire, mon cœur est plein de chagrin. 


O toi pigeon des bois, je nai pas ton remède, 
Qui pourrait rabaisser son cœur ? 
Qu'il rate vraiment les gazelles. 


Dis-moi donc beauté ou tu me ramène ? 
J’ai la nostalgie et je me promène. 


Tu as emporté mon cœur, je ne l’ai plus, 

J’ai porté mon cerveau et je fais la chasse. 

Dieu a fait guérir mon ami, il est revenu me voir, 
S S A 2 2 

Vous les poulains, Dieu vous a comblé de beauté. 


roy 


Dieu a fait les pays et l'argent de chacun différent, 

Même les pigeons sont différents dans les pays. 
SS 

Sois tendre sol, la beauté marche par dessus toi, 

Je ne pourrais être traître pour toi toute ma vie. 

Mon ami, A ai ees mon cœur juste pour toi, 

Draite-Je comme tu traitera ton propre cœur. 


Ma mère me donne des conseils depuis la naissance, 
Mon fils, attention à l’amour qui n’a pas de remède. 


Sois tendre sol, la beauté marche par dessus toi, 


Monte la vigne en haut, je t’ai mis des poutres. 
Je t’appelle, Toi mon Seigneur, ouvre-moi, 
La grande porte de la fortune que je cherche. 


Dieu merci, tous mes frères vont vraiment bien, 
Que je dissipe la nostalgie de ceux qui m aime, 
K 
© 
N 


Tu pleures mon œil à Propos ‘du paralytique, 


Celui que j'ai éduqué estiparti sans retour. 
Sch 
KN 


C’est ton amour, gazelle, que j'ai, 

Que le bon Dieu. o préserve du mal. 

Le ER rapporté par le galop, qu’il reste, 
Les chevaux sont présents, la nostalgie est partie. 
Toi, mon ami, si je savais que tu allais partir, 

Je ne te donnerai jamais du tout ma parole. 
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Ur illi laman, ur isul g awd yan, 
Iġley a tafuyt a. 


Allig-k iwalef wul, terit ad-i tezrit, 
Ar talla tasa new a. 


Ar yalla wul inew, ar yalla widda Yizewan, 
Ieneqq i ”imettawen a. 


Allig-i tezrit, may ttinig i bba new ? 
Ula “iyemma new a. 


Nekk a mi tejera, nekk a main anezgum, © 
I tjufi nnek a wa. E 


A wa ur smuneg ka g ifassen, Se 
D D D . q 
Xes ar ttidireġ s imerwasen. S” 


Ya-k ur da gganeg s ivemfimen, 
Inurez-i wul, afud mwen. 
Nekkin gig amezlut a mma new, 
Azmez ddeg ira bu-lmelayen. 


Unna Yizrey umeddakk"el, tag t, 
Wa nnig nekkin : yuf is mmuten. 


Wa tagebalut nna s ttuteg, 
Ur sar-d kkig ag“emmat nnem. 


Ijef išib, wa ddig mmuteg, À 
Amarg isul ammi mezziyed. SE 
zë 
zë 
Wa yiwen bnadem n igrem inew, Y 
Wa ad mmeteġ afella nnek. V 


Bismillah, ya rreheman, ya rrahin 

Bismillah, da nezzur-k a Rebbi® 
s 

A lalla Fatma, ger-d afus ùnem, 

G-i lhenna day tesawent as i Yilli. 


Amez tasa nnem, ad ur tellat a illi, 
Ayenna gan medden akk” ayennag. 


Yuley baba new, iqqen-d imi n iflew, 
I rzem-i winnek a baba ya Rebbi. 


A Yilli, ġas kemm d yiwt ay illan, 





L’honnêteté n'existe plus dans personne, 
Elle a disparue tel le soleil au coucher. 


Quand mon cœur est habitué à toi, tu pars, 
Mon foie pleure des larmes chaudes maintenant. 


Mon cœur pleure des larmes sèches, 
Il a renoncé à verser des larmes. 


Quand tu m'as laissé, que dirai-je à mon père ? 
Que dirai-je à mon frère, dis-le moi donc. 


Cette chose m eat arrivée, j'en porte le poids, 
Je suis plein de nostalgie pour toi tou seul. 
Je ne pourrai pas faire des économies, 
Je ne fais que vivre de grandes-ettes. 
N 
Eo 
Tu vois, je ne dors pas àcäuse de mauvaises idées, 
Mon cœur prétend mais mon genou est fatigué. 
ON 
D W 
à 6 : CN ` 
Moi je suis un hômme pauvre, ma mère, 
Ce temps cherche des gens millionnaires. 
X: 
äi 


SS 
Clui out-a perdu son ami est malheureux, 
Je me suis dit qu’il vaut mieux mourir. 


Toi la source que j'aime très bien, 
Je ne viendrai plus auprès de toi. 


La tête est grise, je vais mourir, 


Mais j'ai encore l’amour de jeunesse. 


Toi la personne dans mon quartier, 
Je vais vraiment mourir par sur toi. 
Je commence par toi Dieu mon seigneur, 
Je commence par toi, je te mets en premier. 
va 
Toi Fatima mets en donesta main, 
Mets en du henné et aide ma fille. 
SC 
Retiens-toi ma fie, je ne pleure pas, 
Tous les Sens om passé par cette épreuve. 
= 


Mon père est monté et avait fermé la porte, 
Puis il a ouvert la porte de toi Seigneur. 


O ma feuille, tu es unique avec un seule, 
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Kemm d tafuyt, issiley kem Rebbi. 


A Yilli, yam nemesg“ema, nemesxesar, 
Tewesert kiyy a ha bettu, tegit tisiwan. 


Ur tegg”id, i Rebbi ster-i tt a Rebbi, 
Seyyedena Yusef ayd as igan amesnay. 

Wa “ill-i, deen ad am nini ka n lusiyat, 

Am uzam n bab nnem amm unna kem yiwin. 


Han bu-ttaksi idda-d a kem yawey a Yill-i, 
Ad kem yawey ar amazir n rraht a Yill-i. < 


À Yadġar lli g as sawaleġ i Yusmun, Ba 
Šuf ayd ag tega tudert ayenna Yur 


A Vunna Yisawalen, kiyy d mi A mulana, 
À titt ig tannayt wayd- de j a mulana. 


A leæefu, ak id ig mulanà d amenzu, 
Ima Ya bnadem rij @d tugult, a mulana. 


A unna nera, siweleg as, a mulana, 
Ad ig ka Ya mer-i Yur llin, a mulana. 
I wa ak, 
I wa “ak, 


llan g ugulid ihemmamen, 
a bu-"unaruz, a yul inew. 


I wa Yak, 
I wa Yak, 


qqim g lwerd a Yasufeġ, 
ma tizzewa gg”edeġ a teseliwt. 


I wa Yak, 
I wa Yak, 


a Yajedie a bu-tariyt, o 

a Yayd tunant iwin itaren. à 
EI 

a asmun lear nnek ul men, SD 

tegt as ayenna ttegt i vert 


I wa Yak, 
I wa ak, 
I wa Yak, 
I wa Yak, 


a timelalin igelin E 
iwegent as i tugatazegzaut. 


I wa ak, 
I wa Yak, 


a Yayt-ugulid, a Yayt-izxamen, 
ad awin tunant, idtaren. 


A Yasmun tegit amm titt inew, 
Mayd igin ad isemu tinnes. 


À Yasmun llasawen s walen, 
Ima sselam n ufus ur-t iwiteg. 





Avec le soleil, tu es dans les hauteurs. 


Ô toi ma feuille, je t’ai élevée, 
C’est difficile de nous séparer. 


Elle n’a pas du tout peur, Dieu la protégera, 
C’est le prophète Joseph qui est son mentor. 
Patiente ma fille, je vais te donner des conseils, 
La maison de ton père est pareil que ce foyer. 


La voiture est venue te prendre, ma fille, 
Il te ramènera dans le pays du repos. 


Regarde l'endroit ou je parlais à mon ami, 
Regarde la vie n’est pas ce que je veux. 
E SE ETS Von bb 
Toi qui parles, tu parles avec qüi donc ? 
Toi l’œil quand tu vois celuique j'aime. 

a? A 
Ka 
Ah la santé, que Dieuste fasse rapidement, 
Ô toi l'humain, ie voudrais que tu retournes. 
Ô toi que j ae, parle-moi donc, 
Je ferais comme s’il n'existe pas. 


Il y a des pigeons sur la montagne, 
Toi mon cœur tu as des espérances. 


Reste dans le rosier, l’essaim d’abeilles, 


y- Je crains, abeilles, que le rosier se fane. 


Toi le poulain qui porte sa selle, 
Que les pieds sont assez contents. 


Toi l’ami, fais attention à mon cœur, 
Fais comme si s'était ton propre cœur. 


A 
= 


Ô vous gazelles qui montent sür la montagne, 
Ah qu’elles mangent l’ her toute verte. 


Ô vous les habitants x tentes sur la montagne, 
Ah que les pieds ms ramène vite le bonheur. 


SE 


Toi, mon ami tu es tel mon œil, 
Qui pourrait crever son propre œil. 


Je te dis bonjour, mon ami, avec mes yeux, 
Quant à celui de la main, je ne le peux pas. 
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A Yayt-ugulid, a ‘ayt-ixamen, 
A Yimnayen g illa umeddak“el. 


A mer-i ikki ”uberid gif-k, 


Ad zerriġ ur ak sawaleġ. 


A Yasmun tettešit tigerad inew, 
Ad ak xeddemeg ur-i ttexlast. 
Q“eddemg ak-n Rebbi “a wayd-rig, 
Wetat-i neg tusim afus. 


Ad ur-i tesediddiyt aë$eken idammen a 
BALE e e KI 
Dig-i, “ula numez timesratin. D 
dë 


S'ugger-d a zzin, ad ak inig awal ewan, 
Ul inew ira-k, ur illi mayd as.hega a zzin. 
zO 


SS 
© 


Asmun, fekig awen ul ing s tisent, 
Ard mmeteg ula Imesesiyt nnun a zzin. 
Sugger-d, illa batad d umarg g wulawen, 


Gir annig-k, tek”šemt ul nem a zzin. 


Gig i watu new, ur ufig nekkin d mi, 
Tayri tebena g wul inew tahanut a zzin. 
À ta Yur dig-i Yihenna Yusmun, 

Wa berrag batad amm wa, mayd-t rig. 


À ta Yigal usmun is-t rig, E 
A wa iga g gef nnes agentar. e 


Da tteregigig, ul inew ak ttutteyen a ta, " 

e S . Yy- 
Am lbaz mek annin tihemmamin, a taÿ 

S 
S 
Aherraz mer ufiġ may-t yusin, atà, 
Agezzab n titt inew ak unsin, go, 
Va 
Ar 
CO 

A Yamazan, ina-sen i ‘’unna-rig, a wa, 
Han agadir ihares-i ur-k annig, a wa. 
Ahemmam ituben, a wa ma da-k yarun ? 
Iselli n usagem, a wa ma da-k yarun ? 


I Rebbi nezzur-k, a wa ma da-k yarun ? 
A wa Ho bunadem, a wa ma da-k yarun ? 





O vous les habitants aux tentes sur la montagne, 
O vous les cavaliers oú il y a mon ami parmi eux. 


Ah si le chemin te passe par dessus, 
Je passerai sans te dire bonjour. 


Toi mon ami tu vas manger mon salaire, 
Je travaillerai sans que tu me payes. 

Je te parjure le bon Dieu, mon ami, 
Frappe moi ou ne me touche donc plus. 


Ne me menace pas et le sang disparaît en moi, 
Malgré les menaces, je ne reçois pas de coups. 
: S 3 St 
J’ai regardé beauté, pour te dire x beau mot, 
# 
Mon cœur te désire et je ne Det rien faire. 
S 
RETR 8 zë 
Beauté, je t’ai donné mo cœur, 
Je ne te trahirai jamais beauté. 
où 2 
Y La 
: NE 
Regarde, il y a de l’amour dans les cœurs, 
d 
Dès que je t'a vue, tu es dans mon cœur. 
D 

Je suis Seul, je n’ai pas trouvé personne, 
L'amour a bâti une chambre dans mon cœur. 

H a 3 d D 
Liam n’a pas eu de cœur pour moi, 
J'en ai marre vraiment de cet amour. 


L’ami croit bien que je l’aime, 

Il avait fait la grosse tête. 

Je tremble, mon cœur est fracassé, 
Tel un aigle lorsqu'il voit les pigeons. 


; : e 
J'aimerais que quelqu'un prennele jaloux, 
C’est mon regard perçant qui#’avait pris. 

Ss 
Zë 
Toi, le messager, tu doisdire à mon aimé, 
x : SONT a 
Le mûr est haut, il empêche de te voir. 
AA 
NS 


Le pigeon repenti, qui t’a écrit des amulettes ? 

La dalle d’abrèuvoir, qui t’a écrit des amulettes ? 
E 

Je comience par Dieu, qui t’a écrit des amulettes ? 

Toi l’être humain, qui t’a écrit des amulettes ? 
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Ittesen ihemmamen, a wa ma da-k yarun ? 
Agin ad rrusen, a wa ma da-k yarun ? 


Aleg“m a yul inew, a wa ma da-k yarun ? 
Yuseyen izazaten, a wa ma da-k yarun ? 


Tiwit id a nniyt, a wa ma da-k yarun ? 
Ishennan ulawen, a wa ma da-k yarun ? 


Aseklu bu-Yifer, a wa ma da-k yarun ? 
Umezeg amalu nnek, a wa ma da-k yarun ? 


Mma nu, mma nu, a wa ma da-k yarun ? < 
Tagufi da ttawey, a wa ma da-k yarun ? Ka 
Ad ur ttamen tudert a, ma mi tee SE 
Meggoar sehig a mma new, tetefarémnt id a tuser. 
Cu 
$ 
Llah llah a mma new, idda “üsmun, ihetal, 
Tayri nnes dig-i, tumez, Zëeded-/ g lrater. 
kä 
y 
Adday tawelt a ‘illinew, ur am ittuhin uheraqq, 
Mek telleft, iwel ur itemir, mayd igin ad ixater. 


Annig bnadem azmez-a, iheta xes ad ismutter ka, 
Ar ttinig ad isqurreh, isdagq istub ulawen, a. 
Aderat i ušebab a titt inew, cemig, 

Ad ruġ i tunant inew dinna g-d usant. 


Wa šuf tudert am-i tedda g uferruġ, 


Rebbi Yad ag issider, ad necawed dig. Fi 
<7 
Rebbi ad ag ismun id un a amazir, E 
Wa ferig i bu-"umerwas, ussan zerin. x D 
x 
EE SR 


Rebbi ka Yayd as ibaten i leefu vam Vulawen, 
Mer yufi bnadem dig wayyat, ur-ti “ittaleg. 


Ki 
Wasza Yixater dig ka, i sulen ad meziyen, 
Wa gas ad yader dig, min ge : idda Yigellin. 


Ayt-udgu am-i tezeggurt, teggert asen a Rebbi, 
Ima “ayt-ihenjifen, ur Segilen awd hah. 

I mad nera amarg a ‘iyyema, 

Iwin ag-d inaruzen tuser, a. 


Wa han atbib ur ibat a “iyyema, 
Wa ad og rarin, ad meziyeg, a 





Quelques pigeons, qui t’a écrit des amulettes ? 
Ils refusent d’atterrir, qui t’a écrit des amulettes ? 


Tu es tel un dromadaire mon cœur, qui t’a écrit ? 
Qui transporte des charges lourdes, qui t’a écrit ? 


L’honnêteté m'a ramené, qui t’a écrit ? 
Qui apaise les cœurs, qui t’a écrit ? 


L'arbre aux feuilles, qui Ca écrit des amulettes ? 
Je suis sous ton ombre, qui t’a écrit des amulettes ? 


Ô ma mère, ô ma mère, qui Ua écrit des amulettes ? 
La nostalgie emporte, qui t’a écrit des amulettes ? 
Ne crois pas dans la vie, à quoi sert de courir, 
Même si je suis fort, mère, un jour je serai vieux. 
Es 
Mon Dieu, mon Dieu, mère ton ami est en voyage, 
Son amour m'a atteint, ibhabite dans mon cœur. 
E 

Quand tu seras marie, ma fille, ne te fâche pas, 
Si tu es divorcée Se mariage n’est pas réussi. 

ri 
Je vois les gèns, maintenant, ne font que s'enrichir, 
Je croisi il va ralentir, les cœurs sont malheureux. 


Descend les sourcils, mon œil, je suis aveuglé, 
Je voudrais pleurer sur mon sort la où il se trouve. 


 Regarde-moi cette vie, elle est partie en perte, 


Que Dieu me fasse vivre pour recommencer encore. 


Que Dieu me fait accompagner d’avec le camp, 
J’ai payé le créancier, les jours ont déjà passé. 


Seul Dieu est capable de te guérir, cœur, 

Si l’homme trouve un autre, il ne ke flatte pas. 
Même si quelqu'un est grand, i peut être petit, 
Dès qu’il est enterré, on dira : le pauvre ! 

S 

Les gens patients qi f sont privilégiés par Dieu, 
Les gens vantards, ils ne font aucune bonne chose. 
Que vais-je faire avec l’amour, mon frère, 

Les espérances m'ont ramené la vieillesse. 


Le médecin ne peut rien, mon frère, 
Afin qu’il me rende ma jeunesse. 
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A Rebbi Yisul lmizan nnek, a, 
Ayenna “iga ka, ha-t dat asen, a. 
Allig ur demig a azmez a teberremt, 
Ima gig-d aferdiy i tmara d luhelt. 


Allah Rebbi Ya “iwijilen, agen kullu ladewan, 
Unna-k id ur isikkin tasa, is ira a dig-k hewwelen. 


Mer da ttedum tudert genna-d hewweleg, 
Allig-i “ira Rebbi, hat isul lhesab dat as. 


A wa hiter-d a zzin, a nebetu tagufñ, ci 
Anaruz æman-i, han ul mem da yall. x“ 
Ce 
S 
Igellinen a Yimezzanen, ixub asenwafu, 


I Yixewa timizar, ur igqumi uch, 


I Rebbi “a Ytizzewa, ini De der tarrust ? 
Aleddejig n tara, midd à ämmas i tuga. 

I Rebbi sseketib ag, F nezur amazan, 
Ad-d nezur amazan, a nesfet imuttulen. 


I Rebbi Va titt inew, ini ma xef tallat ? 
Han unna zef tallat, isul ad-d ugulen. 
Wa atebir nna mi Yihela yifer, 

Wa Yag nurezeg ad-i rrusen gur-i, 

Wa kiġ ak laman, addu-d s gur-i. 


Wa Yayd-i tejera Ya wa, dig-i tayri, dë 
Wa Hor nettergigi, Ho Yur as nebat. ger 
EH Ee 
Nekk a mi tega tudert tisegqidin, v 


A tamettutt inew a ta zrey id 
Iširran, teddut, ur am qqaddaġ, 
Ar ass nna g izrey bu-heyyuf, x , 
Mek am ihela wul, tesalt dei 


© 


È; Ki 


A ak tt iggisen, a Yak tt isaweden, 
Is isxessa “umehray lmazut, 
leayen tama n ubrid, ar itteggel, 
Unna-d izreyen, ineset as lbidu. 
Iwa * a lalla, Rebbi ‘ad am isgella, 
Ilin iširran, yili Yurgaz nnem rray. 


Iwa Ya lalla, adday zrin iyyesan, 





Mon Dieu, ta pesée reste encore à faire, 

Dieu déterminera le sort de chacun de nous. 
La vie, je ne pensais pas que tu allais changer, 
Je suis seul devant la misère et la difficulté. 


Bon Dieu, les orphelins sont tous dans les rues, 
Celui à qui tu n’es pas dans le cœur n’y pense pas. 


Si la vie durait indéfiniment, je men soucierais, 
Mais il y a le comptage du bon Dieu après cette vie. 
Viens, beauté, nous partagerons la nostalgie, 

Le désespoir mia aveuglé, le cœur en pleure. 


Les jeunes sont malheureux et daps les difficultés, 

Ils ont quitté le pays, il ne reste plus rien du tout. 
S 

S'il te plait abeille, sur quoi as-tu atterri ? 

La fleur du souchet oau milieu de l'herbe ? 


EN W 
Mon Dieu fasse que je visite le prophète, 
Visiter le prophète pour effacer les péchés. 
wë 


ES 
S'il te pläit mon œil, dis-moi pourquoi pleures-tu ? 
Celui qui te fait pleurer finira bien par revenir. 
C’est l’oiseau qui a un bel plumage que je veux, 

Je veux qu'il atterrisse chez-moi un jour ou l’autre, 


Je te promets la paix et la sécurité, viens chez-moi. 
Ne 


Malheur à moi, j'ai l’amour dans le cœur, 

Je tremble sans pouvoir rien faire contre. 

C’est à moi que la vie est devenue difficile, 

Je te demande, femme, de me laisser les enfants, 

Tu peux t’en aller chez parents, Jemen peux plus, 

Jusqu'au jour ou la famine Sta" enn terminée, 

Si tu as un bon cœur, tu finira par me chercher. 
s” 

Ah si je pouvais te ragonter mon histoire, 

Le conducteur n’a pàs mis assez d’essence, 

Il est au bord dea route et il attend, 

Il montre le bidon à quiconque passe. 

EE EE 

Toi, macprincesse, que Dieu te permet de profiter, 


Qu'il y ait des enfants, que le mari ait un plan. 


Toi, ma princesse, lorsque les chevaux passent, 
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Iwa * a lalla, hat idher unna “izilen. 


Iwa * a lalla, wa tamegra Yamm ta, 
Iwa Ya lalla, ad as idum uferah. 
Iwa Ya lalla, unna Yiddan ar Fas, 


Iwa * a lalla, Yilla wureg, illa wanas. 


Llayhenni-k a baba, a wa rig ad ddug, 
Awera Ya nemsafat, a wa rig ad ddug. 


Yusey-i wayd-rig, a wa rig ad dduġ, 
Tayri tejera dig-i, a wa riġ ad dduġ. L 


Gig tin-uwujil, a wa rig ad dduġ, 
Xxan-i waddejaren, a wa rig ad ddug 


O: 
SE ANE A 


A Rebbi, a Rebbi, nuššeka gur rumin, 
Ad-i Vicewwejen atu g tdi a wa. 


O 
O 


Tamettutt a ger-d 7 
Se 
Tiri Va tecemu, oder"? “urgaz amm idukan. 


Da ttegga may tera, tunef i “ubrid, 
Iddeg tufa * azref nnes illa g lbiru. 


Tezemmemt-i Yi Yuheyut ur nemšarat 
Ay ikkat jjewanat, a ha Yigen ar it. 


Tezemmemt-i Yi Yuheyut ur nemšarat 
A baba, takna ad tes-d goen ġif-i. 


Tezemmemt-i Yi Yurgaz ur nemšarat Č 


A leedul ššerab ad isew umeddallu. „$ 


A Rebbi d ugellid ayd og ikan azref, 


Ad-i teferut tinnag yad zrinin. 


fa 
Ba 

a si 
Tezemmemt-i tamettutt, ur nerišarat 
A leædul a teserra ifadden d'igir. 


Yak tega ‘imettiwwan, ur nemšarat 
Tamettutt ad teg imakaren. 


Wa gg”edeġ ad-i fette? agjayen, 
Am lbaz ayd tega, ”abeda tujed gif-1. 


Ku tekkat tiherega, ttellem isekkinen ur ibunan, 
Immut urgaz, g“ezan as g wakal. 





Toi, ma princesse, le plus beau est évident. 


Toi, 
Toi, 


ma princesse, un mariage comme celui-ci, 
ma princesse, que la joie continue. 


Toi, 
Toi, 


ma princesse, celui qui voyage jusqu’à Fez, 
ma princesse, il y a de l’or et du cuivre. 


Au-revoir, mon père, l’heure du départ est arrivée, 
Viens dire au-revoir, l’heure du départ est arrivée. 


Mon aimé mia prise, l'heure du départ est arrivée, 
L'amour est en moi, l'heure du départ est arrivée. 


Je suis tel l’orphelin, l'heure du départ est arrivée, 
Le voisin est mauvais, l'heure du départ est arrivée. 
Bon Dieu, nous sommes perdusfhez les chrétiens, 
C’est cela qui mia rendu malheureux dans la vie. 


-6 
KR 


X 

` 
C’est à cause de la femme que c’est arrivée, 

j D ne 
Elle veut se faire ue et piétine son homme. 
Q 

Elle fait ce oc veut, elle se pavane, 
Car elle S trouvé son droit chez la Justice. 
Tu m'as marié à un débile, je suis pas d’accord, 
Il fume des joints et ne finit pas de dormir. 


Tu m'as marié à un débile, je suis pas d'accord, 
O mon père, il va ramener une coépouse vite. 


Tu m'as marié à un homme, je suis pas d'accord, 
Il boit du vin comme un trou, l’irresponsable. 


Dieu et le roi nous ont donné nos droits, 
Afin de me payer tous ce qui était arrivé. 

Se 
Tu m'as marié à une femme, je Suis pas d’accord, 
Qu'elle dénude tous ses genoux et ses épaules. 
Elle est difficile, je ne,Suis pas d’accord, 
Elle est une voleuse Àe mes propres biens. 


J’ai peur qu'elle me mange les joues, 

Elle est Mi ün aigle, toujours prête. 

Elle me met des amulettes et va chez les devins, 
L'homme est mort, on lui avait creusé une tombe. 
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Ur da tekkat ka n lhesab, ur da tessikiy, 


Da ttarew asegg"as-a negedd imal. 


Da ttegulun lwašun, da ttegga amm 


Tfullust, lfergat ad tezzugrur. 


D 


Elle est irresponsable, elle accouche toujours, 
Elle accouche cette l’année ou l’année d’après. 


Les enfants arrivent, elle est telle une poule, 
C’est dans l'écurie qu’elle traîne la pate. 


Zi 
N ÿ 
D 
Se 
D 
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A 
Eo 
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Ka 
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Is llan aytema g wansa nna-g ira wul. 


Amarg gig rray n ttelba, da sehillilen gif-1, 

Rig ad saleg mayd issenen, ad-i Yinst a Rebbi ka. 
Han aqeššab ibbey, bab nnes idduhda, 

Tissemi tereza “as titt, ur yufi ma-s ig*ena, 
Amezlut a ref nesawel, is as irub watu. 


Y. 

Serref aweddi, serref ussan, sserref mayd ak, dwin, 
Addej imetti, Yad ur tallat, serref tirra n Rebbi. 

o 
Ahh a nekk mi tejera, tin-uleg®m ig el, 
Adgar nna g ik”ela, dinnag ag-n nesa, 
Ur dig-s illi ka n lhemm, ula tlla taweda. 
Ar og ttagen iyyetan, ar ee. tirrugza, 
Tayyat nesul ur nemit, a willig ag ig“ezan, 
Ka yusey-d azeru, ka da Yiqqaz ahebus. 


Winna ‘iswwelen ad-i genun, am in kan anegmis, 
Ili s igef nnek dig-i, hat neherra bahra, 
Meqqar-i tannit fsetig, hat in ifis ayd nega. 


A Yakeššut ifregen, teteyyest-i tazedemit, 
Ur deineg i larezigq-k id yiwin, ak-i zdemeg. 


Ar mani, mani ? kkateg a Yatar iberdan, 


Ar mani, mani ? abrid isul ig"ezzif. SS 


d S r S e GE E 
Ar mani, mani ? yiwey-i wasif ur demig, _$ 
i S Es S 
Ar mani, mani ? awd asewwam ur-t gig- 
S 
Ar mani, mani ? ul inew kkan ten ibèrdan, 
Ar mani, mani ? ffegen waman imedwan. 
S 
Ar mani, mani ? asmun gai Yageddar, 
Ar mani, mani ? teffeg nniyt timizar. 


Ar mani, mani ? ur xuliteg g imedwan, 

Ar mani, mani ? wa bnadem gan ageddar. 
Ma-s tennit iga-t lhal, a Yiyyis, a bu-wazag, 
Ikka ġif-k udis nnun, da tesukkuft tigusin. 


Idd leelf ad-k ixessan, is dig un ur illi wul ? 
Unna-d iddan ik ak alim, iserwet is un azeggar. 





Quelle chance, le chemin est limpide et je suis arrivé, 
Ma famille se trouve à l’endroit que le cœur aime. 


J’ai suis les conseils des curés en amour, ils mentent, 
Je demande conseil à celui qui en sait quelque chose. 
Le vêtement est coupé, son propriétaire est étourdi, 
L’aiguille est cassée, il ne pourra pas le coudre, 

Je parle du pauvre, sa vie est vraiment misérable. 


Fais passer le temps, fais passe ce qu’il ramène, 
Laisse les larmes, ne pleure pas, Dieu a écrit. 


Malheur à moi, je suis tel le Comes perdu, 

L'endroit où il passé le j ion il y. _pässera la nuit, 

Il ne se fait de soucis, il n’a oh aucune peur. 
E 

Les chiens aboient, ils essayent leur virilité, 

De plus, je suis pas mot, vous les fossoyeurs, 

Certains ramènentes dattes, d’autres creusent. 


Ceux qui veulènt me coudre sont informés, 
Fais très attention à toi, je suis virulent, 
Même si tu me vois en silence, je suis une hyène. 


Toi le morceau de bois tordu, tu as gâté le fagot, 
Je pardonne pas au destin qui puisque je t’ai cueilli. 


Jusqu'à quand ? je fais tous ces chemins, 
> 


Jusqu’à quand ? Le chemin est trop long. 


Jusqu’à quand ? Le fleuve m’a emporté, 
Jusqu’à quand ? Je ne suis pas nageur. 


Jusqu’à quand ? mon coeur est traversé, 
S à 
Jusqu’à quand ? Les marres sont.sèches. 


K 


Ne 


Jusqu’à quand ? Mon ami vi un traître, 
Jusqu'à quand ? D’ honnêteté n'existe plus. 


= 
D 


Jusqu'à quand ? jee connais pas les marre, 
Jusqu'à quand ` G KL homme est un traître. 


Es 


ass Denise ee Gë 
Qu'’est-ce-tu crois, toi le cheval à la crinière, 


Tu es trop gourmand, tu casses tous les pieux. 


Manque-tu du manger ou n’as-tu pas de cœur ? 
Celui qui vient te donne la paille pour dépiquer. 
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Tewet tagutt n lgedir, isewa Yakk” arekkiz, 
Ur tedeinem a “iserdan, ur tedeinem a Yileġ”man. 


Tirebatin n uzmez-a Seggant, lheya “ur yad isul, 
Teg tagutt timeqqa, Yicemmer wasif, inegey waqqa, 
Han ameksa ar ittessa, amezlut ar inegg”a. 


Yumez umarg Xadija, lmicad iga ssetta, 

Asmun ira-d iseqqesa, limtihan illa Yasekka, 

Ur-d teketiy ayedda Leger, ur-d tiwiy amya. 

Awey itenan i wawal, a Yunna Yitteggan ger, aÿ, 

Hat ad asen yisil ka, “unna “iran a nebetué” 
zéi 

Mun d unna-k issallan, betu d ma- käiffessan, 

Hat ur tegqumi nniyt, ur yad da femeasar. 

See 
Ig og tufam kra, tinim-i t id y ttilifun, 
Ad ur id ttazent imehsaden iran a nebetu. 
3 


Ka 
Nnig ak wanna s tnit, idd is gan am iyyema-k, 
Hat a mer ufin anas, ad-t id geren i wasif. 
A meqqar tiwey tagutt a Yiyyema, 
Han aman sulen g ijarifen, a. 


A Yasmun, mek ak illa lxater dig-i, 
Siwel-i s imi nnek, mad riġ amazan. 


Hat irgag lxater, a ”iwel a tasa new, 


Yiwey id umarg a bu-tmegra s gur-k, © 

Hat iresa “ugdud, hat dig-s ayt-nniyt. KE 
SS 

A wa idda-d usufeg, awin-d isafaren) 

A tamimt, nurezeg, kemm ay ira ku yiwen. 

A Yak d ihemamen, aberremÿ da kkaten, 

Yili yiwen ixulef, idd ad &ÿ-d rrusen ? 


Unna Yinnan awal, yin-as Ulahuealem, 
Lbattel da “ittar, lmesayl da ttejerunt. 


A wi ‘annig zzin, yuder dig-i Yi walen, 
Ur nnig ad as demmemed, ad-i yawey. 


Yuf a tebetut d 'usmun adday ur ibat g imi nnes, 
Unna-k igan ajemil ass-a, Nor is itteberrah. 





La pluie trouble est tombée, on a bu l’eau trouble, 
Vous ne patientez pas les dromadaires et les mulets. 


Les filles de ce temps sont difficiles, aucune honte, 
La plui est fine, le fleuve et la vallée sont pleins, 
La pâtre rit, le misérable est en train de cuire. 


Khadija est en amour, le rendez-vous est six heures, 
Le petit ami va venir et l’examen est pour demain, 
Elle a oublié tout ce qu’elle a appris, elle échoue. 
Fais attention à tes propos, toi qui est émissaire, 
Quelqu'un va l’attendre et il voudra nous séparer. 


Accompagne celui qui te fait pleurer, pas faire rire, 
L’honnêteté n'existe plus, elle E Cours, 


Si me trouves un défaut, dissle-moï au téléphone, 
N’envoie pas un ee veut notre séparation. 


Celui qui tu crois eur ton frère, 
S’il trouve à redire, il le fera tel un fleuve. 


A s > A Le ` 
Même s’il me plus, ô toi mon frère, 
` 8 
L'eau est encore dans les falaises. 


O toi mon ami, si tu m'aimes encore, 
Parle-moi donc sans aucun émissaire. 


A Le cœur a bougé, ah le mariage mon foie, 
A Yak d anaruz, hat iresa g wul inew. L 


Quel tas d'espoir réside dans mon cœur ! 
L’amour m'avait ramené vers toi, toi le marié, 
Le festival est tranquille, il y a de bons gens. 


L’essaim est parti et il a ramené des remèdes, 

Je te souhaite le miel, les gens te.cherchent. 

QUE pigeons, ils frappent, X vais repartir, 

Il y'en a un plus beau, peut: -être atterrera-t-il ? 
So 

Celui qui dit un mot, E Dieu est plus savant, 

Les choses arrivent et l'erreur est humaine. 

J'ai vu la planté regarder ailleurs que moi, 

Je ne väis pas la supplier pour me marier. 


Mieux vaut se séparer si l’ami parle trop, 
Si quelqu'un te fait du bien, il le raconte. 
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Wa tella tisirt agensu g wul inew, 
Intel am uzizzey a tenna d neman. 
Gig-d anebyi, difellah a rrewati, 

Ig sulen waman, nesul ad-d negul. 


Wallah wayt wallah, mer id i tġufi, 
Zerrig-k a bab ula tenna-*id yirun. 


Annayeg amelal n cari Yirexa-d i twada, 
Gereġ as itenan, rig ad id tes nemun. 


A wa sameh og a win nnig ag, Rebbi, ci 
Yiwey-i lhewa, da nesegidiy imuttil. ul 


A bu-Vugedud, annig tiwenziwin der! iyyesan, 
Hat ihater wuddur, ihater ni 


ÎImazigen imezwura, g” eriÿ awen, a, 
Nkerat-d a nebenu "äeren wayt, à. 

© 
Han agedud iga winnem a nniyt, a, 
Tesemanem ag dig i “isafaren, a. 
ceman-i Yimettawen Gif-k, mani rig ak rezug, 
Mer ufig mani Yanegmis nnek a asmun, 
À neddu s utar inew, ak annayeg. 


Azmez-a Ya tendemt a unna da “ikerru lheya, 
Allig ur igqim ka “ittamenen ad iggetu * asekkin. 


Ur iffig bu-’umerwas ssuq allig itteyazzal, 

Rebbi g as tiwizi, Villa g uzerdab, ur iceewwil. 27 
s 

Adday ittušemmet ka, ugulen ar ansa Yika, 

Unna Yur iketteyen i ma-s Poe ei as lmut. 

A baba heyyed-i, “ur da ttawelgj Së 

Idda lheya, “ur igqumi g tudert- a ka. 


(©) 


Asemmud imeqqur, zrin ak wussan, 
Adday ak mguren igsan, ad tegt i watu nnek. 


Rig ad geg azufriy, yuf ag ugejdim iwel, 
Mek nezdeg ur nenni Ya netteremmam. 


Azmez-a yuf unna Yigan azufriy, gas netta, 
Sirseg agg"a, rray ur igi tes winew. 





Il y a un moulin à l’intérieur de mon cœur, 
Il est caché tel un bruit, toi mon ami. 

Je suis invité pour la face de Dieu, moselot, 
Si je suis encore en vie, je finirai par revenir. 


Par Dieu, si ce n’était pas la nostalgie, 
Je te quitterai mon père ainsi que ma mère. 


J’ai vu la gazelle du désert avec bonne démarche, 
Je suis allé à sa rencontre pour lui tenir compagnie. 


Bon Dieu, seigneur, pardonne-moi, 

L'amour mia emporté, je pèche trop. 

Le festivalier, j'ai vu des toupets près des chevaux, 

L’honneur était présent, l'essai est présent aussi. 

E 

Les anciens nobles amazighs, je fais appel à vous, 

Réveillez-vous pour construire une autre citadelle. 
~ 

Le festival est le Votre, honnêteté, 

Les remèdes nous ont tous rassemblés. 

Les larm% m'ont aveuglé à cause de toi, 

Je cherche de tes nouvelles, ô toi mon ami, 

Je vais marcher à pied afin de te revoir. 


C’est maintenant que tu regrettes toi le timide, 


Il n’y a plus personne pour réponde aux besoins. 
N 


L’endetté n’est pas allé au marché hebdomadaire, 
Bon Dieu aide-le, il est en enfer, il n’est pas prêt. 


Si tu as été trompé et tu reviens au même endroit, 
Si tu a été oublié de partout mieux vaut mourir. 
Be 
SE EE 
: 2 e S S ol s 
Laisse-moi père, je ne vais pasañe marier, 
y 
La pudeur a disparue, il nexéste plus rien. 
E 
er 
Liäge est avancé, tes s jours sont dans le passé, 
Lorsque tes os sontsħûrs, tu seras tout seul. 
~ 
Je veux restertélibataire, il vaut mieux rester seul, 
Sij habite, tout seul, je ne penserai à rien du tout. 
© 
Dans ces temps, il vaut mieux rester célibataire, 
Je dépose les fardeaux, je commande donc tout. 
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Mek terit a tawelt, ad rezug ka n tmettutt, 
Ad gereg i imeddukkal nnek d winna tewalat. 


Igqur ak igef nnag, ur da-Yi tteggat s rray, 
Ula tekkit abrid, gas ak zelin a * ahyut. 


Seg may k*en tumez, a tegt aheddawi mek ddig, 
Da ttegg"edeg ad mmeteg, nawi tineddam s akal. 


A mma new da tterasag g yiwel, hat iherra, 
A tamettutt azmez-a gas iherga Yay teheta. 


Ibeta Rebbi larzigq, iggudey unna ger illa, S 

Yili netta Yunna mi Yur iki g tudert mm" 
s 

Medden, ku yan issen mayd nnig, teÿim aS Tray, 

Ul awd yan ur-t ili, isul ddin-a YiMezziy. 

Tudert tezreb, ussan da zerriñ, ur settiren, 

Unna “ur yiriwen ka, ur sûr igi ka n usekkin. 


Yak da ttawig imerigan n usmun afella nnek, 
Waxza Yur id un ssareg ka, yak šekkan-k medden. 


Ad is-k rzemeg imi, ak-i zzureġ, a baba 
Jebrayen, a Yamazan n wadda Yibaten. 


Isul wul nnek a wayd-rig ak ineg, a, 
Adday-d ibedd umarg, ad id teketteyt. 


Unna Yigenen g wayyur n wadda Hm wul, 


A “uttema nu, amarg asegg”as-a “izela-Yi, x 
Ur sar csawedeġ ad htaleg adday ur yiri vunna-ri, 
I mayd ittelehun ass-a g ur ġur-i Viggu, 

Han asfesaf inker jaj n ulemu a "dënn, 

I ttaleyat ima ka n uhbub ittuyattesan ur illi, 

À Yayd-i tennam heyyed-1i ku ES nesawal, 

Hat in isul ard asen Ariel Rébbi s taddarin. 

Idda “urgaz, izrey-i g tamara, nnig ak irub-1, 
Nnig ak a wa : may rig ad geg argaz i Yur-t igin ? 
Yak izrey wass, yak izrey yit, 

Amarg ugeyen ad izrey i wul. 


Ayd as igan i Y“usmun inew ka, 
Ad as yader wanna Yibaten g wakal. 





Si tu veux te marier, je vais te chercher une femme, 
Je vais en appeler à tes amis ainsi que la famille. 


Tu as une tête dure, tu ne fais ce que je dis, 
Tu ne suis pas le chemin, tu va te perdre fou. 


Depuis que tu as le problème, tu vas être bohème, 
Je crains mourir et remmener les regrets sous terre. 


O ma mère, j’'analyse le mariage, il est amer, 
En ces temps-ci la femme ne garde que les devins. 


Dieu a partagé les dons, il y a des gens riches, 
Et il y a ceux qui n’ont rien dans cette vie. 


Les gens savaient très bien tout ce que j’ai dit, 
Personne n’a d'entrain, la religion est petite. 


«€ 


La vie est rapide, les jours pässent vite, 
Les gens sans enfants ne-féront rien du tout. 


Je suis accusé d' avoit tué mon ami, 

Même si je n’ai D à voir du tout. 
Es 

Je commente par toi l’ange Gabriel, 

C’est toi le messager qui commande. 


Toi mon ami, ton cœur te fera un jour mal, 
Quand l’amour y sera, tu te souviendras de moi. 


| Celui qui dort dans la lune de son bien-aimé, 
A nekk ig"ezan asefir inger-i d unna-rig. A 


Malheur à moi, j'ai creusé un ravin entre nous. 
Ô ma sœur, l’amour mia fait perdre cette année, 
Je ne voyagerai plus jamais si mon aimé le refuse, 
Que ferais-je donc s’il n’est pas à côté de moi, 
L'arbre sans fruit avait poussé à côté de l’herbe, 
Vous pouvez monter, enfants, mais rien à manger, 
Vous me dites, laissez-moi tranquille en parlant, 
Dieu les récompnsera bientôt avec des maisons. 
SE SE EE 
L'homme est parti etil m'a laissée dans la misère, 
Pourquoi je dois fair l’homme que je ne suis pas ? 
Les journées, pèssent et les nuits passent, 
Le chagrin, à ne veut pas passer pour le cœur. 

©) J 
Si je pouvais faire quelque chose contre mon ami, 
Que celui qui commande l’enterre dans la terre. 
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Matta ‘uzmez-a ‘isaggan, idda “uzmez igudan, 


Gas ad ruÿ imetti, a “azmez ay igan mnid ak. 


Tega nniyt amm uhizun, a wa tiwet akal, ixub as, 
Amuttel iggudey, ar-t akk” ttinigen medden. 


Mas ag-d ulin išibanen, tella takatt nnig-1, 
A wa nnig day yiwi ka ‘aferah g wul inew. 


Amumeg, ur-i teseni ka, tega tmazigt Suk$efa, 
Wa da tterug imetti Yi imezzanen-d yulin. 

Ur da-k isseru gas adday tirit unna “ur-k irin) 
A wayd-riġ inew, a bu-tfesa Yur da ttedaménin, 
Da ttawett atu nnek, igqar ak uleddejig®awrag. 

S 
Iweer i “utbib, iweer i ttelba, asafr ur-t lin, 
A Yakzaz (ig, sseneg idd ad sein ayt-waman. 
de 


Nesasef-k allig ären id D umuttel, betug id-k, 

A “iyyema, tesult a (mit : a fad mem ur og ttafat. 
A (edd nnek, tin ger id un, nebeta s twura, 

Anaÿ ad-d tawett akal a *addejar, kk ag tissas. 
Betig d ukraz, uguleg ar Seggeleg allun d wawal, 
Zrig ifrax inew g umerdul xef twiri tameddallut. 


Ddig ar tteheyyahed, ur zeriġ may ttafag g cari, 
Mek ag ik“etab uksum n luhš, ur nettugul bela ka. 


Ri 
Gig am ur ddejin giġ lrir, ad aremeġ imedukkal, <“ 


Tegit a mettešu new am-k akkeġ i ”icedawen g wakal. 
E 
Unna-"i Yitteseyaben, ur qqumiġ gur-s g ram, 
Awal, ur-t annayeg, ad inig wa-d izil neègedd ixxa. 
SN 

A “unna-rig sefa-k, ad ur igqar, s> 

Wa tuddeja tayri dig-i Hotton, s 
D 

Eneda unna mi Yur illi (emm g wul, 

Ku ka Yinna-k : gef itek”ar s unezgum. 


Wa tebetit abrid inew d ijneda, 
Ur-t ittekka gas nekkin d wayd-rig. 


Kiyy a mi our tella nniyt a bab n tnebatt, 
Wa rezem tiflewt, tisura sekkezent ag. 


Ini ‘as i ‘usmun, ayedda Yak ijeran a yul, 





Quel temps présent ! Le bon temps est déjà passé, 


Je ne peux que pleurer devant tout ce qui se passe. 


L’honnêteté est tel un estropié, il a une béquille, 
Le péché est abondant et les gens le cherchent tous. 


J’ai des cheveux gris parce que j’aune famille, 
Je me suis dit que quelque chose a emporté ma joie. 


Je suis devenu malade car Tamazight est en ruine, 
Je pleure des larmes pour les jeunes qui arrivent. 
Ça fait pleurer c’est d’aimer quelqu'un qui refuse, 
Ô mon bien-aimé, tu es volatile et tu changes, 
Lorsque tu t’élèves, ta belle fleur jaune se fane. 


. . S be A D . 
Le chagrin d'amour est difficile poùr les médecins, 
fa 
Quel grincement, les gens de l’eau finiront par boire. 
Se 
SR | zë 
Je t’ai supporté mais tesipéchés nous ont séparés, 
Tu finiras par dire : ah si nous sommes ensemble. 
A 
EI LC 
SE e ` 
Ce qui existait entre nous est fini sur terre, 
Ne viens plusSur mes terrains, toi le voisin. 
Kik 
EE EE 
J’ai quitté les champs, je suis dans la chanson, 
J’ai vu mes enfants travailler comme des bons à rien. 


Je suis venu et je cherche quelque chose sur le mont, 
Si la viande de la bête sera sûrement dans le menu. 


Pour tester les amis, je ne leur fais aucun bien, 


Ma nourriture c’est comme je la donne aux ennemis. 


Celui qui me dénigre, je n’habite pas chez lui, 
Je n’entends plus aucun propos pour les distinguer. 
C ] : T 4 Yil S 
elui que j’aïme, je ne veux pas qu’il soit mort, 
CRE S S ek : 
L’amour a laissé en moi vraiment une maladie. 
Ss 
Zë 
Malheur à qui ne prend:pas ses responsabilités, 
Chacun dit que sa tête est pleine de soucis. 
V 
CES 
EN 
Tu as séparé ma route d’avec les voyageurs, 
D Ee D D 
Je suis seul, dans mon chemin, avec mon ami. 
SE 
Seul To) tu es honnêtes mon Dieu au pouvoir, 
Ouvre-moi les portes, les clefs s’y refusent. 


Raconte à ton ami ce qui est arrivé à ton cœur, 
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Da-k neggant tiqqad, ar-k issumum unezgum. 


Idda lhesab uššekan i “uzmez, imera Zog lhal, 
Rray nna gig, nini Yur-d usin, idam gif-i lgeyar. 


Ibeta Rebbi larziqq, ur meqaddan wala mmeswan, 


Ka “iterreh, ka xufen zes ayenna-d itter as ittecetaqq. 


Seksew tudert da tebettu ismunen, ur msalen, 
Ku yan iqquma s lġeyar nnes, ur issudi wiyyat. 


A zzin, bettu, ullah mek id yusi, 


Wa neman ayenna Yyaru Rebbi. Ba 
Meqqar nebeta, suleg ak id nugul, SC 
Afa nezel tagufi d umarg i wul. a 

a 


Rig a nesres i lhesab afad hengi, 
Nehmed i Rebbi seg mad-d nul. 


J 
OS 


enr me een mme 


Tayri, tayri, a ta tegit Sen g wul, 
Ur-i Yibat utbib i k&fula tirra n iherga. 


Ahiwt a Yaytema, aweyat id wayd-rig, 
Adday tannay titt unna zef iter wul ad jjin, 
A Yasmun inew, mayd ak gan, may ijeran ? 
A Rebbi, eawen widdeġ ganin tamegra, 

A ha “a wa, ula unna tes-d igulan. 


A ha “a wa, ad ilin iširran, yili Imal, 


A 
A ha Ya wa, icawen Rebbi tiwenziwin. pa 


A Rebbi, snem atu new, ad terewu tunant, © 
A ha “a wa, Yad alig, a neger atar. y 


Ad yili g tariyt, ad igg”ez umehsad, 5 
A ha Ya wa, yili gur-i “ulgamu. — 

i së s 

A Rebbi, a baba new, smed rreja, 


A wa, kiyy a mi Villa rraÿ og ufus. 


Awd yan ibaten i tmara new, 
Ula baten am a tukki n tudert. 


A Rebbi, kiyyin as gereġ ifesan, 
A ha Ya wa, geġ ak akraz g ufus. 


Awey tiregg“in inew, ar adgar nna g 





Les blessures te font mal et le souci te dévore. 


Ce temps n’a plus de tête, on a des problèmes, 
Ce que je fais ne me satisfait pas du tout. 


Dieu a distribué les dons, ils ne sont pas pareil, 
Certains sont riches, d’autres quémande à manger. 


Regarde cette vie, elle sépare les amis, 

Chacun reste avec ses problèmes tout seul. 

Par Dieu, beauté, la séparation ne me convient pas, 
Nous sommes unis pour le meilleur et pour le pire. 


Même séparés, je prévois de revenir te voir, 
Afin de chasser le chagrin d'amour au cœur. 
© 


© 
Je dépose le fardeau des soucis.-Bour être tranquille, 
5 X D D 
Je remercie bien le bon e je suis de retour. 


Toi, lamour, tu es uno: Blessure dans le cœur, 
Le médecin et le devin ne peuvent rien du tout. 
Ÿ 
Ô vous mes frêres, ramenez-moi le bien-aimé, 
Si l’œil vajt Fcelui que j'aime, elle guérit, 
Ô toi mon ami, que t’ont-il fait, que se passe-t-il ? 
Mon Dieu aide les gens qui fêtent le mariage, 
Aide bien aussi, mon Dieu, tous les invités. 


Qu'il y ait des enfants et de l’argent 
y gent, 


Que le bon Dieu aide celles aux toupets. 


S'il te plait mon Dieu, aide moi bien, 
Que je monte et mon pied avance. 


Qu'il soit sur la selle et lennemi descend, 

Que j'aie la bride dans les maing our guider. 

S'il te plait mon Dieu, echas mes souhaits, 

C’est Toi qui commandeÿtu as tout dans les mains. 
Y 

Personne ne E commander à mon sort, 

Il ne peut rien | donner non plus dans la vie. 

Ô bon Dieu, c’est vers toi que je retourne, 

Je te mets la sort de ma culture dans les mains. 


Ramène mes rigoles jusqu’au point d’eau 
3 
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A ha “a wa, terzem titt i ugbalu. 
I wa nedda-d a zzin a nemyannay, 
Ka n imazanen walu ten qur-1. 


Addu-d a zzin, rig a nemeyannay, 
Han ayt-itmazirt, geran i waman. 


A “unna-d ijmesen, a nemyannay, 
Ka n imazanen walu-ten ġur-i. 


À Yaherraz, ad-k yasi mulana, 
D D `A 
I wa rezem i zzin, ran ad staran. a 


Suleg ad mmeteg, ad-d ikk wakal nnig- ve 
Tesult ad tarewt a timetelt inew tuga 
E 
S 
Tayri, tin tmazirt a Yissergigin5” 
Tayri taberraniyt a ierch, 


SE 


Aytema, da ttemuttuy fia, 
Ka n imazanen walü-ten qur-i. 


I Rebbi, g-i lxir a mulana, 
Yan ljid amm kiyyin ur illi. 


Yan-d idellehen tihemmamin, 
Yan ljid amm kiyyin ur illi. 

Ak id yawi Rebbi, a ha winew, a, 
Ur ag tehemilem a ha winew, a. 


Htal-d a Yiyyema, tegt addejar inew, Es 
Tegt addejar inew, asra g mmuteg. ra 
Na 
y 
Meggar ddig s ljent, ig ur illi a 


WUsmun, ur iswib xes ad-d uguleg. S 
N 


I Rebbi Noa lmut, deen ad-d ugulég, 
Ki 

Msifiteg d'usmun, muneg idsm. 

Meggar ttešiġ tifiyyi, deleg is-k 

A lherir, isul wakal, ad-1 yawey, a 


Isawel id umazan nnek a zzin, 
Taguf tinnun, awi sselam Anen. 


A Yimeddukkal, nesellem gif un, 
Is isul mayd dig-i isalen our un ? 





Là où la source commence son départ. 
Je suis venu, beauté, pour se voir, 
Je n’ai point de messagers aucun. 


Viens, beauté, je veux qu’on se voie, 
Les gens du pays appellent de l’eau. 


Vous tous rassemblés, je veux qu’on se voit, 
Je nai point de messagers aucun entre nous. 


Toi le jaloux, que le bon Dieu de prenne, 
Laisse la beauté, elle veut se balader. 


Je finirai un jour par mourir et être sous terre, 
Tu finiras par produire de l’herbe mon tombeau. 
S 
C’est lamour du pays qui fait 4fembler, 
L amour étranger tu fais perdre les pédales. 
ES 
La ou se déplace; mes frères, 
Je wai point de mengn aucun. 
À 
S'il te plait mon Dieu, fais-moi du bien, 


Un être généreux comme toi n'existe pas. 


Celui So court derrière les pigeons, 
Un être généreux comme toi n'existe pas. 


Que Dieu te ramène vers moi, mon ami, 


Tu ne m'aimes pas vraiment, mon ami. 
A 


Déménage mon frère pour être mon voisin, 
Tu seras mon voisin même si je serai décédé. 


Même si je suis allé au paradis sans mon ami, 
Le mieux que je puisse faire est de revenir. 
SC 


S'il te plait la mort, attend juste un petit peu, 
Que je dise au-revoir à mon<ami et t’accompagner. 
wO 

EN 
Même si je mange la yiande et être couvert de soie, 
Un jour viendra oùlà terre m’emportera avec elle. 
Ton messagersih avait parlé, beauté, 
La GE est pour toi même. 
Je vous de bonjour ô vous mes amis, 
Y a-t-il quelqu'un qui me demande ? 
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A Yiyyesan a widda Yilan atig, 
Irena ken wurġ, ad ttawin awal. 


Gig ak tameġra a memmi, giġ taxamt of un, 
Ur inni lear nnek ad og yaġ ar texiterem. 


A tiselitt ula bu-tmegra a baba new, 
À Yayd uddur iga-t Rebbi gif un. 
Bu-tmegra Ya Rebbi sesed as, 

A Yiyyema, g as tisura g itudan. 


iketif a zzin ay tegit, < 
wa Yad yuru g wul, jjig. Ka 


A Yiyyema, 
A Yiyyema, 


A Yiyyema, wa da yalleġ imettawen;S 
` SH 
zef usmun nna-"i Vizèrin. 
SES 
vii 
almu igan azegzau, 


A Yiyyema, 


A Yiyyema, 


A Yiyyema, timelalin ayd as igan. 


> 
A Yiyyema, siwel-i va ha wayd-rig, 
À Yiyyema, han bettu Yur gif-s gig. 
Lfal nnun a bu-tmegra s-d i ddig, 
Nera ‘ad id-k imun wudi d uggu. 


Azmez a Rebbi “isselan tiwenziwin, 
A wa nera ku yan ad afen ayedda ran. 


A ayewa Ya Yahemmam n igir a wa, 
A Yag d anegmar inurez ad-k id awin. S 


A lar nnun a yul d udġu, a wa, EN 
A Yagrib ur illi ma rien id igulan. 


A Yayd-i “ijeran, llig g rrehen a wi 

A Yayd-i Vijeran, betiġ d imeddukkal. 
SCH 

À Yayewa hat ameddakk"eb ayd-d iddan, 

A wa nera Yad as ssug tizerbiyin. 


A wa ger i Rebbi Ya yan mi Yijera ka, 
A wa ger i Rebbi “ad ak caweden ussan. 


A wissen amazan is inna Yad-d i ddun ? 
Ad id yawey anegmis n imeddukkal. 





Vous les chevaux qui coûtent très chers, 
L’or vous cherche pour votre réputation. 


Je t’ai marié, mon fils, j’ai fondé ton foyer, 
Je ne manquerai pas à mes devoirs envers toi. 


O toi la marié et le marié, ô toi mon père, 
Quel honneur le bon Dieu a mis sur vous! 
Que le bon Dieu rende heureux le marié, 
Met lui les clefs entre les mains, mon Dieu. 


Tu es un tapis ô toi beauté, mon frère, 
Il écrira dans le cœur et je serai guéri. 


O toi mon frère, je pleure des larmes, 
E l ; y 7 
O toi mon frère, mon ami m’a abandonné. 


€ 


Ô toi mon frère, l’herbe sr elle est verte, 
Ô toi mon frère, c’est les} gazelles qu’il mérite. 
Ni 
Ô toi mon frère, parle moi donc mon bien-aimé, 
O toi mon Deh ne peux pas me séparer de toi. 
J'ai un BH le marié chez qui je suis venu, 
Je veux que tu sois acompagné du lait et du beurre. 


C’est le temps qui fait pleurer les toupets, 
On souhaite que chacun trouvera ce qu’il veut. 


‘Viens vite le pigeon des montagnes, 


Que de chasseurs désirent te capturer. 


Je te conseille la patience, ô toi mon cœur, 
Toi le chagrin, il n’y a personne qui te cherche. 


Que de malheur je vis, je suis en ballotage, 
Malheur à moi, je suis séparé de‘mes amis. 


Ko 


Fais vite, mon ami est arrið chez-moi, 
Je voudrais qu'il s 'asseyë sur des tapis. 
E 
Toi qui a un probième, implore Dieu, 
Implore Dieu qu Il prolonge tes jours. 
ef 
Qui Se Ple messager viendra ? 
Qu'il m’ “apporte la nouvelle des amis. 
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a Rebbi, sires gif-i ’uddur, 
ayenna ikka “utar, ar ittemun. 


A wa labas, 
A wa labas, 


da ”ikkat wuddur amm unzar, 
afella nnun a ha Yiselan. 


A wa labas, 
A wa labas, 
A wa labas, acekk”az ay tega tayematt, 
A wa labas, a eneda-k a “unna tt irezan. 
A wa labas, a mer nufi nehedu ttakesi, 


awd aherray nna tt ihriyen. K 


# 


A wa labas, 


ur izessa “umya bu- imegre 
smun a bu-"ugedud dE 


A wa labas, 

A wa labas, 
Es 

a tisek“la Yidda- dsünezar, 

ad ifsey ue awerag. 


A wa labas, 
A wa labas, 
A wa labas, a Rebbi dure gif-i Yurti, 
A wa labas, ad-i vlt Mudder n usmun. 

a bu-waman, awi-d ad sug, 
han irifi gg”edeġ ad-i negin. 


A wa labas, 
A wa labas, 


a Yahemam awi-d iyyema-k, 
illa lġezu g nnig ugbalu. 


A wa labas, 
A wa labas, 


iga Yam uferrat n lkar, 
a tagufi tiwi-d asmun. 


A wa labas, 
A wa labas, 
A wa labas, isakka-”i Yuzzal igesan, $ 
A wa labas, a tagufi tehrey-d igesan. X 
Illa nnecenae g ka g wurtan, 
Ira watu nnesen ad-i negin. 


EE 


Yawd unna-k Goeres a yul, tinit t, 
Yawd mek ak llig g wul, wa tinit-i t. 


Siwel a wa, 
Siwel a wa, 


Ya Yišeqqa bettu n ger-i d usmun, 
Ya zzin išeqqa “umziray gif un. 


Siwel a wa, 
Siwel a wa, 
A eneda kem a HAL, mek tiwelt yan umesdur, 

A eneda kem a HAL a taxamt ur as igiy. 


A eneda kem a “ill-i, mek tiwelt yan umejjut, 
A eneda kem a Yill-i, kud ikemmez ar ittesetta. 





Ça va bien, mon Dieu fais-moi l'honneur, 
Ça va bien, là où part mon pied il va bien. 


Ça va bien, l’honneur pleut telle la pluie, 
Ça va bien, sur vous ô les deux mariés. 


Ça va bien, les frères sont telle une canne, 
Ça va bien, malheur à toi si tu l’as cassée. 


Ça va bien, j'aimerais offrir une voiture, 
Ça va bien, même le conducteur qui la conduit. 


Ça va bien, le marié ne manque de rien, 
Ça va bien, toi rassemble tous les chevaux. 
SÙ 
Oa 
Ça va bien, les arbustes, la pluie est venue, 
Ça va bien, que la fleur jaune fleurisse. 
< 
S 


Ça va bien, Dieu fass@que le verger soit large, 
Ça va bien, pour SP g y ait de la place à l’ami. 


Ça va bien, IS EE d’eau, donne-moi à boire, 
Ça va bien, 1 j ai peur que la soif m’assassine. 
© 
Ça va bien, toi le pigeon, ramène ton frère, 
Ça va bien, la guerre est au dessus de la source. 


Ça va bien, le balayeur du car te suffit, 


.Ça va bien, la nostalgie a ramené lami. 


Ça va bien, il a passé le fer dans mes os, 
Ça va bien, la nostalgie a emporté les os. 


La menthe est dans certains champs, 
Son odeur veut vraiment me tuer. 
Parle donc, dis celui qui te torture cœur, 
Parle donc, si je suis dans ton cœur, dis-le. 
S 

Parle donc, la séparatiðn avec l'ami est difficile, 
Parle donc, la e avec la beauté est difficile. 
Malheur à Ginn faille, si tu es mariée à un fou, 
Malheur àtoi ma fille, il ne peut pas fonder un foyer. 

(©) y 
Malheur à toi ma fille, mariée à un teigneux, 
Malheur à toi ma fille, il mange en se grattant. 
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À eneda kem a ”ill-i, mek tiwelt unna issan, 
A eneda kem a Yill-i, gas aġruš a mi Yilla. 


A eneda kem a Yill-i, mek tiwelt bu-takenwin, 
A eneda kem a HAL ixub asen ur iqewwim. 


A eneda kem a “üll-i, mek tiwelt yan usehhar, 
À eneda kem a Yill-i, kud itturu Yar ittemehu. 
Sal dig-i, “ad dig-m saleġ, nemmejbar, 

Sal dig-i, is ag tiwit a zzin rray. 


Sal dig-i, 
Sal dig-i, 


Ya asmun ad ur-i tezerit, £ 
han bettu nnek, ur gif-s gig. E 
Sal dig-i, 
Sal dig-i, 


lliġ teddit, ur-i t tennit, ` 
a ta tezerit imurag g wuh 

$ 
Sal dig-i, Vis da tturum a Viherga ? 
Sal dig-i, “ad as turum astayd-rig. 

e 

Sal dig-i, Ya may rið amazan ger ag ? 
Sal dig-i, da “ittini may ijeran. 
A wa suleg a, Ya netfur anaruz, ur sar-i Yiffiġ, 
A Yiyyema, Ya nemun g tiddukkela nna ‘isehan. 
À wa suleg a, a-n azeneg yan umazan, walu bettu, 
A wa sule a, 
A wa suleg a, Ya imeddukkal ak“en nannay, 
A wa suleg a, 


A wa suleg a, 
A wa suleg a, 


Yad-d i rareÿ imeddukkal s T 


Ya yul inew ad-k keġ i Vihenèmanen. 


EI 
Bau 


Ya tizizewa Deg-d a tait igef, 
Ya ta cayen lluz, taft rraht. 


ag 

y 
Y 
BE 


Yad segeg ujedie-d yusin tarikt, 
Y algamu nues ureÿ a medden akk”. 


A wa suleg a, 
A wa suleg a, 


A wa suleg a, 
A wa suleg a, 


da ttezallag, da Yawen qqareg, 
Ya Rebbi sgezif-i asemmud. 


A wa suleg a, 
A wa suleg a, 
Sseneg idd amarg as ur usiyeg ssaht, 

Sseneg idd amarg as ittumum wul inew. 


Sseneg idd amarg, a mer tannayem ul inew, 
Sseneg idd amarg, a batad as-k i tfareg. 


Ya wa ddig-d a u-tmazirt inu zar un. 


Ya nekkes anaruz i Yula tagufi. L 





Malheur à toi ma fille, 
Malheur à toi ma fille, 


mariée à un buveur de vin, 
il ne mérite que la bâton. 


Malheur à toi ma fille, 
Malheur à toi ma fille, 


si tu as une coépouse, 
il ne pourra vous faire vivre. 


Malheur à toi ma fille, 
Malheur à toi ma fille, 


si tu as un devin, 
il écrit et il efface. 





Demande-moi et moi aussi, on se rencontre, 
Demande-moi, tu perturbe mes activités. 


Demande-moi mon ami, ne me quitte jamais, 
Demande-moi, je suis pas prêt à ta séparation. 


Demande-moi, tu es parti sans rien me demander, 
Demande-moi, tu as laissé du chagrin dans le cœur. 


S 
e 


Demande-moi, 
Demande-moi, 


écrivez- vous, des amulettes devins ? 
afin que vois écriviez à mon ami. 
O 
SEN 5 
quefàire d’un messager entre nous ? 
DCS) o 
il' Yaconte tout ce qui se passe. 


Demande-moi, 
Demande-moi, 


0. > . ` A 
Je poursuivrai l'espérance sans jamais la lâcher, 
KE s SNE : : 
Afin de nous lier d’une amitié vraiment solide. 


Je finirai pars envoyer un messager entre nous, 
Je suis venu, mon compatriote vers vous. 


Je finirai par vous voir ô vous tous mes amis, 


Je finirai par me débarrasser de cette nostalgie. 


Je finirai par rallier les amis par le cœur, 

Je finirai par donner mon cœur au pigeon. 
Sortez les abeïlles pour aller faire un tour, 
Allez vers l’amandier afin de trouver la paix. 


Ak: 


Je finirai par acheter un poulain avec une selle, 
Je finirai par lui mettre cie bride en or. 

SS 
Je fais encore des prières pour vous appeler, 
Mon Dieu, Scignèur, augment les jours de ma vie. 
EE E EE 
Je sais, c G à cause du chagrin que je suis maigre, 
Je sais, A cause du chagrin, mon cœur maigrit. 


Je sais, ah si vous avez vu mon cœur! 
Je sais, le chagrin me fait suivre l’amour. 
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Sseneg idd amarg, a tunant ur ag terewit, 
Sseneg idd amarg, as zelig ur seqqaleġ. 


Sseneg idd amarg, a Yiherga ak“en i saleg, 
Sseneg idd amarg, ad-i turum, da Yalleġ. 
Ineġa-Yi wul inew a Yahidus lli g ak sellag, 
Inega-*i wul, kkesen ak uddur, ur yad iqqumi. 


Ineġa-Yi wul, annig lbaz issugga s cari, 


Inega-*i wul, a *ahemmam idda-d a ken awin. 
`A 


Inega-*i wul, annig zzin ixub as watu, E 
Inega-Yi wul, afella n ugulid a g ittegima: 
EE EE 
A wa Nogdud a wa, Rebbi eawen aÿt-tmegra, 

A wa Yagdud a wa, ad ig ammSunna Yiberrecen. 


SF 


A wa Yagdud a wa, a yulinew a bu-”unaruz, 
À wa ‘agdud a wa, idil is ur tessint adgu ? 


À wa “agdud a wa, a amarg ur ak deeneg, 
A wa Yagdud a wa, tezelit-i rray, ur-t lig. 


A wa “agdud, rezem as i lhemm ad tehennat, 
A wa ‘agdud a wa, nufa-d almu hat berrecen. 


A wa Yagdud a wa, a taddart n wayd-rig, 
A wa Nogdud a wa, asidd nnem ad-i Viseman. 


A wa Yagdud a wa, a tizizewa nna Vizerreyen, << 
A wa Yagdud, tedda s almu nna Yiberrezen. © 
Ayenna t-d tiwit a tayematt, ayewa vadūwa, 
Hat imeqqur-i meqqar idrus, ayewa, Lădawa, 


S 


A Rebbi k as i bab n tmegra, ajèwa Yadawa, 
Sin iširran d sin iyyesan, ayewa H adawa. 


(N 
W) 


Tiwetmin a mer nnebitent, ayewa Yadawa, 
Aherraz ay iddu ger arduz, ayewa Yadawa. 


A mer nufi nehedu taleġ”emt, ayewa Yadawa, 
Ar tessutut, tili s ubecir, ayewa Yadawa. 


Asæekk”az ay tega tayematt, ayewa Yadawa, 
Eneda-k a “unna tes irezan, ayewa Yadawa. 


Ô festival, 
N 





Je sais, à cause de lui, mon sort est lamentable, 
Je sais, à cause de l’amour, je suis vraiment perdu. 


Je sais, je vous demande conseil vous devins, 
Je sais, écrivez-moi des amulettes, je pleure. 


Je souffre la danse quand je t’ai entendue, 
Je sais, ils t’ont enlevé l’honneur, il n’est plus. 


Je souffre, j'ai vu l'aigle aller sur les montagnes, 
Je souffre, il est venu, pigeon, t’emporter avec lui. 


Je vois la beauté, elle est dans la misère, 
Je souffre, c’est sur la montagne qu’elle habite. 
Ô festival, bon Dieu aide les mariés, 
Ô festival, qu’ils profitent biencde la vie. 
Es 

Ô festival, ô mon cœur qùi espère toujours, 
Ô festival, ne connaisšču pas la patience ? 

Es 


O festival, je nete pardonne pas, toi amour, 
D 


Ô festival, tu m as fait perdre mes affaires. 

ŞS 
Ô festina], laisse les soucis pour être tranquille, 
Ô festival, j'ai trouvé une prairie qui est belle. 


O festival, ô la maison de mon bien-aimé, 


c’est ta lumière qui m’a aveuglé. 


Ô festival, 
Ô festival, 


ô toi l'abeille qui passe son chemin, 
elle est partie vers la belle prairie. 
Tout ce que rapportent mes frères, 
Il est abondant même en étant petit. 
K 

Bon Dieu, donne beaucoup aux mariés, 
Deux enfants ainsi que deux chevaux. 

~ 
Si les femmes avaientyfe commandement, 
Le jaloux ira o en enfer. 

Ka 


Si je pouvais j’: “aurais offert une chamelle, 
Une qui allàite et possède un petit chameau. 
La EE est telle une canne, 

Malheur à toi si tu la casses. 
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Da tekkat tirrugeza ”amm unzar, ayewa adawa, 
Da “ikkat afella n iselan, ayewa Yadawa. 


Aferrah irzem as Rebbi, ayewa Yadawa, 

I megqar ur zzullig zik, ayewa Yadawa. 

Agedud ig yafut a, inega-*i lhemm nnes a, 
Adda g teddut a wayd-rig, inega-"i lhemm nnes. 


Suf tiddi, šuf tawada, inega-*i lhemm nnes a, 
A Yihemmamen nna ‘izerin, inega-*i lhemm nnes. 


Atbir igan aferdiy, inega-*i lhemm nnes a, S 
Han Rebbi da-s izeggur, ineġa-*i lhemm nges a. 
E 
Llayhenni-k a wayd-rig, inega-“i Ihem nnes a, 
Batad isul ag g wul, inega-i lhem nnes a. 
A 
$ 
Déenat-i Ya wayd-rig, inega-Ÿi lhemm nnes a, 
Kkan imehsaden ger id-kinega-Vi lhemm nnes. 
> 


Agbalu n ubrid, azúmeġ, a wa cayd a wa, 
Ddan waman nnek ad-i rahen, a wa sayd a wa, 


Asmun inew, baddel may-k, a wa sayd a wa, 
Hat terra, tella g wul inew, a wa sayd a wa. 


Adday tiri trebatt a tawel, a wa sayd a wa, 
Ar as ttegg idgenan i may-s, à wa cayd a wa. 


Iseġa yun aweddej amezzeyan, a wa eayd a wa, 


Amarg da Yisexub atu new, a wa cayd a EE RC) 

A midden afa illa g wul inew, a wa eayd a wa. 
Y 

Kkiġ-d ddaw ugadir n usmun, a waùyd a wa, 

Ar yall iselli, daššen nekk, a EM a wa. 

S 

Ullah mer nufi ‘ad ur allega wa end a wa, 


Seg mayd idda Yusmun, ùfli Yiri, a wa sayd a wa. 


Tarebatt itteseyaben tayt, a ta eayd a ta, 
A leib nnem yuger winnes, a ta cayd a ta. 


Unna Yur igi Rebbi g wul Gen, a wa cayd a wa, 
I wa man tiwit ad id isiwel, a wa end a wa ? 


A Yasmun uheqq ig”erramen, a wa cayd a wa, 
Ar-i ken iga Rebbi g wul inew, a wa sayd a wa. 





La virilité tombe telle la pluie, 
Elle tombe sur la tête des mariés. 


Celui qui est content, Dieu lui pardonne, 
Même si je n’ai pas fait la prière. 

Si le festival est fini, Ven souffre, 

Si tu pars mon bien-aimé, Ven souffre. 


Regarde la talle et le henné, Ven souffre, 
Vous les pigeons qui passent, j’en souffre. 


Le pigeon qui est seul, Ven souffre, 
Le bon Dieu le devance, j’en souffre. 


Que Dieu te guide mon aimé, j’en souffre, 
J’ai encore l’amour dans le eur, Zen souffre. 


À 
sa 
KI 

X 


Excusez-moi mon bien-aimé; j’ j'en souffre, 
Les ennemis nous ont séparés, j'en souffre. 


Je jeûne, source qui st sur le chemin, 
Tes eaux allaient me parvenir vraiment. 
Change ta Mère, mon ami, s’il te plait 
Elle est@ñauvaise pour mon cœur. 


Si une fille cherche le mariage, 
Elle fait des manières à sa mère. 


|. Quelqu'un avait acheté un jeune cheval, 
Ibbey atar g ma ggan amenay, a wa md a wa. | 


Il a coupé le souffle à tous les cavaliers. 


L'amour me rend la vie difficile, 
O gens, le feu est dans mon cœur. 


J’ai passé au dessous du mur de l’ami, 
La dalle pleure, encore plus moi-même. 
Ah si je peux arrêter de pleñter. 


Depuis que mon ami est:parti. 
S 

La fille qui en dénigre une autre, 

Tes défauts dépassent les siens. 


D 
D 


S 
S SCH S 
Celui queDieu n’a pas mis dans mon cœur, 
Ee: ; 
Franchément, pourquoi donc me parle-t-il ? 


Je jure par tous les Saints, mon ami, 
Que tu es vraiment dans mon cœur. 
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Déeneg ak, asmun amezwaru, llayhenni-k, 
A wa sameheg ak, a nemun ayenna “ik“etab Rebbi. 


meqqar-i tennit : qqim g lman. 
larezigq ay betan, rreja g Rebbi. 


A wa deeneġ ak, 
A wa deeneġ ak, 


abgur axatar illa ger-i Yi t-k, 
meqqar nebeta, idd amarg isul. 


A wa deeneġ ak, 
A wa deeneġ ak, 


rig ad rug, is nnig ur id yusi, 
iweser yan tewaleft ass g ddan. 
`A 


ch) 


A wa deeneġ ak, 
A wa deeneġ ak, 


A wa deeneġ ak, 
A wa deeneġ ak, 


meggar tex“etit imikk, ttug a wa, 

Abt n unna Nän wul, lla@yhenni-t. 
s 

ag ak nnemera, «Roi tt g ufus, 


siwel id, tekkest amarg g wul. 


A wa deeneġ ak, 
A wa deeneġ ak, 


A wissen unna Yiddan, idd SE d yugul g lman ? 
A wa deeneġ ak, re muhal lli g nebeta. 
Allah a lbaz a wa, addat ihemmamen s iger, 
Allah a lbaz a wa, ur tegg"idem i Yawd yan. 


Allah a lbaz a wa, 
Allah a lbaz a wa, 


galeg is ur isul zzin, 
allig-t annayeg g uhidus. 


Allah a lbaz a wa, 
Allah a lbaz a wa, 


aweyat ag wayd-riġ, 
han ul inew ra-d bbetin. 


Allah a lbaz a wa, 
Allah a lbaz a wa, 


bakrellah a agensu nnes. «© 
së 
Zë 
Mma new, a mma new, taduli new, Y 


Allah a lbaz a wa, unna “ur irin mma, bberrag t. 
dëi 

S 

Unna “ur igi Rebbi g wul inew, s 


Allah a lbaz a wa, man tiwit add isiwel ? 


A ha Yawa, a tag“erramt widda s teddit, 
A ha awa, ad am g"emin itudan s ubgur. 


A ha Yawa, adday tera tunant ad tenem i ka, 
A ha Yawa, da-s ttegga tudert amm waman. 


A ha Yawa, a wi ”agulegġ labas ġur-i, 
A ha ”awa, a wa matta utbib ak yarun ? 


A ha Yawa, a Yig”erramen, a widda batenin, 


kkig-d ljamee n Imazigen, À 





Mon premier ami, je te dis au-revoir, 
Nous serons ensemble ce que Dieu a écrit. 


Je te pardonne même si tu m'as dit au-revoir, 
Tout entre nous est une question de destin. 


Une grande richesse est entre nous, 
Même séparés, l’amour est toujours là. 


Je veux pleurer mais ce n’est pas convenable, 
Il est toujours difficile de se séparer des amitiés. 


Je te pardonne, j'ai oublié toutes tes bévues, 
La séparation d’avec l’aimé, je te dis au-revoir. 


Je te mets mon numéro de téléphône dans la main, 
Parle-moi et le chagrin disparaifra assez vite. 
S 
Celui qui est parti reviendra-t-il dans la paix ? 
Je ne pense pas D nous sommes séparés. 


L’aigle, laisse les ue dans les champs, 

Ils n’ont vraiment pas peur de personne. 
SE 

Je croyais ‘que la beauté a disparu, 

Mais je l'avais vue dans la danse. 


Ramenez-moi celui que j'aime, 
Mon cœur risque de crever vite. 


J'étais à la mosquée des Imazighen, 


Mon Dieu, son intérieur est beau. 


Ma mère, tu es telle une couverture pour moi, 
Qui n’aime pas ma mère, je w'en fiche de lui. 


Celui que Dieu n’a pas mis dans mon cœur 
7 
; SE : 
Pourquoi donc veut-il converser avec moi ? 


Bon Dieu, la saint qui pars chez des gens, 
Ils vont te teindre les doigts avec le bien. 
TY 

Bon Dieu, si le dèstin décide d’être bon, 
Alors la vie devient telle de l’eau. 

Oj 
Bon Dieu, je me sens enfin bien, 
Que médecin Ca écrit des amulettes ? 


Bon Dieu, vous les Saints qui commandez, 
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A ha Yawa, ad as tegim asidd i “uhemmam. 


A ha Yawa, niwi-d zar un a bu-tġufi, 
A ha Yawa, amarg, da-g tenadam tasa. 


A ha Yawa, issudda bu-“ugdud amm wayyur, 
A ha Yawa, isugger-d ugellid, ad-t yannay. 


A Yiyyema Yinna-wen baba smunat rray, 
Wa Yiyyema, hat ur igi zzin win a nebetu. 


Ssuref-i “a Rebbi “a lseziza mek x“edig, 

Gas is da ttezehug, leggent iggufey ul inew. ra 

Atar inew ak-i bbig adday nugul, Es 

Keyyin ayd id yiwin ar ayenna g-i uiter wul. 
E? 


Dig-k megqar remmemeg, i ag 2 i, ula may 
Mi-t qqiseġ uggug ur ten igi.es ul inew. 


N 
D 


A Fatma fettuma, a tddi n tmelalat, 
A zzin n trebatin, ikètaddeja-t wul inew. 


Illa “Ububker ammas n tizza celanin, 
Iga amm utbir gerin as i Leeziza tensem as. 


Wa nehmed i Rebbi g ur nemmut lliġ, a wa, 
Ad nawi teġelubit s akal, dduġ, a wa. 


Tiselitt a Rebbi g as lhal n ulemu, a wa, 
A teg amm uleddjig, ihetu tt ucessas, a wa. 


A wa ur idd iwel ayd-i Yinegan, SE 
á 5 s © 
Gg“edeg ad aweleġ ka, rm. R 
Ÿ 
D 
SH os ; - Ze l 
A wa giġ amm-i Yiwessir ugetit EI 
1445) D 
A wa rig ad ayelleg, ur negiy. E: 
E 
À wa han ul inew ira sari, _® 


A wa Yafud inew ur as igiyS 
Unna yiwelen ka Yihetu t, 
A wa afad as-t ur ikkes ka. 


Déen-i Ya bab inew meqqar x“etig, 
Yiwey-i usmun inew, ar-i zellan. 


Da tteggat sibba, terit ad teddut, 
Tadert i Yušebab, ahraqgq ayennag. 





Mettez donc de la lumière pour le pigeon. 


La personne qui la nostalgie, je ramène vers toi, 
L'amour, vous devez ouvrir donc votre cœur. 


L'homme au festival illumine telle la lune, 
Le roi est vraiment venu pour le regarder. 


Excuse-moi Laziza si j'ai fauté envers toi, 
J’ai simplement oublié, mon cœur souffre. 


Excuse-moi Laziza si j'ai fauté envers toi, 


J'ai simplement oublié, mon cœur souffre. 


Je te couperai mon pied lorsque je serai de retour, 


C’est toi qui m’a ramené là où mon cœur est tombé. 
res 


S SC E a 
Même si je pense à toi, je souffre beaucoup, 
Je ne raconte rien, mon cœur est un barrage. 


Z 
Se 


N 
Y 
Ô Fatema, tu as la vakur d’une gazelle, 


Tu es la plus Les filles, je t’aime. 


Ouboubker esta au milieu des hautes cimes, 
Il est tel ns pigeon et il a appelé Laziza. 

Je remercie Dieu d’être encore en vie, 

Si j'étais mort, mes espoirs seraient déçus. 


Que la mariée soit telle une prairie, mon Dieu, 


Telle une fleur surveillée par une sentinelle. 


Ce n’est pas que je ne veuille pas me marier, 
Je crains le faire et qu’elle devienne mauvaise. 


Je suis telle l’histoire du vieil oiseau, 
Je voudrais voler mais je suis incapable. 
©" 


Mon cœur voudrait aller sur la“montagne, 

Mais mes pieds ne peuvent plus faire un pas. 
= 

Qui est marié à quelqun, doit le surveiller, 

Afin que quelqu’ ee ne s’en empare pas. 


Pardonne-moÿ m mon père si j'ai fauté, 

Liam m ‘a àccaparé et me fait perdre. 
(©) J 

O, tu fais la guerre, tu veux partir, 

Tu baisses les sourcils, tu es fâché. 
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Siwel-i Yaha zzin eafa-k, nemun, 
A wa afud ur gur-i Yilli. 


Iwa han ifittew ur tanny titt, 
A wa gg”edeġ ad irrez atar i ka. 


A wa ttebesad as waxta Yiqqur, 
A wa ggebel ad awen immuggey wul. 


A wa hilat asmun amm jjaj, 
Qbel ad irrez, ur itteleham. 


Asseddeg, ur yad ssuddig ka, ra 
Ur ssineÿ mag itesessar utar. séi 


Idda ttaleb ar ittecešaqq, a yu NUX D 


Aha timzegida “ur am iceqqal. — 
> 


A wa yufa tirebatin izilens à a , yu nu, 


Aha a “ta lketab, igereft i wakal. 


© 


Mer lig get ilig rray, 
Kkeg tizi, nesres aferrug. 


A wa Rebbi Yad ġif-i isefu, 

A wa gin id igef mek ur-t liġ. 

A bu-ttaksi ”iddan, awin wayd-rig, 
Ur ak ssurefeg, is-i tegit d awujil. 


Ri 
A wa may riġ zzin, idd is giġ menid as, s 
Ad asig igenka, a ttaleb menid ak. E 
Es 
Wa zziġ da tteggat a tayri lmenazil, S D 


A wa llan g ismetal, tili dig sen taguttS 
S > 

Ad asiġ taqqefift, a tayri n Imenazil 

Wa zziġ da tteggat a tayri Imerazil. 

A ttalb da tekkag id Ibiban, walu ‘unna-rig, 

Mag is rig ad geneg g yit, ig ur illi ? 


Allig tehetalt a Yagerrab ay rig ad seweg aman. 
Titt nem ur-k tannay lli g da tekkat nnaqqus. 


Zzig da tekkat inger-i d wutteši a ‘unna-rig, 
Akk” ur da ttesettag awd yan ugrum ass may ila. 





Parle-moi beauté et partons ensemble, 
Je n’ai plus de ressources à gaspiller. 


La brindille que l’œil n’aperçois pas, 
Je crains bien qu'il casse les jambes. 


Éloigne-toi, même s’il est sec, 
Avant que ton cœur en soit atteint. 


Fais attention à l’aimé tel du verre, 
Avant qu'il soit cassé sans remède. 


Aujourd’hui, je ne vois plus rien, 
Je ne sais pas où mettre les pieds. 


Le curé est allé aimer les femmes, $ 
Il a maintenant oublié la mosquée. 
Se 
Il a trouvé de belles femmes, 
Il a lancé le livre à terre. 
AS) 
S La 
Si j'étais assez intelligent et j'avais un cerveau, 
Je partirai vers "le col et je laisse la malhonnêteté. 
Gë 
Que le Pë Dieu me guérisse, 
Ou HU me donne une conscience. 
Ô toi le chauffeur de taxi qui a emporté mon aimé, 
Je ne te pardonne pas, tu m'as rendu orphelin. 


Que ferai-je de la beauté, je suis pas à sa mesure, 


Je vais être atteint d’une maladie devant toi, le curé. 


Ô toi Pamour tu es telle la pluie et le beau temps, 
Il est dans la cimetière et il y a un orage. 


Je vais prendre mon panier, toi LÈ ‘Amour orageux, 

Ô toi l'amour tu es telle la ph et le beau temps, 

M A CR 

Ô toi curé, j'ouvre les piles, mon aimé est absent, 

Vais-je donc dormir e nuit sans qu'il soit présent ? 
E 

Quand tu es parti, porteur d’eau, que je veux boire, 

Mon regarde ve t’avais pas vu malgré ta sonnette. 

Tu me me de la nourriture, mon bien-aimé, 

Je ne mange aucun pain toute la journée entière. 
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Ina-s i batad mag a tebedut g wul ? 


Ar mek-i Yik”etab, ik”etab ak a wayd-rig, 
Wa labedda ad id-k i weteġ a Yag”ejdim. 


Dis à l'amour, pourquoi tu entames le cœur ? 


D 
4 
EA 
RO 
Se 
-9 
~ 
D 
se 
Q 
a 
W 
S 
cb 
SS 
. Vë 
D 
GE 
e 
RS 
© 
KI 
© 
4 
EI 
«© 
Es 

Gw? 

ÿ 

NS 
S 
Gs 
© 
EN 
W 
& 
Ç 
R 
Kë 
D 
© 


Seulement lorsque c’est écrit pour moi et mon aimé, 
Je vais vraiment m’asseoir aux côtés de toi. 





~ 
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NO 
Es 
ds 
By 
ro 
: sa 
xY 
VO 
Wi 
vi 
9: 
D 
JC 
dëi 
A 





210 


Ahidous (27) 


Bismillah ak zzureg a Rebbi, g-i lrir, 
Neg“era Yak, addej anezgum ur da gganeġ. 
Isul zzin nnem isjeb am, 

Ddu s Rebbi Homan uhejjam. 


Han udm izilen ur am idum, 
Hat ur sar nemesfeham. 


Issufeġg rray nna tteggag, 


Adday išewwer wass ad dduġ. Pa 
Hat asmun a zef da rezzuġ, E 
Adday nekk abrid a kem naf. D 
ee 
dë 


Da ttaley teserreh-d iberdan, S 
Unna tes iffaren, ad-t zelins 


Ili-s n umazig ayd oié, 
Nekkin tasebeniyt os" bedig. 


Annig uddur idda idrus, 

Da ttebbey azzar, tiri Yabġur. 
Mer da Yittili “usafar gur 
Ieettaren nna da itteggan ssuq. 


Ur sar kkig aseššab, ur sar 
Kkig tteleba, kkant gif-1. 


Tayri n Rebbi Yay isehan E 
. NY 
Ima lheruz ur-d rurin ka. x 
Ÿ 
Ze 
Zë 
Ma mi bennun ssebitar, S 
8 S Ce 
Ad as neg i dduketur agitun. D 
Es 


y : : 

A Yafregus ffegen-d BS 

Imesmaren dig un s atar. À 
O 


Vj 


Adday ur-k iwiyeġ ak isdel 
Uxerraz, inega-*i lhefa. 


A “iselli n ugbalu, tenna-wen 
Tagust ur id-k betig. 


Tanna “issiriden gif-k, 
Tega-k ssibba, a id-k retug. 





Je commence par Dieu, fais-moi donc du bien, 
Je t’appelle, laisse le travail, je ne dors pas. 
Ta beauté te plait encore, 

Va vers Dieu tel le tatoueur. 


Le beau visage ne dure pas, 
On ne pourra jamais se comprendre. 


J’ai fait des plans, ils sont bons, 
Quand le jour arrive, je vais partir. 


C’est mon ami que je cherche, 
Si je pars je vais te trouver. 
Elle monte et longe les chemins; 
Celui qui la poursuit, se perdra. 
< 
Y 
C’est la fille d’un noble que je suis, 
Moi j'ai commencépar un bon foulard. 
AC 
J’ai vue l'homieur en train de diminuer, 
Elle coupe, les cheveux et veut être riche. 


S'il y a des médicaments chez le marchand, 
Celui qui vend sa marchandise sur le marché. 


Je ne fréquenterai plus les vendeurs d’herbe, 


Je ne fréquenterai pas non plus les devins. 
A 


C’est lamour de Dieu qui est sûr, 
Quant aux amulettes, elles sont inutiles. 


Pour qui construisent-ils l'hôpital ? 
On construira une maison pour le docteur. 
K 
$ Koy 
Toi la savate, les clous sont sortis, 
Ils pointent à cause de mes:pieds. 
be: 
Y 
Ka 
Si je ne te ramène Dag au cordonnier, 
La misère m’a esquinté vraiment. 
$ 
Sa 
Je t’interrogertoi la dalle de la source, 
o Ka S 5 a 
La pieu te,dit qu’il ne sépare pas de toi. 
La femme qui lave par dessus toi, 
Elle te fait la guerre vraiment. 
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Ma-k yiwin ad tewt zzin, 
Isetahel ufus nnek ad bbin, 
Amuttel ak amezen ur uhinen, 
Ad tawett anezruf ak zewin. 


Yuššeka-Yi rray n zzin, 
Muhal tiqqad nnes ad jjint, 
Mas tteggag i wul nna iberin, 
Ahbat nnes as-i yiwin. 


Ur-i tezerrit a Yimnesi, 
Idda “unna-rig, ixessa, 
Afa n batad ur ixessa, Ù 
Ya-k isegus-i zzin asensi. ra 


Bu-ttaksi “asey-i ger Fas, S 
-i o 
Ieemmer-i wul bela laeyas, S 
Amarg nnes iga Yaġ lweswas, S 
Ssiwet-i Vin i zzin zelas. Z 


EI 
e 
D 


À wa nega-s a nesmun Fray, 
Nnig a nemun, a nemmedean, 
Ufig-t in iga ”ageddar, 

Irwel izrey-i g udgar. 

Teddit a Yiyyema nu, tezrit-i, 
Sseneg id ahragq ayennag, 
Mer ufig mayd id ikan asafar, 
Ad ur dig-i ttessan medden, 
Eneda n bnadem nna Yihefan, 
Ass nna g ur telli lhenint, 


Yuf akk” ad imtel ka Yiddu. K 


Unna Yiran ay iwet iberdan ard & 
Bbin idukan, wa mad ran amazan. 


Unna Yiran ad isiwel, ad id gulun, 
Awd ttilifun nem tag akk” tudert.s- 


ND" 
SE 
lè 
Cy 


Mad yan usin azaza Yur tensid gulan, 
A Rebbi, yiwi-t utar, izel&t-a Vigellin. 


où 
CE 


Unna Yiran zzin, seqqesan tayematt nnes, 
A ha ya wi, mayd ira ”amazan. 

Mek tag leafit, yili “uzewu, 

Tedda g waddejar, ġer ka yatenin. 


A Yanegmar, idda Yutbir, ik”šem cari, 


Marz is ira “unna yuferun ad ten tamezt a bu-“utar. 





Pourquoi as-tu osé frapper la beauté ? 

Ta main mérite d’être coupée vraiment, 
Le péché te prendra, il n’est pas facile, 

Tu vas aller devant le juge pour un procès. 


Je ne trouve plus le bout du fil de la beauté, 
Je ne crois pas que ses blessures guériront, 
Que fais-je donc au cœur qui est blessé ? 

Il m’emporte vraiment vers son ravin profond. 


Ne me quitte pas le dîner, 

Mon aimé est parti et me manque, 
Le feu de l’amour ne manque pas, 

La beauté mia fait brûler le voile. 


Toi l’homme au taxi, prend-moi vers Fez, 

Mon cœur est plein sans compter > 

Son amour est devenu une obseéSion, 

Fais-moi parvenir auprès deJa beauté. 

E 

J'ai compté sur lui pour nous unir, 

Nous unir et se supporter l’un l’autre, 

Mais j'ai constaté | qu'il est un traitre, 

Il s’est sauvé ef m'a laissé sur place. 
EEGEN 
Tu es part), mon frère, et tu m'as laissé, 

Je sais bien que tu t'es encore fâché, 

Je veux quelqu'un pour donner le remède, 

Afin d'éviter que les gens rient de moi, 
Malheur à la personne qui est sans argent, 

Le jour ou la douceur va lui manquer, 

Il vaut mieux être enterré et partir. 

Celui qui voudra faire beaucoup de chemin, 
Les chaussures coupées, que faire du messager ? 


Celui qui veut me parler directement, 
Mon numéro de téléphone est partout. 


Ta 


Celui qui porte le fardeau, DES l’atteindra pas, 

Mon Dieu, son pied l’a emporté et l’a fait perdre. 
EI 

Qui veut la beautés doit demander à ses frères, 

Pourquoi donc envoyer un émissaire vers elle, 

Si le feu est ardent et le vent souffle trop, 

Elle est rare du voisin vers quelqu'un d'autre, 

Toi le a le pigeon est parti dans les monts, 

Celui qui vole est plus rapide que toi à pied. 
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Tufa tenna yan tanna *igquren, 
A tiferradtin, ur tesexsiyemt ka. 


A wa tufa ansa nna ‘igquren, 
Akal nna mi gereg ikerkuren. 


Mag ak lliġ a “iyema, mag ddig, 
À tawit leib inew, ad t-i ttinit. 


A Yiyyema new, nuddeja wen unna nessar, 
À wayd-rig inew, ak iteffur. 


À Yagbalu mi Yiga ’umersit amalu, e 
A-k ikessen, ig nnewar afella nnun. ra 


Sal dig-i, saleġ dig-k, ur nebeti, X 
Hat isman aġ umazir ass-a. Sch 
Da ttegg"edeg i walen n SE 
G-i lhejab isehan a Rebbe 


Tarut as a ttabel i Ean 
Ur iqqim da dig-i Yittesal. 


Tegit as ma-s rewan tamazirt, 
Ur nemsamah a ttaleb ar akal. 
Adday tera tunant a tenem i ka, 
Da-s ttegga g lmizan lufa. 


A ha Yaleddejig, a mer ufig, 


a H 
À ha a tesemmer tagutt gif un. EI 
LP 
Ka 
A Yig“erramen, a widda batenin, ni 
N 
Ad as idum usidd i ‘uhemmam. S 


À yul inew, nebeta d unna-rig, S 
+ SE N 
Mad as nega ”allig-i ”ur-i Yiri. 2 


A ha No ”amehesad-i “ur Din 
Ak ibetu Rebbi d ayt-uxarh] 

I Yawey id ssabun a Yiyema new, 
Ad ak ssiredeġ amarg a Yasmun. 


A mer-i tellit a Imut g itudan, 
Ad immet uherraz, iqqim wayd-rig. 


Gig tin ugtit, akk” ur liġ amazir, 
Ku Yag ittettef aksum nnig as. 





Elle a trouvé une chose qui est très dure, 
Ah toi le bali, tu ne peux rien éteindre. 


Elle a trouvé un endroit qui est très dure, 
Le sol sur lequel j’ai fait des tas de pierres. 


Pourquoi me juge-tu mon frère, pourquoi ? 
Pour radoter sur mes défauts comme cela. 


Je te laisse les péchés de nos relations, 
Toi le bien-aimé, il te suivra toujours. 


Toi la source sous l’ombre du caprifiguier, 
On va t’arracher et mettre le girofle. 


Demande-moi et moi aussi, nous sommes unis, 
Le camp nous a vraiment aujourdhui réunis. 
Je crains le mauvais œil den gon 
Mon Dieu, mets moi dessanulettes. 
o 

N 
Tu as écrit des amulèttes, toi devin, 
A mon ami, il nehe cherche plus. 
Tes amulettès le font sortir du pays, 
Je ne pardonne pas jusqu’à la tombe. 
Si le destin veut être bon à quelqu'un, 
Il lui met beaucoup plus dans la balance. 


Ah si je trouve vraiment toi, la fleur, 


Que la pluie te tombe dessus toujours. 


Ah vous les marabouts qui guident, 
Que la lumière soit sur le pigeon. 


Je suis séparé d’avec l’aimé, mon cœur, 
Je ne sais pas ce que j'ai fait de mal. 
S 


AE 


Toi, ennemi, qui ne m aime pas, 
Que tu sois séparé daer famille. 
Ramène-moi une savonnette, mon frère, 
Je vais te laver dù chagrin, mon ami. 


SES 
& 
D 


Ah sij mais Ja mort à portée de la main, 
Que le jaloux soit mort et mon bien-aimé vive. 


Je suis tel un oiseau, point de pays, 
La chair me tient au dessus de lui. 
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Rebbi Yas da beddug, netta Ya 
Mi nessutur ad icefu gif-1. 


Ima medden ur helin, mer ufin 
Day mehun-i, ad ur sar iliġ. 


Ad inig may ijran, ullah a 
Mer ufig a Y Imazigen ur allan. 


Ullah a mek akk” stahelen ayeddeg, 
Ur stahelen ad asen Arm rray. 


Mmutterat-d a neru a * Imazigen, ra 

Ur isul uya-d nettinniy ku yass. E 
s` 

Nettušemmet, ur retiġ, nega EN 


. . . Y 
YAgerib, ig asen wuday aterra 
S 


Seksewat dat awen a Y Imd?igen, 
S D 

A nemmutter, ad E uy-a. 

S tamunt as ittaley wawal, 

Ma bettu Yur da-d itterara ka. 


Tedda tayematt, iddu wawal, 
Ur iqqummi g tudert may irewan. 


Ddan imgaren, ur ag qqumin, 
Ka n wuddur ur ag yad isul. 


3 SS Rai 
Ullah ar remmemeġ, ar nnig, EI 


Ur sar usiyeġ adif, tag-i ta. Č 


Ulin ag s iqešmiren, eneda k”en S 
A YImazigen, ur terim tamunt. S 


Ur dig un tihellal, izil ubrid ër 
Nnun, ur id ayt-irutan. Es 

Kä 
ei 
Tulim ag s igeëmiren, bel 
H Izebanen, ittuyarra Yawen usemmit. 


Aha ”a tag“erramt mm-idukan, a wa, 
A ta ad am ig almu n uzagar a wa. 


Aha ”a wa, a tiselitt decu ‘ag a wa, 
A ta kemmin a mi tehela tudert a wa. 


Aha Ya Yamazan zar id iddan a wa, 





Je commence toujours par le bon Dieu, 
C’est à lui que je demande la guérison. 


Quant aux humains, ils sont méchants, 
Ils désirent m’effacer tout simplement. 


Je vais raconter tout ce qui se passe, 
Si je trouve, Imazighen ne pleureront pas. 


Par Dieu, ils ne méritent pas tout cela, 
Ils ne méritent pas de mauvais plans. 


Réveillez-vous donc pour pleurer Imazighen, 
Il ne reste plus ce qu’on voit tous les jours. 


On nous a trompé et je ne suis paë content, 
Je suis des pleurs et le poltronès bloque. 
E 
Regardez devant vous, vos Imazighen, 
Nous rassembler pourmieux guider. 
S 


A 
S 
Avec une seule défense, nous pourrons avancer, 
Quant aux diyèrgences, elles sont mauvaises. 
LA 


ei 


2 


< 
La fraterñité est parti et l’union avec, 
Il n’y a rien qui fait plaisir dans la vie. 


Les anciens sont partis, ils sont absents, 
Il ne reste plus pour nous aucun honneur. 


Par Dieu, j'ai réfléchi, je me suis dit, 


Que je ne prendrai plus de poids. 


Ils sont montés sur les montagnes, 
Malheur à vous, vous refusez l’union. 


Vous êtes honnêtes, le chemin est bon, 
Vous n’êtes pas des gens malveillants. 
Ca 

Vous êtes montés sur lesontagnes, 
Le froid est écrit sur vous donc. 

D 
DD DD DID Cie CCC CC CT KEE 
Dites donc, la sainte avec chaussures, 
Que ton sort sit tel le pâturage. 


Los 


Së 
: Dy SS : 

S'il te plait, mariée, fais des vœux pour nous, 

C’est toi qui de la chance vraiment dans la vie. 


Toi l’émissaire qui est venu me voir, 
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À ta matta ‘unegmis zar-i d iwin ? 
A wa a “ahemmam n tgebula, “a wa, 
Han inegmaren ur-d gulan, a wa. 


A wa Ya amekraz mayd our un a wa, 

Annayeg lluz manen d watil, a wa. 

Keteyeg zzin, kig ak ul inew, 

Zerig bba d mma, kiyy ayd rig, 

Hat ttug ten, ar-k neteffur, 

Yak turemt-i, nekk hat ur xxig, 

Yak ur igqumi mayd ttinit, ur isul, e 
Ggudin winna ur irin ad id-k nemun, © 
Awi-d afus nnek s gur-i, a nemsallam, Es 
Nek awen winu, nemun, ahh nnes i ON 
Yak dgi nemmera a zzin, ku yukkShenna, 
Yak ur igqumi dig-k batad, ulasdig- 2. 

Yak iman-i wul inew d winnün, ur betin, 
Heyyed i “usedaw ad sawalen, ur hennan. 


Mak issexetun a Yigema nu, 

Wa kkan ger id un ihellalen, 

Wa gas hetut, ad issu g uggemu n usram, 
Wa kkan ger og a “iyema nu, 

Wa siweln id day siwelen ak, 

Ar ittessa, iddu day, ur iketiy, 

Ullah a mer ufig tamazirt a texewu, 

A mayd rig a-n ddug a *amehsad inew a nebetu, 
Unna-g iran, hat in nerat, a *amehsad ur nebettu, 
Wazza tennit i ‘usmun inew ihellalen. 

A Fatma a takafert igderen g laman, Č 
A kem igder Rebbi Yaġdar n imendi. O 


Mi smaren waman, ar ten isjar uzal, — S Sa 
Inaker usettur icellušen mek-d lulans 
Inaker ussellum inebyawen EH 

A titt asey tregl, a tanneyt.üdm ageddar. 
Wa mani rien a imazigen ilan ššan, 

A yitbiren a willig-d i nesseg"ema. 


Ku yiwen a tamazirt nnes ak“en yugul, 
A ha ‘amlal, ddig-d ak”en isineg, a, 
Wa ddig-d ak“en nisin, tisinem-i, a. 


A Yigef n tayri nna Yisulen dig-1, 





Quelle nouvelle rapporte-tu donc ? 


Ah toi le pigeon des sources, 
Les chasseurs ne sont pas arrivés. 


Toi le laboureur, qu'avez-vous avec vous ? 

Je vois que les amandiers vont avec les vignes. 
Je me souviens, beauté, je t’ai donnée ma parole, 
J’ai quitté mon père et ma mère, je t'aime toi, 
Je les ai oubliés et je te suis toi tout seul, 

Ben tu m'as essayé, je ne suis pas mauvais, 

Tu n’as rien à raconter, plus rin du tout, 

Son nombreux ceux qui veulent notre séparation, 
Donne-moi ta main pour que je te dise bonjour, 
Tu es le mien et notre ennemi est mécontent, 
Maintenant on s'aime, chacun est.tranquille, 

Il ne reste plus de chagrin en toi et moi aussi, 
Mon cœur accompagne le tien et ils sont un, 
Laisse les ennemis parler, aucune tranquillité. 


Qui va te dire tu ef mon frère ? 

Les menteurs se. sont intervenu entre nous, 
Gard-le bien, BR va tendre son tapis sur le bord, 
Ils sont intérvenus entre nous, mon frère, 

Ils ont béaucoup parlé à toi et à moi aussi, 

Il rit de nous et il est parti sans souvenirs, 

Par Dieu, je voudrais que le pays soit vide, 

Je ne voudrais pas venir te voir, mon ennemi, 
Celui qui nous aimes, nous l’aimons mous aussi, 
Même si tu as raconté à mon ami des mensonges. 
Ô toi Fatima la mécréante qui a trahi, 

Que Dieu te trahisse telles les céréales. 


Qui manque d’eau et le soleil le dessèche, 


Que tes agneaux soient trahis par la clôture. 
X 


o0 
© 


ñ ue 5 ñ E 4 
Que tes invités soient trahis par l'escalier, 
Lève le sourcil, mon œil, pour voir la trahison. 
dei 
NI 


Où êtes-vous, Imazighèn, qui ont l'honneur, 
Ô les pigeons surtout celui que j’ai éduqué. 


Chacun de noüs doit revenir dans son propre pays, 
Ô toi la gazelle, je viens faire ta connaissance, 


Je vien£ faire ta connaissance et me connaître. 


O vous les idées d’amour que je traîne encore, 
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A tamelalt, yat amm yat, iwegent g tuga. 


À tizzewa tiwi-d ig*eran ar gur umazir, 

A Yurti n lluz, ifesa gif-k uleddejig, 

Gig as à “usmun lear, mid nekk am-i t iga, 
Adday-d iddu “usmun, lear nnek a Yiga. 


A Yasmun a unna mi tega tiseqqidin, 





Bu-cemir a Rebbi, mayd ak issergigin. 
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Les gazelles sont pareilles, elles mangent l’herbe. 


Ô toi l'abeille qui a ramené ta ruche jusqu’au camp, 
Ô toi champ d’amandiers avec beaucoup de fleurs. 


J’ai fauté envers mon ami, peut-être c’est lui, 
Si l’ami vient, il a vraiment fauté envers toi. 


Ô toi mon ami qui a de gros problèmes, 
Ô mon Dieu, qui te feront trembler. 
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Nega d iširran ayeddagġ n sseruf ittesejal lmizan, 
Ma mi tehela rrabea dda dig-i ‘illan, ireza tt ucemmud nnig as. 


Rezig g yan igef, ur-i infis, ur idd aleni ayd dig-s bubbig, 
Ur-i tessufigt a rray nnes, adergal ayd iga warra issudda. 


A wayd yufan yan gef yaten, ma wadde ad og isikk zzabugq, 
Da Yasen sawaleg, ur ag ttamezen awal, meqqar iga seg dig-i. 


Ullah a tattesa ddeġ mer as nebat, a Yimi new ur ten id ttegga, 
Ar ass-nna g izrey bu-lhesab, ad isineg is izeddig nnig as. 
Tenna-wen tagust a Yiselli, i Rebbi netzen? seg dig un, 

Ur ag irah igef nna Yišewan, ur irah rxbadda da Yittuyaddezan. 


EH 


Ibayen bu-walmessi ixran, 2. Whi n ddaw uqadus, À 
ek 
Iserreh-t id izeriri, ar as isawàl afella n ugadir. a 
S v 
S 


Heyyed i Yilli-s n igellin; ad ur tawelt megqar tegit menid as, 


Am userdun iwhelen; Fadday idef, isayed ar itteddeza “agadir. D 


Nebeddel tabarda, nnig ad tejjey tadauwt, imikk tesul tfidi, s 
Baba Rebbi ayd ibaten, walu Yima gig asent menid as. y” 


Sseneg ayedda g tereza treg”a, gas is ur illi mas nettegga, 
Waxxa-d ggezeġ, aseyġ algun, i wa may mi rig ad as ttugig. 


Da-k smuttureġ a Yamerwas, nasey wayyat, nezayed-t id diġ, 
Adday ren id ihrey yit amm unbeyi, may rig ad is nesmegaban ? 


O 
K 
A 


Šuf amerwas ihder, ibbey dig ged idammen, ar-iSsergigin, 
Dinna g ur illi ur ifukki ka n ceemmi, waxza femyagal. 


N 


N 





Ad-k azeneġ a bu-sselam, ina-s i éeqqa kan tattesa tenaqqes dig-i, 
Iġemmem wul inew, iga amm uderarsddday yili unzar nnig as. 


Tellit g winna ‘izeddigen, xri ttehewut g uzmez ad išemmet dig un, Es 
Adday yaley lġeyar i wul met ur ibexil, ibenu-d ssur nnig ak. 

Ur-i tenegi tuser, ur- i T lhefa, ddereÿ g medden, dderen dig-1, o 
Ur-i Yineġi gas giġ aferdiy g tmazirt, ur ufig ayenna gig. A) 





Ttu ayenna tezzereyt, ixemmimen nnaġ ayd issan idammen dig un, $° 
Idd is tesul tariyt ad ak ik lmati, idd ageraw igudan. , S 


D 


Nekk da gennug aflay, ard da nettini immuter ugebbu new labas, 
Da ttekkag gas sin wussan, yanef dig uxebu g uyellig nna gig. 
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Je suis, avec les enfants, tels les petits poids que pèsent la balance, 
Que vaut le quart de kilogramme que je pèse, il est cassé par la barre. 


Je suis ruiné par une tête, elle ne me sert pas, elle n’a pas de cervelle, 
Ses plans ne m’arrangent pas, elle est aveugle même s’elle voit la lumière. 


Ah si je pouvais trouver une autre tête, celle-là me conduira à la ruine, 
Je suis parle, mais elle ne m’écoute pas même s’elle fait parti de moi. 


Par Dieu, ce rire si je pouvvais le commander, je ne le ferai plus jamais, 
Jusqu'à ce que Dieu passe ses comptes pour savoir si je suis saint et sauf. 
EI 
E 
Le pieu te dit, ô toi la massue, par Dieu, éômment je vais avec tes coups, 
Pi < A ; KO? z 
La tête intelligente n’est pas parvenue. ĝi celle qui est sous les coups. 
y 
vi 
i A ET S 
La mauvaise construction est évidente, elle est faite sous les canaux, 
"E 
Les traces le traversent et ellegi parlent doucement sur le mur. P 
Ne 
e" x 
: SZ 3 S : S 
Laisse la fille du pauve, ge la marie pas même si tu es prétendant, S 
Elle est telle une EE une fois bien mangé, elle frappe le mur. Sch 
© ) 
J’ai changé le bât pour guérir mon dos, mais la blessure demeure, 
C’est le bon Dieu qui commande, alors que je suis son vas-à-vis. 


ST 
WE 
S 
Je sais où la rigole est cassée mais je ne peut pas la construire) 


Même si je suis descendu et je porte la pioche, je ne peux rien. 


Je prends une dette et je prends une autre, je le rajoute ay premier, 
Quand tu arrives telle la nuit tombante, que ferai-je donc avec ? 


© 
Regarde la dette, elle coupe le sang en moi, elle me fait trembler, 
Là où elle ne se trouve pas, il n’est pas dé ui tout. 


D 





Je t'envoie, voyageur, dis à Akka que moi Sourire est raricime, 

Mon cœur a un brouillard tel le ciel pleine de pluie par dessus. 
S 

Tu es parmi les gens de bien, fais-attention au temps de te changer, S 

Quand la tristesse monte sur ton cœur, elle fera une clôture par dessus. Ko 

S NS 





Je ne suis pas vieux ni pauvre, je vis et je fais vivre les gens, S 
Je ne suis épuisé que parce que je trouve pas de bonnes personnes. 


Oublie ce que tu as vécu, ces pensées-là font pomper le sang en toi, — 
La selle ne donne plus la même joie ni les assemblées de jadis. S 


D 
LS 
D 


Moi, je cous la blessure jusqu’à ce que je me dis c’est bien, © 
H 3 
Je dure deux jours et un fossé s’ouvre là où j'avais cousu. 
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Ku tteddu tuser, ar-n i teddug allig nejemes, da tterecabeg dig-1, 
ĉad han ifadden llig nna s ttalig cari da-i ttergigin. 


Kkig-d yan ubrid, afeÿ-d iwessaren ar-i sawalen g yiwet tizi, 
Sellag i yiwyen inna-s : irser as usenie i wul inew kigan. 
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La vieillesse vient et moi aussi, on se rencontre et je suis étonné, 
Les genous avec lesquels je montaix la montagne tremblent maintenant. 


J’ai traversé un chemin et j’ai trouvé des vieux parler dans un col, 
J’ai entendu un d’eux dire ` mon cœur a vraiment perdu de sa vigueur. 
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Izlan (1) 


`A 
© 
A 


À Yayd igan lbuhali ttefen tamesratt, S 


ek) 
Ar istara g tmizar, ar tenna Yirewant. < 


SE 
Amuttel ur nnig ad ten awig, ma zërin ur-t annig, 
Assusem ur-d yusi llig-d ufig mgd dig-i isawalen. 
$ 
Wa rarat-d gur-i lbal a winna fhemnin, 
Ad awen $reteg awal, Bak uy-a Yi wufur. 
LS 


Ur-i “inegi xes una addan, yaddej amarg dig-i, 
Ur-i Yinni llayhenni-k ula ma sen igan ssibba. 


A Yay nelesa ljedid, a “ay nelesa lherir, 
Ass-a lesig aberduz, ar-i ttehahan iyyetan. 


Ad ur tallamt a mma new mayd ur g“erig, 
Ur-i renin g tirra, tteme ayd ur neki. 


À “igef inew da-k i sseknadeg amm leil, 
Da Yawen i snesateg ileddejigen imecdar. S 


Mek ak tt ur itefar igef yad i “ukanif, S° 
Hetu tt it, a tteqbur afad a teg i Le 
D 
A wa da tteremmameg i lhwa a-t EE 
Illa dig-s wanna Yišiben d wann@ Vimezziyen. 
x” 

Ad aġ ig Rebbi lrir ur yaġen afus n awd yan, 
Nekkin ula ayt-ujemmue nna “ag-d ikkan tisegg”in. 


Gan medden isleman ur da ttamezeġ awd yan g ufus, 


Idda Yuzmez, idda awd wawal izilen, idda g muhul. 


A amarg a Yanseraniy ag isikkin tizza danin, 
Ama mmuteġ ama negig xef m-walen tiberrekanin. 





15. Classique. 





Ah si j'étais bohème, une canne à la main, 
Pour visiter tous les pays jusqu’au plus beau. 


Je ne vais pas pécher par parole envers personne, 
Mais je ne vais pas taire puisque ‘il parle de moi. 


Écoutez- -moi, vous qui comprenez, 
Je vous explique tout sans détour. 
N 

Je ne souffre que dè celui qui m'a abandonné, 
Il n’a pas dit ue ni la cause de départ. 

A 
Que de vêtements neufs et de qualité j’ai porté, 
Maintenant je suis habillé d’une guenille. 


Ne pleure pas mère pour mon analphabétisme, 
C’est parce que je ne les ai pas corrompus. 


‘je te trompe, mon cœur, tel un enfant, 


Je te montre les fleurs qui sont folles. 


Si tu ne désires plus griller la viande, 
Conserve-la pour la mettre à la soupe. 


Je pense déposer les fardeaux de Famour, 
, . 
Tous les jeunes et les vieux le vivent. 


sE 


Que Dieu nous pourvoit derer propres richesses, 
Moi et ceux qui m'entourent dans l’assemblée. 
Si 
Les gens sont tele poissons, difficile à avoir, 
Les bons emp et la bonne parole sont déjà finis. 
vi a 

Tu es tele chrétien, amour, tu me fais perdre, 
Ou je suis mort ou je tue pour cette beauté! 
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Wa tegit a tayri Zomm umzil, itteš ufediz ul inew, 
Hat iga-m n usmun rrabus ihema wafa g wul inew. 


À Yul inew issumum ljeyar, iflew a “ur ufig, 
Ur ufig abrid ima ad ak sikkig ssabun ku yass. 


Isignew aman a lluz ifesan decu s umazan, 
Ak i nejjan i Yumaras, ima lmenazil ussan. 


Kiyy a mi ttereg, ur id bnadem a Rebbi, 
Texulf tikki nnek, ur tes-n iqqin ad tesemur. 


A tiselitt a tafruxt-d inkeren ammas n iganimen, 
G yir n ugbalu han asek”ri illa dig-s, a wa 
s 

Ay-a g nnan leib dig neġ ur as negi Bo, 
Amuttel neu ad ten iwet, safessai d itaren. 
Reebat i waddeg iga g igef nnès agentar, 
Netta rrebes ayd isewa dur" ueettar. 

=. 
[tudan n tmehraš d%afeggag as gif un tella lenayt, 
Ad ikkes ka “asetta xef tadawt nnun ixeser urasa. 


A bu-tayri, deem og g idammen n tasa nnek, 
Ur igi sselam n tayri, a ka tesawalt. 


Megqar da teskikkiyt g uxebu, nenega-k, 
Usiġ-d amezrat, neheyyed ak afus. 


Ul inew iqqent uress may iga lhal i ‘unna-rig, 
Tlla-n ka Yinna Yas i “usmun : idda, ur-k i rin. <“ 


Kad 
N 


Han tudert ur tedum a winna Yur ittejiwinen? 
Megqqar gur un tigedwin, ilin or un iktefan. 
S 
Wa d tiraš n imendi, ur tannayt ayéñna g 
Iġewa-k iblis, iga-k tagamut n uferrug. 
S 
Tenna Yas yat ad ur ttawelèmt imehfi, 
Men dun gur s igedwan, neg illa lbasebbur. 


Wayya kem amezlut, ad ttarewemt i leelu, 
Tenna ‘as tayt : a Yur ttinit ayennag. 


Awd yan igen amezlut, ku yan itte$a, isewa, 
Tella rraht dayy i Yunna gur lah atu. 


Ila umur, negat i wayd-riġ meqqar ur illi, 





Tu es tel le forgeron, amour, tu donnes des coups, 
L’ami souffle et le feu me brûle dans le cœur. 


Mon cœur est amaigri par le chagrin, point de salut, 
Je ne sais pas comment, sinon tu mérites d’être lavé. 


L’eau de la pluie arrive, amandier, fais des prières, 
Pour t’épargner l’averse qui arrive à toute jambe. 


C’est ton aide que j'implore Seigneur Dieu, 
Tes dons sont nombreux et ne finissent pas. 


O la mariée, tu es tel un dattier qui a poussé, 
Au milieu des roseaux, sois le bord de la source. 


Combien ont-ils dit du mauvais à notre compte, 
Mon mal les atteindra et je serai léger. 


KI 
Ki 


Cet homme compte pour DIS quintal, 
Il ne coûte que le quart € chez le marchand. 
E 
Tu es beau, métier A Nisser, grâce aux tisserandes, 


R 
Dès que le tissage est terminé, la vue se perd. 


Es 
O TE excuse le chagrin de ton cœur, 
Ce n’est vraiment pas facile de l’endurer. 


Je te demande de m’inviter ô mon ami, 
Ne me chagrine pas car je te connais. 


Mon cœur chagriné, qu’arrive-t-il à mon ami, 


Quelqu'un lui avait dit que je ne l’aime plus. 


La vie n’est pas éternelle pour les insatisfaits, 
Même s'ils possèdent le monde en entier. 


Même si tu as des champs et des tas de céréales, 

Satan te guide tes pas vers le dégaštre. 

Une a dit quŠil ne faut passe marier aux pauvres, 

À part s’il a des champs ou voyage à l'étranger. 
Y 

Attention au ous si tu lui fais des enfants, 

L'autre lui at Ze ne souffler mot sur cela. 

Personne n'è E pauvre, tout le monde est pourvu, 

Le pauŸre vit au moins dans la tranquillité. 


J’ai la part de l’ami même si j'en ai pas assez 
3 
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Ila umur nnek a wayd-rig ammas n isirran. 


Sin immeran, ur myafan, ku yan d ma g-n yalla, 
Gat imeezzan i bu-tayri, tuger tiddukkela Yiman. 


A bu-lferh g“erig baba Rebbi Yad-k id yigit, 


Ad tessewt azeÿ"r i “useklu nun g imi n ugbalu. 


Ad am deeug a tiselitt ig”eman atar d ufus, 
Ad am ig ayenna terit, a Rebbi smed as atu. 


A ta yunu ur da gganeg ula rig ad starag, 
Yuddeja dig-i batad n usmun astara n Lewaris 


Gr 
Bee 
LÀ 


Idula uleddejig a asif, ur drusen women, 

Ad ur tessat lgedir, han inagamen Ion a wa. 
S 

Mag ad tadert i walen a titt ngul inew, 

Is inna Yimi new ka Yur as iñni wul d tasa ? 


BC 
e 
D 


wë 
A tigeziwin n umazir:ategemt id s wawal, 


Ka “ila takatt, hat uen ineÿgmisen gif-1. 


Adday ihtal ka s ayenna g ur-t issin lgaëi, 


Mag is da “ittemgur amm tmazirt nna ten yirewen. 


Texxa Dog tmegart, ur nesagga Yigef i watu, 
Da ttegg”edeġ ad as-t inig i baba, “asra tewet-1. 


Yan wawal ad-i Yiberin a ‘iyyema, sellag as, 
Idda-d allig id irah a “iyyema deeneġ ak. 


I wa “ales a yiles inew, mani mek as tegit, 
I wawal, han udmawen ruran-d timezyin. $ 


O. 
Mer ufin tuzzalt igres ak uzger, D 


2 


Ixra bnadem, ur-k ittenfas ujmil g watu. 


S 


Unna tegert ijjeyal, iger-k in gjan waqqa, 
Han ajmil azemmul dġi ” ayd ittega. 

Ullah a mek mmuteg ur annayegġ unna-rig, 
Iggar id wakal s afella meqqar-n yad udereġ. 


A tasmunt n wulawen, teddit, iddu Tumor, 
A Yatbir umlil, izewa “umda nna g tessat. 


A Rebbi, snem rreja, kiyy ami illa lamer g ufus, 
Ayeffas, ad iggez umehsad, yili gur-i Yulgamu, 





Ta part, mon ami, est entre celle des enfants. 


Deux personnes qui s’aiment, ne se voient pas, 
Prier sur l’amoureux, EE est pire que l’âme. 


Le marié, j'implore Dieu, qu’il te vienne en aide, 
Pour irriguer ton arbre tout près de la source. 


Pour la mariée qui a teint le pied et la main, 
J’implore Dieu qu'il lui fasse selon ses désirs. 


Ô je ne dors plus et ne voyage non plus, 
Mon ami a laissé en moi le voyage des forêts. 


La fleur est en bon état, il y a assez d’eau, 

Ne bois pas de l’eau trouble, les puisant sont là. 

à 

Pourquoi baisse-tu les yeux mo cœur, 

Ma bouche a-t-elle dit quelqte chose ? 
NO 

S 

Ki 


Ô belles filles du bivotac, répondez moi, 
Cela fait ne je suis pas informé. 


Lorsque quelqu un est dans un pays étranger, 
Il n’est pes ‘reconnu que dans son propre pays. 
La belle-mère est mauvaise, je ne peux rien, 
Je crains le dire au père et elle me battra. 


Une parole me fait mal, je vais te la dire, 


Elle est arrivée jusqu’à moi, je te pardonne. 
> 


Raconte ma langue, dis-moi comment ça va, 
Les gens que j’aime bien sont à l’écoute. 


S'il avait un couteau, le bœuf t’égorgerait, 
L'homme est mauvais même avec des cadeaux. 
K 
Celui à qui tu fais du bien et ilte fait du mal, 
Le bien est devenu un stigmàte sur nos visages. 
~ 
Par Dieu, si je meursvant de voir l’aimé, 
La terre ne m 'accgptera pas dans son sein. 


Tu es partie, re des yeux, avec l’amour, 
Ô pigeon blanc, la marre où tu bois est sèche. 
(©) J 
Mon Dieu, arrange la situation, tu as la pouvoir, 
Que mon ennemi soit rabaissé, que je le commande. 
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Gig am-t g ugert a mma, ad am gluglen yiman, 
Ad ur kem ittestta ttaleb a mma, jber id unna-rig. 


Ad ameneg ifiger, ad ameneg izem d ay itae ug“elas, 
Bnadem da-k ittessa, gas azerdab a xef ak ittessu. 


Qeddemeg ak Rebbi, rzem i lhesab a unna-t yusin, 
Rebbi “ur da-t isgima g yat tsega, da ttemattay. 


Ur yad immut ad-t hasebeg a tudert is kem id iffeg, 

Nesires anaruz, afad a lhemm ad zar-k yad ur (ra 
` 

Ufig-t g yan ugert, ar texemmameg ad-t sue, 

Iwella-d aberrad aari ur as ilagq xes tagust. 

Si 

Ad asig ul inew ad as geġ i "remm ammi Yimmut, 


Mek-i Yineġa Yuqqenat, ar SC ard tettu tasa. 


Atbir ma zef tallat afellay À cari mayd ak ineqqan ? 
Da tešeddat a titt o midd amarg ak ineqqan. 
Amarg ay e unna g illa ur yusiy adif, 
Lhela n utbib is ur gur-s asafar, a wa Yijera dig-i. 


Ina-s i Vuseklu, inna-k ugelzim ur telli tasa dig-1, 
Allig-i tekit afus, isedel-i “umzil imi, illa Yubuy. 


Rig a mma rreta, ad-t asig am yan ujellabi zef igir, 
Unna tehedam a lwali nnes, ur igg"id a-t yag ka, 
Kennt Zo mi qqareġ ad-i tegem acekkaz itefar utar. 


fa 
K 


Joo-N4 wul win uhemmam mek-t isdey ka, E 
Qga-t ikef i lsewari Yur yad inni Nod d yujul s 
> 


Unna Zog yakken ka, ad ur-i teggan ajil a, 
Rebbi, timetelt nnes a mi Yiggar aptas dat as. 


Nnig ak day nnig ak meqqar Ai E uheleg, 
Ila “id n llehed, illa wakal dà- -ġ itteganna. 


© 


Isega-*i baba new azennar tawi tudert dig-s aqqešur, 
Da tadeleg i Yigef sewalag k”en a Yitaren s usemmit. 


Wa da ttesaleġ inejda a wa ma-ggan ka nekka t, 
Wa yul inew ur nnin ad jjin ula yattuk. 


A bu-temegra g”eriġ as i Rebbi Yak id yigit, 
Issiwet azeġ”r i Yusklu nnun imi n ugbalu. 





Je te confie mon affaire ma mère, toute l'affaire, 
Ne fais pas confiance au curé, je veux mon aimé. 


Je ferai confiance au lion, au serpent et au tigre, 
L’être humain sourit mais cache pour toi un enfer. 


Par Dieu, abandonne les soucis, toi qui en a, 
Dieu change les choses du jour au lendemain. 


Il n’est pas mort pour être sûr qu’il est parti, 
J’abandonne mes ambitions pour éviter les soucis. 


A un moment, je l’ai trouvée, je voulais l'acheter, 
Quelle belle théière, elle me mérite que l'armoire. 


Je me retiens et je fais comme si lami est mort, 
Si je suis nostalgique, je pleure-pour l’oublier. 
Ba 
Pourquoi pleures-tu, colombe, sur cette montagne ? 
Lol tient à pleurer, peut- -être es-tu amoureuse. 
ef 
C’est l’amour qui fait maigrir tous les gens, 
Je wen fiche. du médecin, il n’en a pas le remède. 
x” 
Dis à labre, la pioche est sans pitié pour toi, 
C’est toi qui a fourni le manche pour te couper. 


Je veux la bénédiction ma mère, je la porterai, 
Si tu es contente de moi, je n’ai rien à craindre, 


I Je t'appelle pour être pour moi telle une chaussure. 


-9 
© 


Mon cœur est celui d’un oiseau si tu le soupèses, 
Il se sauvera dans les montagnes et ne revient plus. 


Celui me donne, ne me fait aucune faveur, 
C’est pour sa tombe qu'il fait la charité. 
D" 

; = z: Ee 
Je te dis même si je dure dans Ja vie longtemps, 
Il y aura, un jour, ma tombe qui m'engloutira. 

Ke 
SS 
Mon père mia acheté, an burnous, la vie l’a coupé, 
Re 

Je me couvre avec. ed partie qui reste pour le froid. 


Je demande aux voyageurs le remède du cœur, 

Il ne ZE point et ne sera pas en bon état. 
©) 

Je demande, mariés, que Dieu vous aide, 

Que tes racines arrivent jusqu’à l’eau. 
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Ad am deeug a tiselitt iÿg”emman atar d ufus, 
Ad am ig ayenna terit, a Rebbi smed as atu. 


À Yaleddejig n tirezi, mag tesilewt i Yibilu ? 
Ad ak in tawet tizzewa Yima Yafus ur kin gulan. 


Siwel ukan a Yamdyaz, iniyat awal n ssewab, 
I warraw n umaziġ, ka Yiran ad as isseflid. 


Unna gur mi Yilla ka n leæešš da-t ittejbar, 
A lherr n imettawen i titt a Yul inew. 


Waddag ur itteggen atu, ur da Hetto tdist atu 

Ar ittegga tazzela n izdey, ayenna g illem fur, 
SC 

Tegit a tayri amm umekraz, tella- mlaguga, 

Da tekerrezt amazuz d umenzu g.@ul inew. 

Annayeg iguta d useddiy, deen ad yamez ka, 

Mayd akk” zerig d "hate wal ayd izemman. 


Ya Rebbi, ya Rebbichanek ayd gant tnebatin, 
Ur ibat bnadem i ka, ula “illa Zosen g ufus. 


Issar utefi d usemmit, ur gur-i ay eg lhal, 
Mer teseksiwt s isignew, yuger tizi n cari. 


Wedu Herat a tanna mi idda usmun isul ad-d yugul, 


Addej agerib i tanna ġif-s iruran iselli d wakal. 


Ina-s i tunant rig a kem usug dgi g akk” tellam, 


Han amuttel ad iwet ka g iheyat ay iggar. À 


I hela Rebbi ster gif-i, hela Rebbi del anas Es 
Inew, ad ur iffeg, afin isdawen mayd nna 
S 

Asey ahetal nnek a wa, asig winew Aer ak, 
Maz is da bettun ayt-tiddukkela nnà Yimsasan. 


May tesenit d umarg a wi T tarebatt, 
A teddu, tezri rien id gertizi d usawen. 


Azmez tesult a tendemt a “unna da Yiterru lheya, 
Allig ur igqumi ka dda Yittamen ad iqqetu asekkin. 


Iwa Yur iseffa bu-umerwas ssuq allig ittey azalid, 


Rebbi ad-t icawen, da ittuseddab, ad iffeġ ur isewwil. 


Zzullig s ttayemum, ur idd ul inew a Rebbi, 
Inna ttaleb unna zef illa Jeder: yasey iselli. 





Je fais des prières pour toi, la mariée, 
Qu'il en soit selon tes désirs profonds. 


Pourquoi la fleur du mont, tu es très belle ? 
C’est l’abeille qui viendra et pas la main. 


Parle, aède, dis-nous la bonne parole, 
Parle aux Imazighen, ceux qui écoutent. 


Celui qui a un nid doit en prendre soin, 
Quelle douleur sont les larmes au cœur. 


Qui ne travaille pas risque de mourir de faim, 
Il ressemble à la motte de laine, elle s’enroule. 


L’amour est en moi tels les vaux de labour, 
Elle laboure les récoles EE tardives. 
J’ai aperçu le piège, quelqun le risque, 
Je ne vais rien dire de maüvais, que de bon. 
A 
Mon Dieu, mon Die. c’est toi qui commande tout, 
L'homme ne comande rien et ne peut rien du tout. 
La neige gien d’avec le froid, c’est intense, 
Si tu vois Fes nuages, ils dépassent le col du mont. 


Ne pleure pas, toi femme, dont l’ami est parti, 
Laisse le chagrin à celle qui l’avait enterré. 


Dis au destin : je voudrais te donner un conseil, 


Le péché risque de frapper celui qui l’a commis. 


S'il te plait, Dieu, couvre toutes mes misères, 
Afin que tous mes ennemis ne trouvent à redire. 


Prend tes affaires et moi après toi, 
Les gens qui s’aiment ne se quittent pas. 
Comment vas-tu,-toi, qui apprend à la fille, 
Dès qu’elle part, elle te laissera sur le carreau. 

o 
Tu regretteras, le Leite il y a des gens modestes, 
A tel point qu’ il ñe reste plus qui rendent service. 
L’endetté déteste les marchés car il ne paye pas, 
Que le ba Dieu l’aide car il souffre beaucoup. 


J'ai prié? en ne me lavant pas, sans le vouloir, 
Le curé a dit : celui qui est obligé, c’est bon. 
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Gereg as i Yudis inew leejb iddeg yatfut uggu, 
Ur ukiyeg a “azebbar allig-i yumez iserman. 


A wa hela nnek a Rebbi ger og g tuger aman, 
Hela nek a Rebbi meqqar da Yizzzad yigenna d wakal. 


Wadda mi Yifhem igef ka Yiddu-d iwet-i ka n rray, 
Ima winew ur-i inefis, idda Zog usmun iwin-i t. 


Da shillileġ i laz ar as ttinig han imensi Yittuga, 
Idd imensi ay iga uhrir nna mi tegert ašeddur n tuga. 
Y 
Nekkin tin urgaz igan adewway, suleg s ukjüt, 
Ar gemmereġ ihidas allig tešib tamart ikenu-d ugert. 
s 
Y 


Gig tin iselli, ssireden midden tagùt gif-i, 
Hawlat a ”ayt-takatt i “imeergines, idum ġif-i. 


A ttalb g-i ka n usafar isz À far wul unna ur-t irin, 
May-i ijjujin, He as adday ġif-i isefu mulana. 
Tassact-a tesult a De a “unna da Yiteru lheya, 
Allig ur igqumi ka dda Yittamenen ad igetu * asekkin. 


Geÿ amm umeesdur g tizza, fteleg i cari s iguyyan, 
Ur deineġ i tenna g-i iter wul mek ur tt iwileġ. 


Ur da gganeġ, icemmer wul, eman-i Yimurag, 
ĉeman-i Yimurag nnek, gas ad-i senin i cari. 


bi 
- . É ch 
A yulawen nna immeran, ad idum uyenna “ihelans 
z g 


Rebbi Yima winna Yigan ssiba teram ad tebetum:" 


A 
Së 
Cat 


K-i amur, a mma new a ta hat ad-i Gear 
Awera Yawey in a wa Yula may ikan herrag. 
Q 

Asmun, adday-d yugul, ukan ssiddint walen, 
Imma nu, Yamarg nnek da- vizgäd amm tisirt. 

= E 
Unna mi tekit a Rebbi Ga$ adu, ad iggetu Yasekkin, 
Zzereb ur iheli i tnebatt, unna da-s yakkan rray. 


Ak i Vussag a yan ittalin timadlewin, mas tiwit atar, 
Ak i ussag illa “ubrid ihelan, ig luta, 


A may serrehen aqqa nneg, a may-t iggufin, 
Ina-s n i mma new, hat isefa Rebbi gif-1. 


Ur-i Yineġi gas unna Yiddan, yaddej amarg dig-i, 





J’ai absorbé de grandes quantités de lait caillé, 
Je ne me suis pas rendu de la douleur aux intestins. 


S'il te plait, Dieu, laisse tomber beaucoup l’eau, 
S'il te plait Dieu, quelque soit les conditions. 


Celui qui est intelligent, viens me donner conseil, 
Mes conseils sont mauvais, Mon ami m'avait quitté. 


Je trompe la faim en lui promettant un dîner, 
Une soupe avec l’herbe, est-elle un vrai dîner ? 


Je suis un homme imprudent, encore enfantin, 
Je participe à ahidous jusqu’à la vieillesse. 


Je suis la dalle, les gens me lavent*par dessus, 
Faites doucement, le bâton me, it trop mal. 
S 
Marabout, donne-moi unremède, suis amoureux, 
Je fais des EE ER celui qui me guérira. 
~ 
Tu os toq qui est encore pudique, 
Il n’y a plus pérsonne pour rendre service. 
sii 


Je suis tel un débile, je lance des cries, 
Je ne pardonne pas à la femme que 1 aime, 


Je ne dors pas à cause du chagrin d’amour, 
Il risque de me faire monter aux cimes. 


O vous les cœurs qui s’aiment, que la joue dure, 


Quant à ceux qui se font la guerre, ils se sépareront. 


Fais-moi une promesse, ma mère, ne me quitte pas, 
Viens me chercher, moi et toute ma compagnie. 


Lorsque l’ami revient par là, mes.ÿeux s'ouvrent, 

Son amour me broie tel un moulin. ô ma mère! 

Celui que Dieu fait patienter, il s’en sortira, 

Il n’est pas bon d étreSpressé dans les affaires. 

E 

Je te conseille, tot qui monte toutes les pentes, 

Je te dis qu'ibèxiste des chemins plus faciles. 
E 

Vous Los qui montez et descendez la vallée, 

Dites à ma mère que Dieu a fini par me guéri. 


Il me fait mal celui qui a laissé en moi le chagrin, 
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Ur-i Yinni llayhennik ula ma sen igan ssiba. 


À Yahemmam n igrem han lbaz ikka-d nnig ak, 


Mek as tegit awenul, gg”edeġ ak iwt, ak ismeruzzu. 


Da ttemuneg d isë$agen, ibbey fad ul inew, 
A mma new, a mma, mayd am-d yuggan igef. 


A tarebatt nna yiwelen uday meggar tirewt arba, 
Irena “am-d wuday zef wayd i Imehayen sin. 


Awa ger s yifer a Yabaxzu i tesmeeišt, 
Hat ad taremt aylal, ahrurd iqqen-k in. x 


Mek-i k*etaben waman a agbalu dig-k,. Es 
Qenna ad sug, ššil n mayd ur irin. En 

SI | 
Ad ur ttamen g benadem mi ien 
Xes da Yismun azewu, ma K adju ” ur deinen. 
I Rebbi siwlat asen i ae bu-Yikarifen, 
Ad ggaren ayelal, rčùnen d winna Yilan ifer. 


Mek idd Rebbi ”ad ag igan imki i watu, 
Numen is, idd bnadem nuddeja-t i Rebbi. 


Ul inew ad-k bbin igezzaren, ad-k felint 
Tuzzalin, terit unna-k ur irin. 


A Yasmun inew mi gig awenul ad teddut, 
Allig da ttasig izem s irebi “ur nekkul. 


À Yacedaw neu, tugey tawela ad bien tag, SCH 
Ula “attan, ad tejjujit igesan i wakal. 


Allah Rebbi fo wadda-rig ma-s i ant 
Idraren, ad-d gnugyeg, ur ta rig ia. 
Azegier ag tella awd i “états nellulen, 
Winna-t ittinigen, tazedgi “àd tes-i yafen. 


Hag ak han ssabun, hag ak han aman, 
Ur iqqebil ugbalu new mayd isserekan. 


Awey id a tamazirt inu leefu, 
Awey id aman ad-i ssewin isek“la. 


A wa tesreqqt-i No “ahemmam, 
Mani lhedid ur gur-i Yilli. 





Il ne m’a pas dit au revoir ni la raison de son départ. 


Colombe domestiqué, l'aigle est au dessus de toi, 
Si tu le trahis, je crains bien qu’il te fracasse. 


Lorsque je côtoie les séducteurs, j'en souffre, 
Qui viendra me rendre visite, ô toi ma mère. 


Fille mariée à un poltron, même si tu as un fils, 
Ce fils sera un poltron aussi, tu en auras deux. 


Ô toi l'insecte, lâche la feuille, tu vivras, 
N’essaye pas de voler, tu dois ramper. 


S'il est écrit que je bois ton eau, ô source, 
Je le ferai malgré l’opposition des gens. 
à 
Ne fais pas confiance à ton ennémi malgré tout, 
Il est en train de rassembler le vent, aucune patience. 
Ÿ 
Par Dieu, parlez donçsau pigeon entravé, 


Afin qu'il s es somme les autres. 


Si c’est Dieu ati a décidé de mon sort, 

Je l SE "Si c’est un humain, non. 

Mon cœur, que des bouchers te dissèquent, 
Parce que tu aimes celui qui ne veut pas de toi. 


Ô toi lami que j'ai laissé partir loin, 


J'en viens à prendre le lion dans les bras. 


O lennemi, la fièvre refuse de te prendre, 
Ni la maladie pour te reposer sous la terre. 


Par Dieu, l'être aimé me fait monter les monts, 
Pour dégringoler mais je refuse de mourir. 
D" 
Dans ses racines que la clarté €xiste à la source, 
à ; x? 
Ceux qui la cherchent finiront par la trouver. 
S 
Y 
Tiens une savonnetteştiens de l’eau, 
Ma source refuse SS gens sales. 
Rapporte- "mot. "mem pays, la guérison, 
Rapporten eau pour arroser les arbres. 
©) 
Toi pigeon, tu es loin de moi, 
Je n’ai pas de véhicule pour venir. 
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Rzemeg as iflewan kullu i wul, J’ai ouvert toutes les portes de mon cœur, 
Ar testarat a zzin tasa s utar. Tu te balades, beauté, dans mon foie à pied. 


l Extrait d’une tamedyazt. 


Prière rituelle. 
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A talexatemt iga-m wudad awnul, 
A ta cayed afus n wadda Yur issinen lrir. 


A ahh inew a mma new illan ger izergan, 
Kud-i izzad uzmez, izzad umarg. 


Unna Yur isseerim unna-d iney, iqqim ger akal, 
Idd is da ”ittaley ufud irešan i leæewali. 


Iddeġ tanney titt ul inew ar ittergigi, 


À lherr n batad, asmun ad-k nadag. € 


Ur iwehin uyenna-Yi yagen, g? 
Ul Anen icemmer s izremmimen. D 


Tizzewa tiweg g ileddejigen, x” à 
Tamimt tesayd-d s iġuliden. si 

A Yismunen og isaggan ef, 

Ad ur tallam gef igaÿuten. 


Unna “ur itteqgabalen asetta, 
Walu ma zef ismeruzza “ifilan. 


À Yamÿgaz n wanu, g'ez-t ad ak igub, 
Idd is tegg"edt ad-t iter ka bela kiyyin. 


Mek ira Rebbi, issen mayd as nnig, 
Mek ur iri, megqar as-t nnig g umezzug. 


A wa ger i Rebbi, ad ak isdum lman, 


Issiley awen tiraš a “unna “ ag isalen. OY 
RÈ 
S 
a . ` D . . ON: 
A tayri ddeg dig-i, g og lrir, S 
Gig zund abeleiš iwin waman. S 
Q 


Unna Yur id ittaggan ass n ungñiri, 
Neberra sselam nnes addayzičefu Rebbi. 


©) 


À Yatbir a wa azrid aman g wanu, 
A Yatbir a wa zes igezzul ugatu. 


Ur yuššeki “ugbalu megqar yuder yit, 
Da Yaġ-t isnesat uleddejig n useklu. 


Llasawen ay adgar g nufa lwali new, 
Ttereg as i ljid a k“en isedum amm tafuyt. 





Izlan (2) 


O bague, le mouflon t’avait ratée, 
Tu reviens entre de mauvaises mains. 


Malheur à moi, je suis entre les moulins, 
La vie me broie en même temps que l’amour. 


Si tu n’es pas content de ton ami, laisse-le, 
La jambe frêle ne monte pas les montagnes. 


Lorsque mon œil a vu le cœur tremblant, 
J'ai du chagrin et j'appelle mon bien-aimé. 


Pas facile ce dont je suis atteint, 
Mon cœur est plein de lamentations. 
D 
L’abeille se nourrit des fleurs, ra 
Le miel est plein les D 
EC 
Ô amis qui viennent E rendre visite, 
Ne pleurez point sup moi, je suis mort. 
D 
Celui qui ne prend pas soin du tissage, 
N'a pas à à nâlmener tous ces fils. 


Toi Ge creuse le puits, creuse-le large, 
Personne d'autre que toi n’y tombera. 


Si Dieu a la bonne volonté, il connait mes désirs, 


| S'il refuse, inutile de le lui dire à l’oreille. 


Implore Dieu pour qu’il te protège toujours, 
Et te comble de richesse, toi qui me demande. 


Ô ce chagrin d'amour, relâche ta prise, 
Je suis tel un petit oisillon dans l’eau. 
Ge 


SR 
40 


Qui ne me secourt pas un jourde difficulté, 
Je w'en fiche de lui si je mesborte bien. 
s 
Ô colombe, n l'eau du puits, 
Ô colombe, c’est gae la corde est courte. 


La source estévidente même s’il fait nuit, 
La fleur K Yarbre en est un signe évident. 
Bono. terre où j'ai trouvé ma famille, 

Je demande à Dieu que tu sois tel le soleil. 
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Han allewiz n ka da-t ssetwalen, 
Mek isul nurzen ad i ammen ġif-s. 


Han amuttel a wayd-riġ išeqqa, 
Megqqar icetter da Yiqqaz i ”izeġ”ran. 


Ur ri sseced ula Yig ašettuy, 
Ig amm usebbab, ar ittawey igef. 


Mer bateg i sseced ad-i Yirewu, geg ak lxir, 
A “igef inu maka tekka-d our Rebbi. 


y 


Tenna ‘izemmem baba Rebbi, teg iselli, « 


A wa Yur asent ibat bnadem ad temhu. © 


A wa ur da Yiggar ufus g imi, S 
À wa res ayenna Yas izzerey wulg 

S 
A Yasmun a wa nuhel-k ttegannag, 
Ur idd yan usegg"as ad idëen ka. 

oi 

A talratemt ikkan &tad n useššaq, 
Ika kem ssesed i yan utad bu-“irekan. 


Ah ay a wa a tahedadit ad a mi Yalleġ, 
Ah ay a wa tariyt nnem tugga ag igef. 


I mayd ak ttiniġ a wayd aġ isalen, 
A wa qqen alen, tinniyt mayd-i tesena. 


Annayeg irgel isawel i wayt, 
Mraran awal, timezyin ur sellant. 


A yirden n uzagar ur idd is texxam, a 

Taggart a Yur gur-i Yallig ur bien summe © 

D 

A wayd itteddun a Rebbi ddaw wakat 

Ar ameddakk”l, ayenna zeddemer-ad as-t icawen. 
Cy 


A wa suleġ a-n dduġ ar-k idikkeg a asem, 
A warra Ytesereqqt, ad-k id inada Yutar inew. 


Tega nniyt asagem ibeddan i Yirifi new, 
Nettat ayd irezzan iseggiwwar n umuttel. 


Lfal am gereġ ar gur Rebbi, 
Ad am gin a tag“erramt afella. 


Megqqar kre zeg cari Yad id ineker wureg, 
Afella nnek, mek ur nuwil wadda nera nuššek. 





Les bijoux rendent beau celui qui les porte, 
S’il espère encore les porter par dessus. 


La peine d'amour est très difficile, mon ami, 
Elle arrache les veines même s’elle prend du temps. 


Le destin n’est pas mauvais, ne manque de rien, 
Il est tel un marchand, il fait du chemin. 


Si je commandais le destin, je t’aiderais, 
O mon cœur, mais cela vient de Dieu. 


Le destin écrit par Dieu est tel le rocher, 
L'homme ne pourra plus jamais l’effacer. 


La main ne met dans la bouche, 
Que ce que le cœur accepte. Ò 


H 
oQ 
AE 


Jen ai marre de toi l’ami, je‘le jure, 
Ce n’est plus juste une année de patience. 
9 
S SS 
O bague qui Dosen danz le doigt du séducteur, 
Le destin Ca destinée à un autre doigt tout sale. 


y 
vd 


Kaz 
wi Se a 
Je pleure sur toi ô destrier, 
© A A ; 
Ta selléme vienne en mémoire. 


Que dois-je te dire, toi qui me demande, 
Ferme les yeux et constate par toi-même. 


J'ai vu des cils qui ont parlé à d’autres, 


Ils ont discuté, les oreilles sont absentes. 


Comment se fait-il qu’il avait vu le miel, 
Le malheureux, il n’en a pas du tout goûté. 


Tu nes pas mauvais, le blé de la plaine, 
C’est que je n’ai pas d'argent pour t’acheter. 
Mon Dieu, si je pouvais aller jusqu’à Tam, 
Pour qu’il m’aide dans toutes mes tâches. 
L’honnêteté m'abréüve en cas de soif, 

C’est elle qui brise la source du péché. 


Si 
R 
D 


E 

Ee 
Je demande à Dieu des vœux pour toi, 
Que tu(éois, mariée, telle la lune. 


Même si je cultive la montagne avec de Vor, 
Je suis perdu si je ne vis pas avec l’aimé. 
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I kulši Yad izrey, illa Rebbi, 
Ur illi “umdaz nna “ur ifennun. 


Unna “ur išiben, ul nnes ayd immuten, 
A wa negedd ur yiriw mayd-t ittehewwalen. 


Nnig ak day nnig ak meqqar kkig ard uheleg, 
Illa “id n llehed, illa wakal da-ġ ittegalla. 


À wa samh-i Ho baba new, mek ak eesig, 
A wa agulen imurag n tayri herran. 


A unna Yiran amazan, i Yur as isul, e 
A Vunna Yifaqeren ad yugul ahemmam.s" 
S 
A ya Yur tadert a zzin i Vizeri, EN 
Ass nna g tuhelt a ha Yiyyemaştinit t. 
„© 


Ur sar-d tagult a “ass nn& Vizrin, 
À Yatbib is ur dig un dsa n zzin ? 
Izwar iġef nniġ idd ad iffeġ nerah, 
Zzig illa g umda anu lli g-n lulig. 


Ur da Yik”eššem bu-"uggerab ixewan lbiru, 


Megqqar kem in iwin a nniyt ar kem isnebuttul. 


Adday tawett imi nnesen ayd inegqan, 
Unna “ur issenen a tisent is-d i teddit. 


Nnig am tamessi tin bnadem ur tezil, 
Ma *ayt-imensi rrun as ard as-d tas. 


Mek-d imarg, waxza s gerig dig aman, © 
À tatef teddit asen yad g isnewi. V 
dé 


& 
Aha Hot mayd igin ad ixater, ës 
Aha Ya wa Nod ismun aka d ifigèr ? 

S 
Rig ad sreseg agg”a seg tédawt zzayen gif-i, 
Aguleg uheleg ur as giyeg ad-t ttasig. 


Yuley aġ-d wayyur, isayed igley ag, 
Hat ittef ag-t cari kin ag-d amalu. 


A wa betu s Imizan amarg a Rebbi, 
Ad ur issufu winew, babbeg azaza. 


Yirew uSettuh ma mi Yur gien, rrezin, 





Tout passera sauf la face de Dieu, 
Il n’y a pas de chose qui ne finit pas. 


Tu as le cœur mort si tu n’as pas les cheveux gris, 
Ou bien tu n’as pas de progéniture qui te maltraite. 


Même si je dure dans la vie assez longtemps, 
La tombe me contiendra un jour, elle le jure. 


Excuse-moi mon père si je suis un traître, 
C’est que la douleur de l’amour est vive. 


Celui qui cherche un messager pour l’aimé, 
S'il est pauvre, cela sera difficile pour lui. 


Ne baisse pas les yeux, cette petite beauté, 
Quand tu en as marre, tu n’as.qu’à le dire. 
y 

Eo 
Les jours qui passent ne xéviennent jamais, 
O médecin, n’as-tu pas de cœur pour la beauté ? 

be 
S 
2 D: : ; ; À 
Ma pensée avance, je croyais qu’elle s’arrêtera, 
Alors qu’elle est assez profonde tel un ravin. 
sii 


SC? 
. Y A 

Qui a læpoche vide, ne rentre pas au bureau, 

Même s’il vient avec la vérité, il sera refoulé. 


Lorsque tu arrives, sel, à la bouche, c’est dur, 
Quand on ignore que tu arrives à grand pas. 


ne 
Je dis que la méchanceté des gens est mauvaise, 


Quant au dîner, il finira par suffire aux gens. 


Si le repas est salé, je lui ajouterai de l’eau, 
Quant à la saveur, elle est partie à la cuisson. 


Qui parmi vous pourra prendre dé gros risques, 
Qui pourra mettre ensemble le:Serpent et le varon ? 
Lë 
Je voudrais déposer le fardeau, il est trop lourd, 
Je suis devenu fatiguéset je ne peux plus le porter. 
e 

La lune était apparue, puis elle a disparu, 
La montagne.'a cachée et je suis sous l’ombre. 

SC 
Distrib@ avec la balance, le chagrin, mon Dieu, 
Pour que je ne porte pas plus que je peux porter. 


La branche porte trop de fruits, elle est cassée, 
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T'igirdemt, gar axalif ayd tes ineqqan. 


Išahed as mek illi lgeyar g izeÿ"ran, 
Han aqqemu idda-d est as-d igenka. 


A taludna g og xes ad iwer ufus, 
Tiyti Ya xef g“eman, res ad et issig. 


Nader may iffeg umekraz, ad as nesiwel, 
Da Yikerrez ard iwhel, anebdu ur-t yusiy. 


Da tetemmest ad-d inker umettin ur tufit, 


Da tetemmest ad-d inker unna yumez wakal, > 


E 


© 


Ad-k wessaÿ a may isulen iga aterras, Been, 


Han abrid n tuser labedda da-t tekki: 


SE 
© 
Han amda ”iqqur a winna Virag aman, 


A nasey agelzim a neg”ez afiar g ka. 


SEH 


Inagges-i Yizeri, da veräin? nnig day tera-“i, 


Adday-d ihezza bu- ttenfid igef, ddug ššil-i. 


Wa cari Yabda ag-n i gganen wudaden, 


Wa srehan ayd ttamez ass nna g as temedimt. 


A wa “ahrir tegit a wa “ahrir s wass, 


Tenega-"i teebbutt, ka n wudi Yayd da rezzug. 


A wa nekk adduhedu ayd dig-i, 


Aman n maruren a ger usig lbidu. 


Aha *abrid ur-k yad umineg, a, 
A wa *anezul ad-t keg i berra, Ya. 


Kc 


A Yagbalu n ubrid azumeg, a, fc 


2 


A wa ddan waman nnek ad-i rohen. 


G 


A wa tamamt a Yisebbaben user, a, 

A wa Yinger lixera d tudert ag llant, a. 
À wa sacefat a” Imazigen rray, 

Tetteÿa *ayt-umuttel tiddi n ku yan. 


Tudert da ttergigi Yur tewir, 
Ku yan isressa Yayenna g itteġima. 


Meqqar da ttinig ur ijeri watu, 
Han abray n wul izdey abeda ġif-i. 





Le scorpion est tué par sa mauvaise progéniture. 


Il a témoigné qu’il n’y a pas de mal aux racines, 
Mais le visage arrive et lui montre la maladie. 


Attends-moi juste que le manche soit bien placé, 
Les coups c’est leur métier, il frappera bien. 


Regarde tout ce que le cultivateur a cultivé, 
Il fait tout cela et l'été, il ne récolte rien. 


Tu espères que le mort se relève de sa tombe, 
Tu désires que celui que la terre retient se relève. 


Je te donne un conseil, toi qui es encore jeune, 
Un jour tu passeras sur le chemin de la vieillesse. 
res 
4 
La marre est sèche, vous qui chérchez l’eau, 
Je prends la pioche pour creser un puits. 
0 
S 
Ma vue a baissé, je tremble, je crois mourir, 
Quand Dieu le décidera, je partirai malgré-moi. 
À 
C’est sur les montagnes que vont les mouflons, 


Si vous mettez un piège, vous attrapez le cheval. 


Tu as a la soupe, tu l’as faite en plein jour, 
J’ai mal au ventre et je cherche du bon beurre. 


Moi, je crois bien que je perds la tête, 


Je cherche à puiser l’eau du mirage. 
Ne 


Moi, je ne te crois plus, chemin, 
Tout le mal, je le mettrai dehors. 


Ô la source du chemin, je suis en jeûne, 
Ton eau a failli m’atteindre assez vite. 
K 
Ô commerçants, le miel est trop dur, 
Il se trouve entre la vie et J mort. 

= 
Imazighen, soyez de bòns réconciliateurs, 


Le mal a réduit leséens qui le portent. 


La terre vacille, GE n’est pas stable, 
Chacun ses assis là où il a trouvé. 
Même a je me dis que tout va bien, 
Le chagrin me dévore malgré tout. 
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À Yul inew wedu tekerrezt aman walu ten, 
Wedu nesawen amerdul i ’imeksawen. 


Ullah kerrezeg ar ayenna “iga Rebbi, 
Amma ten usig, amma nagul dig lkil. 


Ag ak rrekub a “amazan teddut, 
Ini Yasen i wayd-rig emig jif-un. 


Galeg id ddilit a mi ggareÿ aman s wattas, 


Zzig taseklut n batad ur ittarewen atu. 


A wayd ak tt innan igenu Yimi, 


Ad ur-d i tessufugt mayd ak nnig. R 


A Rebbi g asen i Yiselan ayenna ran 


Ad ttalin s afella amm is gan ddiit. 
Itek”ar-i s isek“la n umarg wùl inew, 
Hat iweta s ileddejigen afêlla nnun. 
A ayd iseteg ugari<gif-1, 

Yaf igesan nna g ittentefas. 


A wa han ka Yittinin : ixub-as watu, 


Mek ur tt yag ka, terena ssaht ma-ggan lmsayel. 


Ad isefu Rebbi Ho tafuyt iddan s uglay, 
Han awal yiwet-n bab nnes. 


Ggerun-d iwteman, ur ten igi Rebbi, 
Yager “uferrug ttemes, ur da ttekkulen. 


Tagezi n usetta nna tegert a lmhibba, 


Ayd zeddig ula ssiweteg-t in i wubuy. y 


A wa sewat ukan, ad zedigen ur mmm. 
A nekk a mma “itren g urekkiz. — 


Es 
D 
Ullah a mer-i inni “usmunSinew, nemun, 


Ttasiġ-k a lwil g tadawt, nemun. 


Unna mi tegjeb ay ima new ha Yima, 
Idda g winnes, ur izeri Yunna tag. 


A Yaseklu yirun tatteffahin ggullig, 
Ttettag zik, isiwel ucessas neġ iqqim. 


Ufig-d ihemmamen ar ssan g ugbalu, 
Da sselehun, a Yaseri n unna ten yannin. 





O mon cœur, arrête de labourer, point d’eau, 
Arrête d’aider les bergers dans les montagnes. 


Par Dieu, je cultiverai, on verra bien, 
Ou bien je moissonne, ou bien je l’achète. 


Tiens le prix du voyage, messager, va, 
Dis à mon amoureux, je suis fou de lui. 


Je croyais arroser une très belle vigne, 
Mais c’est le chagrin qui ne produit rien. 


Il va falloir que tu couses ta bouche, 
Pour ne pas raconter tous mes secrets. 


Mon Dieu, fasse aux mariés selon leurs désirs, 
Qu'ils montent en hauteur He = vigne. 
Mon cœur est plein d’arbreside lamour, 
Il est chargé de fleurs destoutes sortes. 

EI 
Combien de balles. ont éclaté sur ma tête, 
Elles ont HONTE N. chair où se camoufler. 
Ne dites DS que la vie est trop dure, 
Si vous ‘avez la santé, vous avez tout. 


Que Dieu t'aide, soleil au coucher, 
La parole est arrivée à destination. 


1 Les hommes sont les derniers et sont indifférents, 


La déroute dépasse l’ambition, ils s’en foutent. 


La longueur du tissage que tu as fait, amour, 
Que je suis en train de plier sans y arriver. 


Buvez seulement, l’eau ne sera pas claire, 
Malheur à moi qui est tombé dans le trouble. 


ae 


Nos 
y 
Par Dieu, si mon ami demande de l'accompagner, 
N 
Je prendrai mes affaires et je le suivrai. 
© 
Celui qui a la vie belle. ô ma mère, 
Ne s’occupe point des misérables. 
S 
SE Lech, Ge S 
Javais juré; ô toi l’arbre aux belles pommes, 
Y : Ge S : 
Que je dès mangerai même s’il y a une sentinelle. 


J’ai trouvé les colombes en train de boire, 
Elles divertissent ceux qui les ont vues. 





235 


Izlan (2) 


Anthologie de la poésie amazighe 





À wa gig tilezdit awin id waman, 
Ihater-i ‘usmun inew s agbalu. 


Gas adday da tteddezan axellad, iddu yit, 
Zzig da ttilit a lmeri g uggemu naw. 


Ad ag yawi Rebbi ger ansa nna Yirewan, 
Ad ik”šem ka s lman, isayd-d a Rebbi. 


Iwig-d tahemmamt, ma g-i ttegima ? 
Rebbi Yad as ig adjar nna g ttegimma. 


Illa umarg n ceenwa megqar ur iri, Ko 
Yili “umarg n nniyt yumez wafa. S 


Kg 
X 
à 
A wi n uzam n tadda-nera, a nektèy lratta, 


Ikka-t wass nna g ur tt rig, agi tiriti. 
d 


A Hond itteddun a Rebbi dien wakal, 

S umeddakk"el ayenn&teddemen ad as-t nesawen. 
Illa “uzeg"er n wazzar, isigg igef i wul, 

Adday geyyereg, yal id ššib, imlil igef. 


A Yayd ak igan a *amarg isutif, 
Ad-k ittasey g ufus, ar ik*errem wul. 


Meqqar da-k nekkeyed, ur ijeri watu, 
Han abray n wul izdey abda gif-1. 


Ri 
A amer ag tegit a leqqilb i bettu, Ge 
Ku yan yasi-d amur nnes ayd irewan. SC 
& 
Ger-d atar gur-i a wayd-rig, Ka 
Ger-d afus gas ul ag-i ijera ka. Ba 


A wa dat ttegat ssiba, terit a tteddut, 
Tadert i ‘uvsbab, ahraqq ayennüġ. 

S 
Kkiġ-d timetelt, ad as jek} i ‘usmun, 
Ar temmeceg ad-i Vinesem umettin. 


Siwel-i Ya ha zzin, safa-k nemun, 
A wa Yafud nekk ur gur-i Yilli. 


Ur ak samheg a wayd-rig, tezrit-i, 


Tebbit atar s dig-i, “ula m-aÿ reng, 


Ur ak samheg a wayd-rig, tettut-i, 





Je suis telle une motte emportée par l’eau, 
Mon ami m'attend tout près de la source. 


Du moment qu'ils frappent, la nuit déguerpie, 
Alors qu’il y a un miroir près de mon visage. 


Que Dieu nous ramène dans un bel endroit, 
Que je rentre et que je sorte tout en paix. 


J’ai ramené une colombe, où la mettrai-je ? 
Que le bon Dieu lui fournisse un bel endroit. 


Il y a un amour trompeur qui refuse, 
Et il y a un amour véritable en feu. 


Ô gens de celles que j'aime, j'ai faüté, 
Il y avait un moment ou je ne, d'aimai pas. 
Es 
Ah si je pouvais marchersau sien de la terre, 
Aller chez l’ami pours Paider dans sa tâche. 
S 
Il y a des racines E cheveux au dessus du cœur, 
Lorsque je soufre, les cheveux blancs poussent. 
S 
Ah je pouvais te mettre des anses, cet amour, 
Je mettrais dans la main pour alléger le cœur. 


Même si j’essouffle, rien ne se produit, 
La souffrance du cœur continue sur moi. 


Ah si je pouvais te partager, morceau du sucre, 


Chacun aurait pris sa part et c’est mieux ainsi. 


Viens me voir de toi-même, mon bien-aimé, 
Donne ta main car mon cœur est malade. 


Tu fais la chicane car tu veux partir, 
Tu baisses les sourcils, tu es faché. 
N 

i SE Gs 
J'étais au cimetière pourappeler mon ami, 
J’espérais que la dépgħille me répondrait. 

E 
Parle-moi beauté” et nous irons ensemble, 
Quant à la forte, je n’en ai point du tout. 
D 
D. 

Je ne t&pardonne, l’aimé, tu m'as laissé, 
Tu ne viens plus me visiter, moi et la famille. 


Je ne pardonne pas, l’aimé, tu m’as oublié, 
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Tegit-i d tattesa n imeidan, a wa. 


Kkig da-k ttirig lli g ur telli theramitt, 


Ass-a tebeddelt a wayd-rig, addej a nebetu. 


Wa nuder i tunant a wayd-rig, ibeta ġur-i, 


Wa ma mek itteg ad ag iguda lhal afella nnun ? 


Kkig-d xef imizar nna g ittegima “unna-rig, 


Immeëteg umarg dig-i, ammas n tasa. 


Inna-k utebir, ifeka Yi Rebbi zzin, 
Da ttesejjaben winna ‘ittenegmaren dig-i. 


Inna-k utebir : a læšš ur rien i gig, o 
Ifer illa ġur-i, ddereġ ddaw ugadir. > 
` 
S 
Tiselit a ta hemmez tasa nnens Vad ur alla, 
Ad tawit agurreb d'umarg, adi ur alla. 


S 
a 


AE 
A 


Tiselitt inna-"i ” umegar “nnem ad am inig, 


Tiselitt, lear nnem takatt, ad am inig. 


Ullah a yul inew ar ak tt iheyya zzin, 
Ar ak iga yat tiyti-d ikkan nnig ak. 


Testahelt ikurbeyen a Yatar n umazan, 
Da-d ttawit anegmis n wayd-rig. 


Wa da Yikkat unzar afella n umazan, 
Da *ikkat unzar ar ittemeÿ muzun. 


Ullah a bu-wurti gelleneg ak agadir, 
Wa sikkig ak abrid dinna “ur-t igin. 


À wayd-rig a tigermin n igidu, N 
Da Yikkat unzar ixeser uyenna gig. S 
Ay 


A wayd yufan yan ugerraf n wadi, 
Y 
Ad-t izzenez, ad iseġ wayd-fiġ. 
Rebbi d tayematt inew ami Yuggigġ igef, 
Istey Rebbi zzecefran ammas i tuga. 


A wa gig tin uganim ur dig-i Yadif, 
Aha ”azewu ur dig-i mayd tessergigit. 


Hat iwureg llexux idd ad ittef iqqim, 
I han azewu sussen-t id ur cettiren. 





Je suis la risée de tous mes ennemis. 


Je t’aimais lorsque tu étais vraiment honnête, 
Maintenant que tu as changé, c’est la séparation. 


J’ai enterré le sort mon ami, je suis déchiré, 
Comment pourrais-je être heureux avec toi ? 


J’ai visité les camps où habitait mon aimé, 
Le chagrin avait bougé au milieu de mon foi. 


Le pigeon a dit : Dieu mia comblé de beauté, 
Ceux qui me chassent sont bien étonnés. 


Le pigeon refuse de faire son nid, 
J’ai des ailes, je vis auprès du mur. 
res 
a 
Toi la mariée, retiens bien tes Jaimes, 
Retiens bien ton chagrin et.tés amours. 
0 
se 
Toi la marié, j'ai un conseil de ton beau-père, 
Toi la marié, je veux Le dire : tiens bien ton foyer. 
D 
Par Dieu, tu as ouer de la beauté mon cœur, 


Elle t’a donné un vrai coup qui te dépasse. 


Tu SE des babouches pied de l’émissaire, 
Car tu me rapportes les nouvelles de l’ami. 


L’émissaire est mouillé par la pluie, 


[I pleut et les habits sont mouillés. 


Par Dieu, celui au jardin, je franchirai tes murs, 
Je ferai des passages là où il n’y en a jamais eu. 


Tu es telles des bâtisses en sable, mon ami, 
Dès qu’il pleut, part tout ce que j’ai construit. 
S 

Ah si j'ai trouvé une carafe de Beurre, 
Pour la vendre et lami l’achëtera. 

S 
A Dieu et à mes frèresique j je demande secours, 
Dieu a privilégié Jeton de toutes les herbes. 


Je suis tel un.foseau, point de moelle, 

Ô vent, SE Je secoue pas, je suis fatigué. 

Les e rêvent de rester sur l’arbre, 

Le vent l’a secoué et elles tombent sans tarder. 
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Par Dieu que l’ami lave parfaitement les os, 


Ullah ar da “issirid zzin igesan, 
Par Dieu, il vaut mieux que le savon et l’eau. 


Ullah ar yuf ssabun d waman. 


S'il te plait mon aimé achète une Land-Rover, 


À wayd-rig segat og-d Landruvir a wa, 
Afin de voyager jusqu’à Azrou et Imouzzar. 


A ra neddu s Azeru, ra neddu s Imuzzar. 
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Smaren igbula n tazedgi, nusey ul inew, 
Snil a aseklu new imedwan i Yirifi new. 


Tega nniyt asagem ibeddan i “irifi new, 
Nettat ayd irezzan iseggiwwar n umuttel. 


Annayeg amalu nnem a tazart ifessus, 
Idda-d lxerif amzxib ister am ifer. 


Ullah a mek mmuteg ur annig wayd-rig, 
Iggar id wakal s afella meqgqar-n udereg. 


A Rebbi ttereg ak a netub ur ta mmuteg 

À rig ad mehug amuttel g tudert mem. 
ei 

Gas ru ten jaj, a wa gas ru tewjaj, 

Da tezerrey tafuyt, amm is dio- i ljenun. 

Gas ru ten jaj a Yul mëi, ġas ru ten jaj, 

Ur-i Yiedil ugrib, Fri mayd gig. 


Kig as tig“erdin i lbela, nadag-d, 
Ifukku tagusi, ak“erfa gereg is. 


A tareg“a n Ig“lemimn zayd aman, 
Ad isen i ssewan icerrimen tigemarin. 


A Hond nnig ad awig ahwawi, 
A larzigq inew tawim id war-ul. 


A wa ideea Yas ugru i “umxib, 
Inna-k itfar as ka n umrewas. 


Inna-s bu-cemran i memmi-s g umezzuÿ 
Unna “ur igiyen ad iwet ka, gen as -brir. 
Ha tazelaft dat ak a wa ger ee, 
Mek ak-d igquma, tasit-t g Stat. 


Allig tešib tamart, ikenu-d ugert inew, 
Awa-n ittesan ad ttawit amuttel inew. 


À “igef ameedur ur tannit imetl is illa, 
A wa Yirzag uhrir, smimen waman. 


Nega yat tbehirt igley-i zar-s imiker, 
Ttug-k, ttug-k a zzerb ur as ten gig. 
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Les sources pures sont finies, j'arrête de boire, 
Donne-moi des océans pour assouvir ma soif. 


L’honnêteté est une source qui assouvit ma soif, 
C’est elle qui détruit les barrières des péchés. 


J'aperçois que ton ombre est devenue rare, figuier, 
Le malheureux automne t’a dépouillé de tes feuilles. 


Par Dieu, si je suis mort avant de voir l’aimé, 
La terre me refusera même si je suis déjà enterré. 


Je demande à Dieu de me repentir avant ma mort, 
Je voudrais effacer mes péchés pendant ma vie. 
A 
Tu peux toujours pleurer, et See pleurer, 
Lorsque 1 soleil passe commesi j'ai le démon. 


0 
< 
Pleure toujours, mon pauvre cœur, pleure, 


Cela ne me convie | pas, je me suis reconnu. 


Je me suis SS du mal, et je vanne, 

Le tas E E j'ai rejeté les déchets. 

Ramène Es d’eau, cette rigole de Goulmima, 
Afin que les jeunes abreuvent les juments. 


Je voulais me marier avec quelqu'un d’heureux, 
Mais tu m'as ramené, destin, un sans cœur. 


La grenouille a prié contre la malheureux, 
Parce qu’il a une grande dette envers elle. 


Bouamran avait confié à son fils à l’oreille, 
Si ne peux pas frapper quelqu'un, fais lui du bien. 
Se 

Le couscous est devant toi, met$-en du lait, 

S'il en reste, tu pourras le mettre dans ta poche. 
s 

Jusqu’à ce que ma barbe soit blanche, 

Toi qui rit, tu pécheras envers moi. 


Ô conscience Elle tu ne vois pas la tombe, 

La soupe s est devenue amère et l’eau saumâtre. 
© 

J’ai semé un verger et le voleur y est pénétré, 

J’ai oublié de l’entourer d’un bon barbelé. 
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A wa silewat asen i “itebiren ikarifen, 
Ad kkin idraren, munen d winna Yilan ifer. 


Tesul tudert teg“ezzif as i “urgaz iSewan, 
Xir as ad-d iberrem, yugul-d i “ubrid ixewan. 


Zzig adereh a mi tellit a tiddukk“la, 
Ibeddel uzmez, awd yiwen dig-i Yisalen. 


Ttereg ak, k-i adgu Yirenan amarg a Rebbi, 
A wa kkes-i tagufi n bnadem ur ufig. 


Teddit, iddu “umarg a Yatbir umlil, 
A wa izewa umda nna g tessat. ra 


I da nettasey tareg"a ard nini tug cari; 
A wa aseyen-d imehsaden, rezin d 
ef 


Ina-s i “"umeddakk”el xir ak, Ak id deg lear, 
Xir ak keyyin ima pekkis laib nnek immut. 


A wa tgiwit ġif-i SE 
Rebbi “ad gif-i ”icefu, ijerreb unna “ittessan. 


Itek”ar-i s isek“la n umarg a Yul em, 
Hat iweta s ileddejigen afella nnun. 


Unna “iran ad iddada azmez amm uæewwam, 
A wa “ar itteraca mag itteressa wasif. 


Amur mek yumez ka g winnes, igqim, 
Ka jif-s imdey g “uyenna g itteyamaz. 


Iddeg ken tanney titt, ul inew ar ittergigi, 7 


A lherr n batad, asmun ass g-k nadag. ` 


SS 
S 

Ad isefu Rebbi Ya tafuyt iddan s vii, 

Nnig ak han awal yiwet-n bab nnes: 

Tagezi n usetta nna tegert à 2 

Ayd zetig, ula ssiweteg-t in i wubuy. 


Nekkin sellemeg as i ’umarg, ur iwiyeg ka da, 


Llig niwel wadda "ur rig, yili ‘unna-rig. 


Wa rarat-d gur-i lbal a winna mmuzgenin, 
Ad awen šereteġ awal, ur igi “uy-a Yi Yufur. 


Iwa “ales a yiles inew, mani mek as tegit, 
I wawal, han udmawen ruran-d timezyin. 





Relâchez-moi donc les entraves de ces colombes, 
Qu'’elles s’envolent en liberté sur les montagnes. 


La vie est encore longue pour l’homme intelligent, 
Qu'il ne se retourne pas pour ne pas se tromper. 


Tu ne sers plus à rien vraiment, cette amitié, 
Les temps changent, personne ne me demande. 


Je te supplie, Dieu, donne-moi la patience, 
Enlève-moi la nostalgie de l’être absent. 


Tu es parti et l’amour est parti, colombe blanche, 
La source où tu t’abreuves est maintenant sèche. 


Je construis la rigole jusqu’à la montagne, 
Puis, les ennemis viennent pour licasser. 


2 
Q 


Dis à l’ami : attention à la traitrise, 
Quant à moi, tu n’as rien, à ‘craindre. 

= 
La vie est vraiment dure telle une montagne rude, 
Que Dieu pourvoi et met en épreuve les moqueurs. 
Mon cœur est submergé de chagrin d’amour, 
Il est plein de fleurs qui poussent partout. 


Celui qui veut affronter la vie tel un nageur, 
Il doit trouver les endroits calmes du fleuve. 


Lorsque tu as ta part, ne cherche pas plus, 


Sinon tu seras piégé là où tu ne le penses pas. 


Lorsque je vous ai vu, mon cœur en tremble, 
Quelle douleur est l’amour, j'appelle mon aimé. 


Que Dieu pourvoit, toi soleil qui se couche, 
La missive est arrivée à sa destination. 


SEI 


A: 


La longueur du tissage que fu as entrepris, amour, 
Que je suis en train de tisser sans y parvenir. 
SEET 

Je me soumets à 1 Gegen, je ne gagne rien ici-bas, 
Quand je suis marié à quelqu'un que je n’aime pas. 

Es 
Écoutez- no, vous les gens qui êtes nobles, 
Que je vous dise la vérité sans rien cacher. 


Raconte encore ma langue comment ça s’est passé, 
Il y a des gens chers qui sont en train d'écouter. 





240 


Anthologie de la poésie amazighe 


Izlan (3) 





Unna tegert ijjeyal, ig ak in g yan waqqa, 
Han ajmil azemmul, degi, ayd ittegga ”i ka. 


Leid n usegg”as-a, ad-t ig Rebbi 
D unna Yittasin ulawen diġ g urekkiz. 


Adday siwleg i ka s tmaziġt, isiwl-i, 
Isineġ is issen ayenna nnig, ifaja wul inew. 


Ibeta Rebbi medden amm uheëlaf n tuga n cari, 
Ila unna Yitteyatešan, yili wadda ”iherran. 


Ugeleg lheruz allig rešan ifilan, ra 
Tagit a lefu, tagit a Imut ad-i tawit. ` x 
Sa 


Alili Yiga Yawerdiy, ar bien ittaweÿ, 
Aha “izeri n uhyut ig ten ur SÉ 


Amarg unna g illa Yur ikk, 

Megqqar tellamt a tagui? ik as atar. 

Unna Yira wul meqqar ilesa tiberduzin, 
Unna “ur iri meqqar ilesa ssuq n muzun. 


Ullah a mer-i Yinni Yusmun a nemun, 
Ttassiġ-k leæewil g tadawt, dduġ. 


A bu-lferh, ssu iketif, ssu tizerbiyin, 
Ad ur zla lah agetrur k-d iddan. 


A Yayt-useffallu mayd-i tufam ? 
Idd is tega tayri nu taberraniyt ? 


Smutter amazir nnek a asettar, y 
Ad ur-k igder fad ġur ayt-Sagru. D 


A wa ddig yad ar ijjiy n ayt- Imut 

Imessider d Rebbi ”ayd-i dig- ssfruran. 
Sa 

Iwa tesellat as i “ubray aP ag tallat a titt, 

Ul inew ur as igiy i “udgu a tamettutt. 


A Yullah ferreheg as i “unna s d-i ddig, 
A Vunna ur ittessan is as ijera ka. 


A wa giġ tilezdit, awin id waman, 
Hat ihater-i “usmun inew s agbalu. 


A Ya bnadem aferrah ass nna g walu-t, 





Celui à qui tu donnes de la valeur, te mets en bas, 
Le bienfait se transforme maintenant en agression. 


La fête de cette année qu’elle soit l’occasion, 
De faire sortir les cœurs de l’eau trouble. 


Lorsque je parle à quelqu'un en tamazight, 
Je me sens bien car je sais ce qu'il dit. 


Les gens sont telles les herbes sauvages, 
Certaines sont nourrissantes, d’autres amères. 


J’ai mis des amulettes et les fils se sont fanés, 
Pourtant je ne suis ni mort ni en bonne santé. 


Le laurier-rose est rose et attire laïvue, 
Ô toi le regard qui ne connait rien à la vie. 
E 
Si tu es amoureux, tu t'en ‘fous de tout, 
Même s’il pleut et il décide de partir. 
e 
Celui que j'aime éme s’il est habillé de haillons, 
Celui que je déteste, même s’il est habillé de satin. 
sii 


e 
Par Dien. si mon aimé m'invite à partir avec lui, 
Je prendrai mes affaires et je partirai avec lui. 


O vous mariés, étendez les beaux tapis par terre, 
Pour éviter qu'il y ait de la poussière aux invités. 


Dites-moi donc, qu'est-ce que j'ai? 


Mon amour vous est-il donc étranger ? 


Ramasse tes affaires, marchand ambulant, 
Tu risques la soif près gens de Saghrou. 


Une fois, j’ai vraiment failli mourir, 
Mais Dieu avait voulu que je reste. 
OA 
Tu as senti la douleur, rh. œil, et tu pleures, 
Mon cœur n’a DES aucune patience contre. 
S 
Par Dieu, je vais fêter ma venue chez mes hôtes, 
Celui qui n 'a pas de sourire, souffre vraiment. 
D 

Je suis telle une motte entraînée par le courant, 
Mon bien-aimé était présent près de la source. 


L'homme heureux, lorsqu'il est absent, 
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Ass nna g walu-t, is as ijera ka. 


A wa “ullah ar tag leafit g wul n usmun, 
A wa Yullah ar-t in zeriġ ar iga Yaheyut. 


A wa Yullah ar da Yissirid zzin igesan, 
A wa “ullah ar yuf ssabun d waman. 


Ina-s i “"umeddak”el, gan iġesan inew tuga n cari, 


Ku yan issufeg, yiweg dig-i, ur ikkul. 


Ifiġer g ifiger, idd is nurezeg ad ihelu, 
Meqqar iga afreqqaš, illa Yigisem g yiles. Kog 


A ta may rig tudert nna g da nettumum; 
Yuf-i ddaw wakal, agurreb ag-i tezro” 
Si 
S 
Aseklu n umarg ay nega g Imitel, 
Iseter-i Yuzewu Loi asüen. 


A tarebatt amez ur-i an A 
Hetu Yuddur nnem(ag illa lrir axatar. 


Ikka uhemmam nnig ixamn, icella, 
Ayd igen lbaz, ad istara timizar akk”. 


Yan ujedie azegzaw, bu-walen nna Yig”eman, 
Isilew as i wazag, amer ufig neman. 


I tannay titt inew ahemmam g useklu, 
Afus ur-t lkimen, ibesed ayd-i Yineġan. 


I da t-i tterawadeg, remig ad id yag afus, Es 


Zzin a xef nesawel a mayd isellan. E 
N 
S 
Unna-"i “ijjujin inin mag llan, S 


Ul inew igenka gan as tamannatt. Ci 
Anemri n tudert ay id isefafan;? d 
D tagedudt n Imazigen tugga lbizaz. 

A Yayd-i Yijeran a Rebbi g ulemu nna “ur ġur-i, 
Allig da nessiwiġ amuggu new i wuššen cari. 


Han izem ur ddejin as ihater i watu, 
Unna-d iger wass nnes ayd ittetta. 


Rig ka ttettag, iger-i k id mulana, 
A waddeg ittekkan i “uxliddej isenfiy. 





Lorsqu'il est absent c’est qu’il souffre. 


Par Dieu, le cœur de mon ami brûle d’un feu, 
Par Dieu, je l’ai laissé perdant toute la tête. 


Par Dieu, je suis tel le roseau, vide à l’intérieur, 
Le vent, je suis frêle, laisse-moi tranquille. 


Dis à mon ami : mes os sont tel l’herbe verte, 
Chacun a sorti son troupeau pour me dévorer. 


Un serpent restera un serpent, il ne sera pas bon, 
Même s’il est bigarré, il a du poison dans la langue. 


Que vais-je faire d’une vie où je maigris, 
Je préfère la tombe parce que m'as laissé. 
S 
Je suis tel l’arbre de lamour coïme exemple, 
Le vent mia enlevé les feuillages, il tombe. 
RSA 
S 
Écoute-moi, fille, je tefais une confidence, 
Garde bien ton honñeur qui te rapporte assez. 
Ka 
La colombe s est envolée, elle est au ciel, 


Ah si jé ‘étais un aigle pour survoler les pays. 


Un a beau cheval avec des yeux tout noirs, 
Avec une longue crinière, jaimerai l'accompagner. 


Mon œil avait vu une colombe sur l’arbre, 


d Je ne peux pas l’atteindre car elle est loin. 


Je voudrais bien l’attraper en vain, 
Je parle de beauté si vous comprenez. 


Ils cherchent celui qui m'a fait guérir, 
Mon cœur est entouré de la maladie. 
Se 


© 
40 


Ce sont les soucis de la vie quite réveillent, 

Et l'affaire des Imazighen a est en danger. 
~ 

Malheur à moi de la prairie que je n’ai pas, 

Alors je dois paitreiha vache dans la montagne. 


Le lion n ‘avait Jamais assisté à rien du tout, 
Il ne Po que celui dont la vie est finie. 
Je veux EE et Dieu t’a ramené, 

Toi qui te cache derrière le verger. 
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A tafuyt ittag d ig“enba, tagt isaffen, 
Itefar-i kem wul, da kem-i senigiseg. 


À tizizwa tefur aleddjig n cari, 
Ad ur teqqimt ar ktuber yusus. 


Aferrug n luqt-a Yidda g uzayed, 
Rebbi ttereg ak, silew tiguta nnes. 


A mušš tagt usu, tellit g unesriy, 
Hat iged ag tellit a bu-tbaširin. 


Iga “umarg dig-i rray n usetta, £ 
Ku yass yawey dig-i yukk ifilu. s$ 


Mek-i tebatt i ka, ddu qqen tareg”a Ba 2 
Ad ur kerzeg ula ssiredeg a nescht" 
S 
O 
Nniġ ak tuššeka tafuyt, nagey a nešewu, 
Nega Yakk” tin iwujilen, tügey ag mma. 
= vi ; 

Han abray n wulawen, mayd ineqqan, 
Xes ar asen nesgerut assellig g ililan. 


Rebein n wass ayd ttemnadan imzeran, 
Allig myafan, tawi ten yat treg”a. 


Eneda n unna mi ur iki Rebbi g tjerad nnes ka, 


Ima Yayenna Yawen ika leqqayt igq“eta. 


Tessuddit g tagant a unna dig-s itteddun, 
Ur-k issiwed zes idmaren g ur illi laman. 


Tawargit nna-d ik”šem ag da tteddun, zę 
SE $ o Y 

Unna Yigalen g wussan nnes is-d i fafan. Y 
©: 

NV 

où 


Gg“edeg a Yifesan is ur id ittegimans 
G wulli “ula mayd yad ik”esa ka. 


s 
Tedda ġer amellal as tt igersubexzan, 


Idd aweraġ zes amm usennid g isiwan. 


Ur ġur-i tagemmunt ula tawerirt, 
Ur ġur-i ma-k akkeġ a wanna Yihelan. 


Wa idda lhewa s ddaw tbelatin, 
Wa Ya tisent n uhidus ur tegqqumit. 


Wa “ahnin, a baba Rebbi han ku yan, 


Gur sen arwa, ar ag itteeyab, ittu winnes. 





Toi soleil, qui peut partir partout, 
Je t'aime bien et je voudrais t'avoir. 


Ô abeille, suis la fleur de la montagne, 
Ne reste pas jusqu’à Octobre, elle se dessèche. 


Les temps deviennent de plus en plus mauvais, 
Je demande à Dieu ou" H relâche son cordage. 


Tu es par terre, chat, tu es dans le salon, 
Tu as les pattes dans la cendre, mon petit. 


L'amour est en moi tel le tissage, 
Chaque jour, il continue de tisser. 


Si tu peux quelque chose, coupe-moi l’eau, 
Je n’irriguerai point et ne laverai Ron plus. 


Je te dis : le soleil est absent“ et on reste idiot, 

Nous sommes tels des orphielins, la mère nous refuse. 
E 

Quel chagrin intense qui tue tous les cœurs, 

On lançait des youyous le jour de leur naissance. 

Les salops 8e E pendant quarante jours, 

Une fois rencontrés, une rigole les emporte. 


Malheur à toi si tu ne travailles pas, 
Les cadeaux reçus finiront un jour. 


| La forêt est limpide et je n’ai pas peur, 


Ce qui fait peur, c’est la malhonnêéteté. 


C’est dans le rêve qu’il marche, 
Celui qui pense être bien éveillé. 


Je crains qu’il me reste des graines, 

Quant aux troupeaux, Il n’y en aplus. 

Le nègre est allé chercher une blanche, 

Le jaune est telle une poutre suspendue. 
ra 

Je suis démuni, je me Ee rien du tout, 

Je n’ai rien à te, donner, toi qui est beau. 


AA 
Y 
BE 


L'amour est ‘parti sous les balles, 
La beauté d’ahidous n’existe plus. 


Mon Dieu, chacun à ses propres affaires, 


Mais il me dénigre et oublie les siennes. 
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A yat tgetitt n cari Vawi-d ifer, og am, 


Yat tberatt, awi tt i Yusmun ger iramen. 


A wa “ullah ar tag leafit g wul n usmun, 


A wa Yullah ar-t in zriġ ar iga Yahyut. 


A Yatbir udm as-k id nusey a wa, 
Ar-i tteceeddaben imurag lxater a wa. 


A zziġ da ttegan imurag amm titi n ušaqqur, 


Is ur tekkim irem ? Amarg a Yiherran. 


Kiyy a mi Yiedel a teddut g yit, 


Ima nekk han iherrazen ġif-i. séi 


Išeqqa “umziray n igrem inew at 
A meqqar-d atar n iflew ag om 


Mayd terit a *amazan, mayd ak isahen ? 


Ad tekkat in ger-i d ugun a nebetu. 


LC 1 


Ssamumen-i, ur da gganeg, isemmer wul, 


€eman-i Yimurag nnek a unna-rig. 


Kig-k a Yatar i yan ubrid axatar, 
A wissen a Rebbi may ittuyarran gif-i ? 


Waxxa da ttinig s imi nekk ad geg, ad inig, 
Ur-i Yilli ka g ufus, a Rebbi kiyy ayd yakkan, 


A wa ma mi bateg mek ur iri mulana. 


Adday temmet a mma new i mad riġ tudert? «~ 


Da-s tissileg i “izli nnem, ar allag. 


Ljfal nnem a tiselitt d winna s teddit, o | 


Ad ig agbalu ikerrezen ar issewa yakal. 


K-i Yamur, ad dig-k tamen tass Së 
Îter-i wul dig-k ar tiyira meki à tezrit. 


(©) 


À wa ma-k yiwin, a wa may terit ? 
G rray nna g ur tessint walu. 


A wa nex“eta, suleġ da xettug, 
Yuli-d ššib igef, ar ittemlil. 


A wa rar id s abrid a Rebbi, 


A wa “ur ta “ad iffeg uya n yiman. 





Toi, oiseau des cimes, ramène-moi tes ailes, 
Tiens la lettre pour l’ami dans le campement. 


Par Dieu, le feu est allumé dans le cœur de l’ami, 
Par Dieu, je l’ai laissé, il était vraiment furieux. 


A cause de ton visage que je t’ai eu, colombe, 
Car les amours furieux torturent mon cœur. 


Par Dieu, les amours sont tels les coups de la pioche, 
N’as-tu pas essayé? Les amours sont très souffrants. 


Toi, tu es capable de partir la nuit, 
Quant à moi je suis surveillé de près. 


Je souffre de la séparation de mon‘village, 
Même si je suis assis tout prezy de sa porte. 
Es 

Que cherches-tu émissaire, ‘que gagnes-tu ? 
Tu provoques la ds ‘entre moi et l’ami. 

e" 
Je maigris et je 1 ue dors pas, le cœur est chargé, 
Tes amours mont vraiment aveuglé, mon aimé. 
Je me suis engagé sur un long chemin, 
Qui pourrait savoir ce qui m'attend ? 


Même si je dis que je vais faire quelque chose, 
Je wai aucun pouvoir, c'est Dieu qui donne, 


Que pourrai-je faire si Dieu ne veut rien savoir. 
A 


Si tu décèdes, ma mère, que ferai-je de la vie ? 
Quand j'entends tes chants, ça me fait pleurer. 


Mes vœux pour toi la mariée et ta belle famille, 
Qu'ils soient telle une source qui irrigue la terre. 
\. 


© 
40 


3 : S 
Fais-moi une promesse pour aner mon cœur, 
Mon cœur t'aime, peut-êtrem’abandonneras-tu. 
SS 
D 
Que cherches-tu, de quoi te mêles-tu ? 
Dans une affaire que tu ne connais pas. 


J'ai commis des fautes, hier et maintenant, 

Mes cheveux grisonnent, ma tête est blanche. 
©) 

Guide-moi mon Dieu sur le droit chemin, 

Avant que mon âme s’en aille au ciel. 
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A Yulawen nna Yimmeran, ran, 
A wa afad n umeašar nnun. 


A wa Rebbi Yay ten ibettun, 
A g tudert mengir lmut. 


A Yasmun tegit amm titt inew, 
I mayd igin ad eem tinnes ? 


A wayd-riġ, a tigermin n igidu, 
Da ”ikkat unzar, ixser uyenna dig. 


À Hond yufan yan ugerraf n wudi, £ 
A-t izzenez ad iseġ ureġ i wayd-ira. K 


Ur da tesettag abazin, awey-d udi, S 
Mag is ur illi g zzir a wayd-rig Zei 


SS 
a 


A Yayt-igrem, yiwey-i vusmun lzater, 

Da setaraġ s uqqenat, ursid ul inew. 
s 

Deen-i, ma-k E Yilla ka, 

Ad ur ittafa “umehsad ageyyer dig-i. 


Asmun a unna d-i neman asegg”as, 
lweser ak leib inew a t-i tinit. 


A Rebbi, snem asen i “usmun atu nnes, 
Snem awd winew ard yager winnes, a. 


A Rebbi, ttereġ ak, tekur tigemmi new, a, 
Ar da-d seksiwen imehsaden zar-s. 


A wi nebeta d usmun, mer ufiġ, O 
A wi gg”edegġ ad-i ten yawi ka. ` 


Wa suleġ ak rezuġ a “iyema nu, $ 
Iwiġ-d tisirt izzaden tinegla. A 
S 

A Yamazan, addu-d ak azereg, 


Ina-s i usmun : aguleg Jobs, 


Annig timlalin g tuga xef ikka ‘unzar, 
Ifereh unegmar, ar istara cari. 


A a mma new, izrey-i zzin, niwi taġufi, 
I Yamarg iweeer a zzin unna ten yusin. 


I wa mayd igin ad ikkes amarg i wul ? 
A Vunna Yinurzen ad as yili mulana. 





O les cœurs qui s'aiment vraiment, 
Que j'ai envie de vivre auprès de vous! 


C’est le bon Dieu qui les a réunis, 
Au cours de cette vie, avant la mort. 


O mon ami, tu es tel mon œil, 
Qui pourrait aveugler le sien ? 


Tu es mon ami telle une maison de sable, 
La pluie tombe dessus et détruit tout. 


Ah si j'avais trouvé une tasse de beurre rance, 
Je le vendrai pour acheter de l’or à mon ami. 


Je ne mange pas le pain sec, donne-moi du beurre, 
N'est-il pas dans la jarre, ô toi mont bien-aimé ? 
LS 


ck 
AE 


Ô mes amis, mon ami m'a volé mon cœur, 


Je me balade partout cap) ai perdu la raison. 
y 
Patiente avec moi | même si j'ai fauté, 


Pour que l’ ennemi ne trouve rien à dire. 
S 
E 


L'ami quej ’ai accompagné pendant une année, 
Es R S 
Tu ne vas pas raconter tout de même mes défauts. 


Mon bon Dieu, aide mon ami dans son sort, 
Aide-moi dans le mien pour dépasser le sien. 


Mon Dieu, fais que ma maison soit pleine, 


Jusqu'à ce que les jaloux la voient pleine. 


Bon Dieu, je suis vraiment séparé de l’ami, 
Mon Dieu je crains que quelqu'un l’emporte. 


Je finirai bien par te chercher mon frère, 
. 5 S à" S 
J'ai ramené un moulin pour broyer du noir. 
KE 
Ba 
N 


Je viens rendre visite à mes amis, toi marabout, 


Suivez donc la loi dont vous parlez souvent. 
A 

J’ai vu toutes les gazelles sur l'herbe arrosée, 

Le chasseur est, Content, il ratisse la montagne. 


S 
E 


La beauté a quitté, ma mère, j’ai la nostalgie, 
L’amoutest difficile, beauté, pour qui le prend. 


Qui pourrait enlever l’amour dans le cœur ? 
Celui qui a des espérances, que Dieu l’aide. 
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À nnig is tuley tuga, stin, ar staran, Je croyais l’herbe poussée, séparée et se balade. 
A wa gan-k a krat, bbin tasa ”i ku yan. Ils sont trois et ont coupé le cœur de chacun. 
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Ay-a wa No bismi nebeda dig is-k, 
Ad ihelu wawal g uyenna g nesawel, 
D ad yili unzar d uleddjig n Mars. 


Ak ig Rebbi ”a sseced inew d aseklu, 
Yili Yugbalu nnig ak, ik as aman. 


Iga lferh awujil, a-t i zrig ur nniġ, 
Iga Yagrib igellin, a-t i zrig ur nniġ. 


Nega Yadġar i “umarg n Rebbi, 


Ad ag ismenaqqar Rebbi d ayt-ubgur. < 


A lahl inew hat in ur ag-d yusi, S 
Rig ad tesalem hat a nebetu neg aseltesu. 
BS 
A wa nnan yad imezwura 1 EEN 
Tamazirt n bu-"udgu D us Sar telli. 

s 
Tega tayri ttalb, haÿÿag neg“era, 
Wa ha Yasmun i ttedsan ag, nehetu-k. 


Mer ag yaru ak id awig s aram, 
Zzig a tayri n uhidus ur telli. 


Ahidus, a kkig-d Urubba, reebat 


I tudert, a Yas tehelamt a timizar inew. 


Ig og Rebbi ”isunif dat utar, 
Unna Yihuz lhal, aseyen ard as irar. 


Seg mayd iweleg, amm igell, ayd ur sehig, 
Ar-i ttehuzen warraw ger igran n ka. ES 


Ssug nna g ur da ssageg ula zzenezig ` 


Gas is à welig i twada-n zar-s gigs 


E 


A 
A mma new yagul wazzar išib-i, 


Am i tera tudert ad-i tenëet i Yimeidan. 


Unna Yur igiyen ad ideen ar-d issufu, 
A wa tedrus tnumi, iggadey uferrug. 


Meqqar nuley cari, amarg itefar-i, 
Ur ieniq zes unna illan g isemtal. 


Adday hefuġ ur da ttamezeġ amm rrizu, 
Ur da-n ttafat yad ineġmisen dig-i. 





Izlan (4) 


Par le Seigneur je commence ma parole, 
Que ma parole soit toujours très bonne, 
Qu'il pleuve, qu’il y ait des fleurs en Mars. 


Que mon destin soit tel un arbre, 
Que la source soit au dessus de lui. 


Le bonheur est tel un orphelin, le pauvre, 
Il est un étranger, je ne l’abandonnerai pas. 


J’ai mis de la place à lamour divin, 
Ou HU me fasse rencontrer de bons gens. 


O ma famille, ce que tu veux faire n’est pas bien, 
Demandez, car si on se sépare, OILSETA la risée. 


E 


Les anciens ont déjà dit depuis longtemps, 

Que le pays du patient néxiste nulle part. 
E 

L’amour est tel un professeur, j'ai étudié, 

Patiente avec moi ami et on reste ensemble. 

Si je t'ai fait amulettes pour me suivre, 

Quant à amour d’ahidous, il n'existe pas. 


J'étais en Europe, étonnez-vous, 
Que nos pays sont tellement beaux! 


Dieu nous a pourvus de toutes choses, 


Qui est contraint peut emprunter. 


Depuis que je suis marié, je suis faible, 
La famille me pousse aux champs des gens. 


Le marché ou je ne dois pas vendre ni acheter, 


C’est une erreur que je voyage pour y aller. 


SH 
Ô ma mère, mes cheveux sont devenus gris, 


Comme si la vie voulait-faire rire de moi. 
o 

Celui qui ne peut, attendre l’abondance, 

Il y a plus de turbulence dans cette vie. 


Même sug. EE lamour me poursuit, 
Seule läpersonne dans la tombe est au repos. 


Quand je suis misérable, je ne tiens pas, 
Je deviens vite très avare de paroles. 
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A wa mek tannim ayyur yuli-d a wa, 
A wa tinim-i t megqar muyedeÿ a wa. 


Mešta n usgg*as a H oda Hond awen kig, 
Midd abeda nekk ad k“en babbeg ar akal ? 


Gg“edeg i tirt ak-i teneġ a bu-tġufi, 
Tegt amm uwetul ittef ka g yan cari. 


I yura Yiġrem, iter waggu d tġufi, 
Ddan as winna Yas igan lgaši. 


Inimt a leætabi new mayd ittekkan ? 


Dig tisura han lxezin da tteddun. i x 


~< 
Y 
Tenna Yas tmegart : i eneda Yi gg elitt, 


Tenna “as tselit : i eneda Yi d diniegart. 


Awa Tino! a *afullus tapsi SC 

A wa ka Yišeqqel ur "bi id iwiyeg. 

A wa gen a a wa gezif a Yit, 
À titritt n tifawt mas-d i tulit ? 


À Yayt-uferran igeren iqq”eba s afa, 
Yiwet ag-d waggu nnun ayd-i ‘inegan. 


A Yayd iteren ul inew, sal da “issa, 
Seg tayri nnem, tageyemt mayd-i ttinit. 


Ieemmer-i s isek”la n umarg a yul inew, 
Hat iwet-a s ileddejigen afella nnun. 


Megqar ġur-i ulli, seġeġ igeran i ka, 
Nnan ak iširran qqa neg irumin. ër 


OM 
Es 


Nekkin tin nega *amm wuššen, da- nall, 
Mek aÿ-d ihezza, yader og ujug. 


O- 


ESCH 
Adday yanni ka yan 7 icreqq as, 
Mek-t ineg irifi, gat as g ugadir taguni. 


Ssareg i tnebatin afus, g-i leewan, 
Da ttadereg, ar ayenna Hi “iga Rebbi. 


Issaġ uzewu n tudert afa g uremmu, 
Allig issek”met kigan n isek“la. 


Sellag i Yuberduz n tmazirt g”eran ag, 





Lorsque vous voyez la lune poindre, 
Dites-moi le, même si je dois veiller. 


Je t’ai donné, patience, beaucoup d’années, 
Suis-je obligé de te porter jusqu’à la tombe ? 


Je crains pour toi la douleur, grincheux, 
Et tu seras tel un lapin piégé sur le mont. 


Le quartier est vide, il y a la nostalgie, 
Les personnes importantes sont en voyage. 


Dites, portes, qui rentre par ici ? 
Mes réserves commencent à s’épuiser. 


La belle mère dit : j en ai marre de la belle fille, 
La belle fille dit : j’en ai marre-de la belle mère. 
E 
Tu peux continuez à dormir, cod, 
Je wai aucun travail Jr toi. 
~ 
Dors coq, que la Huit soit plus longue, 
Pourquoi étoile” duj jour tu es levée ? 
Ba 
Ah vous Jui mettez le bois dans le four, 
Je souffre de votre fumée qui m’étouffe. 


Mon cœur avait souffert et souffre encore, 
Puisque je t’aime et tu refuses de répondre. 


Pa S 
Mon cœur est plein d’arbres de (amour, 


Il est chargé de fleurs de toute sorte. 


Même si j’ai beaucoup de bien et de propriétés, 
Les enfants veulent aller chez les chrétiens. 


Je suis tel le chacal, je pleure, ` 
Même si je relève la tête, je plonge. 
Lë 
Quand tu vois une source, “éloigne-toi en, 
Si tu as soif, on va tesmettre des entraves. 
< 
J’ai provoqué des affaires, que je sois sauvé, 
Je me rabaisse en attendant une aide divine. 
wf 
Le feu de la vie a allumé du feu dans la paille, 
Il à fini par brûler beaucoup de beaux d’arbres. 


L’habit du pays a fait appel à moi, 
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Tuft-i a tadutt timizar tar ibenihan. 


A ha bu-trewla, hedda g usawen, 
Ard ad uhelen ad ugulen ig ira Rebbi. 


Annayeg amalu nnem a tazart ifessus, 
Idda-d lxerif amzxib ister am ifer. 


Yuk iffeg tišši nnes d ad itteÿayat, 


Hat iherem ka Yur ibeddilen ur-t annayeg. 


Gig anebyi zziġ ggudint lhesayef gif-i, 


Ku ka d may inna, a Rebbi da tterasat g bet" 


Ur qqumin imazigen nna Yittuceyyanen; 
Ur as itir ufud i teæerrimt n umeksaw” 

©: 

S 

Tezzayem a Yawal, ifessus buseyyar, 
Agg*a g-k r$eyeg ig as an i diezin akal. 
Giġ anrar, ig wul "me Gë? 
Ig umarg aserdun- idisrewaten. 


Teddit a iyyema tehetalt, 
A wa tezrit-i g umazir yuran. 


A wa staheleg ad ag Ate? uferran, 
Ima zzin ira-t unna Yišewan. 


Adday g ttaley tafuyt asig idakalen, 
A neger i Rebbi, ku lxir iggudey gur-s. 


Unna “ur iSiben, ul nnes ayd immuten, 
Negedd ur yiriw mayd-t ittehewwalen. 


O- 


Adday yass irifi, g ag izzewa Yimi, Ni 
Aman n umeglagal ufen i maruren. g 


S 


Ur-i Yitir wul s walu xes amarg? 
Nekkes tagufi d inteman ~ 
A ayd nnig ad og ihelu SH 

Yager winew a wi g tudert ma mi rom. 


A Hond isteg igiri gif-1, 
Yaf igesan nna g ittentefas. 


Zzin ur ireddem, ur ikkat iberdan, 
Lemeist gas udm nnes as tt ittejbar. 


ka 
éi 





Je préfère la laine aux pays sans amis. 


Toi, coureur, arrête dans la première pente, 
Quand ils seront fatigués, ils arrêteront. 


Je constate que ton ombre, figuier, est faible, 
L'automne est arrivé et t’a arraché les feuilles. 


Les traits de chacun ont changé vers le mal, 
Toutes les choses autour ont changé de visages. 


Je suis un invité mais il y a trop de complots, 
Chacun a dit ce qu'il voulait, Dieu sait tout. 


Il ne reste plus de nobles qui méritent se nom, 
La jeunesse du nomadisme est encore debout. 
à 
La parole est lourde, le tamis est léger, 
Le fardeau commence à frôler la terre. 
Ba 
Je suis une aire à battre et mon cœur la paille, 
Et le chagrin est äi qui me dépique beaucoup. 


Tu es déjà as, mon ami, en voyage 
Tu m'as laissé dans un campement vide. 


Je ete ; d’être brûlé dans une fournaise, 
Qui est vraiment intelligent, aime la beauté. 


Quand le soleil se lève, je lève mes bras en haut, 


| Pour demander les bienfaits nombreux de Dieu. 


Qui n’a pas de cheveux blancs, a un cœur amorphe, 
Ou qu’il n’a pas d’enfants qui puissent le déranger. 


Quand il y a la soif et que ma bouche est sèche, 
Il vaut mieux boire l’eau trouble que le mirage. 
Ss 


SR 
40 


+ 
Mon cœur ne penche que vers Famour, 
J’ai assouvi ma nostalgie suffisamment. 
wV 
D 
Je voudrais que mon sort soit amélioré, 
Mais il dépasse en 1 pire celui des gens. 
Ka 


Combien de balles ont éclatées au dessus de moi, 
Elles ont t trouvé refuge dans mes propres os. 

La SE ne travaille pas et elle ne voyage point, 
Elle gagne sa subsistance avec son simple visage. 





249 


Izlan (4) 


Anthologie de la poésie amazighe 





A titt mm-tazult afa ayd tegit, 
Da tekkat argaz, yaley-t ugetrur. 


A wa giġ tin ušaqqur, isayed og imi, 
Ur msagareġ d iqq”eba Hot, 


Agen id uggug, issiley aman, 
À lġešim, han imendi yag-t irifi. 


Agen id uggug, ulin waman, 
Ayenna “ira bu-Vizli Yar-t ittini. 


S r As 
Mer isehi wuggug, a yasey aman, G 


Is tufit-n imendi ittecelulun. e 
Unna Yiran ad as ibedd i tmegra newy 
Mer nufi ljent ayd isezzan M 
S 
Ur yuššeki ‘ugbalu megqar-d. Yter yit, 
Da-ġ-t iseneat EES nsuseklu. 
Idda-d yan usaddi et GH 
Rig ad berresrg agnesu nnes. 


I Rebbi mayd tesenit a yul inew, 
A wa kiyy ag ittegima lġeyar. 


Seg tanila ad am neger tuga tazegzawt, 
Am ilili n wayyur a tag”erramt. 


A wa a Yul inew issuhel-i Yutbib, 
Ur yufi ”asafar, ini Yid ma-k inegan ? 


Nekkin d aberrani gg”edeġ ad-i ”ineġ ka Es 


Xef uhezza n titt, inin as batad a zef immèt. 


O: 
AS 
cb 


k9 


A wayd immuten ad ed tineddam, 27 
Ad iffeġ tama n wanna mi md gs wul. 


D 


wë 


I ġaleġ idd taseklut a mi gereÿ aman, 
Zziġ taseklut n batad ur ittarewen atu. 


A Yabecir ur idd agg”a teseraht, 
Idda Yuhtal ak izrey ad id teqqimt. 


A bu-”uderreh mag ihedda ceent-i t, 
Tawant ur tt igi ġas ard immet ka. 


Adda “ur giġ aheyut asegg”as, 
Xef wadda nera labas gur-i. 





Ô œil bien fardé du kohol, tu es tel le feu, 
Tu donnes des coups à l’homme, il se pulvérise. 


Je suis telle la pioche, je suis émoussé, 
Je ne peux plus couper tous ces bois-là. 


Le barrage a finalement fait monter l’eau, 
Regarde, mon pauvre, les céréales ont soif. 


Le barrage a finalement fait monter l’eau, 
Le chanteur pourra dire tout ce qu’il veut. 


Si le barrage est costaud pour faire monter l’eau, 
Les céréales seront en très bon état de verdure. 


Celui qui veut assister à mon mariage, 

Il mérite bien le Paradis si Ven aväis. 
$ 

La source est visible même si fait nuit, 

Il est indiqué par la fleur de l’arbre. 

Cu 
Une lumière est venùè vers nous, 
Je voudrais bien en profiter. 
s 
Par Dieu, comment vas-tu, MOn Cœur, 
C’est ar gen de toi que va le chagrin. 


Nous t'avons mis de l’herbe verte, 
Telle la nouvelle lune, ma beauté. 


Mon cœur, le médecin n’a pas ton remède, 


Alors, dis-moi de quel mal souffres-tu ? 


Je suis un étranger, je crains d’être assassiné, 
Si je lève les yeux, je serai mort pour l’amour. 


Ah si je pourrai mourir pour ne plus souffrir, 
Je serai très loin de celui qui ne n'aime point. 


a 


Je croyais arroser une plante” SE 
Alors que c’est l’amour qi: ne produit rien. 

S 
Ô chameau, ce n "est ] pas la charge que tu portes, 
Tu allais me laisser les charges et ne rien porter. 
Toi qui dee toujours sans satiété, 
La satiété c’est lorsque tu seras mort. 


Si je ne suis pas fou pendant un an, 
Pour l’aimé, c’est que j’ai la chance. 
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Tella dig-i taweda, ur nessin mani nera, 
Netfar i twurega, ur nessin u-mani nega, 
Azmez ira tazzela, iga kullu taweda. 


A Rebbi g ag d inebyawen icezzanin, 
Ad ur awig leib n awd yan ard nugul. 


Mek ur terit a k rezuġ, a ta cayd-d a ta, 
Ad-d caydegġ ad asiġ ul inew, iwehen i tujit. 


Yam a ta Noa tudert ssewiġ am iman, 


Matta deeneg allig ur-i tekit atu. Ù 


I Yayd nniġ ad og ihelu watu, S 
Yager winew g tudert ma mi Härr, ʻ 
es 
S 
Awal da Yissumum, awal da negqan, 
Adday-t iger ka g wul i ka, iĝ amutin. 


D 


rca 


Ad ak serrefeg awal nab n uzmez, 
Hat ur da ttenagen Wuttuben d ayt-iselli. 


Mek awen izza zzeman, dot Yizrey awen, 
Ima lmut ag dumen medden, i qqimin. 


Ayd aġ tega tayri tin usmun, 
Lliġ ur da gganeġ, ar tawiġ itan. 


A mma new, asekka g mmuteg, 
Tebetut aqqayen i tsemunin inew. 


Adda-g-d ihezza zzin ašebaben dig-i, 
Tamez-i tregagit, ur bateġ dig-i. O% 


S 
A 
SE 


À Yasmun mek ak illa lrater dig-1, 
Siwel-i s imi nnek, may rig amazans® 


Ba 
y 
R 


À 
De 


I Rebbi mayd tesenit a yul, 8 
A wa kiyy ag ittejima lgeyar. 


A zziġ tellam g lhijab a “iyyesan, 
Ufig-d g yiger aleddejig n tayri. 


Unna “iran zzin, izzenez iger atatar, 
Segin-d iserrura, segin-d isensir. 


Ad-d yawey Rebbi lferja ”a Leeziza, 
Ur ag ihemil Spax is ig irinen dgi g ur tellit. 





J’ai peur, je ne sais pas où aller, 
Je suis mes rêves, je ne sais pas qui suis-je, 
Le temps veut qu’on aille vite, il est fait de peur. 


Mon Dieu fasse que nous soyons de bons invités, 
Ne pas dire de mal de personne jusqu’au retour. 


Si tu veux ne plus te chercher, reviens, 
Je reviendrai fier, mon cœur guérira. 


J’ai tout essayé avec toi, cette vie, 
J’ai patienté mais tu n’as rien donné. 


Je souhaitais bien que mon sort soit amélioré, 
Il est plus mauvais que celui de tout le monde. 
La parole fait souffrir et elle peit même tuer, 
Lorsque quelqu’un te vexe, pü ‘deviens malade. 
Zë 
SS 
Je vais te raconter la parole des gens d’aujourd’hui, 
S 
Les briques ne se bagarrent pas avec les roches. 
Ÿ 
Si votre vie, ele finira par passer, 
C’est dan, Fau-delà que la vie dure. 
Quel amour j'éprouve pour le bien-aimé! 
Je ne dors plus et je veille toutes les nuits. 


Lorsque je serai mort, ma mère, 


Distribue mes perles à mes amies. 
A 


Lorsque la beauté lève ses sourcils devant mes yeux, 
Je tremble et je ne commande plus mes mouvements. 


O mon ami, si tu encore de l’amour pour moi, 


Alors parle-moi directement sans émissaire. 
Ss 


© 
40 


Par Dieu, dis-moi comment vastu cœur, 

C’est en en ton sein que se loge la douleur. 
=~ 

Les amulettes pour les chevaux existent bien, 

J’ai trouvé dans lexchamp la fleur de l’amour. 


Qui cherche 1e beauté doit vendre ses biens, 
Afin qu il amène à la belle de beaux bijoux. 
Que le e Dieu ramène la paix Laziza, 
Spax ne m'aime pas car tu n’es pas là. 
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Tegqim-d tirrugza Yis ur da ttesemur, 
Ur da ttemetat amm tafuyt g yigenna, 
Rig-k a yuddur nneg ad talit s afella. 


Iga “umarg dig-i rray n useklu, 
Isilew as batad i yifer ar akal. 


Wa yuf as i “unna ‘iddan, wa yuf as, 
Ad (eg ka tamazirt, walu ma mi igquma. 


A yigider issenen tig”enba nna g tterust, 
A wa han luhuë da ttemdakaren gif-k. 


`A 
© 
A 


o 


A Yasmun ass-nna g itteqellac lbabur, E 
Is ur teregag tasa nnek a wayd-rig ? SC 
yo 
KE 


A tayri da tteggat llesas amm ugañir, 
Wa lluh s lluh as ittaley umarglig-i. 
K 

À Yasmun asey tuzzalt a wa bbey deg-i, 

Y; w, : D : Kan 
A wa Yihella oiu Gan i wayd-rig. 
Uhu, ur ttug igellin n igrem inew, 
Neġ imenayen ittemtaten, idiren azey in. 


Ittiqqes-d ugbalu unna Yinega Yirifi, 
Ad as geg adgar i “unna Yihelan gur-i. 


A Yisebbaben mešta tigawwesiwin ? 
Aya nnek ur-d iwiyeġ mas ssaġeġ atu. 


à 
Annayeg zzin dat-i, ar-i Yittaġ wafa, E 


Unna Yidduhedan ur x“etin a tirebatin. SS 


Deen a bu-tmalayt i ‘uzewu, da gif-k ittekka, 
Lbeni nna “isellan, labedda ad-t ittaweyüsemmit. 
S 
Huder a cari, wayd-riġ mem illa-n-iwer in ak, 
Riġ ad-t izireġ is tega tudert ngs amm ku yass. 
S 
y 
Iter-d umalu n cari, inna“ i “usmun, 
Iwa neker idda wass, izrey-i nekkin. 


Gig anebyi zziġ gudint lhesayf ġif-i, 
Ku ka d may inna, a Rebbi da tterasat ku yan. 


A Yunna-riġ, aseyat alen dig-i, 
A wa Yullah ar ag tenega lgelubit. 


Ad azeneg amarg, ad-t azeneg i zzin, 





La bravoure restera et ne finira jamais, 
Elle ne meurt pas tel le soleil dans le ciel, 
Je veux bien que notre honneur reste haut. 


L'amour est en moi tel un arbre, 
Son feuillage arrive jusqu’à terre. 


Il a raison celui qui est parti en voyage, 
Pour sortir du pays, il n’y a rien à faire. 


Toi le faucon qui connaît les falaises où se poser, 
Les animaux sont en train de faire des plans. 


Ah mon ami, le jour où le bateau va partir, 
Ton cœur n’a-t-il a bougé mon bien-aimé ? 


L'amour se construit telles les fondations d’un mur, 
C’est mur par mur que l'amour #onte en moi-même. 
N 
S 
Ah l’ami, prend le couteait, coupe en moi, 
Ma viande est licite pour mon bien-aimé. 
où 

D W 

Non, je n’ai point oublié ti 
on, je n’ai point oublié mon propre quartier, 
Ni les cavaliers qui meurent et vont au paradis. 
a 
S 

La soure est déferlante si quelqu’un veut boire, 
Je laisse de la place à tous ceux que j'aime. 


Vous commerçants combien coûtent les choses ? 
Moi je n’ai pas d’argent pour rien acheter. 


J'ai vu la beauté devant moi et j'ai le feu, 


Qui est étourdi a raison, ô vous les filles. 


Toi qui monte, patiente s’il y a du vent, 
La grande bâtisse doit subir les vents. 


Baisse-toi montagne, mon aimé es? derrière toi, 
SE : - À 
Je veux le voir si sa vie est toujours la même. 
S 
D SEH : 
L'ombre de la montagne-est arrivé, elle a dit, 
A mon ami : lave-toi Best tard et il m’a laissé. 
Ba 
S 
Je suis un invitéñles entraves sont sur moi, 
Chacun a dt ee qu’il veut, mais Dieu voit tout. 
wë 
SE 
Lève tot leg yeux pour me voir, mon aimé, 
Par Dieu je suis vaincu par les problèmes. 


J’envoie l’amour, je l’envoie è la beauté, 
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Ad as ijeru ma mi deeneg, ad as ideen. 


Wa saleg-k a “atbib, i mayd-i “ijeran, 
Is da Yittumum wul amm ssabun, a wa. 


Wa mselxir a tawenza nna-d irahen a, 
A ta Yifreh amm umazir igen winew a. 


A titt inew i Rebbi g amazan, tawit awal, 
Tinit as i Yusmun inew : dar un lman. 


Unna-s igan i “urbie ad imeqqur, 
Ad as ig Rebbi mayd asen ira wul. e 


Tasa new, may igan ka, neka-t afella nün, 
A wi tasa new, tasa new, riġ a-n ddùġ. 
Se 
Sr 
Yager-i “uzerdab awal dinna Kkig, 
À ta ma zef a tamazirt a nemsifit ? 


A wa ayd adgu Ya hagi. a tannit, 
A wa ma-k yarun, idä amuttel tusit. 


Suleġ a Yimeddukkal a-n awig atar, 
A wa, mek-i ”iketab af a nemyinniy. 


Barkellah a *amazir issider mulana, 
Barkellah niwey alemu s iyyesan. 


A Yagbalu nna g illa lxir s lman, 
Tilit a lhenna d lluz i tayematt ag iran. 


A ta ma zef a tamazirt a nemsifit, 

A wa giġ-d aherrag a Yaytema new. Gë 
Ahh a tugeda afud ur sar ten-i lig, V 
A wa tumez-i tregagit ayenna M g dëi 


A wa zayed adgu Ya ha yul a mie 
A wa mak yirewen, idd amuttel tusit t. 


(©) 


A wa suleg a imeddukkal a-n awig atar, 
A ha wa mek-i Vittuyarra af a nemyinniy. 


I zayed as i “unna g illa betr a Rebbi, 
Ad ig amm wayyur issuddan, irewu Yas lhal. 


Ageri new a Rebbi, yuli-d wayyur, 
A ti da ttedsanemt a ha titebirin. 





Afin qu’il lui arrive ce qui m'est arrivé. 


Je te consulte médecin, dis ce que j'ai, 
Si le cœur maigrît telle une savonnette. 


Bonne soirée toi le toupet qui vient d’arriver, 
Le camp qui est le mien est content de ta visite. 


Toi mon œil, soit mon émissaire et dit à lami, 
Va donc dire à mon ami qu’il a de l’argent. 


Qui fait en sorte que l’assemblée soit grande, 
Que le bon Dieu réponde à tous ses désirs. 


Mon cœur, j'ai tout fait pour toi, 
Mon cœur, je voudrais bien venir. 
res 
4 
Partout, la parole est pire que Fénfer, 
SC A 
Pourquoi, pays, je dois te dire au-revoir. 


ër" 
Y 
Patiente encore mon geur pour voir, 
Qui t’a écrit des amülettes, tu as péché. 


SE 


Je finirai, les ainis, par venir vous voir, 
Si c’est écrit, afin de vous rencontrer. 


Quelle GE le camp que Dieu a fait vivre, 
Nous avons ramené de l’herbe aux chevaux. 


Quelle chance, toi la source qui est pleine, 


| Il y a du henné et des amandes pour nos amis. 


Pourquoi donc se dire au-revoir, mon pays ? 
Je voudrais traverser la mer, mes amis. 


Quelle peur, je n’aurais jamais de genoux, 
Les tremblements me figent là où je suis. 
+ 


Ka 
40 
AA 


: o N S 
Rajoute de la patience, cœur, pour voir, 
Quelle est ta race, tu as commis des péchés. 

a 
D 
Je finirai, mes amis, Dër venir vous voir, 


S'il est écrit qu on. e revoit une fois encore. 


Ajoute la richéëse à qui est déjà riche, Dieu, 
Qu'il soit, t tefle la lune toute brillante. 
Quelle d EE mon Dieu, la lune pointe, 
Ah vous les pigeons vous patientez. 
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Da ttedsanemt ig tella tgurart, 
Bu-tmegra Rebbi g as mas itteddu. 


Aeri new a Rebbi, yuli-d wayyur, 
Ay issidd akk” yigenna d wakal. 


Nedda-d a nezur aytema a ‘ag“erram, 
Tefurat azref nna-s tiwim awal. 





Vous patientez lors de la sécheresse, 
Bon Dieu aide le marié pour aller loin. 


Quelle chance mon Dieu, la lune pointe, 
Que la terre et le ciel soient éclairés. 


Nous sommes venus rendre visite aux amis, 
Suivez la tradition du pays qui vous invite. 





Ss 
D 
x 
À 
© 
sS 
2 
Fa 
© 

20 

SO 

N 
S 
D 
Se? 
D 
EN 
ci 
© 
SS 
Së 
< 
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A bismillah a lfal igan awehdiy, 
À lxeyar n iwaliwen a Rebbi g-i ten g imi. 


Tettas-d tizizwa tar-aggu eneda kem, 
Ullah (Geint ugus nna-m tega. 


Asegqimu n tujjut a zef gig anegmar, 


À wi zzecen acelbun bu-Yuzennar s iwerin a lbela. 


A wi, nekkin ul inew ur igiy i leæedawt, a, 
Da tasig anezgum i Yunna mi ijera ka. cÉ 


Isiwel umehsad, ma s isahen g wawal ? x“ 
Ad rarin igef i “unna gur id iddan. 5° 

ËM 
Nnig mayd yufa wasif allig-d izaÿed aman, 
Zzigġ d timelalin ad dig-s issifiden tiwenziwin. 
A wa teseman bien id à Viyyesan, 
A wa titt ar ttagemctagufi. 


A wa neker ag s cari ‘ad id-k nemun, 
Ima mkertul n tala, ur id yiwit. 


À wa ayd isemmeren awerag, 
Ik as i “usmun inew ad-t Leem, 


Kig am tig”erdin a tamazirt, 
Keġ aggemu i “udrar ddig, 
Ddig ar asmun inew, i nuššeka. 


Htaleg, ihtal umarg, ar-i Yiteffur, SE 
Weteg aqqitun, iwet aram nnig-i. Y 
D 
A wayd issen is terewa tdergalt, 7 
Ggullig i ‘usmun, amm-i OR Ka 
A nasey asekk”az, a neddu , pikan, 
Am ka n ssaleh, ad nada asmun. 


A Yiššeki Vur-k i rig, allig uššekiġ, 


Ur yad kkuleg, ur negi Yigejd, ad-i Yitteš wuššen. 


A tawant ur-i tenefict adday tilit, 
Da Yittawey isit s uyenna g ittili wawal. 


Lfal n usegg”as amm id ibeda s lrir, 
Hat in suleg naggum mas i ”iggar Rebbi. 





J’invoque des belles et uniques choses, 
Qu'’elles soient sur ma bouche grâce à Dieu. 


Malheur à toi l’abeille sans fumée, 
Tu sauras dans quel feu tu seras brûlée. 


Je suis un chasseur de la bonne odeur, 
On a chassé le renard loin du péché. 


Mon cœur ne supporte pas la dispute, 
Je supporte tous les gens souffrants. 


L’ennemi parle de moi et que gagne-t-il ? 
Qu'il soit soutenu celui qui vient vers moi. 
À" 

© 


Je ne sais pas pourquoi le fleuvé’est plein d’eau, 


Ah ce sont les gazelles qui yglävent leurs cheveux ! 
DO 

S S 
O chevaux, vous êtes dans le même pétrin, 

S où ` 3 
L’œil vous regarde et puise la nostalgie. 

zi 
Partons vers lat montagne, je t’accompagne, 
Quant au 1 chagrin et les larmes, je dis non. 
© 

Ah si j'avais rempli des verres avec le thé, 
J'en donnerai à mon ami un pour le faire boire. 


Je t’ai abandonné ô toi mon pays, 
Je me suis dirigé vers la montagne, 


Je suis allé vers l’ami, je suis perdu. 
3 


Je suis parti, l’amour me poursuit toujours, 
J’ai fait la tente, il a fait une au dessus de moi. 


Qui sait si la cécité est bonne! 

J’ai facilement juré par elle à monami. 

Comment se fait-il qu il avait vu le miel, 

Le malheureux, il n’en aspas du tout goûté. 
Y 

Ô l'exil, je ne t’ aime niet De 

Maintenant, je mi en fiche, je n’ai plus peur. 


Ÿ 
Y 
S 


Ô satiété atü ne m’arrange point du tout, 
La ragétm'amène là où il y a la chicane. 


Cette année semble bien commencer, 
Je ne connais pas encore mon destin. 
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À Yizri tannayt amda s aman, 
Ifassen ur ten iwiten, fad ceerremen-i. 


A ta ddig-d ad am beddeġ a tayematt inew, 
Hat illa dig-neġ dded, ur asen rzimeġ. 


Tega tudert lmital n yirden seniġ, 
Ku yan ayenna krezen ayd isrewat. 


À Yayd ak igan aqidur d iflewan, 
Ad ur-k itteš wakal a Yudm izilen. 


Mayd ak ttiniġ, ula bateġ as ? Ki 
Ila Rebbi, izemmem ayenna g-i “ur isawer. 
SECH 
KS 


Ya Rebbi ttereġ ak yan (eu arata, 
Ineqqan ulawen i Yimeidan nem, 
E 


A wa tebeddel tuga, tessar d usennan, 
Ku yan dig un afus nmes ayd ihettu. 

Kant-i trebatin, g wul, aššad n uleggu, 
Idammen ur llin, atres iggez ar aman. 


Adda g temmegey tuga xef isemtal n ka, 
Ttun-t ayt-taddart megqar izil. 


Tenega Yi tgufi, mer ufig ad nugul, 
Fhem a bu-“ulni ayenna rig ad ak ig. 


Asafar n umarg ur illi g tudert, 
Asmun nnes ag as illa Nr bu-"umarg. 


Tamimt d wudi ”adday tessar, yY 
Nettat ayd iga Yusmun inew ass-a. déi 


V 
S 
Hat ifren amazir unna Yišewan, — 
Adday tummer tagutt, afen aseñjfi. 
e 
Megqar tiwelt a wayd-rig megqar, 
Gur-k ireban, isul unaruz itfar-i ken. 


Betant og tmizar, neg ibawen, a wissen, 
Udm n usmun idd ad-t okzeg adday-t inniyeg. 


Ttereg ak anebyi, ad ur izrey a asmun, 
Ula tesexrit-i “ul mayd-i Yik”etab a rien isineg. 





Tu as vu, œil, beaucoup d’eau dans le ravin, 
J’ai soif mais la main ne peut pas l’atteindre. 


Je viens vous soutenir mes frères, 
J'ai vraiment l'esprit de famille. 


Je crois que la vie est tel le blé, 
Chacun dépique ce qu’il a récolté. 


Ô si je te mettais plein de draps par dessus, 
Beau visage, afin que la terre ne t’entame pas. 


Que te dirai-je et que puis-je faire ? 
Dieu a écrit sur mon ce destin. 


Mon Dieu, j'implore de toi une grande porte, 
Celle dont mes ennemis seront.bien jaloux. 
Fi 
Ab, l’herbe est mélangéesď avec les épines, 
Chacun doit se garderde se blesser la main. 
o” 
Les filles allumerit en moi un feu ardent, 
Point de sangsmais la blessure est profonde. 
säi 


E 
Lorsque-de l'herbe pousse sur ta tombe, 
Ta famille t’oublie même si tu es bon. 


J’ai la nostalgie, je voudrais rebrousser chemin, 
Comprends toi bien ce que je voudrais te dire. 


ee 
Le remède de l’amour n’existe pas dans le monde, 


C’est dans l’être aimé qu'il se trouve toujours. 


Le miel et le beurre une fois mélangée, 
C’est à cela que mon ami ressemble. 


L'’intelligent avait choisi un camps 
A S S LG 
Dès qu’il pleut, il se met à l’abri. 
Ss 
x ; 7 Do 2 : 
Même si tu es marié mon: amour, même si, 
Tu as des enfants, mo cœur te désire encore. 
V 
Q 
Sa 
N S 
Nos pays sont lointains les uns des autres, 
D D . e SE D D 
Qui sait si jeWais encore voir mon ami. 
D 
Je te démande l’hospitalité mon ami, 
Ne me rend pas la vie difficile donc. 
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A yul inew mayd igen ka gig okt 
Asafar n tayri ur ta-d uliyen. 


Deen, ad-i “ur tallat, s atu ur yad ddin, 
Eneda-k a bu-”inaruzen, tegit awujil. 


Genat a Yaddejaren llig ur tesellam i watu, 
Ikka unuddem gif un, ixub ag watu. 


Uma bu-lmal iga amm lmital n ucewwam, 
N wammas n imedwan, ur ufin s igimi. 


Megqar Zheng ka Yigerman, iseg-k id a or, © 


Tella lemut da tesebizin asekkin. 


x 
XP 
à 


À ta Yika Yam Rebbi Ya tizzewa tifegġägin, 
A ta tegert asetta ur zeddeyen itdan. 
S 


A wayd-rig, nesig nnig n taddart nnek, 

Ar-i Vizzad iwri Ÿ allig-i Yišsudda lhal. 
E 

Wa semmer-i tamettutt a Ÿ amzil, 

Hat kkig-d ssuq, gelon idukan. 


Adday-d ihezza zzin ašbaben dig-i, ahh, 
Tamez-i tregagit, ur bateg dig-i, ahh. 


Da ttemuneg d isë$agen, ibbey fad ul inew, 
A ha mma new, mayd am-d yuggan igef. 


A Yayt-igrem, yiwey-i Yusmun lxater, 


Da starag s ugqgenat, ur idd ul inew. S 


A wa zzin alemmud a xef illa, RS 
Ima win-uqqemu da Yisgidiy tiqqad. a 
D 
Allah Rebbi idda zzin yuley cari Yallig namum, 
Mayd-i ijeran a tasa new allig ngum. 

S 


Unna Yiran a lislam a dig &mezwaru, 
1 Q 


Ger baba Muhemmad ar ten ibedder g tudert, 


Ila umalu n umazan mek-d iwig azal, 
Ur gg"ideg i tafuyt, ad smuluġ ddaw as. 


A bu-ttaxi mas tedda tunubil, 
A wa sney in unna Yiran ittes dig-i. 


Mek terit ad am xedemeg a mma hellu new, 





O mon cœur, j'ai fait tout ce que j’ai pu, 
Le remède de l’amour n’est pas encore inventé. 


Patiente, ne pleure plus, il n’est pas parti, 
Malheur à toi l’homme au chagrin d'amour. 


Dormez voisins, vous qui n’entendez rien, 
Dormez, le destin mia passé par dessus. 


Le riche est tel le nageur des mares, 
Il ne reste jamais en toute tranquillité. 


Même si tu achètes des villes, posséder un car, 
La mort est sur toi, elle fait tout gâcher. 


Vous avez un métier à tisser, abeilles, 
Vous faites un merveilleux tissage> 
Ss 
s% 
Ô l'ami, j'ai passé la nuit près de ta maison, 
J'étais dévoré par le froid j jusqu’au matin. 
E 
Ferre-moi la femmestel un cheval, o forgeron, 
J'étais au marché, es chaussures coûtent cher. 
SC 
Lorsque la beauté me jette un regard franc, 
Je tremble vraiment sans savoir que faire. 


Si je côtois les séducteurs, mon cœur chagrine, 
O ma mère qui te rendra visite désormais. 


JO mes gens, la beauté a emporté mon cœur, 


Je voyage par chagrin, pas parce que j’ai envie. 


La vraie beauté est dans les actes, 
Celle du visage provoque le chagrin. 


La beauté est allée dans la montagne, 
Que se passe-t-il pour que je maigrisse. 


<< 


Celui qui veut être le premier en religion, 

Chez le prophète, qu H Hvoque dans la vie. 
Y 

Il y a l'ombre du prophète en cas de canicule, 

Je ne crains pasle soleil, je me mets à l’abri. 


D 
ef 
Où vas-tuscomme ça avec ton taxi, chauffeur, 


Emporte avec toi, que celui qui veut rire, rira. 


Si tu veux de mes services grand-mère, 
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Awey id asmun s gur-i mek-i terit. 


A himt a ti mayd igeyen ad imger imikk, 
Han iger axatar da Yissiwid medden. 


A titt inew, ddejiwen araca g unna terit, 
Ad ur-i tteseddabt ass-nna g ur illi. 


Ur id yiwiy laz, ur id yiwiy fad, 
Ur id yiwiy xes leæezz a asmun inew. 


Nekka-d gur usmun, iga * ag-k id a lrir, 
Ad as ten rareġ, i Yur da-t i ttenakareg. 


Hela kem a titt inew ad ur tallat, ZS 
Gan imurag dig-i Zomm takatt. SR 
v 
Ammas n wul inew, awi, ag benan, 
Axemmem d umarg nnek adi Yizelan. 


Wa Yidda lhewa s dada) Sbelatin, 
Wa Ya tisent n uhidus ur teqqimt. 


Ur ġur-i tagemmunt ula turtitt, 
Ur ġur-i mayd ak akkeg a unna Yihelan. 


Wa k id a bab n wurti tasarut, 
Ad suggereg ad inniyeg tihemmamin. 


Ad k zzureg a settar n leeyub, 
A bab n igenwan d ikalen. 


I mayd iġin ad-k issemit a lherr 
N tirregin, ul ag ag itteša wafa ? 


Q) 
Wa ddu Deg ul inew a ha tayri Ya ta, œ 
Tesewit adif, tezedit igesan inew. S 


Mas ikka ”ubrid n usmun ? vi 
Hat ikka Yubrid n usmun agesmir. 
Leid n usegg"as-a, ad-t ig Rebbi, 

D unna Yittasin ulawen diġ g urekkiz. 


A Yayd-k i hezzag, ad tegt uzzur, maša, 
Tennemyart amrad, iherem dig un lufa. 


A titt inew, ur am negi ma xef-i tallet, 


Ad-i ur à tteceddabt, hat ur negi taselmya. 





Ramène-moi mon ami auprès de moi. 


Allez, qui pourra moissonner un petit peu, 
Le grand champ fait peur à tous les gens. 


Ô mon œil, regarde bien celui que tu aimes, 
Ne me torture pas lorsqu'il n’est pas présent. 


Je ne suis pas venu chez toi pour manger, 
Je ne viens que pour la fierté, mon ami. 


J'étais chez mon ami, il m’a fait du bien, 
Je le lui rendrai, je ne le renie point. 


S'il te plait mon œil, ne pleure plus, 
Le chagrin a, dans mon cœur, une demeure. 
© 


C’est au sein de mon cœur qu'il a construit, 
La réflexion et ton amour m'ont fait perdre. 


07 


N 
Y 
La joie est partie souscles balles, 
BS 
La saveur des SL plus. 


Je n’ai ni plate- nE ni jardin, 

Je wai "er? te donner beauté. 
L'homme au jardin, donne moi la clef, 
Pour que je regarde et voir les colombes. 


Je commence par toi, seigneur, 
Le maître des cieux et de la terre. 


Qui pourrait adoucir la douleur ? 
Ô le maitre des cieux et la terre. 


Sors de mon cœur, cet amour fou, 
Tu m'as vidé de toutes mes forces, 
Par où est passé le chemin de on ami ? 
Il est passé par des montagnes abruptes. 
S 
Prions pour que la fete de cette année soit, 
Une belle année q relève les cœurs du wouhi 


Es ` 
Je UC aide Dou ‘que tu sois à la hauteur, mais, 
Tu es habitué à la misère, tu ne seras rien. 
© y 
Mon œil, je n’ai rien fait qui te fasse pleurer, 
Ne me maltraite pas car je ne suis pas un bébé. 
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Unna Yigan anegmar, ibabb aman, 
A han cari Yur dig-s tigebula. 


Illef yiwen i tmettutt nna Yizwaren, 
Irar-d tayyat xef ufella n zzin. 


Annayeg a tudert amda teterit t, 
Nnig yuf-i wakal is-i Vittey lis. 


Ur ittebat a wadda Yiran ka, 
Ula awd imezidan, kuleši Rebbi. 


. D D `A 
A yul inew, tiwit asmun, S 


Ar-d id ugulen neg idda. ci 


À wi Yiyyema tayri tekka Yinegri d (CH 
Teddit a Yiyyema, ur rig a "ema, 

S 
Remig ad itmer igef inew a. À ttedean-i, 
Hat in remig a yigef ad tebetut d imeddukal. 


Usiġ kem a titt, SE ayd nannay, 
Unna-g ira wul ur nnig a nemzaray. 


Allah, allah Rebbi, tiwey og tudert, 
Unna tiwi lmut, ur sar-d yagul. 


Iga-”i wul inew amm uhruy abaliy, 
Ur-i tegen? tissemi, kullu imzaray. 


A ha bu-wurti, addej-i Yad alig, 
Annayeg tizizewa, tiweg ak g watil. 


Aweyat ag a *ayt-lmal s Lmadina, O% 
Adġar nnag akk”en yufen a mad illan. ` 


A yul inu, ad ak isetu mulana adgu,$ e 
A wa ma zef ttawit tineglit, a yusta 
A wa hat amm iyyema-k T ayd gig, 
A Yur ttament amazan, dyul inu. 


Mun d unna tennemyart, a yul inu, 
Netta Yag ak illa Yusafar, a yul inu. 


Iga bu-tmegra * agbalu, a yu inu, 
A yan ittexemmamen, kiyy d mi ? 


A tizzewa, a tufamt ajeddig inmala Yaman, 
A k”ent ig mulana g wurti n ayt-laman. 





Celui qui est chasseur, prend son eau, 
Il n’y a point de source sur la montagne. 


Quelqu'un a répudié sa première femme, 
Il en a ramené une autre par la beauté. 


Je vois que la vie est dans un fleuve, 
Je préfère la terre ferme à la bourbe. 


Celui qui désire, ne peut rien du tout, 
Et même les ennemis, tout est de Dieu. 


Mon, cœur, tu as remporté le bien-aimé, 
Peut-être reviendra-t-il, peut-être pas. 


L’amour nous a séparés, mon frère, 
Je ne veux pas de notre séparation: 


S 
Fc 


Mon cœur manque de maturité, pardonne-moi, 
J’ai tout essayé pour messêparer des amis. 
D 
9: 2 AM 
J’ai levé mes yeux, j'ai aperçu une colombe, 
A ON . ` £ . 

Je ne me sépare jamais de celui que j'aime. 

ri 
Dieu, mon, Dieu, la vie a emporté mon attention, 
Celui que Pa mort emporte ne reviendra jamais. 


Mon cœur est tel un vêtement usé, 
L’aiguille ne peut jamais le coudre. 


Laisse-moi monter, l’homme au verger, 


© $ A E 
J’ai vu l'abeille manger ton raisin. 


Ramenez-moi, les riches, à Médine, 
Cet endroit surpasse tous les autres. 


Mon cœur, que Dieu te donne la patience, 
Pourquoi tu es noir, ô toi mon cœùr. 


Ta 


Je suis comme ton frère, beaŭté, 
Ne crois pas le messagerô’ mon cœur. 

EI 
Accompagne celui ral tu habitué, cœur, 
C’est lui qui te donnera ton remède, cœur. 
L'homme at? mariage est tel une source, 
Toi out. Tëmue les idées, tu es avec qui ? 


L’abeille a trouvé la fleur près de l’eau, 
Que tu sois un verger des gens honnêtes. 
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A Yufig-d ajeddig isman am asafar, 
Unna “iferrehen ad-d i sgulun awal. 


Ddu-k a “anezgum s wadda iran ad-k asin, 
Ddu-k a lferh s wadda Yigin i ššerut nnek. 


A-k nezzur a bab n nniyt a Rebbi, 
Zewur i “ubrid inew dinna nekka. 


Azen as i ’usmun inew anegmis, 
Da Yissental umazan tinna Yisehan. 


A Yur ttament a zzin unna tufit, E 


A Yur illi unna g ittegima wawal. x“ 


Tayri da tesdiddiy wanna Vischan® ` 
Tezrey asen-d i bu-wulli Y amerwas. 
N 


Mani s teddit a wayd- rijs ra ken wul ? 
I wa Yibeddel RE Be ur gur-i tellit. 
Wa ssaht n umarg ttegg agetrur, 
Mani tekkit, ak id inada “utar inew. 


Mani s teddit a wayd-rig, ira ken wul ? 
Tebeddelt allig da ttegg”edeġ i “unezar. 


Wa mek-d idda umazan, ad as inig, 
Ad as inig labas, ad ur allag. 


Gig tin ugeru, da ttexemmames, 
Suf a tifigert, ad Ate? tasa new. 


9 
S 


May riġ zzin, may rig zzin, ur aġ-d usin, © 
CL 


Ran-k a bu-lfelus, ima nekk nehefa. 
Es 
Da tterug, eemig, cemun-i Yimurag; 
Wa Yizayed-i batad nnek a Yasyiun inew. 
< 
Siwel a Vunna da Yittinin Ma Yur yannay, 
Wedu g leib inew, snaleg-k i mulana. 


Ar issecyab ulili s imi Y aġanim, 
Ur yannay leib nnes, idda-s yifer s akal. 


A Yanewwaš iga Yak Rebbi amur ur izilen, 
Ar ttellemt iziker nna-s ikerrefen atar. 


Wa tudert i Yušebab a ha titt inu, 





J’ai trouvé la fleur contenant le remède, 
Celui qui est content racontera l’histoire. 


Allez les soucis à qui pourra vous assumer, 
Allez la voie à qui pourra vous satisfaire. 


Je commence par Dieu, le seigneur de l'honnêteté, 
Devance mes pas sur les chemins que je fréquente. 


Envoie à mon ami les bonnes nouvelles, 
Le messager cache les bonnes nouvelles. 


Ne croie pas, beauté, ceux qui te parlent, 
Personne n'arrive à garder bien les secrets. 


L'amour menace la personne en bonne santé, 
Il à laissé au berger DS de dettes. 
Es 
Où es-tu parti, mon aimé,” ‘mon cœur te désire ? 
Mes cheveux ont changé lorsque tu es parti. 
E 
La santé de l'amour est telle la poussière, 
Où es-tu partii mes jambes te chercheront. 
Ka 
Où es-t% CT mon aimé, mon cœur te désire ? 
Tu as vraiment changé et j’ai peur de la pluie. 


Si le messager est venu, je vais lui dire, 
Je vais lui dire ça va et je ne pleure pas. 


Ne 
Je suis telle la grenouille, je rumine les idées, 


Vois donc ce serpent, il va manger mon foie. 


Que vais-je faire avec la beauté, il ne m’assied pas, 
Elle veut celui qui a l’argent, moi je suis pauvre. 


Je pleure, je suis aveuglé par les añours, 
Ton chagrin mon ami en a rajoûté davantage. 
Es 
Parle toi qui n’est pas a courant de rien, 
Laisse mes défauts, jeme plains à Dieu. 
y 
V 
Le laurier-rose rit du roseau par paroles, 
Il n’a pas vu sès défauts, aucune feuille. 
cs 
Toi le rapporteur, Dieu t’a fait une mauvaise part, 
Tu fabrique la corde qui va lui enchaîner le pied. 


Je souhaite la vie pour le sourcil, mon œil, 
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A ur ta Yibedi lhesab a yul inu. 


Ullah a acdaw mek-1 ! 


Yibat i kra, 


Ur-i Yibat i rezeqq, ur igi winnes, a. 


Annayeg tizzewa, tella g yan uzru, 
Ullah a mek ssineġ ma g ttaweg, a 


A ha yan mi tefeka tudert, a, 
Ddu-k s lhilt, a “ur tazzelt, a Yiyyema. 


Han abrid iġ”ezzif, ig ijarifen, a, 


Iwehen ad tewhelt, ad id tugult, a. Ù 


Sellem gif-i s ufus nnek a wadda-Y ira wat, 
Sellem ġif-i, rig ad benuġ amazir tama nnek. 


Sellem ġif-i, 
Sellem ġif-i, 


Sellem gif-1, 
Sellem gif-1, 


Sellem ġif-i, 
Sellem ġif-i, 


I wa, 
T wa, 


I wa, 
I wa, 


I wa, 
Twa, 


I wa, 
I wa, 


I wa, 
T wa, 


Tuai 


I wa, 


Ina-s, 
Ina-s, 


Ina-s, 
Ina-s, 


i wa, 


i wa, 


i wa, 
i Wa, 


i wa, 
i wa, 


i Wa, 


i Wa, 


ina-s, 
ina-s, 


ina-s, 
ina-s, 


D 


a tag“erramt, vida s teddit, 
ad am d esoe kullu. 
a wayd- rig day nebetu, 

a taġufdnnun ad aġ temehu. 


ad as ged i Yusmun inew lrir, 
adday hetalen ad id tek iqqim. 


rig-k, 
rig-k, 


gg“edeg ad ak ixewu jjib, 
i wa sseneg id a tegt agerib. 


rig-k, 
rig-k, 


waxra teddit s atebib, 
a wa mag is yanni lgis. 
rig-k, tekka-d titi ’asmun, 
rig-k, 

s 
a wa tejera-wen tin wib, 
a wa Yur sar ili asun. 


rig-k, 
rig-k, 
rig-k, a wa tudert- T ubrid, 
rig-k, nekka fesch ur iceriqq. 


(©) 


lewin nnek ur iwejid, 
ad ikk imi, Yur sar ibzig. 


rig-k, 
rig-k, 


a wa, asmun ad ur-i tezrit, 
a wa, han lhesab isul ger ag. 


a wa, lketima tega tin zzin, 
a wa, tirebatin ayd as igan. 


£ r LS 
a wa Yiga-d wul amrib. SC 





L'heure des comptes n’a pas encore commencé. 


Par Dieu, lennemi ne peut rien contre moi, 
Il ne peut pas me priver de mon sort du tout. 


J’ai vu les abeilles, elles sont dans une roche, 
Par Dieu, je ne sais pas ce qu’elles mangent. 


Toi le riche qui est avantagé par la vie, 
Marche doucement, je ne cours pas mon frère. 


Le chemin est long et rempli d’écueils, 
Il est facile de te fatiguer et revenir. 


Dis-moi bonjour, toi que mon cœur aime, 
Je compte construire un camp près du tien. 
© 
SE 

Toi la Saint tu vas chez des geng, 

SC 
Qui vont teindre tous tes daïgts. 

g 
Dis-moi bonjour, moncaimé, une fois séparés, 
S Ke 
Ta nostalgie veut vräiment me m'effacer. 
OÙ 
À 

Dis-moi bonjour, je fais du bien à mon ami, 


EE il  dérénage, il restera avec toi. 


Je EE mais je crains que ta poche est vide, 
Je t'aime mais je sais que tu seras un étranger. 


Je taime même si tu fais une visite au médecin, 


| je t'aime, je ne crois pas qu'il voit la bourbe. 


Je t'aime, les mal-traitements viennent de lami 
d ; 
Je t'aime, le cœur est vraiment malchanceux. 
H 


Ton histoire ressemble à celle de l’isolé, 
Je t'aime, il paura jamais aucune amitié. 


Je t'aime, cette vie est tel un dèmin, 

J'ai donné les comptes, il n'est pas loin. 
si 

Je t'aime, ta bourse piest pas prête, 

Elle passe par la hoiche sans se gonfler. 


Dis lui, mon ai ne me quitte pas, 
Dis lui, il iyà des comptes entre nous. 
Dis WEN T est celle de la beauté, 
Dis lui, c’est la fille qui le méritent. 
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Ina-s, ina-s, a wa, bu-jjewija heyyed i “utbir, Dis lui, celui à la carabine, évite le pigoen, 
Ina-s, ina-s, a wa, hat bettu nnek ayd ur demig. Dis lui, c’est ta séparation que je n’ai pas prévu. 
H 3 7 Se 3 
SE 
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Asey iregl iwa, a titt ad tinniyt zzin d wayyat, 
Asey Areal a wa, ur yad isala “utar ay imun d 'wayyat, 
Asey iregl a wa, ik ak a cari “utar inew, ur-d yagul, 
Asey iregl a wa, ur-d isemsasa lhijab tiwengimin. 


Idda “igqur ugbalu wallig nna-d ssewan izeÿ"ran, 
Allig igqur iseklu lli g ismulu Yusmun azal, 
Ur sar ttug asmun ayenna dig-i ttegiman yiman. 


Rebbi Yag nurzeg ad isefu, mek ur iri, ad-i yasey, 
Îra-*i war-afud, amm wadda “ur ag igiy ad-i yasey, 
Irig bu-lhedid, mek ag iwhel utar, ad-i vase 

Irig bu-lfelus, a nehenna g ubazin, ad-i yašey, 
Neddu s lfilajat, ad-d nekk HO 8 yasey. 


À Yamarg, a ”amarg, sulen vida vak igin, 

A amarg, a Yamarg, a wa tagert may i£esan, 
À Yamarg, a amarg, yansinnan : : hetig ddin, 
A Yamarg, a amarg, allan annin zzin, irin t, 
A amarg, a Sama hat yuf awen bur a zzin, 
A Yamarg, a amarg, ula yiwel n umeslaġ. 


A bu-lferh rejig baba Rebbi Yak id yigit, 
Issiwet azeġ”r i Yuseklu nnun imi n ugbalu, 
Ad am deeug a tiselitt ig”eman atar d ufus, 
Ad am ig ayenna terit, a Rebbi snem as-d atu, 
A Yaleddejig n tirzi mag tesilewt i Yibilu ? 

Ak in tawet tizzewa Yima afus ur-k in gulan, 
I da nettasey tareg"a ard nini tug g cari, 


Assin-t imehsaden, rezin tt g wammas. ES 


S 
A ta a tudert a ta, ur da ttuyaman tt, O 


A nekkin, a nekkin nna teganey lmut a néËkin, 
Megqar da lessag ig"eydar iqqen in a mêmsafat, 
A ssaht inew iqqen-n a kem issikel Wükal, 
A ayd-i Yijeran ay axub inew iddæ™ unna-riġ. 
x” d 
Wa tiwelt a unna d nettemun, iherra wul inu, 
A wayd-rig tikkal a-”i tteggat, a tasa tiwelt, 
À tiwelt a Yilli new, a tiwelt a wayd-rig, 
Wa tiwelt a Yunna d nettemun, iherra wul inu, 
Tikkelt tirit ag, tikkelt tegt idgenan, a tasa tiwelt. 


Wa tiwelt a “unna d nettemun, iherra wul inu, 
Yagul-d jur-i s wass, iga am ggit, wa tiwelt, 

A tiwelt a HOA new, a tiwelt, a tiwelt a wayd-rig, 
Wa tiwelt a Yunna d nettemun, iherra wul inu, 
Wa gan-d ġur-i ”ikerrušen wayd-riġ, wa tiwelt. 





Relève les yeux, regarde la beauté, mon œil, 

Mes pieds sont sur un terrain vraiment mouvant, 

Mon pied est parti sur le mont, il ne revient pas, 

Le foulard sur la face ne convient pas à la beauté. 


La source qui irriguait les racines, est sèche, 
L’arbre sous lequel l’ami s’abritait est sec, 
Je n’oublierai pas l’ami tant que j’ai une âme. 


C’est en Dieu que j'espère, sinon que je sois mort, 
Le faible m'aime, il n’est pas capable de me prendre, 
Et j'aime l’homme à la voiture pour me transporter, 
Puis, j'aime le riche car je n'aurai plus de soucis, 
Et j'irai avec lui dans les magasins, qu’il me prenne. 


ò 
Ô amour, il y a des gens qui te _süpportent encore, 
Ô amour, tu es pire que tout-homme récalcitrant, 
Ô amour, la personne qui dit respecter la religion, 
Ô amour, dès qu’elle cht la beauté, elle la désire, 
Ô amour, il vaut mièux être célibataire dans la vie, 
Ô amour, que d être marié à une mauvaise personne. 


E 


Ô mariés je demande l’aide divine pour vous, 
Que lesacines de vos arbres arrivent à l’eau, 
Je fais des vœux pour toi, la mariée parée, 
Qu'il en soit selon tes désirs, aide-la mon Dieu, 
Pourquoi es-tu assez verte, ô cette fleur ? 
L’abeille t’atteindra mais jamais les mains, 


Je construis une rigole jusqu’à la montagne, 
> 


Puis les ennemis la cassent en plein milieu. 


Je wai aucune confiance en toi, la vie, 
Malheur à moi, je suis hanté par la mort, 
Même si je suis bien habillé, je serai sous terre, 
Tu seras mêlé à la terre, mon pauvre corps, 
Malheur à moi, mon amoureux est déjà parti. 
K 

Ê 
Tu es marié, mon compagnon, et j'en souffre, 
Tu es versatile, Tam, môn cœur, tu es marié, 
Tu es déjà marié, mon ami, tu es déjà marié, 
Tu es marié, mon, mpagnon, et j'en souffre, 
Une fois tu m’ aimes beaucoup et une autre non. 


Ÿ 
Y 
O 


Tu es mari, mon compagnon, et j’en souffre, 
Les jouts sont devenus, chez-moi, des nuits, 

Tu es déjà marié mon ami, tu es déjà marié, 
Tu es marié, mon compagnon, et j'en souffre, 
Les fantômes me semblent être mon amoureux. 
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Wa tiwelt a Yunna d nettemun, iherra wul inu, 
Idda “umesaÿar g tudert-a “iderus, wa tiwelt, 

A tiwelt a NOR new, a tiwelt, a tiwelt a wayd-rig, 
Wa tiwelt a “unna d nettemun, iherra wul inu, 
A fad n taddejart nna Yikkan zeman, a ta tiwelt. 


Wa tiwelt a “unna d nettemun, iherra wul inu, 
Aman-llah a Yuzzal, mer-i ibbiy, a tasa tiwelt, 
A tiwelt a Yilli new, a tiwelt, a tiwelt a ha Yasmun, 
Wa tiwelt a Yunna d nettemun, iherra wul inu, 


A wayd rig inew, ittafa-k in g wul, a yunu tiwelt. 
`A 


ch 
© 


Ullah a lġerr nna-sen tega tudert i medden; 
Tefeka-s i bnadem s tadawt, ar tes ittir 
Allig ur da kettin amazir n isemtal, S` 
Eneda n yan a Rebbi “ur yuzzilensBa Yi tan, 
Ttereg ak rrehemt k-i taddart g isemtal, 

A Rebbi mehu Yamuttel ig ismar usemmud, 
Gerig ak, sifess zef tadgit inew tamara, 
Ttereg ak, seksew digii ‘meqqar x”etiġ, 

Ima nusey a Rebbi ef tadawt amerwas, 
Tedda tiwey ag tudert, idd igef a “ur lig, 
Ur da kkateg awd ka n lhesab i lmut, 

Ur uzzileg a Rebbi Yi taddart inew ka. 


Illa umarg n enewa megqar ur iri, 

A wi tili tayri s nniyt, yumez wafa, 
Meqqar lliġ g taddart, ul ur llin, 

Idda Yumarg, icayen tart wafa, 

N uram n ttada-nera, anešt-i n lxatta, 


Imikk tejeru dig-i tgufi "ammi netteša ka, d 

Am umekurar, bubbiÿ agg"aten, zzayen ġif-i Lë 

Geg ameedur g tizza, fteleg i cari, > 

Ur deineg i tenna g-i Yiter wul. o 
< 


$ 
Riġ ad wezzeceġ atar allig ur-t vii, 
Nawey-d uxsas nnig qqa-d-i Viwèten ka, 
Unna ‘iwezzesen ursas qqerina- d immugeyyu 
Wul nnes abeda, uma yiwey ka gan lzetiyt. 


Ahbub nna Niger g wakal ur inekir, 
Awal nnek iga tirewitt, ur as ixessa ka, 
Iflew nna Ytesirest, illa s tsarut, 

Ad-t rzemeġ, a bu-lleġa, ur-i Yireni ka. 


Kiyy a bu-tmeġra, ittesecad ak Rebbi, 
Ilula-d mam g taddart nnun ass-a, 
Iširran g uram nnek ad ur xesssan, 





Tu es marié, mon compagnon, et j'en souffre, 
La convivialité a disparu de ce bas-monde, 
Tu es déjà marié mon ami, tu es déjà marié, 
Tu es marié, mon compagnon, et j'en souffre, 
Je vois avec nostalgie, le voisinage de jadis. 


Tu es marié, mon compagnon, et j'en souffre, 
Par Dieu, si le couteau me tranche en deux, 
Tu es déjà marié mon ami, tu es déjà marié, 
Tu es marié, mon compagnon, et j'en souffre, 
Il te trouvera, mon amoureux, au sien de moi. 


Par Dieu, la vie a réussi à séduire les gens, 
Elle refuse les gens mais ils l’aiment encore, 
Alors, ils oublient le jour du jugement dernier, 
Malheur à qui n’a rien fait pour l'au-delà, 
Mon Dieu, j'implore ta douce miséricorde, 
Mon Dieu, efface mes péchés une fois mort, 

Je t’implore, décharge mon ‘dos de malheurs, 
Je t’implore de me donner malgré mes fautes, 
Car je suis endettés on Dieu, jusqu’au cou, 
La vie m'avait séduit et je perds la tête, 

Je ne fais auçun calcul à la vie de l’au-delà, 
Je n’ai geg Doten mon Dieu, pour l’au-delà. 
Ilya Para trompeur, même s’il refuse, 

Et il y a le vrai amour qui allume le feu, 
Même si je suis présent, le cœur est absent, 

Il est parti à la cuisine de mon amoureuse, 


| Il est dans sa demeure, quel tracas est-ce, 
Ikka ten wass g ur tt rig a wi tiri-Vi, à 


Avant, elle m’aimait mais je ne l’aimai pas, 
Puis, la nostalgie me vient tout d’un coup, 
Elle m’a ensorcelé et Ven avais souffert, 

Je suis tel un fou, je monte les montagnes, 
Je ne pardonne pas à celle que j’ai aimée. 


Je voulus acheter la cuisse, mais, në la trouve pas, 

Alors, j'ai acheté la tête en penSant me suffire, 

Celui qui achète la tête, en. ssouffrira beaucoup, 

Il à vraiment emporté unie ‘catastrophe avec lui. 
Gë 

La graine qui tu sèmes, mais ne pousse pas, 

Ta parole est vraie, il ne lui manque rien, 

La devinette due tu proposes a une clef, 

db ouvrirai, poète, sans aucune difficulté. 

Vous, Se mariés, que le bon Dieu vous honore, 

La lune de votre maisonnée est apparue au ciel, 

Il y aura une belle progéniture dans le foyer, 
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I wa a lfal umlil, tigawesiwin irewan, 
Lfal umlil, Rebbi kemmel ref ifesan, 

Ku yiwen ad ig mayd ran g medden akk”, 
A Rebbi sdum, a wa Noa Rebbi sdum, 


Rebbi “a teg amm ugbalu, tuga zef imi. 


A ha tamazirt inew kemm aġ illan g wul, 
Megqar sewiġ aman g tmizar ereqenin, 
Suleġ a-n dduġ ad seweg aman g ugbalu, 
Suleġ a-n dduġ ad isileg i tġ”eratin. 


A wa mek ddereġ ag awal eaggeleg as, 


Mmuteġ awiġ ijerruhen ar akal, Ù 


Lbattel iter gif-i, Rebbi ig asalim, ci 

Hat ur deeneġ i mas g-d ibeda wawal. x“ 
x 

Nekkin nega tin amm wuššen da al, 

Mek ag-d ihezza yader og ujurgi, 

May tesenit d umarg awi visselmaden tarebatt, 

A teddu, tezeri kun id gei d usawen. 

Tenna-k tissegenit geen $ Yifilan, 

Ixater ufelluy nnek, ur idd may nesmun, 

Yiwt da-t zerig, yiwt nega Yas tiwan, 

Igger-d uregqes, adgu Yiga ten lhal. 


Da ten i neggan, agin ad og yag, 

I remiġ ites, ikkes-i t ugellid Rebbi, 

I zerig-n awras g wammas n yit, 

S yan ur dig sen izediġ, illa yizem d ugaywar, 
I nebubba Yazerit, nega-d amm kra g igellinen, 
A wa niwey-d it zar un a Bugemmaz, 

Ifeka Yaġ-d Ucemum atag, agin ad-i gelin, 


Ar nettendah zar un a baba bu-Lzelf, S 


ae 


Ad terarim ilgimen kullu ljedid, a Yur ususèn. 


à: 
© 
à 
be 


Nker ag s cari “ad i t-k nemun, S 
Ima merketul n talatt ur id Mutt 
Meggar ak gig ayedda ġur-i villan, 

A Yul inew ak i ssegemug, wr ur nufi. 


(©) 


A Yazegu n uzazzer, yiweg as lmal, 

Ula ten izera bab nnes, ayd-i Yineġan, 
Ddut s imihh i lbelan, a ten i taft, 

Ad tisint dinna g-d ihedda-k lmewater, 

A wanna Yiserwaten tizzar walu ten ass-a, 
Hat ikim awen imendi ddaw walim. 


Da ttasig iregl inew, sellag i wul berin-i, 
Da ttasig iregl inew, ddun-1 s imeddukkal, 





Je vous fais de beaux vœux et de belles choses, 
De beaux vœux, mon Dieu que la graine pousse, 
Que les vœux de chacun de vous soient exaucés, 
Que le bonheur reste continuellement, mon Dieu, 
Qu'elle soit telle une source et telle une prairie. 


Tu es, mon pays, le seul pays que j'aime, 

Même si je suis allé dans des pays lointains, 

Je reviendrai boire l’eau de ta belle source, 

Je viendrai écouter tes beaux chants et poèmes. 


Si je vis, je me souviendrai de beaucoup de paroles, 
Si je suis mort, je partirai avec mes blessures, 
Je suis accusé faussement et Dieu est témoins, 
Je ne pardonne pas à la personne qui a commenté. 


Mon histoire est telle celle du chaëal, je pleure, 

Si je me relève un peu, je me sotmets au destin, 
Comment vas-tu avec l’ amour, si tu éduques la fille, 
Quand elle partira, il te Jaïssera sur le carreau. 


L’aiguille dit que 1e ts lui ont fait mal, 

Te déchirure est ; Sonde et c’est trop pour moi, 
Je vais en finiune et te laisser les autres, 

Il en "SE ‘des déchirures, alors patience. 


Je ee le sommeil, mais il ne vient pas, 
Je n’y arrive pas, Dieu en avait décidé ainsi, 
J’ai laissé mon destrier au milieu de la nuit, 
Personne n’habite là-bas, il y a des bêtes, 
J’ai porté mon sac et je suis tel un mendiant, 


| J'arrive vers toi, Bugemmaz, pendant la nuit, 


On mia offert du thé mais je ne le bois pas, 
Puis je suis allé vers toi, Baba-Boukhelif, 
Que tout soit vert et que rien ne soit sec. 


Partons vite ensemble vers la montagne, 
Quant au chagrin, il ne m’atteindra pas, 
Même si j’ai tout fait pour toi,mon cœur, 
Je ne pourrai pas te donnertine éducation. 
ES 
La graine de l’aire à battre est mangée, 
Puis personne n’a en vu et len souffre, 
Ne sois pas rapide | pour trouver les plans, 
Pour savoir les limites de toute l'affaire, 
Toi qui dépiğues, pas de fourches maintenant, 
La graine se tapit en dessous de la paille, 


Lorsque le lève mes yeux, le cœur me fait mal, 
Lorsque je lève les yeux, ils voient les amis, 
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Ar-i testaramt a titt inew g ujemmug, 
Ar id ttasimt unna g in illa Humor, 


Unna xef yaru Rebbi gar-tirra, tegemi-t 
D aheyut, a widda zef ta-d ur tarumt, 
A wa tafega Yak-d yugelen muhul 

A Yajjereg mar ak nadan ig“medan. 


Gig ahyut, ig-i Rebbi d ahyut ar 
Temmecg aslix n taggatt ad ig ustu ar 
Temmecdg ifesan xranin ad-i gin taxamt. 


Sellag i uberduz n tmazirt i ÿ"eran ag, e 
Tuft-i fo tadutt timizar tar ibenihan, ra 
Ggufig-d tamazirt, ar allen igusif, à 

Ul amutin, kiyy ayd-i isbalin itaren E 

A wa zef Imuhal, šuf ayd-i ig wyl 

Anezgum n utt-tmazirt ur as akk” nteleg, 

Ar as nessekar g tudert abrid, nemun, 

Asmun inew a bu-tazult walli ihelan, 

Awal nnek isella es Sul inew ar allan. 

Da ttesaleg inejda, a a wa may igan ka nekka t, 
A yul inew ur nnin ad ijjey, ula yattuy, 

Idda lhal, ddan inejda, gig nekkin ahyut, 

Xef umeddakk“el llig ar-t ttetfureg s walen. 


A wissen a Rebbi, agulid imneeen, 

Is da-t ur ifeki ttemee anali, 

Ad as netteš ig“eran i tizzewa, 

Gereġ alen s nnig-i, isiwel-d yan bnadem, 
Inna-*i : seg mayd nkereg ayd ittazzela lhemm, 


Qqumig nnig as, nusi-d tasekkalya, tegezil ag, 


Nebabb aseg“en zar-s ur-t lkimen, Së 
Ieema kigan, yiri Yaslal n tizzewa, > 
Ur-t itteši res wadda g tella nniyt, © 


Yitefit, rewun a baba g uqqemu, œ 


Ur sar ak irezim ugulid a bab n thellalt. 


Ku yan issuter i Rebbi vad d isaffen n tgeniw, 
Ar awen i nessutur a wadda Yur izessa ka, 

Sikk og ger tgeniw, ad nili g ayt-lherma nnun, 
Sbayen-d asidd nnek a Rebbi, ad aššekint tillas, 


Kiyy ay mi neqqar a Rebbi, teġeyt i “uyenna terit, 


Wa nujey lherma nnek a Rebbi, winnek ay nega, 
Wa rarat-d gur-i lbal a winna mmuzegenin, 
Ad awen $reteg awal ur igi “uya win wufur, 


Lfal irewan a-t gereg i wawal, a mayd ag yuderen, 


Bderat ag mulay Muhemd a * ayt-ug“ejdim, 
I wa ales a yiles inew, mani mek as tegit, 


A 
Ñ 





Mes yeux observent l'assemblée de ces gens-là, 
Ils regardent tous ceux-là que le cœur aime. 


Quand le destin est défavorable à quelqu'un, 
Il est fou pour vous qui n’êtes pas atteint, 
C’est la carie qui t’a détruit, molaire, 

Tu es obligé de subir la prise des tenailles. 


Je suis sot et Dieu mia rendu très stupide, 
Je veux que la peau de chèvre soit un tapis, 
Que les mauvaises graines donnent des fruits. 


J’ai entendu le haillon du pays m'appeler, 

Je préfère la laine du pays aux autres pays, 
Je suis allé au pays et les fleuves pleurent, 
Mon cœur malade, tu as usé mes deux pieds, 
Pour des futilités, tu es un mauvais cœur, 
Les soucis de la fille du pays mé prennent, 

Je lui ai crée le chemin, nous” sommes réunis, 
L’ami aux yeux fardés du kohol, tu es joli, 


J’ai entendu ta vous eb- mon cœur en pleure. 
s 

J’ai demandé aux Voyageurs, j'ai tout fait, 

Mon cœur ne guérira jamais et ne se SE 

Il est très. aid, les voyageurs sont partis, 


Je suis En. je suis mon ami avec les yeux. 


Qui sait, mon Dieu, la montagne ferme, 
Si l’ambition ne l’avait encore détruite, 
Je mangerai le miel de ces belles abeilles, 
Je lève les yeux et un homme me parle, 


be p : S . S 
Depuis que je me lève, les soucis sont-là, 


J’ai utilisé un escalier mais il est court, 
Ma corde ne l’avait pas atteint du tout, 
Les gens sont aveugles, ils veulent du miel, 
Seul l’honnête homme en mangera un peu, 
Il est doux et savoureux dans la bouche, 
La montagne ne te lâchera, le malhonnête. 


E 


Prions pour que le bon Dieu coupe les nuages, 
Nous te demandons, toi o ne manque de rien, 
Évite nous les crues, gue ne soyons en sécurité, 
Illumine le monde Deu, pour effacer la nuit, 
C’est toi que SE implorons, tu as le pouvoir, 
Protège-nous, son Dieu, nous sommes tous à toi, 
Écoutez- no, vous qui êtes nobles et conscients, 
Je vous ctrace la parole, il ne faut rien cacher, 

Je vais faire de meilleurs vœux pour nous tous, 
Évoquons le prophète Mohamed, ô notre assemblée, 
Raconte-moi ma langue, dis-moi tu te comportes, 
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I wawal, han udmawen ruran-d timezeyin, 
Lhesd hat tayematt dot Yag d-i beddun, 

Da ttinig han asmun neka Yas tig”erdin, 

Mer ufin tuzzalt, igres awen amm uzger, 

Ixxa bnadem, ur ittenfas ujmil g watu, 

Unna tegert s ijjeyal ig ak in kiyy g waqqa, 
Han ajmil azemmul dot ayd itteg i ka, 
Annayeg lk“ereh iman d tuxrut ku yan ibubba t, 
Betan ayt-maten, ku yan ireh may-t igan. 


Afella n ugulid, agulid a titt inew, 
Ad seqqesaġ ussan ma xef amumen wulawen, 
Allig tezewa tgenewt, zewun awd waman. Ù 


ch 
g 


Atar Anen as nniġ ad ageleġ, ur id winmün, 
Idda “umazig ur yad igi i tnegmart, S° 
Yak ikkes umuttel leezz i "ayt-tsarty 

Šuf iyyesan ayt-lsezz ay ay tenSittagen, 
Ussan tabarda, ur-d ussin tariyt. 

Adday Yur yufi Uuleg"em isennanen, 
Megqar as gig again ger: tuga, 

Mek as nnan awd azegg“ar, 

Ad isameh a Yijeddigen dig un. 


Kiġ ak laman n uyenna ddereg, 

A Yasmun ur sar k”en-i zerrig ar 
Dda-d iseguyyu ugbalu s fad n waman, 
Tarumt a tiyeni d lluz alili. 


A temnia n iširran idd is teddam ula nemsafat, 
Ad tamezem i “ubrid ar tteddum ammas n waman;® 
Dillig ttilifun da ttesunag ar id-k nesawal, ti 
Yiri wawal nnek ad isetil ixemmimen gif uns 
Idd is tessent adday teddut i tmeggarut, © 
leayd-d i ’ubrid nnek, i may teram iruin ? 

Yuf-i “udgar lli g nettidir, a negqimsğer akal. 


Be 


Adday iddu, sayeden ar ansa nia Yikka, 

Unna “ur itteceqqalen i mass ittugan tuf as Imut, 
Giġ am-t ger ugret a mm) ad am gluglen yiman, 
Ad ur kem ittesetta ttaleb a mma, jber id unna-rig. 


Nesg“ert amm ilili n ireban, terewa aĝ, 
Maša hat awd ig*erramen da ttinin izlan, 
Akezen ma-s agulen winna Yinna ka dat asen. 


G-i lxir imkinna-t iga Yunezar i wakal, 
Tegt tafuyt i dinna g illa Yiweri, 





A baba lherma, ad ur id ittawet wafa, 


Racontes car ces personnes sont à ton écoute, 

La jalousie commence maintenant dans les frères, 
Je me dis que mes amis, je n’en ai rien à foutre, 
S'ils avaient des couteaux, ils m’égorgeraient, 

Les gens sont mauvais, son bien ne sert à rien, 
Tu lui donnes l'importance, il te prend pour rien, 
Le bien des gens devient très vite une blessure, 
Je voie la jalousie et la méchanceté ensemble, 
Elles ont séparé les frères, chacun vit sa vie. 


Sur le mont, le mont de mes propres yeux, 
Je questionne les jours, sur la douleur, 
Pourquoi il n’y a plus d’eau ni de nuage. 


Je payerai toutes mes fautes, pas les vôtres, 
Le noble ne sait plus chasser comme avant, 
Les péchés ont disqualifiés les geņn®braves, 
Regarde les braves chevaux, malheureux, 
Ils portent le bât, plus jamais de selle. 


4 


Ÿ 

` 

Lorsque le chameau ne trouve plus d’épines, 
où 

Même si je lui mets’üne corde près de l'herbe, 

Lorsque tu lui parles du jujubier sauvage, 


Il délaisse toutes les belles fleurs offertes. 


e? 
Je te hf, que tant que je suis vivant, ami, 
Je ne te laisserai jamais tomber, mon amour, 
Même si la source doit avoir besoin d’eau, 
Et le laurier-rose doit donner des dattes. 


I Ces enfants, vous êtes parti sans dire au revoir, 


Vous tenez la route et vous marchez dans l’eau, 
Je prends le téléphone, nous sommes en contact, 
Vos propos me font oublier les soucis de la vie, 
Tu sais, lorsque ce sera le départ définitif, 
Reviens ici, que feras-tu chez les chrétiens ? 
Je préfère rester assis par terre que de partir. 

Ge 


Sp 
© 


Une fois parti, il reviendra au point de départ, 
Celui qui oublie, il vaut mie qu'il soit mort, 
Je te l’ai mis à la gorge, ton âme en apprend, 
Ne sois pas dupé par le curé, je veux mon aimé. 
Je fais des youyoùs, telle une naissance, 

Même les maräbouts versifient et chantent, 

Ils savent.comprennent les poèmes chantés. 
Fais-moi du bien, comme la pluie à la terre, 

Tel le soleil qui illumine l'endroit humide, 

Mon Dieu, que la chaleur ne m'’atteint pas, 
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I g-i rezeqq, a Rebbi, g uyenna inmalan, 
Ad ur gemmereg, a naley tizza Yula leewari. 


A yul inew mayd igan ka gig ak t, 

Ur isul zes iššeki, addu-d a neššek. 

I Rebbi “a tamegart babb aġġu nnem, 

Ur nnig ad am kerredeġ, ad wesireġ, 
Tenegit ag s mkertul, ur id-m maneg, 
Tezzereyt tudert nnem, tezzerzigt-i tinew. 


Wazza settesig tugemas i usedaw, 
Nnig as labas nna “ur dig-i, 
Sseneg ayenna-Yi ira, yisin 
Ayenna Yas rig, in-as a nemgabal. ra 


Wa nusey aherrabi xef igir, S 
Naley g cari, ur ttug tanegmart, D 
Imek-i ‘ay da tteggag i twiri Ke 


Luliset as ddig, i ttenegmdřen, 
A wa ur gur-i ka n ukšum, 
Imek-i Yay da tteggaÿ i twiri new. 


A wa nasey iqeršalen g ufus, 
A nexeddem tatutt, neg"ema-d g izdewan, 
Imek-i Yay da tteggag i twiri new. 


Ur aġ tessuhil, ad gereġ iketif, 
Adday i ksirig tazerbiyt, 
Imek-i Yay da tteggag i twiri new. 


Wa giġ tin ttikuk, da naley 
Afella n wadegalen, ag ra neqqim, 
Imek-i Yay da tteggag i twiri new. 


Adday da nesejuyyu, rewelen S 
Izegaren, ku yan ma ger itteddu, 7 
$ 


Imek-i “ay da tteggag i twiri news 


Ge 
> 
y 


Rewuseġ ššifur, ur hettuġ — 
Tarewla, iddeġ mrayen iberdan, 
Imek-i Yay da tteggag i twiri new. 


Adday da herrig, ar tteduġ s rrezen, 
A wa “ur gg”ideġ a wa ad xetug, 
Imek-i Yay da tteggag i twiri new. 


Nebaddel agerrab, itteherrafen ayeddid, 
A wa Yar tteddug s imeswaqgq, 
Imek-i Yay da tteggag i twiri new. 





Mets-moi ma subsistance, Dieu, pas loin, 
Que je ne la cherche pas sur la montagne. 


J’ai tout fait pour ton bonheur, mon cœur, 

Il ne reste plus que de s’exiler au lointain. 

S'il te plait grand-mère, prend ton propre lait, 
Je ne me donnerai pas la peine, je vieillirai, 
Tu es chagrineuse, je me resterai pas avec toi, 
Tu as passé ta vie et tu me gâtes la mienne. 


Même si j’ai le sourire pour mon ennemi, 
J’ai dit ça va, que je ne ressens pas, 

Je sais bien ce qu’il souhaite pour moi, 
Il sait bien ce que je souhaite pour lui. 


J’ai pris le fusil sur l'épaule, 
Je wai jamais oublié la chasse, à 
C’est bien ainsi que je travaillés 

zë 
C’est par désir que je suis parti, 
Je n’ai pas de viande, chez- -moi, 
C’est bien ainsi aug Fe travaille. 

Ÿ 

J’ai pris l'ensoüpleau dans les mains, 
Pour travailler la laine, suis habitué, 
C’est bien ainsi que je travaille. 


Je suis en forme, je tisse le tapis, 
Et j'irai rapidement dans le tissage, 
C’est bien ainsi que je travaille. 


F Je suis telle la cocotte en ébullition, 


Je monte m'’installer sur le fourneau, 
C’est bien ainsi que je travaille. 


Lorsque je siffle, les bœuf se sauvent, 
Chacun d’eux ira rejoindre son abri, 


C’est bien ainsi que je travaille. © 


Je ressemble au conducteurssfe Se 
Je sillonne toutes les routes du pays, 
C’est bien ainsi que jetravaille. 

E 
Lorsque je conduiïs, je roule doucement, 
Je sais que j évite tous les accidents, 
C’est bien ainsi que je travaille. 
Je ressemble au porteur d’eau en été, 
Il sillonne les marchés pour abreuver, 


C’est bien ainsi que je travaille. 
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Adday-d lhemen izalen, zes ad-t gin 
À wa g nnaqqus, ad aÿ-i rezzun, 
Imek-i Yay da tteggag i twiri new. 


Rewuseg amezil, a (emm inew ad-k hetug, 
A wa “ur ttehewug g imesmaren, 
Imek-i Yay da tteggag i twiri new. 


Unna Yifregen, da-t iger ufus 
S aferran, ar-t kkateġ ad itag, 
Imek-i ‘ay da tteggag i twiri new. 


Rewuseġ akerraz, ur ttettuġ tayerza, e 
A wa “ifesan ag ra neferen, x 
Imek-i Zon da tteggag i twiri new. © 
SE 

S 
Adday kzereġ aha, cetiġ asen S 
I wakal, ur-d ittarew isennany 
Imek-i Yay da tteggaġ i twèri new. 

y” 
o 

Merreteg s imurag @)usmun, 
Am s wass amm yit a ’amazan, 
Merreteg s imurag, ur da-Yid usuggur. 


Am uleÿ“m ay iga Yuzmez-a, 
Ikka-d nnig-i, “ur sar as neġiy, 
Adday ur-d uhuer, ur sar 
Iwiteġ tadawt nnes, iherem-i. 


Wazxza tella tagezi dig-k a ? 
Idegel, adday k ikk lmešar, 
Lhedd nnek adday tettutteyt, 


Ad teg tadawt nnek iflewam. SC 
S 

A Yakessab n tġemmatin, V 

Ssemeġ idd igef ak iressan, S 


Merreteg s imurag, ur da-”id usuggur. 
Tayri n tudert tella dig-i EH 
Ur nnumeg a nek*erh aw@®yan, 

Ku yan retig asen ad aweten afella. 


Han awd ussan irezagen ad zerin, ddun, 
Is sulen widda “izilen ad-d ddun s gur neg, 
Sulen awd widda Yizilen ad zerin, ddun. 


A wi nemsafat d aytema d umata, 
A wa tiwim ag-d a nebetu dra a yul, 
Tagufi nnem a mma new tuder dig-i. 





Lorsque la canicule fait surface, 
Je klaxonne et les gens arrivent, 
C’est bien ainsi que je travaille. 


Je ressemble au forgeron, je travaille, 
Je ne néglige pas tous les métaux, 
C’est bien ainsi que je travaille. 


Celui qui est tordu, je le mets au four, 
Je le martèle pour le rendre droit, 
C’est bien ainsi que je travaille. 


Je ressemble au laboureur à l’œuvre, 
Je choisis bien la bonne graine à semer, 
C’est bien ainsi que je travaille. 


Nes 
Lorsque je laboure, je mets des-gains, 
La terre ne donnera pas d' épine du tout, 
C’est bien ainsi que je travaille. 
E 
E 

Je souffre des amourg de l’ami, 

x X GE À 
Jour et nuit, mom cher émissaire, 
Je souffre, il né vient pas me voir. 

SY 

SE 

La vie est un tel un gros chameau, 
Elle me dépasse et je ne peux rien, 
Si elle ne se rabaisse pas un peu, 
Je ne monterai jamais sur son dos. 


Même si tu es grand, ce beau cèdre, 
Lorsque la scie te tranchera en deux, 
Elle te mettra à terre d’un seul coup, 
Tu seras réduit en petites planches. 


Toi éleveur de bétails sans petits, 

Je sais que tu manques de l'esprit, 

Je souffre, il ne vient pas me voire 
£ 


sE 


J’ai beaucoup d’amour pour “la vie, 
Je ne suis pas habitué de- bai, 
Je souhaite à chacun a réussite. 

a 
Même les jours after: finiront par partir, 
Les jours heureux finiront par arriver, 
Et eux GC ‘finiront un jour par finir. 
J'ai T EE à la plupart de mes amis, 
Mon cœur, tu as décidé de nous séparer, 
Ta nostalgie, ma mère, est trop difficile. 
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Aha Hond, 
Aha Ÿ awi, 
Aha Ÿ awi, 
Aha Nom, 
Aha Nom, 


wa ddu, Deg a Yahidus igef, 
han igef yiwey-k id umuttel, 
tannayt ass-nna g nehater, 
yuf awen ugensu d rraht, 
han amlal ur igi winnek. 


wa labas, 
wa labas, 
wa labas, 
wa labas, 


ufig i ‘ubrid amaiwan, 

ulig i wuggug, afeÿ aman, 
iweteg ayenna da ttenewwag, 
ur ittawet fad ayt-usawen, 


A 
A 
A 
A 
A 


wa labas, 


iwehen id ifiew i urezzum. 





Lei 


Di 


Ô toi ahidous, laisse-moi tranquille, 
Parce que tu me causes trop d’ennuis, 

Tu connais bien le jour où j'étais présent, 
Il vaut mieux pour toi le repos et la paix, 
Parce que la gazelle ne t’appartient pas. 


J’ai trouvé de l’aide au cours de mon chemin, 
J’ai monté sur le barrage, j’ai trouvé la source, 
Je suis parvenu à tout ce que je souhaitais, 
Les gens de la pente n’auront pas du tout soif, 
J’ai la chance, la porte est facile à ouvrir. 
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A lala ilala “ilalulid a lala, SC 
Lulila Naloleo *ilalulid a lala. AH 


Wa bedig is-k a wahed, a luehig wanna, 

Ur yugir watu, rreja neg yugel : zar Un, 

Wa g“erig awen, iwa kkes 4 “dubrid isiwan, a. 
T 

Wa lfal nnek a maydissefliden zar-i, 

Ad ak ig watu nnek aleddejig n tara, 

Neġ win nnewar, ig as lluz amalu “a. 


Wa lfal nnek a mayd issefliden zar-i, 
Wa ku yuwen ad-t igenu Rebbi g daxir, a. 


Ad aġ ig Rebbi sselamt dig un a Yiselli, 
Nna ur iren, i mek-d i gereġ adar, 
Ad is-i Yur iddu, iferrej dig-i ku yan, a. 


Ad ag ig Rebbi Yabġur nna gan i si- 
yyedena Yusef, geran-t in g jaj n wanu, 

Wa zziġ a lmal ika teshiddert as i, S 
Baba Yusef ifassen, ur-n igula akal, V | 


A bab n udgu ha bid ak id ifekku, nei 
zi 


A wi da ttenadareg a Rebbi tudert- 1 

Is tega am tmegart, iter wazzar, 1 
Tasusemt a tugmas, ar tenÿmeceg a tudert a, 
Kun-t i namez, a Vayd-i teszubemt atu. 


Isul unezar ad yaÿ a tuga Yad tteberrest, a, 
À tizzewa, taft aleddejig ixulefan, a. 


Wa lfal nnek a “iseli Yad ig am unna 
Izzan afrux, ar i ttesbaden waman a, 








Rythme de tagezzimt. 


Ecg 
Je commence par Toi l’Unique qüi ne peut être 
Dépassé, tous mes espoirs sont en toi, 
Je fais appel à Toi, débarrasse mon chemin. 
S 
Je fais des vœux pour = qui m’écoute, 
Que ton destin soit telle la feuille de la rose, 
Ou celui de la tülipe sous un bel amandier. 
< 
Je fais des vœux pour toi qui m'écoute, 
Que chäcun soit assez riche pour mieux vivre. 


Que le bon Dieu me garde de la roche instable, 
Lorsque mon pied se met dessus pour avancer, 
Qu'elle ne dérape pas et tout le monde en rit. 


Que le bon Dieu me garde tel qu’il avait gardé 
Le prophète Joseph quand il était dans le puits, 
Il s'était caché dans un coin avant de sortir, 
Il n’était jamais arrivé au fond du puits, 
Celui qui patiente retrouvera réconfort en Dieu. 
rs 
Mon Dieu, je contemple toute cette vie d’ici-bas, 
Elle est telle une vieille femm sans cheveux, 
Elle à perdu toute ses dents mais j'espère encore, 
J'espère encore même sf tu m'as bien malmené. 
DS 
La pluie finira D aE et tu seras arrosée, herbe, 
Et l'abeille trouvera les belles fleurs dans les forêts. 
S 
Je formulé un vœu sincère pour toi, marié, 
Que ta vie soit tel du palmier bien arrosé, 


16. Classique. Le rythme de tagezzimt est des fois partagé par de grands poèmes ou des joutes oratoires, comme on peut 
le voir avec la joute de la page 389. Les chants et la danse (ahidous) durent toute une nuit durant avec ce rythme. 
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Ljfal nnem a tiselitt ad ig am ig“eran 
N tamamt, zef ul n uleddejig as ulin, a. 


Ixessa Yaġ yan useban mek dig-i tirra, 

Ad urug g lrater tidda gif-1, 

Isakk usmun ar dig-i sġaben laman, 
Amm-i d imdey taqqebut n wuzzal ammas 
N yan ubrid, i ran ad-i bbin atar. 


Texessa-”i lk“ebriyt a tes suddemeg i wul, 
Afad ad ceqqilen asekka g ak inna, 
Wayyat a nemun-i ketig k”en id a wallig, 


Ullah ar nestahel a nili ger sin-i Ù 


Zergan n lhent, ittef umehsad lmaeun. E 


Fekig-k a Yatar inew i “ubrid axatarsS 

A wissen a Rebbi mayd ittektabenğif-i ? 
S 

Rig ad asen inig i walli Yid. Bawalen, 

I sawal kiyy, ad fseteġ a, bù- waqqur, 

Ha bab n lg”edera yannèy- k a bu-tillas, 

À wa bat g imi nnek) "hon leib ur izil, 

Ku yan itfur abrid nnes, ig as igil, 

Hat illa “usarag, d lg”etta d lwaqqar, 

Mašan han ku yiwen issen tizi nna kkan. 


Waxxa da ttinniyem tumubilat, yufa-d g ddiley, 
Ar ak isawal s ifassen, tinit ikka-d daxir, 

Wa Ho ennen ssuq, yasey taddellahin, 

Ar ak iswurruy tisura g ufus, am leil, 

Ig nnedader zef igef, idd am ufasiy. 


Ayt-Tigurga Yas rig ad ajeyeġ awal, 


Hat yiwen bnadem a zef ra-d-i Y awig, BE 


Da dig-i tesawalt, asselli g ujemmues, SE 
A ha ‘acdaw inew, tegg”edt ad ak inig, S> 
I hat da tesheSamt, lxerdawes ad-i Det, 


Fekig-k a Yatar inew i ubrid gear, 
A wissen a Rebbi mayd ittek?taben gif-i. 


(©) 


Asmun a wa ma-k yagen, mad-i tufit, 
Allig tudert i walen ar qqazent akal ? 


A Rebbi g ag d inebyawen imazigen, 
Ur nettawey leib n awd yan ard uguleg. 


I Rebbi mayd tesenit g mayd ġif-m yaru Rebbi, 
A taferuzt, i tedda g leæeruš allig tehada ” ayyur, 
I tugul tmešumt, i tekenu-d ar akal. 





Je formule un vœu sincère pour toi, mariée, 
Que ta vie soit telle une ruche pleine de miel. 


Si je suis ensorcelé, il me faut un habit, 

Pour écrire dans le cœur les histoires de l’ami, 

Il mia fait endurer le pire sans me faire confiance, 
Comme s’il m'avait mis un piège en acier, 

Sur un chemin afin de me couper les pieds. 


Il me faut faire des pointes de feu au cœur, 
Afin qu'il se souvienne quand on lui dira, 
Qu'on t'aime, il se souviendra de l’ancien, 
Par Dieu, je mérite d’être coincé entre deux 
Moules en acier actionnées par mon ennemi. 


Je me suis mis à marcher tout le long, 
Bon Dieu, qu’il est mon destin là-dessus ? 


Eu 
Ce 


Je voudrais dire à celui qui imie parle, 
Parle, toi, bavard,, moi je, Vais me taire, 
Le bon Dieu t ‘observer espèce d’escroc, 
Maîtrise ta langue « cèr tu dis des sottises, 
Chacun suit son on et s’y attelle, 

Le respect constitue une barrière à tout, 
Shen SE ‘dans quel chemin s'engager. 
Même si vous voyez beaucoup de voitures, 
Ils parlent avec les mains, tel un riche, 
S'il va au marche, il achète des pastèques, 
Il fait tourner les clefs dans les mains, 


[II met les lunettes sur la tête tel un Fasi. 


Je voudrais parler aux gens Aït-Tirougra, 
Je parle ici d’un homme en particulier, 
Tu parlais de moi dans une assemblée, 
Toi min ennemi, tu crains que je te dise, 
Tu dois avoir honte, tu transporte l’ordure. 

res 

© 

: S S 
Je me suis engagé sur une Jonge route, 
Dieu seul sait tout ce qui nvattend. 
S 
D 

Mon ami, dis-moi toupce qui ne va pas, 
Pourquoi tu bin Ênsi les yeux ? 


Bon Dieu, que ous soyons de très bons invités, 

Que je ne. fasse mal à personne jusqu’au retour. 
© 

Dis-moi comment ça va de ce qui est arrivé, 

Ô ce dattier qui est grand jusqu’au ciel, 

Maintenant tu es tombée jusqu’à terre. 
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I Rebbi mayd tesenit g mayd ġif-k yaru Rebbi, 
A Yurti n lluz, i yiweyen awal, teweragt, 

Ur éelulin ar tama nnes, aleddejig nnes iqqur, 
Llah usalen, inega-t dduj a ”arraw. 


A Yurti n lluz lli yiwin awal, tewragt, 
Ddig ar tama nnes, aleddejig nnes iqqur, 
Llah ucelam inega-t dduj a * arraw. 





Lei 


Di 


Dis-moi comment ça va de ce qui est arrivé, 
Ô jardin d’amandier, tu es devenu jaunâtre, 
Tes fleurs sont mortes et tu n’es pas bien, 

Je pense bien que c’est le noyer qui l’a tué. 


O toi l’amandier célèbre, tu es jaune, 
Je suis allé le voir, sa fleur est sèche, 
Peut-être que le noyer l'avait tué, gens. 
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A lala ilala “ilalulid a lala, 
Lulila Yilala Yilalulid a lala. 


Rebbi Hond zzureg i Yuberid nna kkig, 
Ad ak izewur, igger ak ssabun a yul. 


Atar inew ad id yiweyen ad ak inig, 
Kiyy a bu-lferh anbark tadda tiwit. 


Isul unzar ad yaÿ a tuga, ad teberreat, « 

À tizzewa, taft aleddejig ixulefan. E 
na 

lwaliwen n tutemin eizen qur-i, © 


Dinna kkant ad t i kkeÿ awd jahennama, 
Mek da k“emmetent, a nnebi mech ad ur umuġ. 


A wa da ttenadareġ a Rebbi tudert-i, 

Is tega am tmegart, iter wazzar, tassusmt 
A tugemas, ar temmece, a tudert 
Akk”nt i namez, a Yayd-i teszubemt atu. 


Lfal nnek a mayd issefliden zar-i, 
Wa ku yiwen ad t igenu Rebbi g soir, 


Lfal nnek a “iseli, ad ig am unna 
Izzan afruz, ar t ittesebaden waman. 


Lfal nnem a tiselitt ad ig am ig“eran 
N tamimt, xef ul n uleddejig as ulin. 


A Rebbi seed as tawenza d-i tiwit, =- 
Ad-d i taf laman, tawey-k id a wayyat. ei 


A wa mag zeggureg i lhesab ad t uruÿ ? 
G talluht à "unna Yur ta-d ilulin:s 
; y$ 
Ad ig am lusiyt i ”iggudey Wawal, 
Ur idd ma mi t iqadda lkètab i tirra. 


Xes ad uteġ awal n ufella Yiweda, 
Snat ayd igan zund tizerdabin. 


Tella talli n imnayen n ugensu 
N igrem, iga urehbiy s inebezag asieiy. 


Tella tin Leewašer acettib axatar, 
Mami Yiga ”ajemil a widda t iran ? 





Rythme de tagezzimt. 


Je commence par Dieu avant tout départ, 
Que tu sois devancé par la propreté, cœur. 


C’est mon pied qui m’a ramené pour te dire, 
Toi le marié, que la mariée soit bonne et belle. 


La pluie tombera et tu seras arrosée, herbe, 
L’abeille trouvera les belles et bonnes fleurs. 


J'aime bien les paroles qui viennent des femmes, 
Je vais là où elles vont, même si eèst en enfer. 
Si elles brûlent dedans, épargné moi prophète. 
Es 

Mon Dieu, je contemple toute cette vie d’ici-bas, 
Elle est telle une vieille femme sans cheveux, 
Elle a perdu toute.ses dents mais j'espère encore, 
J'espère encore, „même si tu mag bien malmené. 


Es 


Je fais des, Vœux pour toi qui m'écoute, 
ae p à 
Que chaeun mène une belle vie dans le monde. 


Je formule un vœu sincère pour toi, marié, 
Que ta vie soit tel du palmier bien arrosé. 


Je formule un vœu sincère pour toi, mariée, 


Que ta vie soit telle une ruche pleine de miel. 


Mon Dieu, honore bien la nouvelle mariée, 
Qu'elle ramène la paix et qu’elle soit en paix. 


Par quoi dois-je commencer pour écrire l’histoire ? 

Sur une tablette à ceux qui ne sont pas encore nés. 
Ki 

Afin qu'il soit un conseil, lasþparole est abondante, 

Un seul livre ne pourra côntenir toute mon histoire. 


Se 
N 


Je vais simplementYaconter un petit bout, 
Il y a deux choses qui sont vraiment dures. 
Il y a SNE cavaliers de l’intérieur, 
Ceux dw quartier, il est plein de blessés. 


Il y a celle de l’Aouacher, une grande blessure, 
Quelle faveur ferez-vous qui vous le désirez ? 
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Idd is ur tannayem inebzag llig igin 
Ad immet neg inega zef tudert, a wa ? 


Îfreh s gef nnes dig un a ma 
YId akk” ijmesen adgar ad izæem utar, 


Nega tayematt, ur dig neg aberrani. 


Tamazirt n lašeyaz, id bba new ay-a, 
Unna tt ibedesen a lejid ad as idum wamud. 


Mulana Yiġefer gif-s, ittef widda sulenin, 


Ad imun wawal n teurrema tahurriyt. Kog 
Ur illi lfiraqq, yag usidd lmahal, Es 
Ad issidd Rebbi zef umazir ad ur dies. 
SE 
S 


Ass-nna g-d ur neddi, “ur og ttüyarran waman, 
Hat in nemsasa g wulawen 0 uhebub n ubaw. 
Nega yiwen, batunt ag Enizar imanen, 

Tella g ugeragq, tegerreqt a tudert. 


Awd yan imeenen isewa g bnadem wala 
Luhuš, i “ula Yigtat n yigenna šuf 
Tirra n Rebbi, setin amud n ku yan, 
Allig ilkem uzmez, ad tezewu tudert i 
Issider-d iman, issider mag illa wana. 


Rebbi Yad-d yigit s rrehma d inuzir, 
Issider ag ar imal nna g ittazzal utar. 





N’avez-vous pas vu les gens prêts au combat ? 
Ils vont tuer ou mourir dans leur bataille. 


Qu'il soit content dans son fort intérieur, 
Que vous tous assemblés, tenez bien vos places, 
Nous sommes tous des frères, point d’étranger. 


C’est le pays des saints de mes parents que voici, 
Que celui qui y contribue ait sa graine arrosée. 


Que le bon Dieu lui pardonne, que les vivants soient, 
Que la parole de la vraie jeunesse soit réunie. 


Point de différend, la lumière a éclairé l’endroit, 
Que le bon Dieu donne de la lumière au camp. 
res 
e de 
Que je ne viens pas, ce n’est pas encore écrit, 
Nous sommes réunis dans es coeur telle la graine. 
0 
E 
Nous sommes pareils et et les pays nous séparent, 
La vie est vraiment dans la noyade de l’eau. 
E 
Personne n et Oe parmi les hommes de la terre, 
Ainsi que ler animaux et les oiseaux du ciel, 
Le destin de Dieu, chacun a sa race propre, 
Quand le terme arrive, la vie disparaît, 


Il fait vivre les âmes et de chaque race. 


Que le bon Dieu ramène la pluie et miséricorde, 


Qu'il nous fasse vivre jusqu’à l’année prochaine. 
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A lala ilala “ilaluladi No lala, 
Lulila Yilala ‘ilaluladi Noa lala. 


A wa bismillah wa billah urahim, 
Ig ak a ssewab, i “iga lujab n wawal. 


Unna-k ibderen a nnebi d ljid ur Auf 
Aha Yasewu amezat lkud n wawal. 


Ugulat s asif han lbaz ad-k annin, 4 
Izirat ka n ig"ran mek id nmalan. < 


Iggulla lbaz, istater tagallit nnes, © 
Ašišaw nnek isul labudda yusi Lë 


S 


Ar ammas n usawen iger-t ià i luhuš, 
Ur igi lbaz amegar allig a Š iĝi. 
D 
Ila laryaë, istae ig idder wayyat, 
Ur igi lbehr amda allig as igi. 


Sellag i “uhidus, nawey-k id a Yatar, 
Wa tega 3$ahewa tagqgedimt dig-i, i wa, 


Leefu win Rebbi, rreja nneg yugel zar un. 


Waxxa da-k sawaleg a bunadem walu 
Lferawih, walu leezz lli d-i nufa. 


Mar ad ig Rebbi lxir, afud ur isul, 


Walu gas kiyy a id ad-i Yid-i tilim. SE 


Rig ad seggesag yan umazig, mani, y 
Inuzir, walu aleddejig, ur isul. Së 


Da ttexemmameg, asekka g-n iddiġ, 
S tmazirt n wazey in, ur idumsüy- a, 
Ur idum zes lafeal nna-d i Yiwig, a 


Fekiġ-k a Yatar inew i ubrid axatar, 
A wissen a Rebbi mayd ittuyarran gif-i. 


Asmun a wa ma-k yagen, mad-i tufit ? 
Allig tudert i walen, ar qqazent akal. 


Tella yat trebatt g igrem id a Yarraw, 
I da-Ÿi tesawal, yaššek dig-i wawal, 
I da-*i tesawal, iter wadif afud, 





Rythme de tagezzimt. 


Je commence par Dieu, le Seigneur, 
Il est bon et réponse à toute parole. 


Celui qui l'invoque n’a rien à craindre, 
Toi cigogne, je vais t’apprendre une parole. 


Retourne dans le fleuve pour éviter l'aigle, 
Cherche une cachette si elle n’est pas loin. 


L’aigle avait fait un grand juron, 
à . oe 
Que ton poussin sera un jour sa proie. 


E 


Il le jettera aux bêtes par deen la pente, 
L’aigle n’est pas chef qué parce qu'il le peut. 
E 

Il a de grands ailes il est flexible, 
Il est capable de. Survoler toute une mer. 


S 


Jai entendüi l'ahidous et je suie venu, 
L’envie est très ancienne en mon sein, 
La guérison nous vient du bon Dieu seul. 


Même si je continue à te parle, être humain, 
La gaité des anciens temps n’est plus présente. 


Que Dieu nous aide, la santé souffre, 


Il n’y a que Dieu, oul m'aide bien. 


Je voudrais poser une question aux nobles, 
La pluie n’est plus et les fleurs non plus. 


Je fais des pensées sur le jour du jugement, 
Ji enore ce que le bon Dieu me réservera, 
Il n’aura que les actes que. j'avais faits. 

> 


Je suis sur un chemin Jong, mon pied, 
Je ne sais ce qui EE demain. 


Que t eet mon bien-aimé ? 
Tu baisses Îles yeux sans dire mot. 

© ) 
Il y a une femme dans ce quartier, mes amis, 
Lorsqu'elle me parle, je perds vraiment pied, 
Lorsqu'elle me parle, mes genoux sont mous, 
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Unna tt it yannayen, irdel ig amutin, 
Zzin a xef isawel umdyaz n wawal a, 
Unna-t it yirun, ljent ad as illan, 
Unna-t it yiwin, tunant ad as illan. 


A yan išewan amez lfehm ad ak inig, 
À yan ittešahaden agulid axatar. 


Qga-k tag tmutint, addej amehsad i wakal, 
A-t ibabb iyyuren, ad išib geg immut. 


Ila tilemad, irrez id lbabur ixufen, 
Kullu Yisewwamen ur-d yad nmalan. & 


A Yiferreganen ibena k“en yad rrami, 5 
Ur as isewib a k*en Aeren ig ur mm), 


Ula tturtesen ig as leib axatar. S 


S 

A Yannayeg yan utbir g a 

Usewu a ten icayen, ur ssüddin akal. 
SE 

Ikka of neg yan uzmez da di ttakig, 

Iniġ amer mmuteg a legqudert a Rebbi. 


Tesemuttim ass ar dai gig am iga 
Y Amutin, ig-d isittey igef da-d isawal. 


Irgud ag Rebbi g neffeg tag"“ella lliġ, 
Awin tart genat d Umaġa d Usikis. 


A Hesiyya “ula Sagru ssefelidat-i, 
Amez lusiyt išeqqa Yumuttel da-d ittugul. 


A Sidi-Mhamed-U-Seeid, a wadda yiwin, ®© 
Arraw nnes ar adġar dda g ur illi y 
Wasif, izdeġ dig-s, ar qqazen tuna. œ 


Tessudu ljerrat, (eg waga tanut,s 
Tedulu lfessa, ig as lluz amalus™ 
SS 
I tugul tmešumt i T ar akal, 
I Rebbi may tecenit d uyenna-d itturu ? 


Celui qui la voit, il tombe et devient malade, 
C’est de la beauté qu’a parlé le poète en propos, 
Celle qui lui a donné naissance, mérite le paradis, 
Celui qui l’a comme épouse, mérite le bien. 


Toi qui comprends, je vais te dire un petit mot, 
Ô toi qui te confronte à une montagne vertigineuse. 


Tu vas te rendre malade, laisse l’ennemi à la tombe, 
Il le prendra deux ans, il sera vieux ou sera mort. 


Il casse tout, il casse les bateaux peureux, 
Les nageurs ne sont pas à la portée non plus. 


Vos les clôtures, le chasseur vous déjà construite, 
Il ne convient pas de vous abandonner s’il est vivant, 
S'il n’est pas blessé non plus, c’estune honte. 


SE 


J’ai aperçu une colombe sure col de la montagne, 

La cigogne voulait le voir mais elle ne voit rien. 
E 

Il y avait des moments où je me réveillais la nuit, 

Je me disais que ‘valait mieux mourir, mon Dieu. 

Et tu as déplacé le jour jusqu'à maintenant, 

Qu'il est) malade et lève la tête pour parler. 


Remercions Dieu pour avoir échappé à la misère, 
Allez bien dormir à Oumagha et à Ousikis. 


Vous Hessia et Saghrou, écoutez-moi, 


«| Prenez conseil, le péché reviendra. 


Ô toi Sidi-Mhamed-Ou-Saïd qui est parti, 
Jusqu'à un endroit sans aucune rivière, 
Puis il y habite et creuse des puits. 


La polie se déroule et l’eau remonte, 
La luzerne pousse sous les amañdiers. 
OA 
La belle est redressée ju au sol, 
Comment vas-tu avecston propre destin ? 





Y 
OÙ 
A9 


Go 
Ca 
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A lala Yilala “ilalulid a lala, 
Lulila Yilala ‘ilalulid a lala. 


Ak-i zzureg a bu-ljid a wadda ger lant 
Tsura new, ad-i tegim lrir ar-d ifiteg. 


Tekem ag anzar ayd icezzan i tmazirt, 
Sufun og wulawen anbedu “a ten-i nawet. 


Ila yan wawal qqa-d beduÿ a ten inig, 
Unna-d iger utar s ahidus a-t ninniyen. 


Wa ku yiwen ilazem ibeddi i tmegra ddèÿ, 
Ahidus lusiyt ayd gan i neden D 
S 

Wa tannay titt inew aleddeji lulan, 
Annig yat themmamt xef lberuÿ ixataren, 
Tedur as tifawt, han asid ceman-1. 

= Y | 
Tellit a rreram, od jjellij setan as, 
Midd is nella g tudert, rig ad ak inig, 
Wadda mi Yiga winnes, ljent ag illa, 
Wa daxater ufan dig-s mad akk” ira. 


Tewajeb id themmamt, mm-lberuj ixataren, 


Tenna-*i tex“etit g uyenna da ttinit, 
Meggar ag tannit xef lberuj irataren, 
Tedur as tifawt, ha “asidd cetan as, 

Yili Yakk* kuleši mayd iSteha, tteyen as, 
Han ul inew ur ag yad illi g lmehal. 


Îtefar asmun eu, izrey-i da nalla, 
Idda “ar arumey, safesen id agqarit, 
Isega Yureg, yiwey ag-d mad ira wul, E 
Tumubil da ttenuyeg afad ad-d i vie 


Da-“i Yittini tter ag-d mad EE 

Wul, ad-t in azeneg, hat in Widda-n. 
Maëan hat ur rig ayedda-d i ttawit, 
Inega-*i legqent, ur yad ssuddig ay-a, 
Tenega-"i tgufi, mer ufig ad-d i yugul, 
Xes ad irdem ka, irar-d ka, baraka, 
Berrag abgur g illa bettu d unna-rig, 
Wazxxa-*i ixessa Yimikk, xes ad-d à tilit 
G tama new, a ”asmun nna-d msasag. 


Rar-d zar-i yul nnek, rig ad ak inig, 


Tagezzimt (4) 





Rythme de tagezzimt. 


Je commence par Toi, le Puissant qui a, 
Mes clefs, fais-moi du bien jusqu’à la mort. 


Donnez-nous une bonne pluie pour le pays, 
Nos cœurs seront bons et faire la récolte. 


Il y a une parole que je dois vous dire, 
Celui qui vient la danse et les chants. 


Chacun de vous dois aider à ce mariage, 
Le chant est une éducation pour les gens. 
Mon œil avait vu une fleur fleufissante, 
J’ai vu un pigeon sur le hant d'une maison, 
Elle est entour d’une lumière aveuglante. 

SC 
La maison est vraiment bien décorée partout, 
Puisque nous sonimes vivants, je veux dire, 
Celui qui la u pôssède est vraiment au paradis, 
Parce qu ile ost dépourvu de tous les atouts. 
Le SE de la maison m'avait répondu, 
Elle m'a dit : tu as tort dans tes dires, 
Même si tu me vois au haut de la maison, 
Il y a beaucoup de lumière tout autour, 


Il y a dedans tout ce tu peux imaginer, 


Mon cœur n’est plus dans tous ces lieux. 


Il suit mon ami qui m'avait laissé pleurer, 
Il est chez les chrétiens en envoie l’argent, 
Il m'avait acheté de Tor et tout ce je veux, 
Je monte en voiture pour faire des tours. 
Il me dit : dis tout ce que tu vis, 
Je vais vite te l’envoyer pagta poste. 

> 
Mais je ne veux pas a que tu m'envoie en biens, 
La nostalgie me dévore, je ne veux rien du tout, 
J’ai envie de la, ir et je veux qu’il revienne, 
Qu'il travailleun peu et qu'il revienne ici, 
Je ne veux pas la richesse si l’aimé me quitte, 
Même a je manque de peu, que tu sois ici, 
Auprès de moi, toi Tam qui me convient. 


Donne-moi ton attention, je veux te dire, 
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Eetun ak g imi tinezi ‘ad tes-d i tawit, 
Unna mi-t lah, is uheleg, idd ad-t asig, 
Wazxxa gur-k agqarit, ljehd ig amutin, 
Mer ufin kin akk” ayenna-d irura, 

Xes ad isehu, Yay ig am lli g ilula. 


Ullah ar gig ad nig g ka g lkiran, 

Ddug ar isaffen à negr-i d irumin, 
Bedug g yat tewwamt, kkesed idukan, a 
A-n aweteg asmun, amma gig as i 
Imensi i “uslem, a lmut qqa-d i tasit. 


Elazater, amarg da-d i ttalin, 

Xef wul inew, ig am umedlu g ušutiy, 
Asafar n umarg ur illi xef wakal, S 
Xes yan utbib ay iran a-t id i VawinsS ` 
Kiyy a bu-tayri, ’asmun nnek agsäk illa 


Leefu i ‘imurag n inaruzen kullu. 
Le 
Q 


$ 
Y 
y 
D 


KP 


Tu parles trop, pense à la vente prévenue, 
Si tu ne l’as pas, tu ne peux rien faire, 
Même si tu as l’argent, point d'énergie, 

Il est prêt à payer toute une fortune, 

Afin de recouvrir la santé qu’il avait eu. 


Par Dieu, je peux monter dans un auto-car, 
Et je suis parti à la frontière des chrétiens, 
J’enlève mes chaussures, je commence à nager, 
Afin que je puisse arriver auprès de mon ami, 
Peut-être je vais être un repas pour le poisson. 


Tout cela parce que l’amour monte en moi, 
Il monte dans mon cœur tel un brouillard, 
Le remède de l’amour n’existe nulle part, 
Seul un médecin pourrait me le procurer, 
Toi, l’amoureux, c’est dans ton am que, 
Tu trouveras la santé de ton vor malade. 





KP 
y 
PO 


D 
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A layelala, “ilalal id a lala, 
A wa layelala Yilalal id a lala. 


Ak-i zzureg a wahed, a luhid mulana, 
Tudert wanna temerret, mad-i tennam ? 


Idd ad Aren ka, Visafer midd ay igqim ? 
Hat bu-tayri ayd ittesdiden amm uzut. 


Išib igef nnes, imlil netta Yig amezzan, 


Ayennag ayd-i yagen, rmeyeġ ad yad sehug. s Ka 


Ur-i baten a mma new, ttelba dda Vij"eFan, 


Ula-*i Yibat utbib, batad išeqqa, DS 
Ula baten ig"erramen i ma gan inki ? 
Es 

À xir-awen a mayd issefliden ad ttessam, 

Hat amarg as id yuley majd akk” nnig, a 
vi | 

À wi han Bahha Vigpamdyaz axatar, 

Qenna-t i ttenekk"a$em, ar-t id i tasim. 


A wa man tiwi-k s aritu hat izza, 


Qenna-k i zberen, ad-k éerremen a bu-wagqur. 


A wadda *isrewaten xef ugadir, ar ak 
Ittar uhbub, amya ur yad ak illi. 


Llah irehem-k a lmujerrib as innan, 
Llah inecel larezigq dda-*id yiwin, 


Ar ammas n Urubba, zerig-n mma da talla, Es 


Zerig-n awd bba new, 4 illa g irissi. 


Zerig-n yat tmettutt daYid itturu ` 
Sr 
Tiberatin g lhiss, agg id a war-ul. Es 


Addu-d ha mma nnek, i tesrubag Yatu, 
Kiyyin iddan, tager-d izem-?ar-i. 


Usig-d ad £ejneg, teqqim nnig-i, 
Ar-i tessutuf nnekin d uritu, ha ” awal, 
Nna Yawen nnig, a Rebbi d aalim. 


Gulug-d ur ta kisseg aduku g utar, 
Ha mma new : a yiw-i ra-d ak inig. 


Ur ag isseferih uyenna-d i tiwit, 
Mek-i terit, ssufegat mxiba gif-1. 


Tagezzimt (5) 


Kag 
éi 





Le rythme de tagezzimt. 


Je commence par toi l’unique et spécifique, 
La vie lorsqu'elle maltraite, que diriez-vous ? 


Est-ce que les gens doivent partir ou rester ? 
C’est l’amoureux qui maigrit tel un fil de laine. 


Ses cheveux sont blancs malgré son bas âge, 
C’est cela ma maladie et la santé ne revient pas. 


Les devins ne peuvent rien pour moi, ma mère, 
Le médecin ne peut rien, l’amour est difficile, 
S S e 
Et les Saints ne peuvent rien, qu’ai-je donc ? 
Eu 


€ 


Vous qui écoutez, éviter de rigoler de moi, 
C’est l’amour fou qui mefait parler ainsi. 
EI 


M. Bahha est désoiais un grand poète, 
Vous allez le chercher et le trouver. 


S 


Ne va paspiocher dans la pâte, c’est mal, 
Tu vas @yoir le mal au ventre à cause de lui. 


Toi qui dépique par dessus un grand mur, 
Tu ne récolte rien ainsi de ton travail. 


‚Que Dieu récompense l’expérimenté qui a dit, 


Que mon destin soit maudit, il m'a conduit, 
En Europe, j'avais laissé ma mère pleurer, 
J’ai laissé mon père, il pleurait en silence. 


J'avais aussi laissé la femme qui m’écrit, 
Des lettres en cachette et elles me touchent. 
Key 


40 
A 


Elle dit qu’elle voulait me suivie très vite, 

Puis, ma mère est tel un Ion contre elle. 
= 

Si je prépare la pâte ëlo était toujours-là, 

Elle me crache EE moi ainsi que la pâte, 

Dieu est témoin. de tout ce que je te dis. 


D 
E 


Je suis à péîne arrivé et ma mère pleure, 
Elle médit : mon fils, je voudrais te le dire. 


Je ne suis pas content de ce que tu ramènes, 
Si tu m'aimes, tu dois redresser ta femme. 
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Mek illa ’umdyaz, han msiba walu-tt, Si j'ai des invités, elle n’était jamais là, 
Ar ili n tifawt, ayenna-d i tugul. Elle ne revient à la maison jusqu’à l'aube. 
Tannay bu-ttaksi izrey, tammer Si elle voit un taxi, elle le poursuit, 
Tar as, ar adgar nna g-n irah. Avec entêtement jusqu’à son arrivée. 
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A lala ilala “ilalulid a lala, 
Lulila ilala “ilalulid a lala. 


Bedig is-k a ha bid a wadda yannin, 
Ayenna ‘ur annayeg, afella Yiga winnun, 
Zewur i Yiwaliwen, ayenna ra-d as inig, 
I bunadem nnag yumezen agatu nnun, 


Ma wanna “ur issinen, ur nnig ad as inig. 


Ali n u-lhu ka n bu tjerad reSanin, 
Ad yasey ad iwet Umergad ur inni, 


Tagezzimt (6) 


Xes ka n igesan ayd itteddeza g isummir, © 


Mek illa uhidus yasey k id a Yallun, 
Mek illa ujemmue yasey k id a Varràs, 
Mek illa Yinigi, yajey ka g ihuna y” 

Aw a man hila new ass nna. nni ddig, 
S taddart n lirera asidd Bis "Oh, 

Iwa han sezrayen Augen E id a Nonn, 
Tekkat tin wuzzal gint tizelgiwin, 

Nnig as Moulay Muhemmad aÿafe, 


I yugul sezrayen ur yad ag iwit. 


Ufig-d arraw n ulili d'uganim, 

Ran ad zin, nebedd nnig as amm 
Unezruf ar sawalen inetew-d uganim, 
Inna “as : nekk a ‘izeyyenen da tturug, 
I waliwen, urug-k a lhsab urug a 

Awd talluht, ilig g usettta da-*i 

Ttasit a Fatma terarmt id a Eiga. 


Isul ar sawalen intew-d ulili, 
Inna ”as : 
Aselni i “usetta, nega Imerud i iša, $ 


Mer idd i “ulili ig lbarud akal ameng 


Ma-s tekkatem a lġezu g irumin ?: 


SÉ 
Unna-n iggen ad irewu, irewu g iwaliwen, 


Ima Yudm ur iheli ®"umndð i watu, 
Illa awd zzin g ulili, da-t ittarem 
Ka Yirezig ard as rezign yiman. 


A tizizewa da kem isseknad uganim, 
Aganim zegzawen, aleddejig ur illi, 
A tizizwa cayen aleddejig n cari, 
Hat ad ur teqqimt ar Ktubr yusus. 


I tannay titt inew aleddejig n cari, 


nekk a Yizeyyenen gig as Y 





Le rythme de tagezzimt. 


Je commence par toi Seigneur qui voit, 
Ce que je ne vois pas, Tu es haut, 
Devance mes paroles pour les dire, 

A cet homme qui s'attache à toi, 
Quant à l’ignorant, je ne dis rien. 


Ali-n-Oulehou aux forces fragiles, 
Il ne se force pas de frapper Oumerghad!, 
Il broie les noyaux dans les recoins?, 
S'il y a l’ahidous, il saisit la timbale, 
S'il y à une réunion, il se coiffe du turban, 
Si c’est une bataille, il se sauve loin. e 
Que ferai-je lorsque je serai mort, 
Dans la tombe point de lumière, 
Lange de la mort sera EC à frapper, 
L’acier solide se réduira en miettes, 
J’invoquerai le prophète, l’intercesseur, 
Lange de la mort ne me frappera plus. 
S 
J'ai trouvé: Aë enfants du laurier-rose et du roseau, 
Ils se disputent et je suis resté debout comme un juge, 
Ils discutent et le roseau a pris la parole en disant, 
C’est moi qui suis beau car je sers de plume pour écrire, 
J'écris les mots et j'écris aussi tous les calculs, 


J'écris aussi sur le tableau et je sers dans le tissage. 


Fatima me prend d’un côté et Aicha me relance. 
Je 


Ils continuent de discuter et le laurier-rose a dit, 
C’est moi qui suis beau, je participe à des choses, 
Je suis le bâton à mascara et je participe au tissage, 
Si ce n’était pas le laurier, la terre serait blanche, 
Avec quoi tu vas frapper les ennemis.&hrétiens ? 


ET 


Celui qui veut être beau qu'il le soit dans les propos, 
Quant à la beauté du visage; Sa vue ne sert à rien, 
La beauté existe aussi dans l'arbre du laurier-rose, 
Mais quand tu l’ page: tu es dégoûté jusqu’au bout. 


Ô abeille, tu es léürrée par le roseau, 

Le roseau est Vert mais point de fleur, 

Ô abeille, fejoins la fleur de la montagne, 
Ne tarde pas, en Octobre elle se dessèche. 


Mon œil aperçut la fleur de la montagne, 
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Ur ili g treg”a, ula illa g uganim, 
Xes asammer ag iger, aleddejig dulan. 


Iwaliwen n tutemin ezizen gur-i, 
Dinna kkant ad-t i kkeġ-t awd jahennama, 
Mek da k“emmedent a nnebi, nekk ad ur umuġ. 


Taddeġ ur as seqqeleġ, qenna d netug, 
Imikk tedeæenem as, tager-d izem zar-i. 





Elle n’est ni dans la rigole ni dans le roseau, 
C’est dans le coin que la fleur avait grandi. 


Les paroles des femmes, je les aime, 
Je les suivrais même s’elles vont en Enfer, 
Helles brûlent, mon Dieu, je reviendrai. 


Je ne me souviens pas de celle-là, je vais l’avoir, 
Mais elle est devenue virulente tel un lion enragé. 


l Les conflits armés entre Aït-Atta et Aït-Merghad sont légendaires. L'homme qui fait l’objet de la satire est des 


Aït-Atta. 


2 Il est comparé à une femme qui casse les noyaux des dattes pour les donner aux bêtes. 


© 


S 
D 
ER 
JS 
Ÿ 
S 
Œ 
Ñ 
À 
Nos 
Re 
(©) 
D 
SO 
Ki 
NS 
D 
o- 
© 
Be 
aŸ 
D 
A 
Ca 
E 
y” 
A 


D 





283 


Tegezzimt (7) 


Poésies du Maroc Central 





Tegezzimt (7) 


A la laylala ilala dilala, 
A la laylala ilala di lala. 


Wa bedig is-k a wahed, a lwehid, a wanna, 
Ur yugir watu, rreja nneg yugel zar un. 


Illa ttamen n larzigq, nebabb azaza, 
Ika tt i “isleman g ubehbuh n waman, 
Ika tt awd i Yigtat g yigenna, ya, 
Leewin ur-k usiyen, ula bubban aman. 


À 
Inna bu-tmeġra, Yinna tenna g wawal, a, © 
A mmerehba zar-k a “unna-d akk” idda, 
Ad ig u-tmazirt, neg ig aberraniy. > 

y 
Nekk a bu-tmegra, ur ak neba vs 
Xes ad gereġ urawen i Rebbi; ad ef, 
Ak in ig Rebbi nnig bnadëm kullu. 

Y | 

Ur igi “uleddejig win ad iger, yusus, 
Wa tera tizzewa g wul n uleddejig asafar, 
I tamimt, ad awen i tek“tab a ku yan. 


Mer ufig yan ubrid ar igenna, ya, 
Ad tizir tafuyt deeg yuggan akal, 
Is illa “usafar dig-s, midd a nugul. 


Nekka yan umda g rzagen waman, 
G“elmima d Tdiġgust, Tinejdad da yallant. 


Ad aġ ig Rebbi sselamt dig un a Yi SC 
Iselli nna Yur iwiren, i mek-d i gere atar, +% 
Ad ur is iddu, Yiferrej dig-i ku yan, a. E 
D 
Ixessa-ġ nekkin yan lketab axatar, S 
Ad urug g lxater mem tidda of 
Isakk usmun inew, walli d nesdval 
E 
Hat ar as seksiweg afella, Ce ar-i 


Hat ar-i imennu netta ddaw utar. 


Nniġ idd lhya new ayd-i g un illan, 
Texessa lk”ebriyt a tes suddemeġ i wul. 


Llasawen a Yadġar n wuddur a Yi 
Ixataren n tmazirt a ‘igqg“ema rewanin, 
Tegam agdud, idda-d bnadem zar un, 
Ku yiwen ad-t iġenu Rebbi g daxir. 





Le rythme de tagezzimt. 


Je commence par Toi Seigneur, l'unique, 
Que personne ne dépasse, mon espoir est en Toi. 


Dieu qui garantit tout et je me donne des soucis, 
Il a donné à manger aux poissons dans les eaux, 
Il donné également aux oiseaux dans les cieux, 
Ils ne prennent ni nourritures ni eaux sur eux. 


Les gens qui célèbrent le mariage ont dit, 
Ils ont dit : bienvenue au mariage, vous tous, 
Que ce soit ceux du quartier ou les étrangers. 
S 

S S : E 
Moi, gens au mariage, je ne peüx rien pour vous, 
Je vais mettre les mains enaut et implorer Dieu, 
Que vous soyez, vous lesmariés, au dessus de tous. 

A 

La fleur ne va passé mer après la fleuraison, 
L’abeille cherche. dans la fleur un médicament, 
Dans le miel, aie chacun de vous tous y goutera. 
Ah si jé pouvais trouver un chemin vers le ciel, 
Pour que la soleil qui trône au dessus de la terre, 


Afin de voir s’il contient un remède ou je men vais. 


Jan bu dans une source dont l’eau est amère, 


A. Tinghir, Tinjedad et Tadighoust en pleurent. 


Que le bon Dieu soit avec moi, la dalle instable, 
Lorsque je mets mon pied, je risque de tomber, 
Si jamais je tombe tout le monde rira de moi. 


Moi, je EE qu’il me faudra un grand livre, 
Afin que j'écrive les histoires dans la mémoire, 
Celles qui se sont passées entre” moi et lami. 
Moi je garde la tête haute + avec lui, 
Lui il regarde en E de mes pieds. 

Es 
Je pensais que t tu avais du respect pour moi, 
Il faudra mettre des pointes de feu au cœur. 
Je te dis bonjour cet endroit qui a l’honneur, 
Ces beaux visages ont grandi ici dans le pays, 
Vous célébrez un festival, les gens sont venus, 
Que le bon Dieu exhausse les vœux de chacun. 
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Atar inew ad id yiwin ad ak inig, 
Kiyy a bu-tmagra anbark tadda tiwim, 
A wa ad ak izewur, igger ak umazan. 


Sella-s i tnedera n yan lbaz ahurriy, 
Illa g yat tmazirt, aceragq ag-n illa, 
Yarrus i Yihemmamen g yir n waman. 


Allah-Rebbi Yaddej imegraden s aman, 
Zzin a xef isawel umdyaz n wawal, 
Ima Yatbir, itteša-t lbaz geg iqqim. 


Dinna g ur-k bdireġ a Rebbi da ttafag, ci 

Kra Yi Viwaliwen, ur ezizen jur-1. Es 
ai 

A Yannig mennaw n imurag llan gfella 


N ugbalu, ur-i Yisewib a nujul 
Ka 


À Yannig-k ammas n gui a yan ule- 
Ddejig asemawiy, ege wudm gif un. 
enig anezar ad-t Se midd 

Agbalu ad asen-d yuzenen aman. 


I wa han ul n uleddejig dulan, 
Mek as ur tulisem a “isignew aman. 


Mraran-t izalen, gg”edeġ ad rrummin, 


A mma new, a taferuxt tigimitt, mi tenwa tiyni. 


Llah irhem-k a anaram nna-k inna, 
Mer gig atbir, ad harseġ igenna. 


Ddug s tmazirt nna nera, ad dig-m nerrus SA 


Ui 
Ad inniyeġ unna Yigen amdyaz axatar, 5> 


Q 
Es 


I han Rebbi thater-d, ad ak inig, 

Amez imi nnek, hat da k”en ixehsamen 

G ujemmus. Hat ammas n, Mellech ag-n i llig. 
Unna mi ”ibzeg igef, raren-k id a Yawal, 

Asif ddeġ ixater, i gg“eded idd ak awin. 





C’est mes pieds qui mont ramené pour te dire, 
Toi, le marié, que la mariée soit la meilleure, 
Que le prophète devance tes pas dans la vie. 


J'entends la voix d’un aigle valeureux, 
Il habite dans un pays lointain ď’ici, 
Il s’est posé sur le bord de la rivière. 


Mon bon Dieu, laisse les handicapés près de l’eau, 
C’est de la beauté qu'avait parlé le poète en parole, 
Quant au pigeon, qu’il soit mangé par l’aigle ou pas. 


Quand je n’évoque pas le nom de Dieu, 
Je trouve que ma parole n’est pas bonne. 


J’ai trouvé beaucoup d’amour suriles sources, 
Eh bien, je ne peux plus reculer'en arrière. 
Lë 
J'ai vu une fleur bleu-ciekâu milieu de la montagne, 
Il avait une grande lumière et il illumine les passants. 
a 

By 
Je crois que la pluie est tombée par dessus, 
Ou bien € eet, Ja source qui lui envoie l’eau. 

= 

Eh Menck cœur de la fleur est fleurissant, 
Si jamais vous ne le privez, nuage, de l’eau. 


La grande chaleur l’a malmené, il risque la mort, 
Bon Dieu, le palmier dattier dont le fuit est mûr. 


ba S TEN e : i 
| Que Dieu t’ait en sa miséricorde, toi qui a dit, 


Si j'étais un pigeon afin que je survole le ciel. 


J'irai atterrir dans n'importe quel pays, 
Afin de rencontrer les grands poètes. 


Dieu est témoin, je voudrais te dire deux mots, 
Retiens ta bouche, elle est la source de ta honte, 
Au milieu de l’assemblé dans” la ville de Mellaab. 
SS 
Qui a des prétentions, ome répond en mots, 
Ce fleuve est grandy À risque de t’emporter. 
A 


Go 
Ca 
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A lala ilala “ilalulid alala, 
Lulila ilala Yilalulid alala. 


Llah irehem-k, iġ”ezan, a Yamaziġ innan, 
Bla tignewt, ur yanney tagutt a tili. 


Nega Yanaruz zar-k a Rebbi dda yakkan, 
Ad ikemmel, a yaley unebdu g daxir. 


Ad ag ig Rebbi sselamt dig un, i ma 
Tennam a lxalayeg, mek-t iga wawal. 

Es 
Ad ag ig Rebbi sselamt dig unt a tiseitt, 
Ur ta yiwilen, ig ur teÿ"emit ata 


S 


Mer idd is tellit s Imektub. a tariyt, 

A tariyt arraten a Eent Ai ittawin. 
Q | 

Ur ak a Yamezlut giġ leib, i wanna 

VUr yufin lheriyt, ar izizzil atar. 


Ur yufin lherir, kin i tadut afus, 
Ur yufin tamimt, rzeqq a “iga wawal. 


Da ttumumeg a Yitbiben mad-i tufam, 
Asafar n umarg ddeg dig geg illan. 


Mek idd Rebbi ayd aÿ-d yuzenen ay-a, 
Wa numen is, idd lherz ad ag ittin, 

Ur ak nerzim a ttaleb, bubbig agg”a, 
Tešeqqa tayri, am-i tella g ifuras. 


Yan ur ig”erin, i Yula Yihesa ddemyați 

Ula kkan talluht, ula istara timiza 

Wa yugul-d, yiri k”en a lketab akasin, 

Ar ittegqen imi nnes, ad-d ur. ` gelen awal. 
DE 

Tteme as ittegewwat kull Ce tinit, 

Isleman n umda ayd akk” tega tudert-a. 


Nenna tutem Frans, iffeg waggu gif-i, 
I wa han abrid, ssidd a ku yan. 


Zzigġ iddeg mmuten inegmaren yagul, 
Ass-a mušš gan izem ig izibb ag“yelas. 


Amen as lkewayt i wureg ad ur ittu- 


Tagezzimt (8) 





Rythme de tagezzimt. 


Que Dieu te récompense, toi le noble qui a dit, 
Sans les nuages, il n’y aura point de pluie. 


Nous avons espoir en Toi, seigneur, qui donne, 
Que la saison soit terminé et la récolte bonne. 


Que le bon Dieu nous protège de vous les humains, 
Dans ce que vous dites surtout si cela arrive. 


Que le bon Dieu nous protège de toi la mariée, 
Qui n’est pas mariée et n’a a 2 le pied. 
Tu viens par chance toi la selle, 
Tu viens seulement Duer des livres. 

SCH 
Je ne ou pas. du tout pauvre le piéton, 
Qui n’a pas de selle et fait la marche à pied. 
Qui ne E pas de soie et enfile la laine, 
Qui ne! ouve pas de miel, le destin est écrit. 


Je maigris médecins, dites-moi ce que j’ai, 
Le remède de ce chagrin d’amour que j’ai. 


Si c’est Dieu qui mia expédié ce mal malin, 


Alors je crois en lui, si c’est des amulettes, 
J'accuse le marabout car je porte le fardeau, 
L’amour est vraiment difficile à porter. 


Une pa oane illettrée a ne connaît pas le livre, 
Qui n’a rien appris et n’a pas voyagé non plus, 
Il revient et désire porter le livrepour lire, 
Il doit fermer sa bouche pour éviter les problèmes. 
ra 
C’est l’ambition qui a les gens, 
Les gens sont tels les poissons d’un lac. 
S 
On s’est dit que. là France est éliminée, 
Voilà le chemin, chacun peut le prendre. 
SC 
Alors opge maintenant que le chasseur est mort, 
Le chat est devenu un lion qui épie le tigre. 


Ils ont mis de l’or en papier pour, 
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-Serraf idd lherir tuft tadutt unna Qu'il ne soit plus possible à utiliser, 
Išewan, inzu lahrar nna d isawal. Celui qui comprend, je parle aux braves. 
À wi yan wass ayd wurgeg idd is annig, Un jour j'ai fait un rêve en voyant, 
Yan ugbalu g-d izeddigen waman. Une source d’eau avec une eau claire. 
Greg urawen allig d ugemeg idakalen, J’ai mis les mains pour puiser un peu, 
Imezwura nefafa-d a wi fad negan-1. Nous sommes réveillé et nous avons soif. 
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A lala ilala “ilaluli dalala, 
Lulila Yilala Yilaluli dalala. 


Ak-i zzureg a wahd, a luhid, a wanna 
WUr yugir watu, rreja new yugel zar un, 
Delat-i Songs inew ayenna ddereg, 
Tehetut awnul inew ard nader s akal. 


Ara mayd as inna, netta bu-wawal, 

Ad ak uteġ awal s afella baraka, 

Init asen i may išeqqelen ag”emmat in, 
I hat ayt-Frans, ay-a g neswal, 


Ad ur itteremmam taġufi g iširran, RG 


Ula nnan hat reg timizar, idda. 5 


I tannayem lhalt nneġ midd is iiè 

G tmazirt unna Yizeyyeren adittinim, 
I ha bu-rresum, ka Yur as zA yugir, 

Da ”ikeru ttarektur, ig Hit, da Yas 
Îrrezz uttuben isul cad nnig ak, 

I wa *ar-d issaġ langri g iruë$an, 

A wi yuger uyenna Yik, ayenna-d irura. 


A wi yurem rray n lfessa, 

Hat ika-s it i ufunas d-i Nisegg g isukis, 
Inna-k iSewa, yasey izzenez udi , “inna-k 
Ad is iseg lgayez, ad ssiddin a Yimensi, 
Ad yinniy mag as iggar agqu. 


I han mm-thelbubt, i tezeta-d iqiffi, 
Teger as i "umeedur, gur usidd n Gout, 
Hat inker-d, inna-k iga bu-ššumur. 


Tenna-s ha læezma seg ag-d taguri gur-ss 


Tadunt, amm-i tt ikkes ka g umutin, D 
Inna-s a henak i kem, ssehemu-d aan, 
Idda-“i lhal, igg”ed i ziru, hat in à 
Iqqen libut g itaren, illa g Kë 


Tegal mm-thelbubt is ran d-i rarin 
Lmal isehan, ad-d yamez tizurarin, 
Akk” ur iferi lakrutt nna da ttawin. 


I wa han mm-thelbubt teheta da ttisil 
I ka nna Vizizziyen, ina-s idd lmutur, 
Tini hat lbeyyur n tumubil ay in, 


I wa man d-i s idda “urgaz ? Cerat as. 





Tagezzimt (9) 1! 





Rythme de tagezzimt. 


Je commence par Toi l Unique qui ne peut être 
Dépassé, tous mes espoirs sont donc en Toi, 
Couvre mes défauts tant que je suis en vie, 
Et respecte mes engagements durant la vie. 


Dis-moi donc ce qu’a dit l’homme à la parole, 
Je vais te dire l'essentiel de mes propos, 
Et je m'adresse à ceux qui travaillent là-bas, 
Je parle ici des gens qui sont en France, 
Ne pensez pas à la nostalgie de vos enfants, 
Et ils ne doivent pas se dire des exilés. 
E 

Regardez dans le pays, notre situation est pire, 
Personne parmi nous n’a page de situation enviable, 
Les gens propriétaires des #èrres non plus, 
Il loue un tracteur et demande laide des autres, 
Il casse les briques etdoit encore attendre, 
Et il achète de l’ebgrais pour le mettre dedans, 
Ce qu’il paye ns ce qu'il gagne à la fin. 

S 
Il a essayé l'affaire des la luzerne aussi, 
Il l’a donné aux vaches qu'il avait achetées, 
Il se dit intelligent et vend son beurre ronce, 
Pour s’acheter du pétrole et mettre la lumière, 
Pour voir où mettre le lait à son couscous. 


‘Et voilà la femme tissant des traits au visage, 


Elle a appelé l’idiot dès le lever du soleil, 
Il s’est réveillé et se dit qu’il est au chômage. 


Elle lui a dit, vas-y donc, achète-nous le pain, 
Il à une graisse telle celle enlevée au mort, 
Il lui répond en demandant de l'eau chaude, 
Le temps tarde et il a peur de l'élimination, 
Il à mis ses bottes et il s’est {pressé au travail. 
K 
La femme croit que son Mari allait gagner l'argent, 
Et qu’il recevra dongdes deniers assez solides, 
Il ne sera capables payer son propre casse-croute. 


La femme P et fait le guet pour entendre, 
Les brujtst croit à celle de la motocyclette, 
Elle croit que c’est le bruit de l'automobile, 


Où mon mari est parti? Appelez-le donc vite. 


17. Cette tagezzimt est du poète Ouhachem. Elle date du début de l’année 2016. 
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Gerin as, hat in tirew-t id, inna Vas 
Hat tahenšit bu-jjib axatar, 
A ta ”anef lbattu, asey id tawiri, 


Taseyt-d i titegayuyen, tekt id-i Yaman. 


Allig-n gulan yan ugadir, igqim 

G tafuyt ur iftir allig as inna 
Waddag ittexellasen a neddu diÿ ar 
Asekka, han azmez iga ssetta, baraka. 


Yugul-d, i han anšuš nnes iga Hoas 
Amellal, iddeġ ur itteši atu d iqquma 
G tafuyt, ittuttey, ka Yur-t id iruri. 


I wa ha tifawt ur gin Yatag ula ta Vigewa 


”Ahrir, ik à “ubrid atar, izreb amù 
Is lah akk” ka “ittazen s imi. S 
E 


Allig-n gulan dig agadir, gqim, 
Ussan g“ezzifen, inker,bu-heyyif ard 
Yinniy maruren, i wa sad gerin as, 
Nnan as gerat-d i krat, da yikkin 

I yan iddu, “irelles cad i wiyyat. 


I wa *amezen-d alfayen, ima winna 


YTttinigen afad ad serrefen afad ad nefirin, 
I wa han waddag-t ittefen ig amm is yumez 


Ka Yaksum, tfuren-t id imaššun, 
A ha bu-ššumur, ur ak ittesah umya. 





Ils l’ont appelé et il s’est rapproché en disant, 

Cet homme-là est un homme avec une grosse poche, 
Ouvre-moi donc le bateau pour un grand travail, 
Elle avait pris les cordes pour aller sur la mer. 


Quand il est arrivé près d’un mur, il attend, 
En plein soleil, il n’a pas eu de déjeuner, 

Que quand l’homme qui paye a dit de partir, 
Que le temps est six heures, cela nous suffit. 


Il est revenu en ayant les lèvres blanches, 
Puisqu'il n’a rien mangé et qu’il a attendu, 
Il était tout détruit sans avoir rien gagné. 


Le petit matin avant de manger la soupe, 
Il avait pris son chemin pour le trävail, 
Il n’avait rien à pu mettre sous-la dent. 
ru 
Quand il arriva près du mur, il attendît, 
Les jours sont longs epla faim est vorace, 
Quand il voit le mirage, il l'appelle enfin, 
Ils ont dit : appelez trois personnes seules, 
Ils donnent l'argent à un pour payer les autres. 
= 


Ils prenant deux cents dirhams seulement, 
Pour ceux qui cherchent à faire le change, 
Celui qui l’argent est tel qui a de la viande, 
Les chats lui courent derrière pour l'attraper, 
Toi, le chômeur, tu ne gagneras rien du tout. 
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À lala “ilala Yilalulid a lala, Rythme de tagezzimt. 
Lulila Yilala “ilalulid a lala. 
Ak-i zzureg a wahd a luhid a wanna Je commence par toi l’unique indépassable, 
Ur yugir watu, kkes i “ubrid isiwan. Je fais appel à toi, débarrasse mon chemin. 
Tenna “as yat ihlan g wudm yili Une fille au joli visage et beaucoup de pudeur, 
Lhya dig-s ima ssewab ur id akk” imihh. Elle a de bonnes manières, elle avait un jour dit. 
Y S ; : : 
Ullah a lbehr amer og ur igi Yaman, & Par Dieu, si la mer n’était pas aussi profonde, 
Ttasig leewilt, ggeneg idukan inew. Fi Je prendrais mon sac et mettrais mes chaussures. 
D 
Tekkaġ abrid am yan ubuhali, ddug, > àj Je serais tel un bohème et prendrais le chemin, 
Tamazirt nna nera ad dig-m nergis. Je vais atterrir dans le pays que iè voudrais. 
S a 
A ninniy unna-nera neġ nudèr s akal, Pour voir l'être aimé ou être enterrée, 
élaxater amarg ayd dig ney illan, Parce que j’ai de l’ amourdans le cœur, 
G wul inew, iga Yam bitagaz ar ittag. Il est tel une bouteille®de gaz, il s'allume. 
© Se 
Unna-k innan tega Yafa jahennama, Celui qui prétend q que l'Enfer est très chaud, 
Ira-t it yan usmun na d msasaÿ, Mon ami que’: aime bien le veut sans problème, 
Wa yiri ”aġ-t lxater, igab ur illi. Et je l SC Fhien mais il n’est pas là du tout. 
Wa Sufat asmun irewa timizar, iddu, Voyez, n mon ami a quitté le pays, il est parti, 
Ur yad immut ad-t hasebeg a tudert, Il n’est même pas mort pour l’oublier assez vite, 
Is kem id (eg, nesires anaruz nnes, iddu. Que je puisse l’oublier une fois qu’il a quitté. 
Afad a lhemm ad sar-k yad ur ilig, | Que je ne pense plus aux soucis, ils me dévorent, 
Ula sar heššaġ wala-d ugemeg aman. E Et je ne puiserais pas d’eau ni ramasser l’herbe. 
Awa ha lmejhul yaġ-t fad n waman, E Voila le dattier qui a besoin d’être arrosé, 
Wa ma-s ira ad ak yarew tibugqalin. SE Maintenant, il ne produira plus de fruits. 
D 
Ak izzureg a wahd a luhid a wanna ( Je commence par toi l’unique indépassable, 
Ur yugir watu, kkes i ubrid isennan. Je fais appel à toi, débarrasse mon chemin. 
Fi 
S s 
CNY RSA 
Si 
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Tagezzimt (11) 


A layelala, “ilalal id a lala, 
A wa layelala Yilala *ila lid a lala. 


Ak-i zzureg a wanna Yittuggum a 
YIsignew ig-d aman d ugulid ar igil. 


Ar-d ttetteren i Rebbi dda yagul, 
Ad-d yawi lxelf ad ig uleddejig daxir. 


Nusi kem a titt s agulid annig a Ù 


Ahemmam iresa dig-s ugul id a afus, ` 
Ur ten in ilkim ad zar-s nazen titt ur x 


. . Co 
As illi “usessas da tesnada ku yan. SC 


SS 
Llacawn a tatebirt n uzilal, amm E 
Ig“eman amm taddeblijin a. E mek 
Am Gerg ka Yigemmem yigenna taššek 
Tafuyt, yaššek as usiddi WAYYUT, 
cemun itran, ur ya@Ssuddin atu. 


Llasawnat a ha lmugeyyib a Yayyur, 
Ddan-n igeflen druġ-t yad ur anniġ. 


Llacawn a titritt n yigenna taseflallayt, 
A wa dda-s d i Yissiddi ku yan. 


A bab n tmazirt a Yunna-d ittawin, 
Lmal isefan, i Yula lmeyuz rewanin. 


Gudd awen adday siweleġ ad-d i talim 
Sewa g bu-lhijab ula Yunna g ur illi. a 


I tuli-d tafuyt, i Yissudda wayyur, AN 

I yan ur yad ireti Yad ibal i yan, S 

Kiyy a lurd a yufen ileddejign kultu. 
s S 

Sellaġ i Yuhidus tawim id a¥ atar, 

Tega ššahwa taqqeburt AEN nnig as, 

Wa resut a (emm in ar-k id i nugul. 


À wa ġaleġ amarg is ur dig neg illi, 
Zzig igen am umegun zes ig ikka, 
Ma tella Yi Yisafaren, iwehen ad-i akin. 


A ma mi iseqqal ka “ur dig neg illi, 
Yagul ugbalu ineqqes kigan ikka 
Unegi ”a lein ar gif un iggar akal, 





Rythme de tagezzimt. 


Je commence par Toi mon seigneur Dieu, 
Celui qui guide les nuages dans les cieux. 


Je demande à Dieu qui commande qu’il pleuve, 
Afin que les fleurs poussent et fleurissent. 


J’ai levé on œil vers la montagne et j’ai vu, 
J’ai vu un pigeon sur les hautes cimes, 
La main ne peut pas l’atteindre, je regarde, 
Il n’a pas de sentinelle, il appelle chacun. 

> 
Bonjour toi la colombe des monts avec des plumes, 
Des plumes colorées qui portent de beaux bijoux, 
Si jamais il t’arrive quelque “chose de mal, mon ami, 
Le ciel sera ennuagé ere soleil et la lune s’éclipsera, 
Les étoiles seront zouge ils nSéclaireront plus. 

D 

Bonjour toi, läbsent, ô la belle lune, 
Il était absent j'ai failli ne pas le voir. 


Se Ce l'étoile brillante du ciel, 
Qui permet d'éclairer chacun de nous. 


Ô toi le maître du pays qui ramène, 


Qui ramène l’argent et la bonne parole. 


Lorsque je parle, je fais appel à toi, seigneur, 
Épargne celui qui a des amulettes et les autres. 


Le soleil s’est levé et la lune est étincelante, 
Chacun est fier et refuse d’en appeler aux autres, 
Toi la rose tu dépasses toutes les-fleurs du monde. 


J’ai entendu la danse et mon “pied ma ramené, 
L’habitude est en moi vrřàiment très ancienne, 
Laisse donc le E côté à plus tard. 
E 
Je croyais que. L'ainour n’est plus en moi, 
Alors qu'il s! oÀ dort tel un fœtus endormi, 
Il est vraiment très facile qu'il se réveille. 
Tout ce ou tu te souviennes, je l’ai plus, 
La source a vraiment diminué toutes ses eaux, 


Les gens passent dessus et mettent la terre, 
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Jetel i yigem allig dig-s guben waman. 


Tannay titt inew ileddejigen yan ur 
Igi am yan, ibeta Rebbi tudert a, 
Ibeta laryaš, iseti wamud ahurriy. 


Wa tezi ”aġ tasa d wul, ur yad msasan, 
Tenna Hoas tasa : gg”wed i leedab a yul, 
Inna Yas wul : ad muneg d wadda-rig, 
Ur tebatt i ljent i Yula leedab a tasa. 


Meyya n sselam ad ak-n uzenegġ a Yaselm, 


Awi ten ar adgar g tugem ĉiša, 

Tinit asen : amarg nnem da-d ittali 

Xef wul inew, ig am umedlu d ušutiy. 
se 

A tiddi n tmelalt, a Yasidd n mom, 

À tattast n wureg ittef ka g igehdan, 

A mer illi Vuzerf, ur sar ttagèm Sa, 

Ula da tteheššant a Ihem ad ur ilin. 

SE 

Han ul inew iwig-t&utbib axatar, 

Ar ag iseksiw g igenka dda yannay, 

Inna Yag : hat tayri iggudin ay-a, 

Isafaren n taddeg gg“edeg ad ur ilin. 


Il était bon pour puiser, l’eau est profonde. 


Mon œil avait vu des fleurs différentes, 
Chacun a sa singularité, Dieu les a séparées, 
Les plumes sont différentes et la gaine aussi. 


Mon foie et mon cœur se sont lancé bataille, 

Le foie avait dit : crains l’enfer toi le cœur, 

Le cœur dit : je vais accompagner qui j'aime, 
Toi, le foie, tu ne donnes ni le paradis ni l’enfer. 


Je te passe mille bonjours toi le poisson, 
Ramène-le jusqu’à l’endroit où Aicha a puisé, 
Dis lui : ton amour remonte jusqu’au cœur, 
Il est sous forme de nuages et d’averses. 


Ô toi la gazelle et la lumière de laune, 
Tu es telle une tasse en or tenuè par un roi, 
S'il y a une justice, Aicha me puisera plus, 
Elle ne cherchera pas l’ herbe non plus. 

EI 
J’ai ramené mon casùr chez un se médecin, 
Il mia examiné dans la maladie que j'avais, 
Il m'avait dits ceci c’est beaucoup d'amour, 
Je crains qè le remède de ce mal n’existe pas. 





© 





292 


Anthologie de la poésie amazighe 


Tagezzimt (12) 





Tagezzimt (12) 18 


À la la Yila la, Vila la da la la, 
Wa la la Yila la, Yila la da la la. 

Bedig is-k, a Yisem isezzan i “iwaliwen, 

A rijalelbelad imezwura, ÿ“erig awen a, 
Tteselim i “ujemmue s ag-d yiwi Vutar inew a, 


Unna-k ibderen a amazan, ad iqqim tama nnek a. 


Wa ku yiwen nniyt ayd dda-t isxitiren a, + 
Unna tt ihedan abeda, tesdum as leæenayt a, 
Wa “ad og ig Rebbi lxir g winna Vimezziyeh a, 


Uma Yayt-ifadden, awd yan ur-t uming a. 


S 


A titt inew a ta mer ag tegit i Viparifen a, 

Wa da-”i tesikkimt ibredan urœuliteg a, 

A Yaššad n umarg, a lhengstaġ ul inew a, 

Wa smaren ayt-nniyt, ieddukkal n nniyt a. 
> 

Wa yagul bu-wurti ' Su da-t ittesssasen a, 

Teddit a taseklut ihelan, tegit tin ku yiwen a, 

Wa lfal nnem a tiselitt d winna s teddamt a, 

Ad am ik Rebbi rreta, izewur i tmegra nnem a, 

Ik am ireban, ig umenzu win tariyt a. 


Wa lusiyt a Yiseli, ad ak tes qqiseġ a, 
Wa hil ak wadda tes issegeman, ik awen tt a, 
Wa cafak kun a Yargaz, ad ur ag tekkatem a. 


A wa berrem a “iles inew dig i ’iwaliwen a, À 
E 


Wa dilli g mezziyeg, ittebela-“i “utar inew a 
Ur uddejig ka n udgar g nannay leæenayt dÉ 


da 


o 
Wa sbehan Rebbi, ira ad ixallef o 

Wa Yika Vuzmez i tutemin, idd is uf tannayem a, 
Wa cafa-kem a tiselitt adday-n téddumt a, 

Wa s taddart, tegimt-i lhemun? issefrahen a, 
Maka qqen imi nnem ar dda kem i ttehawalen a. 


Wa ika “uzmez i tutemin, idd is ur tannayem a, 
Idda Yuzmez lliġ n uhendir ur-t ufint a, 

Wa dai Yiweleġ yiwt, ag”ejdim ayd hetant a, 
Tenna-k ad geneġ ites, ard-i tag tafuyt a, 

Wa hatin tasey-d leggehwa ayd ssant a, 

Tenna-k aweyat ag-d ureġ, ira-t wul inew a, 

Wa ma-s am-t ssaġeġ, sserbis ur-t iliġ a, 








Le rythme de tagezzimt. 


Je commence ma parole par ton nom vénéré, 
Je fais appel aux anges et aux anciens, 

Je dis bonjour à l’assemblée rassemblée ici, 
Celui qui t’appelle prophète sera avec toi. 


Chaque être humain honnête sera plus grand, 
Celui qui restera honnête, sera plus beau, 
Que Dieu nous fasse du bien grâce aux jeunes, 
Quant aux grands, je ne les croirai jamais. 


Ô mon œil, si je pouvais t 'entravér bien, 
Tu me fais passer par des chenïins i inconnus, 
Ô l'amour et la tranquillité passez par moi, 
Les gens honnêtes et l'hohnêteté sont finis. 
S 
L'homme au verga ne monte plus la garde, 
Le bel arbre est-devenu un arbre à tout le monde, 
Mon vœu pair toi mariée, toi et tous tes gens, 
Que le bom Dieu fasse que ton mariage se passe bien, 
Il te doïnera des garçons et le premier sera cavalier. 


J’ai un conseil, marié, que je veux le dire à toi, 
Quelqu'un avait éduqué la fille et te l’avait donnée, 
Alors, s’il te plait monsieur, ne la frappe pas. 


Retourne ma langue et raconte-moi autre chose, 
Quand j'étais jeune, mes jambes ne s’arrêtaient pas, 
J'allais dans tous les endroits où il y a un mariage. 


Gloire à Dieu qui veut changer le cours des choses, 
Le temps est celui des femmes, regardez- -les donc, 
S'il te plait, mariée, quand tu arfiveras au foyer, 
Alors sois bonne avec tout Je eme à la maison, 
Mais ne parle pas que s ile supplient de le faire. 


Le temps est celui des nes regardez-les donc, 
Elles ne trouveront plus les temps très anciens, 
Maintenant, jey Sg mariée à une qa ne fait rien, 
Elle dit qu'e veut dormir jusqu’au lever du soleil, 
Puis, elle-ñe veut plus boire du thé mais du café, 
Elle dit qu’elle veut avoir des bijoux en or, 

Avec quoi l’achèterai-je, je ne travaille pas, 


18. Le rythme de cette tagezzimt est partagé par l’ahidous de la page 165. 
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À ta sawenemt argaz ad ilin takatt a wi. | Aide ton mari pour qu’il entretienne son foyer. 
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Timenatin !” 


«The Ait-Atta are the largest 
and most remarkable tribal group 


Es in Southeast-Central Morocco. » 
David Hart 
RO Dadda ’Atta and His Forty Grandsons, MENAS. 
Ÿ 
A 
Si S 
ec Timenatin (1) A 


Wa laylala, lada laylala, $° 
Ya wa laylala, lada laylälu. 
DS 


EE 


A wanna Yicalan tudert, snem-i rray. 


Wa bismillah, bedig is-k a rasul 
Llah, kiyy ad igan ašefie inaw. 


Yan išewan, ittefhamen, ittefasaren 
Awal, ik-t nniġ, ad isinen ma-s idda. 


Da-t i-tt nettasey, da-tt it nesrus, 
I Yirena Yudgu makk id a “igef iruran. 


Da-t i-tt nettasey, da-tt it nesrus, S 
Išeqqa “ugulid dda mi fekiġ atar. E? 
e 
Wi da ttexemmameg, da kkateg ray, 
I tnebatt, matta tsega s as nettugul. 
vi 


SCH 
Wa yiwt mma ad illan juc, 
Hat ur idd mennaw ad asig tanna rig. 


Han unna mi tedesa mma nnes ur inni 
Wagg”a nnes ad irdel, waxzayt ur ussin. 


A mma new a ta ttedeeu ag s lrir, 
Ad ur in yili llehd ammas n irumin. 








Le rythme de timenațin” 
S 
E | 
Par le bon Dieu, Jè Savant, je commence, 
Celui qui domifie le monde, ou H soit mon guide. 
vi 
Je commènce par Mohammad le prophète, 
C’est lui qui est mon intercesseur. 


L'intelligent comprend entre les lignes, 
Ce que je veux dire par mes propos. 


` Je soupèse la vie de part et d'autre, 


Il n’y a pas mieux que la patience. 


Je soupèse la vie de part et d’autre, 
Difficile est la montagne qui me tente. 


Je réfléchis et reprends ma réflexion, 
© 
Afin de trouver solution à monsaffaire. 


A7 
A 
Maintenant, je n’ai ou umg seule maman, 

S 

H . Dy a e 

Ce n’est pas plusieurs pour en choisir une. 
a 

: Fe = 
Celui qui a la bénédiction de sa mère, 
N'a pas à ficeler sa charge, il tombera pas. 

ef 


e S 7 Sr 
Je t’en prie maman, fais moi des prières, 
(QU) $ 
Afin que ma tombe soit en pays musulman. 


19. Classique. Cette section partage le même rythme que le poème de la page 599. 
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A mma new, a mma new dig, tayt mma new, 


Ayenna Yur demig iga-Vi-t watu naw. 


Wa ddig-d ad-i tejjey yat tgulfi, 
Nasey tayt, ur-i yad iri lhal ugul. 


A bu-tgufi ‘ad is ur tallat, 
I megqar-d ikka Yujmammar tasa nnun. 


À Yasmun mek tegit win Rebbi, 
Taggim id, han afud ikk ag ten muhul. 


Hat iwera, hat iga Yimki ddag, 
Ittegga Yuganim ig as iwera wammas. SC 


Mek idd wanna Yizrin yawey-i ron, 

Ur-i yuddeji zzin ad ilig tawiri. SI 
CA 

Wa Yaweyat id zzin i neg i frm 

S jur-s, neg-i teg"ezam va ‘ta mmutag. 

S 
Ira lhal atag, ira hA: igimi 
N usmun, iddejiwen-i wul tagufi. 


Wa ddu ereqq-i, ad ur-i tesawalt, 
A ha bu-"uhenjif, a bu-tayri n imi. 


Wa kkig leelu ad inniyeġ unna-rig, 
Ur-i Yisawil, zreyeg gif-s ar allag. 


Wa kkig leelu ad inniyeg unna-rig, 
Amarg ad ag-d yiwin s Imahal. 


Allah Rebbi, mek da yall wul Anen, RS 


Inaruzen ad ag-d yiwin tagufi. 


Allah Rebbi, idd is ak walu Va — $~ 


Y Amarg lgaraj, a wa Deg ul inaws™ 


Be 
Gi 
Kä 


Allah Rebbi, No zzin ur um, 


Ayenna Yira, Ya tunant ur awent issurif. 


Ixxa-k watu Ya zzin ar tallat, 
Imettawen, ad ag-d yigit mulana. 


Ad akk” ur tallam, ad akk” ur nalla, 
Issen bu-lg“edra tadda gif geg yaru. 


Tirra n Rebbi ad illan gif-i, 





Ô ma mère, je t'appelle et te rappelle, 
Ce que je nai pas prévu m'est arrivé. 


Je suis venu pour trouver repos à mon cœur, 
J’affronte d’autres soucis et refuse le retour. 


Ô toi le nostalgique, arrête de pleurer, 
Même si ton cœur déborde de douleur. 


O toi l’ami si tu es vraiment sincère, 
Rends-moi visite car mon genou est atteint. 


Il est tel le roseau, il est creux, 
Son milieu est tout à fait creux. 


Si à chaque fois qu’untel passe, je me perds, 
La beauté m'empêche de faire mon travail. 
E 
Ramenez la beauté, ou laissez- moi y aller, 
Ou creusez-moi une tombe avant de mourir. 
V 

Il y a besoin de thé” et de s’asseoir avec l’ami, 
Mon cœur en 8 à Vraiment assez de tout cela. 


Laisse-moi EE ne m'interpelle plus, 
Ô toi tableur, dont l'amour n’est qu’un mot. 


Je me suis promené pour voir celui que j’aime, 
Il ne voulait pas me parler et j’en ai pleuré. 


. Je me suis promené pour voir celui que j'aime, 


C’est lamour qui m’a conduit jusqu’à lui. 


Par Dieu le très haut, si mon cœur en pleure, 
C’est lamour qui me rend ainsi nostalgique. 


Par Dieu le très haut, n’as-tu pas chagrin, 

Un autre endroit où aller, sors de mon cœur. 

Par Dieu, la beauté qui ne) “trouve pas, 

Ce qu’elle veut, ne pardonne pas au destin. 
Së 

Ô beauté tu es enMifficulté et tu en pleures, 

Des larmes chaudes, que Dieu nous épargne. 


Ne pleuréz point, ne pleurons non plus, 
Le Dien très haut sait bien ce qui est écrit. 


Le destin de Dieu c’est ce que je subis, 
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A yan ittereyyan ger urawen i tinnun. 


A wa larezigq ayd gif-i “iteren, 
A yan ittereyyan, ger urawen i tinnun. 


Alla ten a Yiregl, alla ten a titt, 
Ur inni wuggug ad ag ismun aman. 


Alla ten a “iregel, alla ten a yul, 
Ur inni wuggug ad ag ismun aman. 


A Yasmun, kk-d gif-i mek terit, 
A ha Yasmun, a nezel i wul taguft. ci 


Allah Rebbi, kk-d gif-i mek terit, Fu 
A ha asmun a nezel i wul taġufi. S 
S 
S 
Yagul wul inew da-ġ itteremmam, 
S inaruzen, iga ssabun (eran aman. 


Megqar tellit ger ifassen, li 
Dig-s, isul Rebbi Yadi ag ikkes akarif. 


A Yasmun inew ha ”aġ tar ak, 
Ayenna terit ayd rig ur nemzaray. 


A Yasmun inew da-k id kettiġ, 
Nusey ġif-k amarg, yan ur-t nešawir. 


A Yasmun inew da-k id kettig, 
Ayenna nega g itudan, iter-i s akal. 


A Yasmun agulid as ag tulim, Sg 


lweer ubrid, azegg"ar ittel-i atar. à 


Wa lhil s lhil ag ittaley utar 
Iguliden uma zzerban ur ten yuliy. © 


Issiwed-i ”ad-t bedug ur nuliy,S 
Išeqqa “ugulid dda mi fekigrätar. 


Issiwed-i Ya neger atar, teddumt 
A tariyt, ibbi “ulgamu, irwel iyyis. 


Mešta d yan iney-d iyyis, yugul 
Iney-d agyul, a tunant a Yas temyallamt. 


Wa larziqq a Yig wawal, dinna 
G-i hellan waman igulu ten in utar. 





Toi le médisant, sois capable de subir le tien. 


C’est juste mon destin que je subis, 
Toi le médisant, sois capable de subir le tien. 


Pleure toi sourcil, pleure toi mon œil, 
Nous n’aurons plus de place pour les larmes. 


Pleure toi sourcil, pleure toi mon cœur, 
Nous n’aurons plus de place pour les larmes. 


Mon ami, passe me voir si tu veux bien, 
Pour ainsi dissiper le chagrin de mon cœur. 


Par Dieu, passe me voir si tu veux mon ami, 
Pour ainsi dissiper le chagrin de mon cœur. 
res 
SE 
Mon cœur a commencé à broyér du noir, 
T 
Il est telle une savonnette dissoute dans l’eau. 
NO 
N 
Même si tu es en difficulté et moi aussi, 
Le bon Dieu finira än jour par nous libérer. 
Ka 
Ô mon ami, ous sommes derrière toi, 
Ce que tu Veux, je le veux et aucun différend. 
G y 
Ô mon ami, lorsque je me rappelle de toi, 
Je t'aime sans avoir consulté personne. 


Ô mon ami, lorsque je me rappelle de toi, 


. Tout ce que j’ai dans les mains tombe à terre. 


O mon ami, tu es monté sur une montagne, 
Le chemin n’est pas aisé et je suis en difficulté. 


C’est pas à pas que l’on grimpe une montagne, 
Quant à la personne pressée, elle ne grimpera pas. 
Je crains de commencer à grifiper et échouer, 
X 

Difficile est la montagne qui me tente. 

D 
Je crains de mettre pied à terre et perdre, 
Une fois la bride.évupée, le cheval se sauvera. 
Combien avait enfourché un cheval et est parti, 
Il a enfourché un âne, que le destin est cruel. 
C’est une question de hasard finalement, 
Là où m'est écrit que je bois, je boirai. 
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Mek tag tagutt g luta ur nekiren 
Ileddejigen a bu-treg“a xellef as uzan. 


Wa nnig nekkin jmaffu n wanna 
Ur ag irin megqar iga Y ašefie inaw. 


Llah a mek nebat g wul inew, annayeg 
Ihemmamen, geg amesdur ar nestara. 


Illa “uhemmam g cari, mraran-t 
Iġuliden, ig aferdiy ar ten yalla. 


Ila uhemmam g luta, mraran-t K 
Id lbaz, ku yan iga gif-s ad awin. S 
S 
Ze 
Illa ‘uhemmam g luta, tteyen as-d 
Id lbaz, ku yan iga gif-s ad awir. 
© 


A latif matta lbela g (emie ddeg 
Ittešealen, ad-i Vijeran, à lemer inaw. 


Kiyy ayd igan a zzin am wafa, 
Geg ikeššuten, a wa gg”edeġ as i leemer inaw. 


Annayeg zzin seg imi n likul, 
Tawiri nnes ad ittegga, taššek-i tinaw. 


A tamezeyt inew da Yam nalla, 
I nezzerey tudert g wammas n irittan. 


Matta “usegg*as-d yulin yaf id, 
Suleg g udgar, a tunant a ta tegerramt-1. 


Yaÿ ag ka, yaġ g wul inew, i yag-i Ve 
G lxater a ha tunant ur awent nedein. 
ER 

Wa d£enat-i, sderat-i, mek epig” 
Hat lxater ad itteggan igef ur atli. 

y 
Wa mmasdereg a wadda-Tig gif un, 
Ikarifen ad-i Yur gin ayt-leaqqul. 


Ur igq"eti yan ugatu ula sin, 
I wnna Yigan amesdur xef unna ran. 


A Yasmun ttuzawareg is un, 
Ur ag isewib a nemziriy, munat ag. 





S'il a plu dans une plaine et point de fleurs, 
Ô toi l'irrigateur change donc de graines. 


Moi, je pense que je men moque de celui qui, 
Ne m'aime pas même s’il est mon intercesseur. 


Par Dieu, je n’ai aucun pouvoir sur mon cœur, 
Dès que j'ai vu des colombes!, je perds pied. 


La colombe est sur les montagnes et souffre, 
Seule dans les montagnes et il en pleure. 


La colombe est sur la plaine et souffre, 
Effrayée par des aigles, ils veulent l’emporter. 


La colombe est sur la plaine et souffre, 
Cernée par des aigles, chacun.veut l'emporter. 
Lë 
Par Dieu, cette génération est corrompue, 
Elle allume le feu et jen souffre vraiment. 
e" 
Toi beauté, tu e tel un feu flamboyant, 
Et je suis le bois, j'en souffre vraiment. 
wäi 


ES 
Ja aperçu la beauté devant une école, 
Elle fait son travail et moi je perds le mien. 


O ma jeunesse, je pleure sur toi, 
J’ai passé ma vie dans des futilités. 


Chaque année qui passe empire mon cas, 
O destin cruel, tu m'avais vraiment trompé. 


Je suis malade, de cœur et de conscience, 
Toi destin cruel, je ne te pardonne point. 


Pardonnez-moi, si j'ai commis dés erreurs, 
S S ob S S S 
C’est la raison qui commandeet j’en ai point. 
SC 
E 
Toi le bien-aimé, je suisfou à cause de toi, 
Seul les gens sensés De m'ont pas encore lié. 
AER, 
Se 
SES 
D 
Une corde ni plusieurs ne suffisent pas, 
A celui oui eët fou pour un amour perdu. 
a? 
Gs 
Je suisdiffamé à cause de toi mon ami, 
Il ne convient plus que l’on se sépare. 
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À Yasmun a *aduku n walut, 
Ur ikkisen azir g luta Yula Yigir. 


À Yasmun a Yaduku n walut, 
Ur ikkisen azir g luta Yula cari. 


Rebbi cetu-”i Yadgġu ula lyaqin, 
Iwaliwen nna Yur gig ttuyannan-1. 


Wanna Yiran iecdem imi nnes ur og 
Išewwiš wawal ig ur isehi ġif-i. 


Wanna Yiran ieyeb ag asmun inew, & 
I meggqar-d ikka uday ihela gur-i. K 


Meqqar kullu mmedraran warraw, > 

A ha asmun amm zzin nnek ur di. 
ES 

e 


Amuttel ad ak ig ifiger ad ak 

Ibbey abrid a mad iran ke zar-i. 
e 

Amuttel hat ur igi win bettu, 

Ad-t ig Rebbi d azger, ad-t yasi ka. 


Ul inew hat ideen as i tmara, 
Ur uliyeg ula ggezeÿ ula lkemeg akal. 


Mer day nufi * ad igqim wayyur, 
Ad issidd ku yan, tega gif geg tillas. 


Ézerayen zes ayd day ur nannay, 
Uma lixra zund nnik nettat ay-a. 


A tagezi n uyedda lan wussan, R 
I unna Yizrey usmun, ur as-t iri wul. -> 
Nnig nekkin ig ur isemi ka, GY 
Ula Yikku$em, ad as ig à wul tanna ran. 
S 

Wa mek idd wanna mi day-isset utar, 


I tezrim-t a Yimeddukkal zum immut. 


Nnig meena Yad ak nessew iman, 
A wadda-nera Yard walu nek ak igir. 


Nniġ meena Yad am nessew iman, 
A tadda-nera Yard walu ttereġ tayyat. 


A riġ a tudert ad am nessew iman, 





O mon ami, tu es telle une chaussure en boue, 
Tu ne w’épargnes ni la plaine ni la montagne. 


O mon ami, tu es telle une chaussure en boue, 
Tu ne w’épargnes ni la plaine ni la montagne. 


Mon Dieu donnez-moi assez de patience, 
Des choses que je ne suis pas me sont reprochées. 


Celui qui veut radoter, qu’il le fasse, 
Je ne me reproche rien si je ne le suis pas. 


Celui qui veut, peut dénigrer mon ami, 
Je laime même s’il a des racines obscures. 


Même si tous les hommes se sont mis en rang, 
Ô mon ami, nul n’a de beauté telle la tienne. 
Sy 


L 


Que le péché soit tel un véritable serpent, 
Qu'il te coupe la route foi qui me cherche. 
D. 

Le péché n’est pas vraiment à partager, 
Qu'il soit un bœuf et échoir à quelqu'un. 


Kaz 
D S 
Mon our est en souffrance et patiente, 
Je suishi monté, ni descendu, ni touché à terre. 


Nous espérons simplement que la lune reste, 
Afin d'éclairer chacun parce qu’il fait trop noir. 


. Je wai simplement pas vu l’ange de la mort, 


Mais je crois bien que c’est vraiment la mort. 


Ô que les journées sont trop longues, 
Pour celui qui perd son ami à cause des futilités. 


Je pense bien que si une personne n’est aveugle, 
S Ze 
Ni paralysé, ou elle fasse au cœur ce qu'il veut. 


AE: 


Il paraît qu'il suffit de butë sur une embüûche, 


Ny 
Pour être abandonné d®ses amis tel un mort. 
Sch 
S 


Je me dis simplement que je vais tout essayer, 
Avec toi et si cela ne marche pas, j’abandonne. 


R 
D 


E 
, © 

Je me dissimplement que je vais tout essayer, 

Avec toi et si cela ne marche pas, je me remarie. 


Je voudrais tout essayer avec toi, la vie, 
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Ard lawla wayd-rig, i nek am igir. 


A wissen amarg wanna s yarun, 
Is ur iherim a tteleba our mulana ? 


A wissen lsahed wanna ten ikan, 
Is ur iherim a tteleba gur mulana ? 


À Yasmun lÿedr as ag tekkatem, 


Uma nniyt inu tesmed as tinew i ttinnun. 


Ul inew ag ittendugug wafa, 
Ma win usmun inew gan asen lasir. 


A wissen a wayd-rig is tefenit, © 

Midd ul inew ag ihedda, yumez-i wafà. 
S 

Wallah lsedim ar gig imki- ddog 

Ittegga “uferran ig as ieta wafa. 

Wallah leedim ar giġ miki- ddag, 

Ittegga lmutur ig as°i iksira ka. 


Wallah wallah, ggullig Rebbi, 


A dinna g nannay zzin i nesawal as. 


Wallah wallah, ggulliġ Rebbi, 


I ttekkaġ tar ak a zzin awd s cari. 


Mer day nufi mad ag asen innan 
I tadda-nera hat nega gif-m amutin. 


Mer day nufi mad ag as yarun, 
I “usmun ka Yad ig amm ikrew tar-i. 


A cawed a tihergitt i Yik”mesan, T 
Idda bu-lhippi ‘ad-i k deg a Los 


Reebimt ad reebeġ a tiweririn, $ S 
Idda bu-lhippi Yiga-k a lar-naw. 


Ar alleg, ar alleg, drug ur fsetig, 
Assellig ig inna wadda-rig tawada. 


Nekk ayd isuten g ugqu, ur ufig, 
Aman ad aseweg, ayedda mi ÿ“erig ay-a. 


lwiyeg-d assasen, bbig ak lferan, 
À Yul inew, ur i teg”eraz ar tiyira. 


Ze z 





Lorsque mon ami n’est plus, je t’abandonne. 


Mettant des amulettes au chagrin d'amour, 
Est-ce illicite ? Ô curés, répondez-moi. 


En donnant des promesses en matière d’amour, 
Est-ce illicite ? O curés, répondez-moi. 


O mon ami, tu m'offenses par trahison, 
Quant à ma vérité, il en vaut pas la tienne. 


C’est dans mon cœur que flamboie le feu, 
Quant à celui de l’ami, il vit la tranquillité. 


J'aimerais savoir est-ce que tu vis encore, ami, 
Ou c’est dans mon cœur que flamboie le feu. 
re 

d ; Ps 
Par Dieu que je suis comme uñ four, 

je xD. S 
Lorsqu'il en a trop de feu qui le dévore. 

S 

Par Dieu que je suis;@omme un moteur, 


Lorsque quelqu’unaccélère dessus. 


Par Dieu et, E Dieu à deux reprises, 
Que LE? om je vois une beauté, je l’interpelle. 
Par Die et par Dieu à deux reprises, 
Que je suivrai la beauté même dans le désert. 


J'aimerais trouver quelqu'un pour dire à ma, 


. Bien-aimée que je suis malade à cause d’elle. 


J'aimerais trouver quelqu'un pour écrire, 
Des amulettes à l’ami pour qu'il me suive. 


Refais de nouveau, sorcière, tes amulettes, 

Celui aux cheveux longs allait me quitter. 

Étonnez-vous collines, ô je m'étonne moi aussi, 

Celui aux cheveux longs Sait bien quitté. 
S 

J’ai pleuré abondammient, j'allais pas arrêter, 

Lorsque mon Sen avait décidé de partir. 


A 


C'était moi.qui avais refusé de boire du lait, 
Lea D 
Maintenant, je ne trouve même pas l’eau à boire. 
© 
Je pris des risques, coupé les freins à mon cœur, 
Je nai guère exprimé des regrets jusqu’à la fin. 
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Wa tinebatin dda Ÿ awen eetig, 
A Yul em ad ak-d yiwin tassasin. 


À ronn mma Yad as ur nusiy, 
Allig ag-d akk” ibedda ma xef-i tusa. 


A ta galeg is-i beddan ayt-umur, 
A nekk ibenan amazir, iweru gif-1. 


A tixt a ta mer day ag tenegimt, 
Ad inniyeg imuren g ur illi laman. 


Mer day nufi mad ag inegan ad së 

Yawey lajer a gar-tudert tenegit-1. Es 
S A 

Ur yad niwiy zzin, i “ula llan Y 


Iqqariten a ha tunant a ta Le 1. 


À Yatbir i nzeÿ akk ur joj, 
I Yilla uhemmam de mi fekig amur. 


(© ) 


Šuf i lbaz igder, itteša bien a laman, 
Xef utbir, i tezelam a Yagġbalu Yaman. 


Ggullan waman, ggullan iġbula, 
A Vunna ur igin zzin à Yur ten issa. 


Ad-k id yawi fad, ilig tama 
N igerraben a zzin, geg ak alef i wattas. 


Ullah ilbect a mek da ttag tafuyt 


Tawengimt ula-k id ikka lferh a yul. o 


9 


I nusey as i tnebatt inew assasen, k 
Allig as gereġ i lberiqq inew alili. SP 
ei 
Nemdey i-tt s ufus, nega dig-s atar, 
A Rebbi lherma ad aġ dig-s tefükkut. 
S 
A Yayt-umuttel gig awen Qa ig-d 


Ibedda lmizan, zrig awen azaza. 


A Yayt-umuttel hat in our un, 
Ad imeri i tsega, yawey ar akal. 


I ġaleġ is ur tegi tayri nnun 
Isfetawen a zzin allig aġ itteša wafa. 





C’est les extravagances, et je suis responsable, 
O mon cœur qui t’ont mis dans cette posture. 


Parce que je n’ai pas fait l’avis de ma mère, 
Que son avertissement est pour moi une vérité. 


Je croyais que les gens du bien m'’assisteraient, 
Malheur à moi qui a construit un bivouac vide. 


Que le malheur m’assassine et je m'en moque, 
Pour bien sentir les gens sans aucune parole. 


Ah si j'ai trouvé quelqu'un pour m’assassiner, 
Il sera récompensé car la vie est plus cruelle. 


Je suis pas marié à une beauté, et je n’ai pas 
r a $ S 

D’argent, destin tu m'avais vräiment trahie. 

s“ 

z 0 N 

O colombe, ne m’attends pas, tu seras trahi, 

Car il y a l’autre à ga j'avais tout promis. 

E 
Regarde-moi cet” Sch qui a trahi la colombe, 
La source est devenue sèche de cette trahison. 
Kik? 
Lieau et la source avaient nettement juré, 
Que celui qui n’est pas beau n’en boira pas. 


Que tu sois un jour frappé, ô ami, par la soif, 
Si ça dépendait de moi tu payerais cher l’eau. 


Par Dieu, des fois, je suis malheureux, 
Le soleil ne se lève pas sur mon cœur. 


J’ai trop donné de peine à mon cœur, 
Jusqu'à ce que ma tasse soit trop amère. 


J’ai mis un piège et mon pied yest plongé, 
Dieu fasse que tout se passe, très bien. 
CA 
Ô les pêcheurs, je vous donne le temps, 
Quand le compte axtivera, vous payerez. 
S 
Ô les pêcheurs; vous êtes très fautifs, 
Cela vous pésera lourd une fois aux comptes. 
SS 
Je croÿais que ton amour n’est pas étincelle, 
Ô beauté, maintenant j'en subi la brûlure. 
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A tixt n widdeg-d iddan s aman, 
Afen-d agbalu izewa, lawla Yaman. 


A wi da-d kettig hat ur nemmut, 
I “ula yad nannay tudert, yag-i ka. 


Hat tessagt ag a tudert lear, 
Aga-d ajemil ittuga Yur ten rurig. 


Aleddejig adday izeri ssif yusus, 
Hat betan-k a Yameedur d twiri nnun. 


A wa ttag s lhil a zzin i twada, D 


Tasurift nna tegrit yašek-i wawal. e 


Eiša Mhemd a zef-d idda Yutar neu 

Allig hat temmut, ad uġuleġ darig 

Amarg, unna g-d yusa ur ikkul, 

I meqqar tella tagutt, ifekùs atar. 
(e 


Ka 
Usig-k a “iregl, inalwayyat, 
Adereg as-d, izayd dig aggenat i wul. 


A wissen a Yaqebbab is our un, 
Tasekkalya, nurezeg ad taley ar ayyur. 


Amm ugtit ayd oig ittef leil 
Da ttemetateg, ar ittehdar usmun inaw. 


Arraw n Bugafer ayd igan win tbaġga, 
Ur yad rurin arumey, ula-d suggezen ulli. 


A Yasmun lġjedr as ur newwaġ OX 
A-k id iffeg, allig drug ak kiġ amur. S 


Rebbi Vibat, iqg”eder as i usemmudS 
Awd yiwen ur ibat, ur ten yagul. Bee 


ASE 
y 
D 
S 


Rebbi Yiga nnader, da Hi isekšiw, 
Ayenna terit a leedu, ar-tttinit. 


A wa matta Godert dda gur-k illan, 
Mek ur temant d wanna terit a yul. 


A mma new, a mma new-d ur inmalan, 


Imeen ubrid i tberatt i “ula Yatar. 





Quel malheur de ces gens qui ont soif, 
Mais ils ont trouvé que la source est sèche. 


Malheur à moi lorsque je me souviens, 
Je ne suis ni un mort ni un vivant. 


Tu m’as rendu démuni et très pauvre, la vie, 
Combien de faveurs que je ne peux pas retourner. 


Quand l'été est passé, les fleurs se fanent, 
Elles sont en train de te distraire, ô toi le sot. 


Marche doucement, ô toi cette beauté, 
Chacun de tes pas me fait perdre la parole. 


Je viens simplement voir Aicha-Mhamed, 
Maintenant qu’elle est morte, je feviens. 


Sy 
dëi 


L’amoureux se tient compte” de rien, 
Même s’il pleut, il prend Ta route. 
o 

J’ai levé les cils a ont rencontré d’autres, 
Quand je les ai räbaissés, j'ai eu du chagrin. 

Es 
Qui sait sivous avez un escalier, menuisier, 
Car j 'esbère encore monter jusqu’à la lune. 


Je suis tel un oiseau entre les mains d’un enfant, 
Je crève alors que mon ami est en train de jouer. 


Les gens montés à Bougafer méritent de fumer, 


Ils ont pas refoulé le chrétien ni sauver le troupeau. 


Je croyais pas que tu serais un traitre, mon ami, 
Alors, j'ai failli te faire de grandes promesses. 


Dieu a la pouvoir et commande des âmes, 
Personne d’autre que lui, ne les commande. 


Ta 


Dieu est observateur, il mesřegarde bien, 

Tu veux raconter, ennemi, ‘ce que tu voudras. 
V 

Quelle vie mènes- Au, pauvre cœur, 

Si tu nen pas avec le bien-aimé. 

Malheur ani ma mère deux fois, tu es loin, 

Le chemin est long pour la lettre et la marche. 


Le pigeon ou la colombe est le symbole de la belle femme. 





302 


Timenatin (2) 


Wa laylala, lada laylala, 
Ya wa laylala, lada laylalu. 


À bismillah nebeda “is-k a cilem, 
A wanna Yicalan tudert, snem-i rray. 


Issiwed-i a nebedu timenatin, 
Yili kra, ar da-Ÿi Yur isawal. 


Wanna “ur issan azurar yuf as, 
A “Yirukuten ad awen-d ur isnuy aman. Ss 


Yagul watag igula-n miyya, D: 
Xir ak gerad a mad isuten i waman 
S 
Isewa kra Yatag ila nneenag, S 
Iddu kra mag-n ikkat tamara” 
Unna Yigan azeddam à Sen 
Ur ifrih ard-t a mg tasit. 


Tella tmara g tudert, tilit, 
A læfu n Rebbi ad ur ittereyya yan. 


A tisewit icezza-m Rebbi awal nnem, 
Dinna g-d yusa nesalla Yas. 


Nekkin gig ameedur unna og, 
Isawalen, iniġ iga Yasmun inaw. 


Ad id yawi ssesed inu, mek-t lig, Ka 


Ameksa n wulli, ad ur nekk tamara. a 


Wa cawd a bu-Yiseg®ar i Yumesmar, «© 


Ad innig mayd-i Yiddezan ul s Le 


Ur idd mad ittebbey yan s utar; 
Hat iga lhal, ur demig imkizar-i : 


Mer idd yan umerdul, newet-t s utar, 
Allig hat lbehur, rreja gur: mulana. 


Ul inew, ur ag igi win wutuf, 
Dinna ran walabedda-n dig sen yili. 


Wa gan dig-i ‘izlan am waman, 
I Imehayen ad-i ten-d a mma new issulin. 





Le rythme de timenatin 


Je commence par toi Seigneur, le Puissant, 
Je t’implore de mettre l’ordre dans mon affaire. 


Je crains si je commence à chanter, 
De finir par me faire des ennemis. 


Celui qui ne boit pas un très bon thé, 
Vaut mieux ne pas laver les ustensiles. 


Le thé est de plus en plus trop cher, 


N'’invite personne, toi qui chauffe de l’eau. 
> 


1 


Quelqu'un a bu du thé avec lacnenthe, 

D’autres sont partis patauger dans la misère. 
CM 

KE 

Si tu travailles pour LS Marocains, 


Tu ne seras jamais content jusqu’à la mort. 


La vie est faite Ers bonheur et de misère, 

Il faut évite de se comporter en médisant. 
Ô toi cigogne Dieu t’a donné une belle voix, 
Je l’entends toujours là où je me rends. 


Moi je manque de beaucoup d’esprit dès que, 


Quelqu'un me parle, je le crois mon ami. 
A 


Que la providence me donne un mari-berger, 
Afin de w’éviter de passer dans la misère. 


Refaites donc bien vos clous ô forgeron, 
Pour savoir qui a martelé mon cœur. 

= 
Ces distances ne sont pas faites pour le pied, 
Je ne savais pas qu’il en était ainsi. 

S 

Si c'était un seul désert, je marcherais, 
Je renonce car devant moi, des océans. 


Le cœur n EE bon à lier, 

Il se promène là où bon lui semble. 
Je suis chargé de chants à profusion, 
Provoqués par toutes les épreuves. 
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A wa llig gur ugenbu i Gout, 
Tama n ubrid ag nega Yanewal inaw. 


Ul inew ad ittebbin, ar kemmig, 
Ima aggu, ur igi winnek a ššiki. 


Idda lbabur g waman, sewan t, 
Am ifiġer, allig zelan asmun inaw. 


Izwar-d watu Yijjan i “uhemmam, 
Izwur-d usidd i zzin, ur ta-t anniġ. 


A Yatbir i nezeg ad-k ur gerrag, & 


ch 
€ 


Hat cetan wudaden da qqaren isummir. © 


E 
Seg mad-d luliÿ ad illa g tjerudt, S` 
A YUSA ad dig-m zzerig ussan mon, 
ech 


QX 


CN 


Usig-d ad zzalleġ han asmun, 
Iwet aġ-d g igef, ur i tezriÿ, ireza lutu. 
y” 


Ny 
Tafuyt a mi gg"edega-n ur tegqim, 
Ima anzar ard yili neg ur illi. 


Ig illa yan g wammas n ssuq, 
Ayenna tera titt ad as ittesum ufus. 


Ig iseġa yan g wammas n ssuq, 
Ur isul ma mi yad inna teguššat-i. 


Tuley-d yat tgenewt ur nessin, 
Idd azewu, idd a Yatfel tiwiyt. 


Wanna ur illin g wass n erifa, OY 
Am is immut, awey-d a titt mad tufit. ~ 


Llayhenni kem diġ a lkašša, 

A neddu s ġur ihendar ittesen wussan. 
SNE ! Aa 

Hat in iga zzin amm herrewati, 

Tawiri nnes ag ittaleha, taššek-i tinaw. 


Sut i Imegg“raÿ ad-i newin waman, 
Ad isew zzin atag, iran tawada. 


A Yidraren ddeg-d illan nil-i, 
I Rebbi kenuyat ad annayeġ unna-rig. 


A Tuda-Hmad aker zzin am ur ihelin, 
A tasafut n waqqur ig issuki. 





Je suis plongé dans les chagrins, 
J’ai élu domicile près du chemin. 


Mon cœur est en épreuve et je fume, 
Sinon rien de d’intéressant dans la cigarette. 


Le bateau est dans les eaux profondes, 
Tel un serpent, il a fait exiler mon ami. 


La colombe dégage une très bonne odeur, 
La lumière devance la beauté, même cachée. 


Partez colombe, ne vous laissez pas faire, 
Il y a trop de mouflons dans les parages. 


Depuis que je suis né, il est écrit, 
Que je dois passer mes jours aux DSA.? 


Je voulais prier et me suis soüvenu, 

De l’ami, cela a gâché mes ’ablutions. 
= 

Je crains que le soleil ne se lève plus, 

Quant à la pluie. Qu’ elle soit ou non. 


Lorsqu’ on, est au milieu du marché, 
Lol dicte à la main quoi acheter. 


Lorsque vous achetez librement au marché, 
Toutes vos réclamations sont veines. 


Il y avait un orage dans l’air, je sais plus, 


SE 8 
| Si c’est une tornade ou de la neige. 


Celui qui n’assiste pas au jour de la fête, 
Est tel un mort, œil ramène ce que tu vois. 


Je te dis au revoir, ô toi couverture, 
Je pars voir thendar quelques jours. 


a 


La belle femme fait des pireuiettes, 
Elle fait son travail et jesperds le mien. 
EI 
Fais-moi bouillir cette eau sur la braise, 
La beauté qui part a envie d’un verre de thé. 


Irene vm. montagne devant-moi, 
Afin oue je puisse voir celui que j'aime. 


Toi Touda-Hmad vole donc cette beauté, 
Toi qui es un tison de la polémique. 
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Agat lhil a “isek“la, a ljallat, 
A baba-Dris ay ig wawal wanna rig. 


Wa lareziqq ayd yiweyen assas, 
Ur demiġ a wayd-riġ anmila nnun. 


A Rebbi kesat-i, ssejen ad dig s ur (rg, 
G lizra Yima tudert nella dig-s. 


Ira lhal a neger afus ma-k nufa, 
Yan usmun hat wallig ad-t idda. 


Ira lhal a tizi ad kem alig, E 

A nannay mani-n igula usmun inaw. X 
e 

Ijal wanna-n zrig is-t ttug, Fu 


Aman ayd ikkan ger ag, iweer &awal. 
© 


S 


A Yatbir azegzaw istaran;® 
KN 
I Rebbi mag ittexdamsusmun inaw ? 


Or 


A Yatbir azegzaw isetaran, 
I Rebbi fekat-i lxebar n usmun inaw. 


Wa nniyt ad aġ-d yiwin zar un, 
A Yasufeġ, ad ur tegim awenul inaw. 


A Yasmun ullah ar ak nufa, 
Tahellalt, iga ujmil nnek amazuz. 


Wa da ttexemmameg, da kkateġ rray, 


A kem narem a tubedda, narem igimi. < 
s” 
Mek nuder i Yiregl ar og yalla, o 
Is-t nusey, yawey-d i wul tagufi. BE 
oo 
Q 


A Yasmun inew da-k id kettig, SE 


D 


Yusus ag wadif g wul, ar talla tit. 
KA 
Ee 


Usig-d lbaliza ddug s lkar, 
Ur qgeniteg allig zerig asmun inaw. 


Wa mek illa mayd ġif-i iseggesan, 
Tinit asen a Yamazan inew darir. 


Wa mešta d yat inada-tt iġef inaw, 
Da ferrug yat, innebbet-i tayt, alatif. 





Doucement vous autres, arbres et plantes, 
Ô baba-Dris que la parole soit mienne. 


C’est la providence qui décide tout, 
Je wai pas prévu l'éloignement de l’ami. 


Mon Dieu, protège-moi de la prison, 
Dans l’au-delà, quant à ici bas, j'y suis. 


Je dois te prendre ô toi mon ami, 
Car j'ai perdu l’autre dans la foulée. 


Je dois te remonter ô col des cimes, 
Pour voir où il est parti mon ami. 


Celui que j'ai laissé croit que je La oublié, 
2 Em 2 2 
Par des océans que nous sommes séparés. 
E 
A SE z 
O toi colombe verte oui. ge promène, 
Dis-moi donc où travaille mon ami ? 
A 
wv W 
À Ca 
O toi colombe verte qui se promène, 
= Wa . 
Donne-moi les nouvelles de mon ami. 
Kik 
C’est atec sincérité que je viens à vous, 
O essaim ne me faites donc pas mal. 


O mon ami, je jure que tu n’es pas sincère, 
Ton bien vient vraiment trop tard. 


Je soupèse la vie de part et d’autre, 
Pour essayer la station debout et assise. 


Si je baisse le sourcil, je pleure des larmes, 
Si je le soulève, j'ai de la nostalgie. 


D" 
A D . . A . 
O mon ami, lorsque je me souvigħs de toi, 
Mon cœur souffre et mon oeil‘pleure. 
y 
Ò 
; Y 
Je pris ma valise et alla vers le car, 
A la vue de l’ami, j'ai eu la nostalgie. 
Y 
D 
Si quelqu'un demande de mes nouvelles, 
D : o 
Dites-lui queje suis bien, messager. 
> 
Gg 
Mon esprit me demande trop de choses, 
J'en résous une, il déclenche une autre. 
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Amumeg, amumeg, gig amm kemmin, 
A ha tissemi, s uyedda yagen ul inaw. 


Ufig-d zzin g tama n turtitt, 
Ur as nesawel, allig zrig ar ten yalla. 


Usig-d afus n girru, ssigei as, 
Irifi nnek a zzin ad ag issewan aggu. 


A matta Godert dda qur-k illan, 
A wanna Yur ittategen igil n unna-ran. 


À tirebatin dda-Yi ur irin, Kog 

A rent ig Rebbi d ageddu war-taqillutt. E 
Es 

Maggqar naġ ahidus i tmegra SC 


N umdakk"“el, nesul nega gif-s ad-Pawig. 
a 
& 

A ta galeg is iwehen, is ur hèrrin, 

Allig as gereg i lberiqq ingù alili. 


Ka 
Wallayhenni-k, ad- ur tinit, 
Wala ak tennig, ad ixxu wul inaw. 


Wallayhenni-k, ad-i t ur tinit, 
Ula “ak tennig, iga Yaqqenat i wul. 


Ha kem in dinnag, zed i mma nnem, ssif, 
A gar-amegud, awd yan ur k“en-t iri. 


Ad-k id yawi Yuzewu, yawey in ar 
Afella n cari, nebenu dig-s amalal. 


Azxxid ferqacuja gur-s axtid, SÉ 
Tawada nnes as ittesbar umlal akal. D 
o: 
S 
A wissen lwalidin is festan, S 
Hat usig-d lbaliza Yar talla mma. 
ee 
S 


A lkubtir amer gig amm kernmin, 
Ad ddug s lxarij a nawel ‘anna-rig. 


A Yasmun ageddar war-laman, 
Ad ak ig Rebbi (edd ammas n irumin. 


A Yasmun ageddar war-laman, 
Ad-k ig Rebbi d ageddu war-tagillutt. 


Wa llayhenni-k ad-i t ur tinit, 
Ula “ak tennig, neg zun ur nemyassan. 





Je suis très maigre telle une aiguille, 
Pour le mal qui a atteint mon cœur. 


J’ai trouvé la beauté près d’un jardin, 
Je lai pas interpellée et elle en pleure. 


J’ai pris une cigarette et l’ai allumée, 
Ton absence, beauté, me fait avaler la fumée. 


Quelle vie mènes-tu, ô toi qui ne s’appuie pas 
Sur les bras de son bien-aimé toute la nuit. 


Ah vous filles qui ne m’aiment point, 
Que le bon Dieu vous réduise en chaume. 


Même si j’ai fêté le mariage de mon ami, 
Je suis encore prêt à me marier avec lui. 
Fo 
SC 
Je le croyais doux et inoffensif, 
S o : NS 
Et je mis du laurier-rose.4 ma tasse. 
9 
FO: R 
Ne me dis pas au revoir et moi non plus, 
sa D y: 
Afin que mon cœur n’en sente pas l'impact. 
S éi : : 
Ne me dis pàs au revoir et moi non plus, 
` Ka . 
Il sèmeda nostalgie dans le cœur. 


Te voila là-bas, moud et tamise à ta mère, 
O toi mauvaise fille dont personne ne veut. 


Que le hasard nous mène jusqu’aux cimes, 
> D D 
Et nous y construirons un abri commun. 


Quelle beauté de ces cheveux bien peignés, 
Avec sa démarche, la colombe mesure le sol. 


J'ignore si mes parents se sont tus, 
Ma mère pleurait quand je pris ma valise. 
SN 
a 
SE EE 
Ah si j'étais comme toi hélicoptère, 
J'irai à l'étranger, me mârier avec l’aimé. 
er 
. DS 
Ah mon ami le traître, sans confiance, 
A 
Que tu périsses au milieu des chrétiens. 
ef 
Ah mon ami le traître, sans confiance, 
Que tu(deviennes tel un bout de chaume. 


Ne me dis pas au revoir, moi non plus, 
Faisons comme si on ne s'était pas connus. 
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Wa yan ur yad ismid i “ufella, 
I mmezwayen warraw igusif n irumin. 


Wa nusey lkašša, nebeda Yi lkiran, 
Hat isul Rebbi ad ag ismun awal. 


Wa nusey lkašša, nebeda Yi lkiran, 
Ur qqeniteġ allig zrig asmun inaw. 


Wa Yallah Rebbi, eneda n unna mi, 
YIkka ka leeqqel, a Yidiwan teg”elam as. 


Wa yuley dig-i ššib, ad neqqas, 


Wa tagulem-i tig"erdin a yul inaw. o 


Wa llayhenni-k, i hat in emm," 
Nekkin kig tig”erdin inew i wakal. 
BS 


Wa H Gul lhesab ad ilin dif, 

Yili gif-k a wayd-rig, isrnun ag akk”. 
A ta mayd ullig, drug ur fsetig, 
Asellig g as irgel i Satteyam imi. 


Wa mayd as ittenbat unna mi, 
Aëku “ila-t umazir i men wala. 


I tag-i tgufi n igiman, tag-i, 


Tin mma new, a atag ur-i kk”en iri wul. 


Matta twiri yad ila ’umeksa, 
I tedda tnugutt dda yufen akk” ulli. 


A wa ttir war agenbu mas teddit, 


I wa Yamezat lfehem a Yayt-leagqul. SS 


aŸ 
ca 


SS 
Wa mek ur nemmut, nega ġif-s, mesul, 
Ard kem rareÿ a tarezzift nness? ku yan. 
y 
Isul Rebbi ad-d awin leefus 


A kem rareġ a tarezzift nnes i ku yan. 


A Rebbi g as i “utbir inew iferawen, 
Ad ig aylal, igger-d i ma ten ur irin. 


Wa æi d enewa, g”eziġ, ur nekkul, 
A mad-i Yur irin, nega Yimeri ššil ak. 


I yaġul fad ikka dilliġ s nnig, 





Un seul ne suffit plus dans les hauteurs, 
La jeunesse prend d’assaut le pays des chrétiens. 


J’ai pris ma couverture et vais dans les cars, 
Le bon Dieu finira par régler nos problèmes. 


J’ai pris ma couverture et vais dans les cars, 
Je ne sentis la nostalgie qu’en laissant mon ami. 


Malheur à qui est atteint dans son cœur, 
Sa médication coûte vraiment très cher. 


Ma tête est devenue toute grise, 
Mon esprit a vraiment assez reculé. 


Je te dis à Dieu, je suis mort, À 
Je me suis réfugié dans ma tombe. 
E 
Un jour je dois rendre compte de mes actes, 


Toi aussi, mon ami et nous serons pareils. 


ON 
2 


S 

J’ai pleuré et je Gallais pas m'arrêter, 

Lorsque mon am) avait pris son car. 
SY 

Que doit donc faire celui qui l'aime, 

Car le pays l’aime et point c’est tout. 


J’ai la nostalgie de la jeunesse et de ma mère, 
Ô toi thé, mon cœur ne veut plus de toi. 


Or S 
A quoi sert donc le pâtre maintenant, 


Que la plus belle agnelle est parti. 


Où vas-tu oiseau sans bec, 
Comprenez gens de l'esprit. 


Si je suis encore en vie, je compte” 
SN 
Retourner à chacun son cadeau: 
Ss 
S AË 
Dieu finira par me pouvoir de richesse, 
Je retournerai à chacun son cadeau. 
q 
S 
; S T 
Mon bon Dieu, dote ma colombe d’ailes, 
Ki S 
Qu'elle touché ceux qui me haïssent. 
säi 
LE , 
Je suis à malgré toi, contre ton gré, 
Toi qui me hais, même si tu ne veux pas. 


La sécheresse avait envahi des endroits, 
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Ur nnin waman ad-i dig sen rassan. 


À ya g usercb ad nega mek ur nemmut, 
Ulig s ufella n ugadir, nasey išimmu. 


Iga-d dig-i Yišibi amm waman, 
I lġerayb ad i ten-d a mma new issulin. 


Ila lbarud dda s nesrummu, 
Ijuliden a yat treg"a, nawey am aman. 


Wa (rg g nessukey, da ġif-k nesal, 
Ima didgi a Yagusif ġir ugul. 


A Yilli new, illi new-d ur inmalan, x“ 

Ula kem-i nmalag, ig ixxa leeqqel inaw 
` 

I wanna-tt yirun ad ur ittesenga, 

Ula da ttejerraben, hat išegga Y wawal. 


Mek idd tanna vijeran allami, 
A titt inew, idda las iqqen am imi. 


A wa bismillah a zzin, amez lkas, 


Ad tesewim yan, ad tezelim aqqenat i wul. 


A mma new, a mma new, dig tayt mma, 
I tebbey tgufi n igiman tasa naw. 


Wa siwel a “iregl i wayet, ima 
Sselam n ifassen, illa jadar illa gif-1. 


Tella tnemmutera n umgar ġif-i, 
Ur ufiġ mag as nega Yamareš i wawal. 


Ca 


Iga lbaz ageddar, itteša-k a laman, gë 


Xef utbir, i tezelim a Yagbalu E 


Wa mayd isul bba new ġur-i, 
Ur nna d qqimeġ ad n Oe? 


Wa mayd isul bba new ġur-i, 
Ur gg"ideg i Yawd yat ad sar-i tag. 


Ibazen gif-i Yimi n urehbiy ula Yimi 


N lbab mayd walu wanna tirew mma naw. 


À Yiyyema new a wa ad ak ik Rebbi, 
Ayenna tenewwat, ad ur ictel wawal. 





Que je croyais à l’abri du besoin d’eau. 


Que de merveilles si je ne suis pas mort, 
Suis monté sur le mur, la charge sur le dos. 


Les cheveux noirs de ma tête grisonnent, 
Ce sont les épreuves qui l’ont occasionné. 


J’ai la dynamite pour réduire les montagnes, 
Ah toi rigole, je vais te prendre ton eau. 


Quand Ven avais besoin, je le réclamais, 
Maintenant orage tu peux ne pas tomber. 


Ah toi ma fille qui habite aussi loin, 
A qui dois-je raconter si ai du chagrin. 
S 

Qui l’a enfantée ne doit pas se tärguer, 
Les choses sont loin d’être évidentes. 

N 
Si à chaque occasion, bu commences à pleurer, 
Ô mon œil, tu seras bientôt non-voyant. 


Bienvenue beañté, tiens ton verre de thé, 

Pour en boire un et dissiper le chagrin. 
© 

Ô ma mère, ma mère et encore ma mère, 

La nostalgie de la jeunesse me fait mal. 


Parle sourcil à celui de ma bien-aimée, 


„Quant au bonjour, la police est-là. 


Le responsable me tient en surveillance, 
Je ne peux pas parler à ma bien-aimée. 


L’aigle avait trahi la colombe, 
La source d’eau en est devenue sèche. 
EEN 
f S, 
Tant que mon père est encore.én vie, 
Je n’accepterai la bassesse d’un vaurien. 
* 
S 
Tant que mon père est” encore en vie, 
Je ne crains rien qui ‘puisse m’arriver. 


Je n’aime plus la demeure et sa porte, 
Tant ie mon frère est demeuré absent. 
Ô mon que le bon Dieu exhausse, 
Tes vœux dans de très brefs délais. 
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Amumeg, amumeg gin amm kemmin, 
A timilla s uyedda yagen ul inaw. 


Yagul wallig igan anšawi, 
Ur dig-s isul bla tattesa n imi. 


Wanna “ur igiyen ad am ittexellaf 
ÎImesmaren a tumubil, ikk am igir. 


Unna “ur igin argaz meqqar 
Ittef aznadi Yur da kkaten nnišan. 


Nekka k“en a Yazegg”ar, nseren og 
Akk” ifassen ula yad ag ikka watil. 

vi 
Yag-i ka mi Yur batent-t tirra, a 
Ula “atbib, awi-d a *azmez EC 


Wa tayri tageddart ar tesun 

À wi 5 
Imezlan gat amazir SE inaw. 
Tešeqqa tgufi n zzin unna tag, 
Da tteg amm watag ig as ismar i ka. 


A mma new a ta nnebet-i ka mek terit, 


Ad ur am nemmieder, alig leewari. 


A ayd immueder unna Yinewwan, 
Ad alin s oam: bla Y ayt-ssaruz. 


I mayd as ittenbat unna mi 
Tuley tizzewa Yar ajarif, teqqim as. 


Meqqar tella g ujarif unna 
Mi-tt ira Yugellid, hetun as tarusi. 


I mayd as ittenbat ucisawiy?  — 
Tagult as a taburiyt s igisi. E 
e 
Tella leazima our ueisawiÿ, 


Akk“en-t id yasi a taburiyt mek ira. 


A tirebatin ggullan warraw, 
A tanna “ur igin zzin ur-tt ttawin. 


À tirebatin itudan a xef nesawel, 
Ima zem hat in g wammas n ulili. 


Llasawen-at ur zelig isem nnun, 





Je suis très maigre telle une tourterelle, 
A cause de ce qui a atteint mon cœur. 


Celui aux manières avait décliné, 
Il est devenu la risée du quartier. 


Qui n’arrive pas à entretenir la voiture, 
N’a qu’à renoncer à en acquérir une. 


Celui qui n’a pas de courage dans le cœur, 
Même un pistolet à main, il ne tire pas. 


J'étais dans le jujubier, j’ai eu les mains égratinées, 
Sans que je puisse, du tout, manger les raisins. 


J’ai une maladie que l’amulette né guérit pas, 
Ni le médecin, que le temps ramëne le remède. 
x 
L’amour est un traître qui arrive à réunir, 
Les gens séparés, monccœur sois tranquille. 
ON 
S 
La nostalgie de là beauté est une chose grave, 
Elle est telle quelqu'un qui manque de thé. 
SY 


VW 


à S 
O ma mère fais-moi quelque chose si tu veux, 
Si tu n’aime pas que je devienne débile. 


Qu'il est sot qui veut monter sur la lune, 
Et qui ne veut pas faire appel à une fusée. 


ba : S : 
Que pourrait faire celui mène les abeilles, 


Jusqu’en montagne et refusent de descendre. 


Même si les abeilles sont sur la montagne, 
Si la reine t'aime, elles seront à toi. 


Que pourrait faire le charmeur de-Serpents ? 
Tu es revenu, serpent, dans ton propre gîte. 
s 
Le charmeur de serpents un secret, 
Il pourra te prendre sérpent si il veut. 
a 

GES 

SD 
Les jeunes hommes ont juré, ô les filles, 
Que celle qui’est pas belle ne sera mariée. 

sii 

S SE 
O Dlles Jes jeunes hommes parlent de travail, 
Quant à la beauté, le laurier-rose est aussi beau. 


Bonjour à toi, je n’ai pas oublié ton nom, 
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A yan umlal iseed unna kk”en-i yiwin. 


Seg mayd iwig zzin icefa gif-i 
Rebbi, genan išergan i wul inaw. 


Giġ anrar, ig-d wul inew alim, 
Ig umarg amm userdun, isrumma-“1. 


Išeqqa *irif adday ittef ka, 


Ad am alleg a yat regio nna ffegen waman. 


Unna iran ad benun, ar seggesan, 
Ad ur issew akal g dinna g ten yufa. 


Ur yad niwiy zzin i Yula nirew 


Iširran, ġir iter day ifri gif-1. ST 


SC 
S 

Rebbi Yiga bu-"ujmil, issen van ` 

Ayenna terit a lsedu ar ried 


S 


I lah yad isegris amm ilig 


Itteeemmaren a buülgamu n tmeratin. 


A Yasmun inew tegit amm tafuyt, 
Ass-lli g teddit, iga Yiġrem tillas. 


Fatma-Heddu amm-iguffa n tarir, 


A msugger tiqq”edaš, awd yan ur k”en-tt isum. 


A mma new a ta nnebet-i ka mek terit, 


Ad am ur nemmieder, ar am nestara. 


Asereb ay nega mek ur nemmut, 
Neg giġ Tuda-Yidir, nasey išimmu. 


Yan išewan, imetl a mi ttehakan, 


Ur teli tjawwesa n tudert tawiri. œ 
N 


g 
Itteša kra Yirden akk” ur yufi s s 
Kra ”iqilluten ad issen-d iwer awullu. 


(©) 


Teo tmazirt d winna tes ilan, 


Yuger mayd ag itteddezan ayt-lwaqqar. 


Yg-i usemmit g wussan n ssif, 
Taguf nnek a zzin tega Yatefl ġif-i. 
1 TI chauffe leau pour faire du thé. 


2 Chant d’un immigrant. 





Gazelle, qui est mariée à toi sera heureux. 


Depuis que je suis marié à une beauté, 
J’ai eu la paix pour les blessures du cœur. 


Je suis une aire à battre et mon cœur la paille, 
Et le chagrin est tel un mulet qui me broie. 


La soif est pénible lorsqu'elle vous tient, 
Je pleure pour une rigole qui n’en a plus. 


Lorsque tu veux construite, tu dois enquêter, 
Ne fabrique pas tes briques n’importe où. 


Je suis pas marié à une beauté, point d’enfants, 
Le monde entier m’a tombé par dessus la tête. 
A 
Dieu fait des faveurs et connaites affaires, 
Tu peux raconter ce que tu.yeux, mon ennemi. 
Ee 
Il n’y a plus de sacs comme ceux d'avant, 
Qui se remplissaients” “toi bride brodée. 
À 
Toi, mon ami Ro es tel un joli soleil, 
Quand tuy étais parti, il y a des ténèbres. 
© 
Fatema-Heddou aux cheveux de l’ogresse, 
Qui scrute les marmites, personne ve veut de toi. 


Fais quelque chose, ma mère, si tu veux, 


Avant que je sois un fou et en cavale. 
No 


C’est vraiment bizarre si je reste en vie, 
Si je ne suis pas une folle avec un fardeau. 


Celui qui est intelligent, travaille pour la tombe, 
Les choses de la vie ne sont d’aucune utilité. 
` 
Les uns mangent de la graine dé blé, alors que 
Les autres ne trouvent pas la maïs pour le semer. 
ST 
Le pays est mauvais Kä ceux qui l’habitent aussi, 


Ceux qui me frappe sont plus nombreux. 


J’ai froid pendant les jours de plein été, 
Ta nostalgie, beauté, est de la neigne sur moi. 


©) 
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Wa laylala, lada laylala, 
Ya wa laylala, lada laylalu. 


Wa bismillah bedig is-k a wahed 
À luhid, Rebbi beddat i “umur inaw. 


Wa zzin d zzin ag illa Yusafar, 
Ur idd atbib a mad innan : yag-i ka. 


Wanna Yira yan d wanna ten iran, 
Ad igan yan, aweddi teddejim awal. 


Wa zzin d lwalidin ag tellamt 

A tunant, unna yad ittuten ur illi. ~ 
y 

Megqar niwi wadda gif geg vom 

Rebbi, ur illi umziray n unna- rig. 


D 


À wissen a ha lluz una A 


Timenatin (3) 


Amalu nnek, is iwhen ad dig-s smulun. 


Isul Rebbi ad ak isefu, tilim 
Xef uglal a lluz, ad-k iffeg irifi. 


Isul Rebbi Yad ak ikkes lear, 


A ma mi ttebeddan, ad ur ictel wawal. 


Isul Rebbi ad ak ikkes akarif 
A bu-lhebs, awey dig itenan i tayt. 


Isul Rebbi ad ak agen afus 
A “unna igan ou i wedu tallam. 


Nekkin gig awujil, i æetu-"i 

YA Rebbi “adgu, wayd-rig à “ur agg D 
Nekkin gig awujil, i æetu-"i ra 

YA Rebbi Yadgu, mayd wallwali naw. 
Ddiġ ar dinnaġ, zreyeġ ar dinnag, 

Imi n ayt-flan ag usig tagufi. 


A tizzewa-d iggezen ad isew aman, 
Ur umineġ a Yaġulid ad k”en i tugul. 


Meqqar-n lliġ g wanu n meyya, 
Iggez-d awd umarg n unna-nera zar-i. 





Le rythme de timenatin 


C’est dans la beauté qu’il y a remède, ô toi, 
Qui est frappé par une maladie même profonde. 


Je commence par Toi Seigneur l’Unique, 
Je vous en supplie soyez à mes côtés. 


L'union, c’est celle où les deux s'aiment, 
À part cela, laissons les choses tranquilles. 


C’est dans les parents et la beauté où l’on peut, 
Attraper une maladie vraiment mortelle. 
res 
4° 
Même si je suis marié avec celui sur moi écrit, 
Il n’y à pas de séparation entre moi et mon ami. 
ër" 
D 
Dis moi amandier!, qui aspire à ton ombre, 


Est-il facile de sy mem à l’abri du soleil. 


Viendra le joué, T où Dieu t’assistera, 
Où tu Se? sur la rigole, à labri de la soif. 
Viendra le jour où les gens de bien auront, 
Récompense de leurs actes de bienfaisance. 


Viendra le jour où tu seras libéré prisonnier, 


Sois alors attentif de ne pas y remettre les pieds. 


Viendra le jour où tu seras aidé par Dieu, 
O orphelin, arrête maintenant de pleurer. 


Moi je suis un orphelin, ô mon bon Dieu, 

Donne-moi la patience, j’ai perdu l'ami. 

Moi je suis un orphelin, ô mon“bon Dieu, 

Donne-moi la patience, je ni pas les miens. 
Sg 

J'étais là-bas, j’ai pe par ce chemin, 

Chez les untel SC ai attrapé le chagrin. 


L’abeille desgédant la montagne pour l’eau, 
Risque dene plus jamais y mettre les pieds. 
Même e je suis dans un puits profond, 
Le chagrin de l'aimé arrive jusqu’à moi. 
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Rejig Rebbi ”ad-d awin leefu, 


I wulawen, ad og jjin ur ta mmutag. 


Agaywar ur-d yusi xef iyyis, 
A Rebbi kkes as igeldan a-n yaġ akal. 


Seg mayd annayeġ a ddilit zerri, 
A fella nnem, ur-i yad iri lhal atil. 


Ur iwehin uyedda-n ttenewwam, 
A mušš ungal awd laz illa gif un. 


A mad yan iedem imi nnes ur as SE 
Isah umya, a fabur ur k“en yumiz. Es 
Es 
Wa sihla g ur igi rray winnun, Ge 
Ula tanebatt, a mad akk” Aerton aa al. 
EY 


Meqqar-d iga Yimendi amm. es 
A ha ‘imeg“ad awd yan y? rent iri. 
Wa qqim dinnaġ, gén as i mkertul, 
Ad ddug s lxarij awig tarumiyt. 


Imi n trega ag ak negquma, 
A ha mušš ungal ard nannay mad tiwit. 


Wa qqimeġ it a nezed i mma new, ssiffeg, 
A ha amya, awd yan ur-t nehawil. 


Wa timelalin i day a xef nesal, 
Ima tiwetal amredul ur tent iri. 


Wa-k id yan umezwaru mek isul, © 
Ima wissin amesdur ka ten ittinin. y 
X 

Ammas n wul ag-i Yilla Yuferran, S 
D ikeššuten, yili “uzewu, tagt a ~ 

S 
I ġaleġ is ur illi ert am win igiri, 
Zziġ terenit a qqim g lman tik“beriyin. 


A wa matta tudert dda ġur-k illan, 
Mek ur temant d wanna terit a yul. 


A wa matta tudert dda gur-k illan, 
A wanna Yur imanen d wanna sen ira wul. 


A lixra Ya tadda yag tefkamt, 
I tebbimt as itudan i Yufus inaw. 





J’implore Dieu de guérir les cœurs, 
Afin que je sois guéri avant ma mort. 


Le corbeau ne convient pas sur le cheval, 
Que Dieu lui arrache les ailes et tomber. 


Vigne, depuis que j’ai vu sur toi un grillon, 
Que je n’aime plus manger de tes raisins. 


Tu n’es pas facile dans tes intentions, 
O chat noir alors que tu as le ventre creux. 


Combien de personnes ont dit des imbécillités, 
Il n’ont eu comme salaire même pas un bonjour. 


Tant mieux que tu ne commandes point, 
Toi qui ne sais autre chose que l’afrogance. 


re 
dëi 


Même si le ciel pleut les céréäles?, 

Jeunes filles, personne ne pense au mariage. 
EI 

Reste à ta place, dails ton chagrin, 

Vais à l’ oirangr, Me marier d’une chrétienne. 

Je suis aux hguets pour savoir, 

Chat noir, nous verrons bien ton destin. 


Je vais rester aider ma mère dans ses affaires, 
Toi vaurien, je n’ai pas supplié personne. 


Je n’ai demandé rien d’autre que des gazelles, 
Quant aux lièvres, même le désert n’en veut pas. 


Donne-moi un premier verre de thé,’ 
Quant au deuxième, même le fou le refuse. 


C’est au sein des cœurs qu’il y a un four, 
Qu'il y a du bois, du vent et du fen ardent. 


sE 


Je croyais les pointes de feusdouloureuses, 


Alors que dire au revoir est encore pire. 
Se 
ew 
Cœur, tu mènes une ‘vie épouvantable, 
Si tu n'es par avèc celui que tu désires. 
a 
` ` Së SS 
Toi, tu métes une vie épouvantable, 
5 Y ; RES 
Si tu n'es par avec celui que tu désires. 


O la mort, vous m'avez vraiment ruiné, 
Vous avez amputé ma main de ses doigts. 
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A larzigq a tidda ag yiwin 


Ar didda g walu baba Yi Yula mma naw. 


I wa illa lmutur dda s nettehewwas, 
Ila win waman, a tudert tefekit ag. 


Idda zzin a tigitin walu 


Ma kk”ent ikkan, iggez dig umlal akal. 


Ur sar eawideg giÿg asmun i 


YAwd yan, a tin ddur-i neseqqal as. 


Mer day nufi Yad ilin g ssuq, 


A neseġ i kra Yul dda dig-s 


Ulawen ag ittega yan wanna-ran 


ur illin. à 
ge 


ke 


Hetun t, ad ur zehun ig-t ur > 


Ulawen ag ittegga yan wañna- ran, 
I Yig dig-s awd wannasten ur irin. 


© d 


A taberatt a mer da kem i tturug, 
Ar kem iqqera wayd-rig, ister wawal. 


I mayd iġin ad ifesser awal, 


Ur uliyeġ ula ggezeÿ ula lke 


meg akal. 


Hat ur gig amesdur, ur nešewi, 


Hat (ra ger bin-u-bin a leeq 


gel inaw. 


À Yasmun inew hat yag-k lear, 
Yag bba nnek, ur ibeddi gas mulana. 


Isul Rebbi “ad awen agen afus, 
Tilim zef ugelal a lluz a ien iffeġ inf 


A tirebatin zzin a zef nesal, 


S 


a 
y 
D 


Ima tigerad awd yan ur tent Ar 


Sa 


A wa kkig kullu tigitin s far, 
A Eiëa-Hmad am zzin nnem ur illi. 


Inna ‘uhemmam ad alig s igir, 
A neffeg i lbaz amerdul ašeku yussa. 


Inna lbaz a-n benug gur waman, 


Ahemmam walabedda yag-t 


irifi. 


Mek idd wanna Yizrin, ikkes atil, 





O Destin qui m’avait conduit jusqu’à 
Un endroit où il n’y a ni père ni mère. 


J’ai une moto pour me promener et une autre, 
Pour puiser l’eau, j’ai vraiment la chance. 


La beauté est parti Ô jardins plus personne 
Ne vous foulera, la gazelle est sous terre. 


Je ne serai plus jamais l’ami de personne, 
Cette fois-ci, je m'en souviendrai bien. 


J'aurais aimé qu’il soit vendu sur le marché, 
Pour acheter à quelqu'un le cœur qu’il n’a pas. 


C’est dans le cœur que l’on met Lamm, 
On le garde afin de ne pas l'oublier. 
S 
C’est dans le cœur que Lon met l'ami, 
C’est dans le cœur que l on met l’ennemi. 
ra 
Ah si j'écrivais là lettre de ma propre main, 
Que mon amisa lise et tout reste en secret. 
al 
Qui pourrait m'expliquer cette parabole-ci, 
Je ne suis ni monté, ni descendu, ni atteint le sol. 


Je ne suis ni intelligent, ni aliéné, 
Je suis entre les deux, ô mon cœur. 


Or ; E e 
Mon ami, tu m’as trahi ainsi que ton père, 


Seul le Seigneur Dieu était au rendez-vous. 


Le bon Dieu te viendra en aide amandier, 
Près de la source, de la soif tu ne souffriras plus. 


Ô jeunes filles, c’est la beauté que je demande, 
Quant à la force de travail, personne ne l’a. 
E 
J’ai été sur toutes les det à pied, 
Aicha-Hmad, ta beauté est sans équivalent. 
S 
La colombe veut- monter sur la montagne, 
L’aigle ira dans le désert, il est tendu. 
SECH 
L’aigle veut construire près de la source, 
La colombe aura bien soif un jour. 


Si tout le monde cueille les raisins, 
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Ur as ittesah i bu-ddilit ġir uzan. 


Gig agrib awd yan-i “iseqggesan, 
Amm is ur gig anebyi n ayt-lmakal. 


Wa may da-k itteg uzdam n ufus, 
A Yanezdam, asey ašaqqur. 


Îlla-n wul inew g imi n wasif, 
Ad-i Hoen am-i gg”°edeġ a mma new, hetu-Yi. 


Seg mayd a ha wadda-riġ teddit, 


Imettawen ad asen giġ i ”imensi naw. S 
S 
vs 
À Yasmun inew gig ak lgerat, S 
Allig awd lwalidin inew ur-i rin. S 
Si 


A mma new a yat ddilit tedule” 

G Nniyer id ag tesal, i neræ” atil. 
Es 

A mayd illan g wamrras n rrut, 

A wa kkes as i Yutbir inew akarif. 


Yuley-d wayyur, gerat tiġ”eratin, 
Ad imun lfal d wanna terit a yul. 


Amalu n Rebbi ‘ad ittamez unna 
Yaġ lbattel, ima lluz ur asen smulun. 


A Yasmun ag-d win a nemun ad 
Ur betun wulawen, han tayri tussa. 


A wissen a wayd-riġ is nella 


G wul nnun, han winew da gif-k ittugul. K 
y 


Da-d issisi “udġu awal maša, D 
Tawengimt inu Yur da-t dig-s ttafagÿ 
À larziqq awey-d aman s atil 

A Yisew umšum, i Hiert zars irifi. 


Ad id yawi sseced inu ka n iyyis, 
Ur ig"elin ula gan ayt-uharun. 


Ad id yawi ssesed inu mek-t lig, 
Tafunast talli ittezzegen aggu s teæemurin. 


Llayhenni kem dig a lmakan, 
Ula tirebatin d warraw nemsamah. 





Son propriétaire n’aura rien gagné. 


Je suis étranger, personne ne me questionne, 
Comme si je ne suis pas invité par personne. 


Comment peux-tu ramasser du bois à la main, 
O bûcheron, dote-toi d’une grosse pioche. 


Mon cœur est près de la source du fleuve, 
J’ai bien peur qu’il m'emporte, ô ma mère. 


Depuis que tu es parti ô toi le bien-aimé, 
Je ne mange point, je ne fais que pleurer. 


O mon ami, je t'ai fait selon ton cœur, 


Ma famille me déteste trop à cause de toi. 
KI 


sie? 
© 


à E 

Ô ma mère j'ai vu une vigne vérdoyante, 

Au mois de Janvier, je voudrais des raisins. 
s 

Ô les bons marabouts de ce minaret, 

Que ma colombe ne soit plus entravée. 


Dei 


Lancez des ygùyous, la lune s’est apparue, 
Le 
Que la chance accompagne celui que j'aime. 
© 
C’est sous la protection divine que se cache, 
Celui qui est atteint et non pas sous l’amandier. 


Mon ami, pense plus à notre union commune, 


.Pour que les cœurs soi uni, l'amour est dur. 


Je ne sais si je suis dans cœur, ami, 
Car le mien est plein de tout ton amour. 


La patience est vraiment bonne des fois, 
Mais je ne la trouve pas dans mon cœur. 


FC 
E EX 
O destin, mène l’eau vers la vigne, 
K 
Que la pauvre soit arrosée;‘lle est atteinte. 
` 
' O 
Que mon destin me gàmène un cheval, 
. . . ANNE . 
Qui ne soit ni trop cher ni turbulent. 
S 
Que mon destin me ramène une vache, 
Qui me donnera beaucoup de lait. 
© 


Au revoir Ô toi ce beau pays, 
Et vous autres, je vous pardonne. 
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A ha tulit a tibibut ihema siff, 
I tecetamt a taneglit i leeqqel inaw. 


A ta mer idd i “udġu as as rurig, 
I ttekkag k”ent a tigitin s uguyyi. 


Hat isul Rebbi Yad-d awin leefu, 
Han ul inew ad aġ jjin ur ta mmutag. 


Gulag-d a Yimeddukal or un, 


Iddeg day newet ag“ejdim yaë$ek-i muhul. 


Gig anrar, i Yig wul inew alim, 

Ig umarg yan userdun-i Yisrewatin. x 
Oo 
E 

$ 


Rebbi Yibat, iag"eder as i wul men: 
Awd yiwen ur as ibat, ur ten gul. 


A ma Yigeren amud, a ma V'ineurvan, 
Ad ten yasey, ad a darin mulana. 
Wa nnig meena SE i ddug zar un, 
Ad inniyeÿ mayd-i Yijeran i wul inaw. 


A llayhennik a zzin, ur salag, 
Iġimi n watag d wawal n uhanu. 


Îlla-n wawal g wawal, yili-n 
Agensu n wawal, ag akk” illa wawal. 


Issiwed-i Ya neger atar, nini bien 
A llacawen, ukan teg amm-i Yur-i tannay. 


Issiwed-i a nebedu Yi Yiwaliwen, 


Ur tesawel, ukan geg ameedur, ar nestarù. 


Allah Rebbi, idd is ur tezrit, ën 


Ÿ 


Idd ul inew ad-k istehan, ar nestara. 


S 
Allah Rebbi, idd is ur te, 
Idd agg“a nnek ad-i tegerit ar allag. 


Allah Rebbi, idd is ur tezerit, 
Idd ul inew ad ittebbin gif-k, ar allag. 


Allah Rebbi, idd is ur yuf unna 


YImmuten, unna mi day ifreġ watu. 


Aguleg llig ger ifassen, amumeg, 


KP 





Que de moustiques, l’été est trop chaud, 
Mon cœur est trop plein de noirceur. 


Ah si je n’avais pas assez de patience, 
Je sortirais de mes gants et crier. 


Dieu finira par amener la guérison, 
Mon cœur guérira avant ma mort. 


Je suis arrivé mes amis auprès de vous, 
Dès que je me suis assis, je me sens bien. 


Je suis une aire à battre et mon cœur la paille, 
Et le chagrin d'amour est un cheval qui me bat. 


Dieu est grand et peut tout faire de mon cœur, 
Personne d’autre que lui ne peut rien faire. 
E 
Celui qui a semé la graine "et attend la récolte, 
Que le bon Dieu Eo o n en aide tous. 
~ 
Je voulais simplement venir vers VOUS, 
Afin de savoirsce qui m'est arrivé. 
Je te dis à Su revoir mon cher ami car 
Je nai pas de temps pour boire un thé. 


La parole vient de propos qui ont été dit, 
C’est au sein de la parole que tout réside. 


A A A S 
| Je crains de faire le pas et dire bonjour, 


Et elle fera comme si elle ne m’a pas vu. 


Je crains de commencer par l’aborder, 

Elle ne répond pas et j'en serais fou. 

Par Dieu, ne vois-tu pas que œ 

Mon cœur te désire, Ven suis fon. 
zë 

Par Dieu, ne vois-tu pas jte 

Je porte ton fardeau o j je pleure. 

S 
Par Dieu, ne voi$tu pas que 
Mon cœur souffre et je pleure. 
S 
E 
Par Dien ne vaut-il pas mourir, 
Que de souffrir dans cette vie. 


J'ai maigri et je continue de souffrir, 





315 


Timenatin (3) 


Anthologie de la poésie amazighe 





A Rebbi kkes as i “utbir inew akarif. 


Ur ix”eti yan, ig as ur teršiqą, 
I yasey lkašša, idel is iġef, ar allan. 


Ur iz”eti yan, ig as ur teršiqqą, 
I iddu s yan umerdul ar ten yalla. 


Ul inew a wa, deen ukan, yuf ak, 
Ur illi ‘usafar bla win-mulana. 


Allah Rebbi, a zzin ur yufin 


Ayenna “ira, “a tunant ur awen idein. 


Ixxa-s watu i zzin ar yalla 


Imettawen, ar alleg dat as, tesman éi 


Tag-i tgufi n zzin, ur-t annig, ~ 
Asegg”as d imikk, drug-i Vifsèta wul. 


Ur da-k i ttehafaġ, o ttehafat, 
A YunnaYira wul ig ak ur sawilag. 


I faser a bu-Yizli yan wawal, 
Da ttedduġ, yugul id, asawen ur illi. 


Iga Yuzmez adrar, ilig s Imal, 
Ur kkuleg, a bu-“izli, amez-i ” awal. 


Illa lmutur dda s nettehewwas, 
Yili win waman, jemaffu n trebatin. 


Yagul Rebbi Yig”ez anu g tillas, 


Iger zar-s akk” igeddaren, iqqen as imi. 


Nekk id-k ami tejera tin wallig, 
Ittefen atbir a ger ifassen, irewel as 


Nekk id-k ami tejera, ag s RS 
Ad ur ag tezrim g wul ineuNgeyar. 


Ila Imutur g wul inew a wi, 


YIga Yamareš, unna Yizrin, iksiri Ÿ as. 


A Yasmun, i nezeg ad-k ur gerraġ, 
Hatin iweleg, gig zzawit s iširran. 


Iga lbaz amesjun, ar yalla 


Xef iguliden, iman d wakal, walu rriš. 





Mon Dieu, enlève les entraves à ma liberté. 


Il a raison s’il est en colère, 
Celui qui pleure en cachette. 


Il a raison s’il est en colère, 
Celui qui pleure dans un désert. 


O mon cœur, patiente c’est mieux, 
Seul le remède divin te convient. 


Par Dieu, la beauté qui n’a pas trouvé 
Ce qu’elle désire, elle ne pardonne pas. 


La beauté est misérable et en pleure, 

Je pleure moi aussi, nous sommes pareils. 
Se? 

40 


2 D ex 
La beauté me manque, je ne l’aï pas vue, 
J’ai risqué d’en faire une crise cardiaque. 


nd 


v 
Je ne te défie pas, ne me défie pas, 
Ô mon bien aimé je ne te parle pas. 


Explique-moi poète ce propos-là, 
Pas de morit, mais j'arrive pas à monter. 
© 
Devant moi une montagne et conduis un troupeau, 
Je w'en fou royalement, comprends-moi donc. 


J’ai une moto pour me balader tt une pompe, 


Je w'en fou donc de toutes les filles. 


Dieu a fini par creuser un puits des ténèbres, 
Pour enterrer les traitres et fermer le trou. 


Tu es tel celui qui a attrapé le pigeon, 

Une fois entre les mains, il s’est envolé. 
S 

Tu es tel celui qui dit : ne vous pressez pas, 

Pour éviter de laisser la peine dans mon cœur. 

~ 
J’ai un moteur au sien? de mon cœur, 
Celui qui passe, appuie sur l’accélérateur. 


A i E 3 D 

O mon ami, passe pour que je ne te traïsse pas, 

Je suis déjà marié et j’ai de nombreux enfants. 
© 

L’aigle est prisonnier et il en pleure, 

Il marche à terre et n’a plus une plume. 
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Wa nnig meena, ad i ddug zar un, 
Ad inig mayd-i Yijeran i wul inaw. 


Wanna Yikessan d wanna Yiherrin 
Ittesen ig“yal, am id a lixra tusit. 


A wa da ttebarram tudert, yan ad 
Ur inin tusa Yid ula tegerra-“1. 


A wa da tteberram tudert, nezera 
YIguliden agulen gan akk” talatin. 


Mek idd Rebbi beddan og, meqqar 


Ag ur ihmil awd yan, ister ġif-i. E 


Hat ihela Yallig ak ur nemmut, EN 


Ge E 
Ula “ak nemmaeder, a “afruz mam. 
Q 


Hat imi n treg“a ag ak neğquma 
YA Muh, ur naġ ahidus™g tmegra nnun. 


À Yamda azegzaw ur nenni 
A k“en namen, ur in igula utar akal. 


Wa llig g illa g umda may ixessan 
Aselm a Yig lbur, ar-t issumum. 


A wa mayd as ittenebat unna mi 
Tuley tizzewa Yar ajarif, teqqim as. 


Meggar tella g ujarif, newwag 
A ha tizzewa a nebbi ‘ig“eran s ufus. 


Hat ur illi ma ttebbit g tlima, 
Hat tega lhent i tsega ‘iddeg ula ta. S 


Megqar yuli “ugadir ar leeruë, ` — 
A bu-urti labedda, nuker ak atil. 
Ka 
E 
Ira lhal a-n negig am wasif, 
Ar tama nnek a wayd-rig, ur-k in ufig. 


Tazult à yiregl, ul i font, 
Aselm i Yugbalu, azegr asin tawullut. 


Uttu n wul ig-d nusi lk*ennaë, 
Isem n usmun as izeggur ad ten-i yuru. 


Illa umutin g wusan, yili 





Je compte vraiment venir vous voir, 
Pour examiner ce qui se passe au cœur. 


C’est le pâtre des moutons et des ânes, 
Qui méritent vraiment de mourir. 


La vie change vraiment très vite d’aspect, 
Il ne faut pas dire : elle est bonne ou mauvaise. 


La vie change vraiment très vite d’aspect, 
J’ai vu des montagnes s’effondrer très vite. 


Dieu est vraiment de mon côté, 
Il me garde même contre trop d’ennemis. 


C’est bien que je ne sois pas mort 
Ni fou, ô toi mon petit enfant adoré. 
N 
zë 
Š o = NO ` 
Je me suis stationné devant la rigole, 
Y 
Je ne suis pas allé fêter ton mariage. 
ON 
D La 
À e Si S S 
O étendue d’eau bleue, je te fais pas confiance, 
Je suis sûr oue mon pied n'arrive pas à terre. 
wäi 


ER 
Puisqu'il est dans une bonne étendue eau, 
Que faut-il pour le poisson, il se plaigne. 


Que doit faire celui à qui les abeilles, 
Sont coincés sur une haute montagne. 


Re 
Même si elle est en pleine montagne je compte, 


Ramasser le miel avec mes propres mains. 


Tu ne pourras pas couper la lime, 
Elle est blindée des deux côtés. 


Même si tu construis un mur jusgù’au ciel, 
EEF To ” i 
Je compte manger les raisins de ce jardin. 
SI 
A SE 
Il va falloir que je m'engage tel un fleuve, 
Jusqu'à tes côtés amotreux et te trouve pas. 
OO 
dëi 
SC 
Le kohol pour Jeg" weus, la nostalgie pour le cœur, 
Le poisson pont l’eau et la charrue pour le bœuf. 
ei 
< 
Lorsquéje prends le cahier entre les mains, 
Le cœur se souvient du nom de l’ami et l'écrit. 


Le malade en souffrance est sur le lit d'hôpital, 
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Gur sen utbib, ur-t dawan s usafar. 


Tafasseka ddeÿ-d iddan newwag, 
A nessur taddart d wanna terit a yul. 


Annig yan lkar abaliy yusin 
Yat tmelalt, ssiweden-i ddan s uhfir. 


Kkig kullu adrar, kkig luta, 
Tawengimt inu nezri tt a kra gur un. 


Adday tili ssebesa-qell-tulut, 


Ihezza kem a tahezzamut s lfusi. € 


A wa galeg is ur tegi tayri nnun séi 
Idegdigen, allig drug ag itteša wafa. — 

Sa 
A wa galeg is ifhem, is erg willig 
Nesawel, ur-i k id ixasem a jawal. 
A wa ttesan dig-i reien n Rebbi, 
Hat terezit gif-i “a Eu tayri laman. 


I wa da gemmereġ, giġ axatar, 
Iġef n utbir a xef-d iwig timilla. 


Wanna zef inurez yan a zef allan, 
Ima Yacdaw ur da gif sen yalla. 


Seg mayd isul ad ag itteš ur aġ 
Ieejib wakal ad ois nesrus atar. 


I nekk ayd iran ad izzall, nehetu 
Tisegg”in wanna Yizrin ad ten-i yannig. ri 


Kc 


I nekk ayd iran ad ak iseiyyin, ër 


À ha Yanrar n umerdul itteša ku Vum 


I nekk ayd iran ad as isseker T 
DÝ 
Netta tega tamejjutt ar timiwwa. 


A ta wheleġ am ggareġ itenan a 
Tamexmaxt, lear ad-i tt iffeg, ur inni. 


Immegey udmam, ad-t bbig, a Yur cesun, 
Ad ur iddu, ar-i ig ag ikkes agaras. 
1 L'amandier est le symbole de la beauté. 


2 Les céréales sont le symbole de la richesse. 


3 Le premier vert de thé est toujours le meilleur. 





Le médecin est là mais il ne l’a pas soigné. 


Pendant la prochaine fête, je voudrais, 
Que l’aimé soit avec moi à la maison. 


J’ai un vieux autobus prendre une gazelle, 
J’ai eu peur car ils sont en danger de mort. 


J'étais en montagne et sur la plaine, 
Mon cœur je l’ai laissé chez l’aimé. 


Quand il est sept heures moins quart, 
Il prend ses affaires pour travailler. 


Je croyais que votre amour était facile, 

J’ai failli me faire brûler par cet amour. 
3 

Je le croyais instruit et quand j'ài parlé, 

Il n’a pas bien répondu à me$ propos. 

Ba 
Les ennemis rient de pa situation, 
Tu m'as trahi ô tique j j'aime bien. 
Ÿ 


Je chasse et jeSuis grand dans le domaine, 


J’ai chassé Ta tourterelle grâce au pigeon. 
y 


© 
Tu pleures sur les gens que tu aimes vraiment, 
Mais tu ne pleureras jamais sur ton ennemi. 


Depuis que je sais que je serai dans la terre, 


| Que je ne voudrais plus mettre le pied dessus. 


C’est moi qui doit prier et tout surveiller, 
Les recoins pour voir tous ceux qui passent. 


C’est moi qui dois chasser les oiseaux, 
Qui sont sur l’aire à battre publique. 
e 
C’est moi qui veux lui faire un-éhignon, 
Alors qu’elle est teigneuse complètement. 
s” 
J’en ai marre d'aller te trouver, fierté, 
De toute façon, je e fiiirai par encore pécher. 


L’aubépine est bondante, je dois la couper, 
Avant qu ir tente de me couper le chemin. 


© 
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Wa laylala, lada laylala, 
Ya wa laylala, lada laylalu. 


Wa bismillah, bedig is-k a cilem, 
A wanna icalan tudert, snem-i rray. 


À amer ufig ad ag ikk ttisag, 
Afad ad hennag, zelan ag tawuri. 


Zzin umlil, azegg“ag, iggewan, 
. D D D D D 
Mi sfant tugmas, a azzar am win iyyis. n 
GC 
S z 7 r s x? 
Zzin igeli ”azegzaw, ik”šemen ul, Oi 


D 
Ki 


Ayenna g-t anni, zelin ag tawuri. © 
X 


© 
S 
ech 


Izilef llig zwar, illa dig-s Es 


Uyenna terit, gan zzin amm lmelalin. 
S 


Wa kkig-d xef Garde. Sen wul, 
Iddeġ nanney zzin da-s ik mulana. 


Wa kkig-d Ssat, zerig s iwer-in as, 
Ag bnadem igan zzin, idda-*i wul. 


Nnan-i Li“erbat ag illa lxatar, 
I wul mem, a “imeddukkal, nemedasan. 


Kig aksum ula zzin, a mek ur illi 
Wakal jif-i, tteggat asmun inaw. 


Meggqar gig ahidus i tmegra < 
N imexli new, nesul nega gif-s ad-t awig. C 
N 
y 
D 
Megqar gig izebyan i tmaššut AA 


TS 
Tagqurart, ur as-d yusi zes akarif. S 
5 


Reeb i tqešbutt igan am ġellu $ 
Agqurar, matta wureg ilagqën i tannag. 


Gig am tili, arekkiz ag tesewa, 
Da ttumumeg megqar iga “uzmez axalif. 


Tesetamt a tineddam i “useklu new, 
Ur temiseg ad-k yad ig a “ifer ula yul. 


Aseklu n wul inew hatin teren as 
Ileddejigen, agbalu dda-t issewan, iqqur. 





Le rythme de timenatin 


Par Dieu, le Savant, je commence, 
Celui qui domine le monde, qu’Il soit mon guide. 


J'aimerais qu’il me laisse tranquille, 
Pour que je sois en paix, il me gêne. 


Une beauté à la peau blanche et rose, 
Avec de belles dents et des cheveux doux. 


Cette beauté exceptionnelle est dans le cœur, 
Là où je la vois, je me sens désorienté. 

3 
Cette source de beauté, elle est? pleine 
De tout, elle est belle telle mme gazelle. 
Y 
Je suis passé par Garde et me suis effondré, 


Parce que je suis afécté par cette beauté. 


Je suis passé par SES et les environs, 
Ilya lbs?) "beaucoup de beautés. 
C’est à Lekhrbat qu’il y a le danger 
Pour le cœur, à Dieu mes amis. 


Je jure par Dieu que la beauté sera mienne, 


À Il suffira seulement que je ne sois pas mort. 


Même si je célèbre le mariage de mon ami, 
Je compte un jour me marier avec lui. 


Même si j’ai mis des bracelets à la chatte noire, 
Elle reste moche et ne mérite que l'entrave. 
Regardez-moi cette laideur personnifiée, 
En plus, elle veut porter a ‘bijoux en or. 

S 
Je suis telle une brebis” empoisonnée, 
Je maigris même sie mange bien. 


Les malheurs dnt attaqué mon arbre, 

Je ne pense > plus qu’il soit florissant. 
L’arbre de mon cœur a perdu ses fleurs, 
La source qui le nourrit est tarie. 
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Sewig-d aman g yan ugbalu, 


Ur ag ejiben, geg atad allig ten rurig. 


Riġ ad seweġ allig illa Yurekkiz, 
I yuf a nedesen i fad ula sewiġ alut. 


Nekk a Yiran a neger alut s aman, 
Ad rkizen, ad inezeġ unna ten ur iririn. 


Wa zzin d lwalidin a zef kkateg, 
Allig-i tekam a Yir i wayt s Muga. 


Iga lbaz ahizun, ar yalla 


Xef iguliden, iman d wakal, walu rriš. 


R R 
Wa of unna Yizeri ssum, wanna > 


Yiweyen argaz, i ssegemun as- 


A taġezi n uyedda lan wussaR, 
Ula tin yitan ig izra lhal ka. 


Tella tmara n ddausifilu, 


t E 


S 


Afella n wakal ag ag illa ssirat. 


Megqar kullu Yijera ma Yur illin, 
I newwag leefu ad ak igger a ot, 


Wa kkig tizi n Dera, i gerig ak 
A mujud Rebbi, beddat i tmara naw. 


A ššix Mulay-Dris, i gerig ak 


Talegg”at, deeg ak azal, i sefu ġif-i. 


Wa huremiġ am a zzawit leqqeful, 


Ula filewt, a ”ig wawal wanna 


Ad ig Rebbi g ugbalu nneġ am 


rig. 


aŸ 
an, xD 


Izeddigen, ig à treg”a, tinneg axalif: 


Ka 
D 
Se 


Mer day nufi ma-d og as yarun, 
Yat tberatt i wayd-rig, ister wawal. 


Llasawen a zzin g win-igef ima 


Win idikel, ur-i yad ikkis taġufi. 


Usiġ-d afus n garru, ssiġ as, 


Irifi nnek a zzin ad ag issewan aggu. 


Ul inew a Yišergan ag tesetam, 
Ima Yahruy ad-t genuġ, ister gif-i. 





Jan bu de l’eau dans une source, 
Elle ne m'a pas plu et je l’ai vomie. 


J’ai bien en envie de boire car j’ai soif, 
Mais l’eau est trouble, je préfère la soif. 


C’est moi qui a bien troublé l’eau, 
Afin de déranger celui qui n’en veut pas. 


Pour la beauté et les parents que je travaille, 
C’est pour ça que je vais d’un endroit à l’autre. 


L’aigle est maintenant estropié et en pleure, 
Il marche à terre, il n’a plus de plumes. 


Il vaut mieux rester célibataire que de 
Prendre un homme éduqué par les-chrétiens. 


SÉ 
dë 


Les jours et les nuits sont longs. 
Lorsqu'on est vraiment très malade. 

= 
La misère du me bel et bien, 
C’est sur la terre`que je suis en Enfer. 
Même si le pire devait arriver, 
Je garde tout de même de l'espoir. 


Je suis passé par le col de Dra, 
J’ai appelé le bon Dieu pour de l’aide. 


To toi cheik Moulay-Dris je t’appelle, 
| Toi et le bon Dieu pour votre aide. 


Je fais appelle à toi le Moseley, 
Que l'affaire soit selon mon désir. 


Que notre source soit intarissable, 
Que notre rigole soit toujours pleine. 
SN 


LC 


Ah si j'arrive à écrire une lettre à mon ami, 

Et que cette lettre reste Sécrète à Jamais. 
Y 

Je te dis bonjour sur BER joues mon ami, 

Car celui de la main ne me suffit plus. 

Je prends aie cigarette et je l’allume, 

C’est à (cause de ta nostalgie que je fume. 


C’est mon cœur qui est trop déchiré, 
Quant à l’habit, il suffit de le recoudre. 
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Tegeza tnegmit g wul inew krat 
Id lmiteru, taguzi ag tessuda. 


Joer illa g “umda, may igeyen 


A Yisewwamen ad-t ijbed, ad-t ineg, neg immut. 


Cegqaleg i lliġ g da-*i Yisawal, 
Nnig ur sar-i Yigedir usmun inaw. 


Ullah a mer idd i “udgu as as rurig, 
Wa ttekkagġ k“ent a tigitin s uguyyi. 


Annig usman, imezyan ur sellan ra 
I tgeniw, tedda tagutt i Yula cari. E 


Wa yiweg-i wul g yan Ge 

Ddun s wayt, ur as idum "emm i ka. 
e 

Allah Rebbi, ad-i tag luta | 

Negin igbula, nr. à lein aman. 

Isul Rebbi ”ad-d awin SE 

I wul inew, ad og jjin ur ta mmutag. 


Wa staheleg ad bbig ul s lmuss, 
Ad ur-i tteseddaben g unna ten ur irin. 


Allah Rebbi ‘a zzin ar yalla 
YImettawen, ar ittedwiwis wul inaw. 


Tag-i tguf n igiman, tag-i 
Tin mma new, a “atag a wa teherram-i. 


A mma new a ta rsch as i “iwhellal, KE 
Isakka * ag sin iberdan, ikk netta yan. SE 
Es 
Mer day nufi mad ag asen innan.: e 
I baba new a wa ffeg-d ammassi irumin. 
S 


Wa ceqqaleġ i (ro g da-Vi @sawal, 
Wa nnig : ur sar-i Yiġdir usmun inaw. 


A bba new ur-i t igi, mma new ur-i 
Tiriw asmun, afad ad gif sen nalla. 


Hat iwig assasen, ur demig a mma naw, 
Ad immattey ugulid, akk” ur ta nuliy. 


A wa ġaleġ a Yifregan is teseham, 





La jeunesse a creusé en moi des trous, 
Et elle continue d’en creuser davantage. 


Le serpent s’est placé sur le lac, 
Qui pourrait parmi vous le déplacer. 


Je me souviens de ses propos mielleux, 
Je me suis dit qu’il ne me trahirait jamais. 


Par Dieu, je suis simplement patient, 
Sinon je voudrais vraiment crier. 


J’ai vu des éclairs, j'entends pas le tonnerre, 
Mais la pluie est dirigée vers la montagne. 


Mon cœur mangé dans un endroit 
Puis il a changé, l’ami ne duc pre 
Es 
Je demande à Dieu qu 'ilpleuve, 
Que la source soit pleine à profusion. 
~ 
Dieu finira par BE mon cœur, 
Afin qu’il soitguéri avant ma mort. 
S 
Je mérite Fe trancher mon cœur, 
Pour ne pas souffrir du mal-aimé. 


O cette beauté qui verse des larmes, 
Mon cœur en souffre énormément. 


be : $ ` 
J’ai la nostalgie de la jeunesse, 


Et celle de ma mère, le thé est amer. 


Étonnant ce traître qui emprunte un chemin, 
Et il me fait emprunter deux chemins. 


si < 
Ah si je trouvais quelqu'un pour dire, 
A mon père de quitter les chrétiens. 
D 
Je me souviens de ses propos mielleux, 
On dirait qu’il ne me.frahirait jamais. 
OH 

CES 

S , dëi F S Š S 
Ma mère n’a pas donné naissance à mon ami, 
Afin que je pléure chaque fois sur lui. 

äi 

J’ai pris des risques et ne pensais pas, 
Que la montagne bouge avant ma montée. 


Je croyais que la construction est solide, 
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Allig asen illa “uzewu, ag-n akal. 


A wa Ÿag s lhil, ad ag ur tenegim, 
A remtan, hat izmezan iregan ay-a. 


A megqar-d zar-i temdeyt lanfat, 
Ur ssineg is as iga Yisem lrir a. 


Hat ig išewa yan, ad ur ismattay, 
lwaliwen, ukan ig isawel, asin is. 


Meqqar akk” tebburrit s lherir, 


Ur ssineġ is as iga Yisem lrir a. Ù 


A wissen a yudad is awen setan S 
Inegmaren, allig a ha tuššekit a wa. = 
SE 
S 
A wa reng Rebbi ”ad-i yag Eefus 
Ima han azmez ibeda s tinna yussan. 


Kkig-k id a lhebes, wërft akig-d, 
Ijal uedaw is a ha dig-s qqumig. 


Kkig-k id lhebes, akk” ur sar inni 
Wul inew ad-i t ttun, warra yukin. 


A ta rwelen akk” imeddukkal gif-1, 
Adday iweru wafud i yan, ma-t iran. 


À tayematt mem da Yi teressut, 
Adday iweru wafud i yan, ma-t iran. 


cenda n war-imeddukkal, ma-t id 
Ittewraġen ig as išeqqa wawal. OY 


Wa tuft a tubedda n Rebbi tin V 
Ayt-didgi, da ttegga Yawenul i yan. S 


A Yidraren ddeg-d ikkan nil- i Es 
I Rebbi kenuyat, ad inniyegsima naw. 


Wa ssaht lwalidin ag tella, 
Wanna tes ihetan, ifreg akk” i lmessiyat. 


Wa rreja g Rebbi “ad is ur tallam, 
A Yigef mem, i ma “ijeran is-t ur arug. 


Megqar yad a tagutt ur tellit 
I wakal, hatin tega Yas titt inaw. 





Dès qu’il a venté, elle s’est effondrée. 


Doucement Ramadan, ne m’épuise pas, 
Nous sommes dans des moments chauds. 


Même si tu me vise avec des mortiers, 
J'ignore si c’est un bon moment ou pas. 


Si quelqu'un est intelligent, il ne renonce pas, 
A la parole dite même s’il doit disparaître. 


Même si tu ne portes que des habits coûteux, 
J'ignore si c’est un bon moment ou pas. 


J'ignore, moufñlon, s’il y a trop de chasseurs, 
Parce que je ne vois plus ta trace devant moi. 
s- 
Je demande à Dieu de me guéri, 
Ce sont des temps très difficiles. 
EM 
J'étais en prison et jeme suis éveillé, 
Mon ennemi croyait ue j'y passerai ma vie. 
Ka 
J'étais en prison et je n’oublierai jamais, 
Le Ie um j'y ai passé pour longtemps. 
Mais sn m'ont tous abandonné, 
Épuisé qui voudra de toi à jamais. 


Mes frères et sœurs me manquent, 


Epuisé qui voudra de toi à jamais. 
AS 


Malheur à celui qui n’a pas de famille et d'amis, 
A qui il demanderait secours en cas de problème. 


Les secours de Dieu valent mieux que ceux 
Des amis, ils me trahissent le plus souvent. 
Ka 

Ô s’il vous plait, montagnes devant moi, 
Inclinez-vous, que je puisse Voir mon ami. 

9 
La vérité ce sont les parents qui la détiennent, 
Celui qui la SE est à labri de tout mal. 


Mettez votre, E dans le bon Dieu, 

Je ne puiss responsable de ce qui arrive. 
Même Sr pluie, tu ne tombes pas, 

J’ai noyé la terre de mes pleurs. 
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A ta ”agg”a dda *asen fekig 
I wul inew, allig drug ad ten sfutig. 


Rurig s wul allig ag ismar, 
Idd is iga lhejra ad as fekeg tiyyat. 


Ul inew iga laban ittasin 
Iselliwen ula lġ”ebar ig ten yufa. 


Bubbig-k id a Yadġu, ufig t, negal 
Is iga ddewa, allig-i k issemar a Nal, 


Ufig-k id a adgu, Yassiġ-k, negal, 
Is iga ‘asafar, allig-i k issemar a Yyul. 


Ira lhal a nebedu timenatin, BS 
A nisin mad-i Vijeran i wul inaw 
Y 


oi 


QG) 


Nekkin a mi tejera tin lfuta, ` 

Unna mi rekan itudan, ihërey zar-i. 
s 

Nekkin temmaeder-&tayri nu, 


Da ttannay yan umeedur, tefek as amur. 


Tag-i tġufi n bba Yi “ula mma 
D ayt-matten, a ha ”adġu Yak neeetu i 


wul. 


A mma new, a mma new-d ur inmalan, 


Meggar nufa Yureg i may mi-t akkag ? 


A wa nnig matta tnebatt ur nurim 
I tunant Anen, a wa hatin gerran-1. 


Tagult a gar-tudert tesetit, 


Išewwaten i da ttemegullig, tekt-i yan. > 
S 
Hat ur-i Yibat awd wanna-n ikkan, © 
"wi 
I yaf-i wul awd winna-n ur no 
I ma mi “ira ”imeddukkal, ze zes ig-i 


YIxra lhal ad id igiten ar! Gi. 


Hat ira lhal, ara-d a ‘igef inu, 
Bnegri i tidda gif-k akk” ikkan. 


Wa yuëSeka-"i Vizli, yuëSeka-"i 
Yan lkit wallig igan win tmenatin. 


Hat llan warraten g wul inew, ig 
Imi new taddewat, azelgi Yas-t itturu. 





J’ai trop chargé mon cœur, 
J’ai failli le foutre en l’air. 


J’ai donné beaucoup de peine à mon cœur, 
Il n’est pas rechargeable pour le relancer. 


Mon cœur est telle une ben chargée de roches, 
Il en prend davantage dès qu’il en trouve. 


J’ai porté la patience et la croyais bonne, 
Elle à fini par esquinter mon cœur. 


J’ai trouvé la patience et la portais, 
Elle à fini par esquinter mon cœur. 


Il va falloir commencer à chanter, 
Pour savoir ce qui se passe dans lé cœur. 
$ 
Je suis telle une serviette pour r eue 
Celui qui a les mains sales] peut s’essuyer. 
EI 
Mon amour est vrafhent aveugle, 
Il s’accroche au premier venu. 
E 
E e, S e 
J’ai la nostalgie de mon père et ma mère, 
. DH A ` 
Ainsi que celle de mes frères et sœurs. 


Ah ma mère tu es vraiment loin, 
Si j'ai de l’or à qui le donnerais-je ? 


Je me demande ce que j’ai manqué de faire, 


ba 3 S 3 
| Mon destin me joue vraiment des tours. 


Les malheurs de la vie sont nombreux, 
Dès que je bouge, j’en reçois un. 


Ceux qui me rendent visite ne peuvent rien, 
Ceux qui ne l’ont pas fait me o EE 
Que vais-je faire avec les amis, 
Sinon me secourir en casyde malheur. 

EI 
Je voudrais bien chahter avec une guitare, 
Pour D toùs les malheurs subis. 
J'ai perdu s sens du chant et la chanson, 
Et le papier sur lequel elle est écrite. 


Dans mon cœur il y a beaucoup de livres, 
Et ma bouche est tel un encrier pour écrire. 
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Hat illa lk”ennaš g nil as, yili 
Dig-s igef inu, qqa-d ag iqqera ku yass. 


Bettu nnem ad ag išeqqan a ha 
Mma new, iga “udgar nnem axatar. 


Unna Yiran a Yibenu yan waddar, 
Ad ur iseg akal g dinna g ten yufa. 


A ta mad rig amud itteša Yizikki, 
A ta hat ig-t riġ, ad-i ten iffeg ur inni. 


A ta “ar nalla, ig ur illi ma mi ra 

Ssenegig tasa, desen-i Ya yul inaw. Es 
S 

Wa staheleg yan ubarigq geg sin, 


I uggemu new, ur ag-d "en unna-rig. 


Ur iwhin uyedda yagen EEN 
Remig atbib a mad Ree yag-i ka. 
Agulen kkan-d dif u un waman, 

A Bugafer llig igan issek axatar. 


Wa dillig g issikey da gif-s nesal, 
Ima didgi g ikrez, unna “iran issu t. 


Ulig s imi n lbiru, ur llin 
Ayt-tema Yula bba mad isawelen gif-1. 


Ulig s imi n lbiru, leqqeteġ as 
Ittesen izeran, ittebela-"i Yufus inaw. 


Uliġ s imi n lbiru, ur-n ufig S 
Laayd, lkatib Ara sent i tirra. N 


Iga Yunezruf atbir, unna mi ën 
Yufa lmeena, qqa-d as iferu "eet 
EN 
Da ggareġ atar, ur-d usien alut, 
A Rebbi fekat-i ”adġu, ”a-n ur naġ aman. 


Mer day nufi bukadu iran ad-i k”ent 
Iferu a nnazila, feru ag-s akk”. 


Nekka k“en a yiberdan, ur nessin, 
Is illa lbulis, rreja gur mulana. 


Wa lear hat ur-t gig, ur-t retig, 





Il existe en son milieu un cahier, 
Et il y a mon esprit en train de lire. 


C’est la séparation qui est dur, ma mère, 
Ta place vide est un malheur pour moi. 


Celui qui veut construire une maison, 
N’achète pas un terrain n’importe où. 


Que vais-je faire avec une graine mangée, 
Si je la cherche, elle ne sera pas rendue. 


Je pleure et si personne ne me console, 
Alors mon cœur sois très patient. 


Mon visage mérite une gifle ou dems, 
Car elle n’a pas attiré le bien-aié. 
Mon cœur est vraiment très atteint, 
Le médecin ne peut plus rien y Le 
SN 

Maintenant l'eaurte passe par dessus, montagne, 
Alors que tu étais avant dans les hauteurs. 

S 
Je le désiFai lorsqu'il était encore intact, 
Maintenant qu’il est labouré, qu’il soit arrosé. 


Je suis allé à l'administration pour une affaire, 
Mes frères n’y étaient pas pour me défendre. 


RA SECH SC S 
Je suis allé à l'administration pour une affaire, 


Je ramasse des pierres, je cherche des ennuis. 


Je suis allé à l’administration pour une affaire, 
J’ai pas trouvé le caïd, le remplaçant est inutile. 


Le juge est bon si ton affaire est bonne, 
Si tu as un bon dossier, tu es sauvé. 
SE 
Je mets mon pied et il ny a pas de boue, 
Dieu aide moi pour nepas tomber dans l’eau. 
e 
Si je trouve un bon avocat pour mon affaire, 
Il la résoudraet je le payerai très bien. 
y? 


< 
De S 

Je suis ar la route et ne sais pas, 

Si la police est là, Dieu aide-moi. 


Je n’ai pas trahi et je n’aime pas trahir, 
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Ammas i tmalut ag-i tirew mma naw. 


Meqqar gif-1 tebena mma new afa, 
D yirreg, ayedda nnig neqqur as. 


Hat usig-k a Yiregl inu s Rebbi, 
A tugulem a Yimeddukkal s agaras. 


Tega tin wayyur iddan ay igeley, 
A wa deen a Yigġef inew i tillas. 


Zzin addag-d rarin zar-i 


Tawenza nnes, ar-i Yisduy, taddejim awal. 


Allah Rebbi Ya zzin ar yalla 


VE 
AY 


DO 


. . . . y 
Imettawen, ar ittedwiwis wul inaw. © 


E 
CM 


A wa Yaseyat iregl a Nosmm Le 
Ak nesiwel, terarem dig izeri $ akal. 


SÙ 
Ke 
Es 


Adday nannay zzin ieefù gif-i 


Rebbi, genug iSerga®)nnem a tasa. 


A wa gan-d igider lamer i ka 


G ileddejigen, isawel dig usmun inaw. 


Tešeqqa tjufi mad asen itturun 


I wanna tt yusin g wanna sen ira wul ? 


À Yasmun lgeder as ur newwag 
A-k id iffeg allig drug ak kig amur. 


Mek idd nnek a “izerin asmun inew, 


Ad ag ur ern, is ag zerin ur nemmedean. 


Kkig akk” timizar s utar, 


dë 


S 


` S a RAS 
À wadda-nera H tezelam og tawuris 


Issiwed-i Ya negen, ar netteremfinam, 
Ifset ag wul, awd yan ur ter yannay. 
À wa aweyat ameedur i lwali nnes, 
Ad izur, mašan gerat asen akarif. 


A wa Yineyat-i may ijeran i nneenag, 
Isellaw matta trega zar-s ur iddin. 


A ha Yasmun a tizi s ag tulim, 
Iweser ubrid, azegg”ar ittel-i atar. 





Je suis vraiment d’une bonne naissance. 


Je tiens ma parole dans tous les cas, 
Je maintiens vraiment ce que j’ai dit. 


Je fais une demande spéciale au bon Dieu, 
Afin que mes amis soient sur le droit chemin. 


Je suis dans une très mauvaise affaire, 
Ah mon cœur patiente, tout ira bien. 


Quand je regarde la chevelure de la beauté, 
Voila la vie qui déborde de sa vraie source. 


Bon Dieu, la beauté verse des larmes chaudes, 
Mon cœur avait alors débordé de douleur. 
res 

ae 

Lève vers moi le regard bien-aimé, 
D M 
Une fois parlé, tu peux le rabaisser. 
ge 

S 
Quand je vois le biensaimé, je me sens bien, 


Mon foie finit par venir ses déchirures. 


Les lumières sé ont allumées, 
C’est ma môn aimé a parlé. 

La mn est très douloureuse, 
Qui guérirait celle du bien-aimé ? 


O mon ami, je pensais que tu ne me trairais, 
C’est pour cela que j'allais te donner ma parole. 


Si j'ai quitté l’ami, qu’il ne me pardonne pas, 
Si c’est lui, je ne lui pardonnerai jamais. 


J’ai visité tous les pays du monde à pied, 


Toi l’aimé, tu me fais perdre mon temps. 
a 


ko 
40 
A 


Je crains dormir et que je subisše des pensées, 
Que j’aie une crise cardiaque sans au revoir. 
S 
Guidez le fou vers sa famille, 
Pour visitez mais attachez- le. 
Ka 


Dites-moi ce qüi est arrivé à la menthe, 
Elle est fae et n’est pas irriguée. 


Tu es io sur un Col escarpé, mon ami, 
Le chemin est difficile pour y arriver à pied. 
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Terewa tmazirt da tt it tteremmameg, 
Maša Yaqqarit ad-i tt ikkesen, ur-i llin. 


A wa kkig mag illa “Ueetta, 
A wa Sagru ag-d usey uġbalu Yaman. 


Ixra-ġ watu, tedris ag takatt, 
Texewumt a tiġ”erdin inew, sewa mag. 


Ger i Rebbi, ad ak ikkes lear 


A ma mi tebeddan, ad ur tel wawal. 


A titt inew a-t a cenda kem d tmara 


N imettawen, a ta qqa-d am isemu mumm 


NO 
„$ 
T € 


I wa tixt n widdeg-d iddan s aman, 


Afen-d agbalu izewa, lawla amas 
SN” 

Ca 
Llayhenni-k a zsm, illa rd 
Watag, yili lluz, ika-9-t una rig. 

S 

A Yasmun inew haËyag-k lar, 
Yag bba nnek, ur ibeddi gas mulana. 


Mma nnek, mma nnek da Yag tekkat, 
Idd bba nnek iga jadar, illa ġif-i. 


I nekk ayd iran ad-d asiġ s ifassen 
Inew tirregin, allig ag itteša wafa. 


I nekk ayd iran zzin, a ten i Yawiġ, 
Ur ddiġ s berra, ula g'erig atu. 


I nekk ayd iran ad-i Yarew ifis 

Tafunast, inurez wul inew, ira Hogg. 

S 

I nekk ayd iran ad-i yawey aka S 

S ur ifiger, awig-d mušš ar dur uggu. 
vi 

I nekk ayd iran ad-i yawey-unna “ur 

Issefliden, erun, ad-i k ägen a afus. 


Yagul yites ur igi imkillig, 
Seg mayd walu wadda-riġ tama naw. 


Ibat Rebbi, ad-d awin leefu, 


Yawey-d anzar, a tuga ad tedulut. 





Le pays est très beau et je pense y retourner, 
Mais je n’ai pas d’argent pour y arriver. 


J’ai visité tous les pays des Aït-Atta, 
C’est à Saghrou qu'est leur pays d’origine. 


Je suis pauvre et j’ai peu da famille, 
Je wai aucune aide et j'ignore pourquoi. 


Demande à Dieu son aide si tu es généreux, 
Alors il t'aidera sans aucun retard notable. 


Mon pauvre œil, tu es vraiment malheureux, 
Tu pleures trop et tu risques de perdre la vue. 


Malheur à ceux qui cherchent à boire, 
Et ils ont trouvé la source sans caù. 


Bä 
à 


Au revoir beauté, j'ai des amāndes et du thé, 


Mon bien-aimé m’en avait Fait un beau cadeau. 
Se 

gë 
Tu as commis une egrave erreur, mon bien-aimé, 
Toi et ton père, seul Dieu me porte secours. 

< 

Ta mère mè Sonne de vrais coups, 
Et ton père est tel un gendarme. 


C'était moi qui avais levé les mains pour, 
Prendre le feu, j’ai les mains brüûlées. 


C’est à moi qu’il faut me marier avec une beauté, 
e ne Z SE R : X 2 
Je n’ai rien étudié et je ne suis pas à l'étranger. 


C’est moi qui ambitionne pour que la hyène, 
Me donne naissance à une vache, je veux du lait. 


C’est moi qui ramène un varon près d’un serpent, 
Et un chat jusqu’auprès d’une barätte de lait. 
C’est moi qui a choisi une pèisonne aveugle, 
Elle est muette pour me donner des conseils. 
S 
Le sommeil n’est S comme avant, 
Mon D à est plus à mes côtés. 
Dieu SRB ee et ramener la paix, 
Ile peut- faire de la pluie pour l’herbe. 
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Wa laylala, lada laylala, 
Ya wa laylala, lada laylalu. 


Nezzur-k a bu-tgeniw i snumat-i 
Y Awal, rig ad bedug i tmawayin. 


À ta Yahdadi mmezwayen ayt-lmal, 
A wallig mid ak zerin a zef-n usan. 


A Yahdadi, adrar ad-k istannan, 


I tellit gur umazir, ar-k in ittag. Ù 


A Yahdadi mad ak ittuyafan, Es 
Allig awen inna baba-k ira wayyat. — 


Hat ira lhal ad tenezim ar mont, 
Hat tiwim-d a Yijedean ddeg, E 
Zzenezig, neseÿa g T a 
Gif-i Rebbi, irura s. iyyis s iruka. 


A ta mad rig didda g illa mkertul ? 
Ad dduġ s didda g id a tattesa ttalit. 


Han urti Yagen-t akk” wuzan, 
Ayellig akk” štehaġ illa ġur-i. 


A tattesa Yizmezan as tellit, 
Ullah ilbect a mek da ttagt ul inaw. 


A wa Yizwar dig-i izli llig tezeram, 
I sbeca n tidda ag in illa wawal. $ 


A mma new a ta ttedeeu Yag s lrir, «© 


Ad ag ur tettut g dinna g En S 
Llah ineel-k, a gg"ed i ”iġef ze 
Iwaliwen ag ittedhar unnai iran. 

A wa ar mani, iha Yar mani, a Yigef 
new, betu-i d unna kun ur irin. 


Unna-d yusin agatu s lxela, 
D (iesen ig"eyal, a mi-d a lixra tusit. 


Ak id yawi “uzewu Yam walim, 
A wanna-nera ar da Yi-t k nesawal. 





Le rythme de timenatin 


Je commence par le commandeur des nuages, 
Qu'il mette dans ma bouche de la poésie. 


Le beau cheval est convoité par les riches, 
Ils sont tombés sur celui qu’ils ont délaissé. 


Ô cheval, c’est la montagne qui te renforce, 
Tu es sur la plaine, elle diminue tes forces. 


Ô cheval, qu'est-ce qui est arrivé, 
Pour que ton chef en choisisse un autre. 
` 
Il va falloir que tu ailles trop tôt, 
Vous avez, petits chevaux, wf bon prix. 
NO 
E 
J’ai acheté et j’ai vendu en paix, 
Dieu a fait revenir, Je "se cheval. 
À 
Que vais-je faire dans l'endroit du chagrin ? 
Je vais sde: dans un endroit très heureux. 
Le verger est maintenant cultivé, 
Tout ce que je désire, je l’ai enfin. 


Le sourire, tu viens à des moments précis, 


| Des fois, je n’ai aucune envie de sourire. 
A 


Avant, je chantais vraiment de bon cœur, 
Maintenant la parole est dans les profondeurs. 


O fais-moi de bonnes prières, 
Ne m’oublie pas lorsque tu auras prié. 
e 
4 ; Es 
Que tu sois maudit mon cœur; Sois tranquille, 
7 E E E 
C’est aux propos que tu sais qui t'aime ou pas. 
Ÿ 
Y 
Jusqu’à quand donc, jùsqu’ à quand mon cœur, 
Sépare-toi donc SE qui refuse à t'aimer. 


Celui qui faites cordes et le bât à l’âne, 
Il vaut mieux pour lui qu’il soit décédé. 
Que le vent t’emporte jusqu’à moi, 

Afin que je puisse te parler, l’aimé. 


Timenatin (5) 


Anthologie de la poésie amazighe 





A Yasmun ageddar, war-laman, 
Ad-k ig Rebbi d agebbu war-tagillut. 


Idda umazig ad-d irar tili, 
I tegqimt a Yamejjut i twaliwin. 


Ixra-ġ watu, tedrist a takatt, 
Tewerumt a tiġ”erdin inew sewa mar. 


A titt inew a ta eneda kem d tamara, 
Aseksew a ta qqa-d am icemu mummu. 


Da tteg”edeġ a nebedu timenatin, L 
Ihereqq usmun, ar dda-"i ‘ur isawal. K 


Isul Rebbi ”ad-d awin leefu, vi 


Yawi-d ujedie ig"eman, ineel walig® 


AS 
g 


Isul Rebbi ad am isefu a ËM 
Tawengimt inu, ttegga zars lyaqqin. 
S 


Isul Rebbi ad-d E leefu, 
A kem rareġ a tarezzift nnes i ku yan. 


Tesul titt inew da-n i teskesiw, 
Aleddejig s ugulid akk” ur ta tuliy. 


Tesul titt inew da-n i teskesiw, 
Î'usmun qur iwerzan ur ten tuliy. 


Suleg newwag ad ilig s iyyis 
Bu-tariyt, idda “ulgamu nnes ar akal. 


Meqgqar yad irgel imi nnem a rrutt, $ 
Hat isul Rebbi Yad-d awin tasarut. y 


Meqqar netteša ttajin, nesew aggu, $ 
A yul inew ur ik idawa xes unna-rig. 
Wi 


E 
y 
> 
D 


Meqqar-k id a ”adġu iwin waman, 
Ad is-k nessewa labedda {ga newhel awal. 


Meqqar-k id a Belejika Yur kkig, 
Illa rezegq inew da ssaÿ sin i ssuq. 


Megqar nelesa zzehera, neles ttalun, 
Neger tugemas, izegzaw uggemu gif-1. 


Allah Rebbi idd is ur yuf unna 


Immuten unna mi d ixra watu. 





O l’aimé, le traître et sans confiance, 
Que tu sois tel un maïs sans aucune graine. 


Le vrai homme est vraiment affairé, 
Toi tu ne fais que rabâcher des mots. 


Je vis mal et j’ai une petite famille, 
Mes épaules sont vraiment épuisées. 


Ô mon œil tu es dans de graves difficultés, 
Plus tu regardes, plus tu risques de perdre la vue. 


Je crains lorsque je me mets à chanter, 
Que l’ami se fâche et ne me parle plus. 


Dieu finira pour me pourvoir avec le bien, 
Il me ramènera un cheval dressé àfla place. 
SC 
RB: 


Ar 


Dieu finira par te guérir mon cœur, 
Il suffit que ton espérance Soit forte. 


E 
D 
Dieu finira pour me bourvoir, 
Je rendrai son cadeau à chacun. 
< 
Mon œil regarde encore la fleur, 
Sur la montagne avant de monter. 


Mon œil regarde les cheville de l’ami, 
Il n’a aucune envie de regarder le reste. 


Je compte encore acheter un cheval, 
AJ D 
Une bonne monture et un bon harnais. 


Même si ta porte, mausolée, est fermée, 
Dieu finira par m'apporter la clef. 


Même si je mange le tajin et bois du lait, 

Mon cœur ne sera guéri que par Kämi. 
Es 

Même si tu existe à profusion, patience, 

Un jour je finirai par en avoir marre. 

S 
Même si je n'étais Pe en Belgique, 
Je suis à l’aise et je bois du bon thé. 
S 
Même si je Suis très bien habillé, 
Sur mo visage se lit la tristesse. 


Par Dieu il vaut mieux mourir, 
Que d’avoir la vie très dure. 
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Teqgqubel-i titt zzin ur tuhil, 
Meggar tekka g udgar alef n wayyur. 


Ufig-d zzin g yat turetit ar yalla 
YImettawen, ar alleġ dat as tesman ag. 


A taberatt amer gig am kemmin, 
Qga-d ddug g lbarid ar asmun inaw. 


Ira lhal ad bbig ul s lmuss, 
Ad ur allen ula Yid iwin taġufi. 


Mma new a ta mek da nal necemu, 


D Ai 
Ur da nall a wi temzaray tasa naw. .& 
E 


9: 


Matta tlegg”at-d yulin nehetu 
Igef n ubrid a ten-d ikk nomine 


A mma new a ta ttedezusVag s lrir, 
Hat lliġ g ljar, ad urğneter gif-1. 


Mer ijmie uyedda gif-m ullig, 
A ha mma new lbaraj ur og ten yiwiy. 


I mad riġ azerg izzayen ula 
YIsey n ugg“elil ara-d a Satteyam afus. 


I mad riġ ak geg a Yaseskeriy, 
Tuf-i tmazirt g annayeġ mma naw. 


Ma mi-k riġ a ssebbat inyaman, 
Ad-i tegim aneggas i utar inaw. 


Ma mi-k rig a Yazaġar, ma mi 


re $ : N 
Ttiniġ iyyema, ma-k igan a lwali naws 
SN 


D 
Q 
Amalu n Rebbi ‘ag ismulu unna” | 


Mi izza lhal, a lluz ur as tesmulut. 
S 


Ul inew a wa ttehdarat, hat, 
Ayenna terit akk” ibat ak as mulana. 


Mmerheba s uyedda gif neġ yaru 
Rebbi, yan ur issin ad as imehu tirra. 


Da-d issisi Yudġu Yawal mašan, 
Tawengimt inu ur da-t dig-s ttafag. 





Mon œil regarde la beauté sans relâche, 
Il est capable de rester ainsi mille mois. 


J’ai trouvé la beauté en train de pleurer, 
Et je pleurai moi aussi, nous sommes pareil. 


Ô si j'étais comme toi la lettre, 
J'irai par la poste jusqu’à mon ami. 


Il va falloir couper le cœur avec un couteau, 
Pour qu’il arrête de ne ramener la nostalgie. 


O ma mère, si je pleure, je crève les yeux, 
Si j'arrête de pleurer, je me sens déchiré. 


À chaque jour qui se lève, je regarde, 
Le chemin pour voir l’arrivée dë mon ami. 
Se 
F R 
O ma mère, fais-moi desÿprières, 
Afin que ce tunnel nehe tombe dessus. 
S 
Sij accumulais, 1S larmes que (ai versé sur toi, 
Ô ma mère, . a barrage en serait débordé. 
al 
Cela suffit de cette misère au quotidien, 
Je monterai sur le premier car qui vient. 


Que vais-je faire de la vie d’un soldat, 
Il vaut mieux rester auprès de ma mère. 


Que vais-je faire de ces chaussures étriquées, 
Ils ne vont rien faire que de me blesser. 


Que vais-je faire dans un pays étranger, 
Si mes frères et sœurs en sont absents. 


C’est sous la protection de Dieu. du” on doit être, 
Et non pas celle de ses créaturès éphémères. 
Ba 
Mon cœur, soit content À amuse-toi, 
Ce que tu veux, Die pourra y pourvoir. 
E 
Bienvenue pour-tout ce que Dieu pourvoie, 
Personne ne peut révoquer ses décisions. 
La SE arrange bien les choses, 
Mais je ne la trouve pas dans mon cœur. 
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Ira lhal a nebenu yat thanut, 
Afella n wul, a ’adju, ad dig sen tilim. 


Tesetit as à tagebut nnem akal, 
Allig izrey wudad ur am ten tumiz. 


Megqar izrey wudad isul wayyat, 
Ur zribeg a ha mayd-i Yittinin idda. 


Yuf-i sseter timuzunin, yuf ulli, 
Yuf igeran, idher unna zef ur illi. 


Idda-d Muga s lbiru n Msemrir, 
Yasey-k a lbennar, zerin ag hayati. ra 


A wa ddig-d ar didda g ur nettisil GE 
Inegmisen nnek a baba Yi ula ma naw. 
Mek-i terit a wadda-rig tasit in 
S jur-k, lwalidin nnek urs? rin. 

< 


e 
Mek-i terit a foddog-zig tilit 
Tawuri nnem, lwalidin a zef qqumig. 


Ar alleg allig drux ur fsetig, 
Assellig g idda wadda-rig s irumin. 


Fransa as bbig tiwerigqin, 
Alig igenwan, zerig arraw inaw. 


A wi daddeg a mi-d ulin wussan, 
Ima Fransa Yur asen-d uliyen ula nnan. 


A wa larzigq a Yig wawal dinna 


G id g“eran waman igula ten in utar. Y 
Sg 
ANY 
A larziqq a Ho wawal dinna S 
S as dant i yan ad ur ittini maz. — 
S 


Unna Yur innin ad de da 
YIskirkis ak ig a Yasmun inaw. 


Unna Yineyen izem da-t itteseyyas, 
Ard ig iggez, unkan gallin tanuya. 


Igal wanna Yizerin i ur-i nnin 
Llasawen, is as ibat i “usemmud inaw. 
Yan iSewan llehed a mi thakan, 

Ur teli tjawwesa n Godert tawuri. 





Il va falloir construire une chambre, 
Dans mon cœur et y mettre la patience. 


Tu as trop dissimulé ton piège, 
Il n’a pas pu attraper le mouflon. 


Si un mouflon est passé, il reste un autre, 
Toi qui me dis que je n’ai pas de chance. 


Je préfère la dignité à toute richesse, 
Celui qui n’en a pas est très évident. 


A Mesmrir, Moura a pris le cristal, 
Il ne nous a laissé le verre simple. 


Je suis venu dans ce pays lointain, 
Aucune nouvelle de vous mes parents. 


SÉ 
dëi 


Si tu m'aimes vraiment comine je t'aime, 
je viens chez-toi, tes parents ne m’aiment pas. 
Sch 
Si tu m'aimes vraimènt comme je t’aime, 
Fais ton travail, j'aime bien mes parents. 
S 
J'ai vraiment pleuré les larmes à flot, 
Quand Fäimé est parti chez les chrétiens. 


J'ai pris un billet pour aller en France, 
Jan monté l’avion et laissé mes enfants. 


Notre pays est vraiment prospère et joli, 


T Quant à la France, elle est trop laide. 


Tout est une affaire de providence, 
J'irai là où mon destin me ramène. 


Tout est vraiment une affaire de providence, 
Si tu es dans un pays, pose pas dequestion. 


K 
Ka 


Celui qui n’est pas voleur ni šmenteur, 
Il pourra être un vrai ami pour moi. 

K 
Celui qui monte suy Ñin lion fait attention, 
Une fois à terre ñe remontera plus jamais. 
Celui qui pase et ne me dit pas bonjour, 
Croit qu'il détient mon âme entre ses mains. 


Celui qui est intelligent pense à la tombe, 
Les choses de la vie sont vraiment éphémères. 
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Issiwed-i Ya neger atar teddu 
Tilegg“it, yili “umda, ageg-n aman. 


Tessiwed-i yat treg”a tar-laman, 
Ad-i tawey ar dinna g illa wasif aluss. 


A wa llig g ugulid ar netteferfir, 
Ur uliyeg ula ggezeÿ ula lkemeg akal. 


À wa mmuteg, ur-i ttugin iflila, 


lwegen iyyetan i wadaw inew a mma naw. 


À tigerad inew da-went nalla, 


: S a AE Ki 
Ig iwera wafud i ka, ma mi ten ittini. À 
E 


S 
A wa ddig yad ar ijjiy n ayt-lmug 
Imehyi d Rebbi, ayd id dig-s igüran. 


A ta nuhel awal, ad ag- fer. 
A Rebbi mek illa “uda? inew a fukkuġ. 


A Rebbi ġeriġ ak g y, i gerig ak 
Talegg“at, deeg ak azal, i sefu gif-i. 


À wa gig herda n ddaw iflila, 
A mayd kullu izerin, ikka gif-1. 


Gig am tanuht, giġ am kemmin 


A timilla g ddewj, amumeg a mma naw. 


Ullah itelbest a mek da ttag tafuyt 
Tawengimt ula-k id ikka lferh a yul. 


À bu-tbaġġa eber-i yan kilu, 


O- 


Ad geġ ahrir, ayedda tt issewan ay-a. D 


I nusey as i tnebatt inew assaseng™ 
Allig as gereġ i lberiqq inew aliti. 


SS 


Nemedi tt s ufus, nega DE atar, 


A Rebbi lherma ad ag dig-s tefukkut. 


I mayd as ittenbat ucesawiy ? 
Tagult as a taburiyt igisi. 


A wa kkig lafak, zelig dig-s ussan, 


Ur-d g“erig ka “ula-d iwig ka ahh-i naw. 





Je crains de déposer le pied par terre, 
Qu'il y ait un ravin et tomber à l’eau. 


Je crains cette rigole qui est aucun scrupule, 
Elle m’emportera jusqu’à un endroit dangereux. 


Je suis sur une montagne et je bas de l'aile, 
Je ne suis ni descendu ni monté par dessus. 


Je suis décédé et je ne suis pas enterré, 
O ma mère, les chiens mangent ma dépouille. 


O ma santé, je pleure sur toi des larmes, 
À quoi bon de vivre sans une bonne santé. 


Je suis allé jusqu’au bord de la mort, 
Dieu a voulu que je revienne Ah vie. 
Es 
J'en ai vraiment marre de cette vie morne, 
Dieu emporte-moi RUE place est disponible. 
S 
Dieu, je t implore "Je? jour et la nuit, 
S'il te E T ‘te demande la guérison. 


Je suis ei un fouette-queue sous les roches, 
J’ai subi tous les événements qui sont passés. 


Je suis tel un hibou et une tourterelle, 
J'ai maigri au fil des années qui passent. 


Par Dieu, des fois la vie est vraiment grise, 


Et le cœur ne voit que la noir et le gris. 


O buraliste, donne-moi un kilo de tabac, 
J'en ai marre et je veux en faire une soupe. 


Je fonce trop et fais souffrir mon-Éœur, 
Maintenant la vie est devenue frop amère. 
D 
J’ai mis un piège et j'y sùis tombé, 
Bon Dieu, sors-moi de ooite Situation. 
D 
Que pourra faire le charmeur de serpents ? 
Le serpent dañgereux est revenu dans le trou. 
BS 
J'étais a faculté et j’ai perdu mon temps, 
Malheur à moi, je n’ai rien étudié du tout. 
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À Yayt-umuttel gig awen ar ig-d 
Ibedda lmizan, zeriġ awen azaza. 


A Yayt-umuttel hat in our un, 
Ad imrey i tsega, yawey as akal. 


Amuttel a mi gg”edeġ ima lmut 
Ur as gg”ideġ, isul ad akk” iddu ku yan. 


Kiġ ak s umur a zzin mek ur illi 
Wakal jif-i, ttegat asmun inaw. 


Issiwed ag a nebedu timenatin, 
Ihereqq usmun, ar da-i Yur isawal. 


Inna ‘uhemmam :ad alig s igir, S 

A neffeg i lbaz amerdul ašeku yussa. 
S 

À Yasmun lherz as ag tenegit, 

Ma tirra n Rebbi “ur gintimki haša. 

Yiwi-d zar-i “uzewyat tgufi, 

Llahucelam tin zzin ašku tussa. 


À tanuht ceder atu nnem ššan 
Yiwey-t utbir, awd yan ur kem yuliġ. 


Wadda-nera hat iga-t in Rebbi 
Agensu n wul, irgel, asin tisura. 


Usiġ lmeri Yad inniyeg šhal 
As amumeg, zziġ nega dig-s amutin. 


Wa faser a bu-Yizli yan wawal, 
Iġerm iweran, amezdug nnes ur illi. KE 


Nekk id-k a zzin ad ag ismun Rebbi 
Tamunt n wudi d uġġu ula yaman. 
s 


Leq”dera da teggar, amer ufiġ, 
Ad-i tawey a wayd-riÿ ar tama nnun. 


ĉenda n wanna teg"raz ur yufi 
Mayd-t igqilen, ula yad ufan wanna-ran. 


Wa ”asey as agenbu i Imeq“raë, 
Ad tezzalt a zzin, decu ag s imi nnun. 


Yagul ka Yijera Yi nneenag, 
Isellaw matta treg”a zar-s ur iddin. 





O les gens pécheurs, gare à vous tous, 
Quand Dieu vous demandera des comptes. 


O les gens pécheurs, souvenez-vous, 
Un jour, le péché vous mettra à terre. 


J’ai peur d’être chargé trop de péchés, 
Quant à la mort, tout le monde partira. 


Je te jure beauté que si je suis pas mort, 
Que tu seras, un jour, mon ami intime. 


Je crains que si je commence à chanter, 
Que mon ami se fâche et ne me parle plus. 


La colombe se dit d’aller sur la montagne, 
Et d'échapper à l'aigle car il est tendu. 
L’ami m'a eu grâce aux sorclleries, 
Sinon Dieu n’a pas écrit sch sur moi. 

E 
Le temps a ramenéüne nostalgie vers moi, 
Celle de la beauté , car elle est tendue. 


Sois modestë bon l'honneur est au pigeon, 
Personne ne dit du bien sur toi, hibou. 


Celui que j'aime est dans le cœur, 
Et Dieu l’a fermé et a pris les clefs. 


JJ "ai pris le miroir pour me regarder, 
N D | . 
Je suis très maigre comme un malade. 


Explique-moi chanteur cette parole, 
Un quartier vide et sans aucun habitant. 


Que le bon Dieu me réunit avec toi, beauté, 
Comme il a réuni le beurre d'avecle lait. 
SN 
© 
Le destin fait beaucoup de Miracles, 
J'aimerais qu’il me réunisse avec toi l’ami. 
V 
Malheur à celui a Done des regrets, 
Il ne trouve ni une issue, ni l’aimé. 
E 

Cherche Ven d’ablution pour tes prières, 

Y : : 2 
Ne marique pas de prier pour moi, beauté. 


La menthe commence à souffrir, 
Elle est fanée et manque d’eau. 
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Tesul titt inew da-*i teskesiw Mon regard surveille encore le chemin, 
Iġef n ubrid ad ten-d ikk usmun inaw. Afin de voir si l’ami puisse me parvenir. 
Meqqar da folleg hat ur nex“ti, Même si je pleure, j’ai bien raison, 
I Rebbi zeran ayedda yagen ul inaw. Dieu seul sait ce qui m’est arrivé. 
Akkufen as igeldan i “uhemman, La colombe a perdu toutes ses plumes, 
Iqquma g lmedud, iga dig-s afullus. Elle est restée dans l'écurie tel un coq. 
Llan sin iberdan imzalafen, Il y a devant moi deux chemins différents, 
Idd mma new midd ameddakk”el as riġ a dduġ. Dois-je aller vers ma mère ou vers l'ami. 
Y 

Fransa a mi-d ulin wussan, E La France est maintenant à l’honneur, 
Idda zar-s zzin, iga zar-s ifilu. i PY Toutes les beautés y sont allées en file. 

S 
Nemmuter as iregl, immater akal Je regarde son visage et il regardeïe sol, 
Îgal usmun is ur id inmala wub” Le bien-aimé croit que je n'ai ps de cœur. 

À 
SÉ 
A nesal wadda “ibenan ref waman, Je demande à celui qui aséonstruit près de l’eau, 
Is isul walabedda a leini Zoom, Si la source sera un sr obligatoirement sèche. 
© ~ 
Seg mad nennay adal zef waman, Depuis que j’ai og léponge sur l’eau, 
Ar as iqqera Yi Yungay ad ten-i Yawin. Elle appelle latrue pour l'emporter. 
S 
ES 

Mek og-d iga Yungay win wasif, Si la crue est celle d’une rivière, 
I genna bien id a yadal ikkes i waman. Elle finira par emporter l’éponge. 
Issereeb-i bu-lgellat llig s nnan, Je suis étonné de celui a planté des plantes, 
Jerez adgar, i Hoen ur issewi Yakal. Puis, il ne prend pas la peine de les irriguer. 
A ta mmutereg-t allig ikka xef igir, << Je lai suivie de l’œil jusqu’à sa disparition, 
A wa mun d lman, zrey wayt a Yayyur. Ka Que tu sois en paix et nous aussi, la lune. 
Ur inni lmendur ad isellem i wayt, S L’enragé ne se soumettra à un enragé, 
I oam: nnek a *azegzaw, i lherma nnuny S'il te plait le vert, que tu sois servi. 

dëi 

$ 
A ta nnagen ifassen dat-i, ur annig Mes mains se sont disputées entreïélles, 
Mas aguleg idda lgedir igley dp Je n’ai pas vu l’eau trouble, elle” m'envahit. 

y SÉ 
Idda Yubazin g or un tili Le pain sec est maintenant parti, 
Yat ta“elilt, a bu-lxezin, rzem as imi. Tu as du beurre, surveillant, donne-le. 
Y 
5 
A wa kkig dinnaġ lliġ, i hetaleg, J'étais là-bas à un moment et j'ai déménagé, 
Am urehhal, walu mag issa lmal aman. Tel un nomade, point d’eau pour le troupeau. 
y? 
< 

Ur illi “umesku gg udġar, i “ula llan Point d'herbe ni d’eau dans cet endroit, 
Waman, ad ien a ”amazir inew smuttig. Je vais changer de campement rapidement. 
Wa usig-t allig drug istegen ul, Je l'ai portée et elle a failli me rendre fou, 
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Ad-k nesires a ha Yadġu, Yi wheleg is un. 


Ayenna s territ a tudert, ur sar yad 
Inni lferh ad kem id ugulen imkillig. 


Ayenna s territ a tudert, lah og 
Ixataren lliġ-d nada, ur qqumin. 


Hat tahellalt a ”anebyi ‘as texxam, 
Ima nemun awd samayen "eg ayyur. 


Wa ssifet-i maydd-i ddig xir ak, 
Tisesdar, han ag“ejdim ur t-i salag. ei 


I nekk iran arehbiy, ad ten xewun SC 

Ijullusen, netta lg"ebar a zef staran.S 
S 

I nekk ayd iran atag, ad-t iseu d 

Alili, gereġ-t i lberiga, sche: i yul. 


Tajerrayt a ”anebyi Vas 
Ima kk da Yawd aségg"as ged ayyur. 


A wissen, is ad yuli lferh i wanna 
Yuššekan, iceyyed ammas n irumin. 


I meqqar isewa Yabuqqal n uggu, 
Adday-d ikety winna-n izrey, i ”iherra Yas. 


Wa kkig lberuj dda-s ak tennam, 
A lædu “ur ddejin ten-d ikki utar inaw. 


Mer day nufi ma-d ag asen innan, 
I Yusmun hat in nega gif-k amutin. $ 


Kc 


Mer day nufi ma-d ag asen innan, S 
I wadda-nera hat nega gif-k amuțing™ 

I sihla g ur tebattt i Denm a 

À Yamehsad, tennag ad ilatawiri. 


(©) 


Wa llayhenni kun hatin teddit, 
Ar imal, tugul-d a wa neg-n i ddig. 


Wa llayhenni-k ad-i t ur tinit, 
Ula “ak-t nnig, ig as aggenat i wul. 





Je te dépose, patience, j'en ai marre de toi. 


Tu as un véritable défaut évident, la vie, 
Car la joie ne reviendra plus comme avant. 


Tu as un véritable défaut évident, la vie, 
Car les gens anciens sont partis pour toujours. 


De toi, invité, je crains bien la traîtrise, 
Sinon, on pourra cohabiter un certain temps. 


Donne-moi quelque chose puisque je suis venu, 
Attention aux prétextes car je n’ai pas de temps. 


Je veux que les poules quittent l'écurie, 
Alors qu’elles se baladent sur des crottes. 
res 
C’est moi qui voulais boire du, on thé, 
Et j'ai ajouté du laurier-roseà la théière ! 
0 
S 
C’est juste pour le volque j je ne t'aime pas, 
Ô toi hôte, sinon D es toujours rester. 
Ka 
Qui sait s’il peut être content dans son cœur, 
Celui qi Le exilé et passe les fêtes à l'étranger. 
Même St boit de grands bols de lait, 
S'il souvient de ses amis, c’est amer. 


J’ai visité les minarets que vous dites, 


Que mes pieds n’ont jamais piétinés. 


Ah si je trouve quelqu'un à envoyer à mon ami, 
Pour lui dire que je suis malade à cause de lui. 


Ah si je trouve quelqu'un à envoyer à mon aimé, 


Pour lui dire que je suis malade à cause de lui. 
a 


A 
Ne 


C’est une chance que tu ne commande pas la vie, 
Ô toi lennemi, cet ce qui eompe vraiment. 
Ss 
Je te dis aurevoir, tués donc parti, 
Jusqu’à l’année prochaine ou je viendrai. 


z p 
Ne me dis dont pas du tout : aurevoir, 
C’est unęwřaie nostalgie pour le cœur. 


© 
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Wa laylala, lada laylala, 
Ya wa laylala, lada laylalu. 


Wa bismillah bedig is-k o wahd, 
À luhid Rebbi, beddat i “umur inaw. 


Llah ineel-k, akey-d a” iġef inaw, 
G amaziġ, tebetum d wanna bien ur irin. 


Lesiġ sin ihendar, ihema ssif, 
A tafuyt ullah mek da ttagt ul inaw. 


Ul inew iga jjaj, unna Yur innin, SÉ 


wur da Yas ten nakka. S 


ON: 
SES 


Ad as ilhil, i 


Meqqar kullu mmedraran iġbulay” 


I yaÿ og fad a Yiġbula a a 


Yiwi kra zzin, iga vides GE 
Y Amedd“kel, a ha sSèed a wa tegerram-i. 


A tihli n igzer unna-t yufan, 
A-k yaddej a “azadur, aššekin, iddu. 


Hela bba new a wa zzenzat ka, mek isul, 
À wa “awelat-i, cenda-Yi mek qqumig. 


Isul gqur-i ‘udgu Yikkaten krat 
Isegg"asen, irig nekkin ad is uteg imalas. 


I Rebbi “a zzin idd is ur telli, 

Ttilifun gur un ? Ad ak-n sawalag. 

Yan iSewan, ifhem, ar itteremmam, S 
Awal ig-t nnig, ad isinen ma-s iddas™ 


G 
y 
K 


A Yayt-leib ad-i t ur tecetum, ® 
Tamazirt n yan ag as ittenüm utar. 
Mer day nufi ”ad as nettef afus, 

I wanna-nera, negen as ref wul imikk. 


Tešeqqa tgufi mek da Yas nesnal, 
I qenna d-i teg d amesdur a kra gif un. 


Tella tgufi nnek, da-“i terezza, 
À wanna-nera a wa gerat izeri zar-i. 


Timenatin (6) 





Le rythme de timenatin 


Je commence par le Dieu unique, 
Ou HU me vienne vite en aide. 


Que tu sois maudit mon cœur, réveilles-toi, 
Sois noble et sépare-toi de tes ennemis. 


J’ai mis deux habits et il fait chaud, 
Ô soleil, tu n’arrives pas jusqu’au cœur. 


Mon cœur est très fragile telle du verre, 
Je ne le donne qu’à celui qui en prend soin. 
er 
Même s’il ya trop de sources, ja soif, 
Ô sources, j'ai soif auprès de“vous. 
RSA 
> 
La beauté est mariée mais elle a des amants, 
Ah je pense que le destin m'a vraiment trahi. 
À 
Ah si je pouvais aller très loin de ce lieu, 
Je laisserais Îes cheveux longs et disparaître. 


ef 
O père, cherche à vendre des terrains, 
Marie-moi, malheur à moi si je reste. 


J’ai encore de la patience pour durer trois ans, 
Mais il paraît qu'il ne suffira pas pour une semaine. 


Par Dieu beauté, n’as-tu pas de téléphone ? 
Afin que je puisse parler avec toi. 


Celui qui est très intelligent et réfléchit, 
Dot comprendre mes propos une fois dits. 
e 
Ô diffamateurs, dites pas tropse choses sur moi, 
C’est dans son pays que l'as doit être prospère. 
S 
Ah si je pouvais seuleñent frôler l’aimé, 
Et passer de bong Moments avec lui. 


La nostalgie < e vraiment très pénible, 
Je vais endevenir fou si elle continue. 
La nostalgie existe et elle me fait mal, 
A cause de toi l'aimé, regarde-moi. 
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Ddig-d a bu-treg"a a rien i saleg, 
Idd ad agemeġ midd ad uguleg s tanut. 


A wa meqqar gif un zeriġ a limun, 
Hat azumeg, illa “ugatu n mulana. 


Tedda s berra, tezrey-i lkenaneë, 
Wa teqqimt a ha ttebela lliġ xef tturu. 


Adday ferm tegedit i ’umeksaw, 
Da ttageren iyyetan ayedda gur-s n wulli. 


. `A 
Unna Yur issan g yat taleberrat ei 
Si 
Tamezzant, ad ur ggaren ssek"er s aman. © 
Es 
! SC Ce 
À Yasmun i tettuga-”i tġufi, S 


A wa g yat thanut, iddaqqi “ul in. 
S 
Ad-d ig Rebbi tagutt, irrez Ion 
Ad teggimt a wayd-rig ittesen WUSSAN. 
> 
Wa faser a bu-Vizeli von wawal, 
Aleġ”m inderen amenhat nnes ur illi. 


Maggar naġ ahidus i tmegra, 
N umeddakk“l, nesul nega gif-s a-t awig. 


À Yiyyis amezwaru ur illi 
Ma ien yufen, ad-i k id irar mulana. 


A bu-tgufi ‘ad is ur tallat, 
Ayenna terit ig“eder ak as mulana. 


Ddig s ger iberdan, inem utar, EC 

Hat ayt-Sedderat ag illa wul inaw. D 
Y 

Ad ur yini baba nu lferh, S 


As usig izli, tanegliyt as ten He 


D 
> 
D 


Ad ur yigil bba-m is tehelit,S 
A ha Yaggemu n ubadir ittèša wafa. 


Ad ur yigil bba-k is tehelit, 
A Yamehtal hat azerbiš ag teqqumit. 


A Yidraren ddeg-d ikkan nil-i, 
A wi gat luta, ad inniyeġ mma naw. 


Allah Rebbi Ya zzin ur igiy 





Le sourcier, je viens te poser une question, 
Puis-je puiser l’eau ou aller dans un puits. 


Même si j’ai passé auprès de toi, l’oranger, 
Je ne te mangerai pas parce que j’ai jeûné. 


Elle est partie dehors et a laissé les cahiers, 
Tu es resté table sur laquelle elle écrivait. 


Lorsque la chienne est enragée pour le berger, 
Elle va avoir plus de chiens que de moutons. 


Celui qui ne bot pas dans une petite théière, 
Il n’a pas à mettre son sucre dans sa tasse. 


Ô l'ami, j'ai eu la nostalgie dans une boutique, 
Mon cœur avait subi vraiment le maar, 


E 


Que Dieu fasse la pluie et casse l’autobus, 
Afin que mon ami reste encore quelques jours. 
EI 

Explique-moi, aiser cette parole, 
O 
Un dromadaire en rage et sans entrave. 


$ 
y 
D 


AE 


Même si jai ř assisté au mariage de lami, 
Je compte encore me marier avec lui, un jour. 


Le premier destrier est le meilleur, 
Que le bon Dieu fasse qu’il revienne. 


Ne pleure pas si tu as la nostalgie, 
| Dieu peut pourvoir à toutes tes envies. 


J’ai longé le chemin et j’ai bien marché, 
C’est chez Aït-Sederat qu’il y a mon cœur. 


Ne croyez pas que je chante car je suis heureux, 
C’est à cause de la tristesse que jele fais. 
Ne crois pas que tu es belleg“ 
Tu as le visage d’un painsbriûlé. 
Ra 
Ne crois pas donc “que tu es beau, 
Tu n’habites n une toilette. 
Ô les ee devant moi, soyez plaines, 
Afin oe je puisse voir ma chère mère. 


Ô cette beauté qui ne supporte par le soleil, 
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I tafuyt wala lxedamat n irumin. 


Annig missi ishet unna ‘inewwan 
Ileddejigen g dinna g ur issa wakal. 


Annayeg zzin iga lamer nnes, 
Tawiri nnes ag itteleha taššek-i tinaw. 


A tafuyt deen-i yan uzmez, 
Inig id asmun, a nezel i wul taġufi. 


A tamenatt i tag-d alut, teÿ"emami, 
Seg mayd ira Umegun ak-m ittini. ka 


A tiheli n ig nega sin nili & 
G yat ttakesi isug aġ usmun inaw. ®© 
` 
er 


À tiheli n ig-d nufa lferh S 
Illa g yan ujemmug, a L wul taġufi. 


wë 


A tirebatin tigerad a %ef nesawel, 
Ima han zzin awd ämmas n ulili. 


À (ost n lwalidin n usmun inew, 
Ag tellamt ad-i ten-d istae mulana. 


A wa da ttemuttuy, tega tayri nu 
Tameksawt, remig ad-i taf s igimi. 


A wa mad rig amud ittas uzukk, 
Araha seciyyiġ ad-i t iffeg ur inni. 


A Yasmun ak id irar Rebbi < l 


Tamazirt iga “udġar nnek axatar. à 
Si 
A zzin d izem adday-d rarin zar-i, o 
SS 
Taweza nnes ar-i Visduy, taddejim el 


Bu-ladwan han asmun inew idla- n, 
A wa rar-t id ad-d igulu iuir- in, iqqim. 


Ddig s lzarij awig tarumit, 
Teqqimt a mm-išergan i tmara nnunt. 


Fransa ad igan i ššiki, 
Ima Merrakeš d Ddarbida lmalan ag. 


Ira lhal ad aliġ s ayyur 
A-n šawešagġ inegmisen i bu-lidaza Yula rradar. 





Elle ne supporte pas le travail des chrétiens. 


Il n’y a que les mauvaises herbes ici, 
Les gens espèrent récolter des fleurs. 


J’ai vu la beauté dans sa splendeur, 
Elle est affairée et moi je perds pied. 


O soleil, patiente avec moi une heure, 
Cherche-moi l’ami pour que je guérisse. 


Ô chanson, tu traînes dans la boue, 
Car Oumgoun est en train de te chanter. 


Ah quelle beauté lorsque je suis en voiture, 


Avec mon ami et il conduit lui-même. 
À" 


© 
40 
A 


Ah quelle beauté lorsque j'arrive dans un groupe, 
Et que je trouve que tout lemonde est content. 
S 

Y 


Ô les filles, c’est de vos efforts que je parle, 
Quant à la Fo laurier-rose est aussi beau. 


L'essentiel eer les parents de l’aimé, 

Que le bou Dieu fasse qu'ils soient bons. 
© 

Mon amour ne cesse jamais d’immigrer, 

Il ne reste jamais dans un seul endroit. 


Que ferai-je avec une graine mangée par l’oiseau, 


J. Il ne la quittera jamais malgré mon insistance. 


Ô l'ami, que Dieu fasse que tu reviennes, 
Vers ton pays, ta place est restée vide. 


Le toupet de l’ami et du lion sont très durs, 
Lorsque je les regarde, cela me rend malade. 


Ô douanier, mon ami est parti‘ là-bas, 
Lorsqu'il arrivera, tu me Je‘renvoies. 
S 

ez 
Je suis parti et j'ai pris une chrétienne, 
Toi reste tranquille avec tes guenilles. 
Aller en Franĉe est le vrai voyage, 
Quant à Casablanca, elle n’est pas loin. 
Il va falloir que j'aille jusqu’à la lune, 
Que je communique l’information à la radio. 
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lwig azal zzig a imula da ttegdarem, 
Hat ur demig lhema zar un. 


Lxater inu 2rig-t in ġur un, 
Atar inew remig ad og inem agaras. 


Megqar-k ufig g wakal naxetu-k, 
I &æqqaleg a bu-"udgu Yi tmara nnun. 


Mad rig azreg issaren, setun as 
Ifassen, wanna Yiddan iger i wayyat. 


Matta twuri n lbayas ig ur illi ra 
WUhemmam, tuf og tguni m téetatt. o 
s 
Y 


Meqqar-k id a ”adġu Yiwin wama 
Yiwi-d Rebbi nesewa walabda Hihel wawal. 
Ka 


Nekkin ka mi tejera tin wall, 
Ittefen atbir ar Ge ifasSen, irul as. 
Ul inew ad-i Viberrin ar nalla 
YImettawen ad ag-d yigit mulana. 


Ul inew a wa deenat ukan, 
Hat ur illi Yusafar bla win mulana. 


Ur inni bu-treg"a n uselat ad id 
Tes yakey, ar dinna g as ireza Yušaqqur. 


Usig-k a Yiregl inu s Rebbi, 


Ad dig-i tehennat, ad-i kem ittef a mma naw. <" 


Usig-d lbaliza, ddug s lkar, D 
A Rebbi fekat-i Yadġu Yad isen ur allagS 
Es 

Rijal-lbelad idd is awen sig, œ 
Allig ur gig amezdug i Vigrem gou, 

D 
Kkig dinnag, ggufig dinnäg, 
Imi n ayt-Iberiren ag-i iter usafar. 


A larezigq dda “ag itturun, 
A tiurumt ad ur ttug asmun inaw. 


A taberatt a mer gig amm kemmin, 
Ad iliġ g lbaliza n usmun inaw. 





Je suis parti dans le soleil mais l’ombre trahit, 
Je aurais jamais cru qu’elle est aussi chaude. 


Mon cœur, je l’ai laissé auprès de toi, 
Et mon pied refuse de prendre le chemin. 


Même si je trouve sur mon chemin, je te délaisse, 
Je me souviens, patient, de toute ta misère. 


Que vais-je faire avec un moulin de trop de mains, 
Chacun fait son tour et laisse la place au suivant. 


Que vais-je faire avec un beau matelas, 
Si mon ami est absent, je préfère un drap. 


Même si tu existes à profusion, patience, 
Je sais qu’un jour, Ven aurai maire de tout. 
Sg 

Moi je ressemble à celui am a tenu une colombe, 
Entre ses mains, H elle s’en est échappée. 

S 
C’est mon cœur qui grince et je pleure, 
Je fais un væœnde guérison au bon Dieu. 
Ô mon our, je te demande de patienter, 
Sache que seul le remède divin est utile. 


L'homme à la rigole ne sera pas conscient, 
Uu au moment où sa pioche sera en morceaux. 


be : 
Je lève mes mains vers le bon Dieu, 


Afin qu’il fasse vivre ma mère. 


J’ai pris ma valise pour monter dans l'autobus, 
Dieu, donne-moi la patience pour ne pas pleurer. 


Qu'est-ce que j’ai fait dans la vie bon Dieu, 
Pour que je ne puisse pas habitèr mon pays. 
E 

J'étais là-bas et j'ai passé Üans ces endroits, 

C’est devant Iberiren.que j j'ai trouvé le remède. 

S 

Ô les anges quis écrivent les destins, 

Écrivez que 22 ‘ne puisse pas oublier l'ami. 
E 

Ô ro j'étais comme toi, 

J'irai dans une valise chez l’ami. 
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A tirebatin dda-*i ur irin, 
Akk”ent ig Rebbi d ir itteëa wafa. 


A wa ladris ayd gur-i “ur illin, 
A-n ddug a zzin ar tama nnun. 


Tadunt ad am igan imki-nnag, 
A taheruyt hat igezzaren a kem ixassan. 


Tag-i tġufi n zzin ur ta ddin, 
Daššen a lbabur ig ak ifeka ” atar. 


Tella tmannatt g wul i Yuseklu, Ù 


Iremi-t uzeru daššen kiyy a rrih. e 


A tagellabt a tanugutt ag terezi, ` 
Ur ag ismeena Yudġar i tjanimin® 
Tella tzagurt gan asen Imeluk, 

Izenzar matta tteleba-d aus ttawig. 


Tella leessa n uliscgif 
Ur ufiġ ma g as neg amareë i wawal. 


Wa tuft a tubedda n Rebbi tin 
Ayt-didgi, da tteggan awenul i yan. 


Tessagt afa zegzawent tk”eššat, 
A ha ”acdaw, ur illi ujmammar, ġir aggu. 


Zzin wadda-t igan a zef nesal, 
Ima Yamya “ur-d ikki xef imi naw. 


Allah Rebbi, ad-i tag luta, SÉ 

Ngeyen igbula, tezedim a lein aman. z 
Y 

Isul Rebbi Yad aweyen leefu, S 


I wul mem, ad ag jjin ur ta mmutag. 


y 
Ka 


Wa staheleg ad bbig ul s Ee 


Ad ur-i tteseddaben g unna ten ur irin. 


Allah Rebbi Ya zzin ar yalla 
YImettawen, ar ittedwiwis wul inaw. 


Unna “iran a Yibedu timenatin, 
Ad isinen ma-s izeggur i tmawayin. 


A tirebatin ad awent nini 
Yat tmenatt, maša fabur inew ur illi. 





Ô les filles qui ne m’aiment pas, 
Que vous soyez telle la chaux brûlée. 


Je ne possède pas seulement ton adresse, 
Sinon je viendrai, beauté, jusqu’à toi. 


C’est la graisse qui t’a sali ainsi, habit, 
Maintenant tu mérites d’être bien déchiré. 


Jan la nostalgie de la beauté avant son départ, 
Lorsqu'elle sera sur le bateau, ce sera pire. 


L'arbre est atteint d'une maladie grave, 
Les roches et le vent n’y peuvent rien. 


C’est dans la clavicule que tu es fracturée, brebis, 
C’est une blessure qui est difficile soigner. 
Il y a une pente raide et il ya de anges, 
Et je ne sais pas quel marabout elle mérite. 
© 
Je suis surveillé Pa policiers, 
J’ai beaucoup de ere: à parler. 
Les secours divins sont préférables, 
A ceux, des humains qui trahissent. 


Tu as allumé du feu avec du bois vert, ennemi, 
Il n’y a point de vrai feu, sauf de la fumée. 


Je parle et demande la vraie beauté, 
| Mais je ne parle pas de tout le reste. 


Je demande au bon Dieu qu’il pleuve beaucoup, 
Que les sources abondent d’eau pour toujours. 


Dieu finira par guérir mon pauvre cœur, 
Et il ne me fera plus mal avant lamort. 
E 
R 


Je mérite de couper mon cogür avec le couteau, 

Pour qu’il ne me fasse plus mal dans l'aimé. 
EI 

Bon Dieu, la beauté” Verse des larmes, 

Tout cela fait grincer mon cœur. 


Aa 
D 


Celui qui sp ête à chanter des chants, 


Doit savoir par où commencer son chant. 


Ô les filles, je vais vous faire un chant, 
Mais mes chants ne sont pas du tout gratuit. 
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Ul inew ayd ittebbin ar kem ttinig, 
A ha tamenatt ima hat ur kem salag. 


Seg mayd aha wadda rig teddit, 
Imettawen ayd asen giġ i Yimensi naw. 


Zzullemeġ zzin g yat turetitt, 
Awal ig-t nnig ad isinen mas idda. 


Tega tayri imedwan amm waman, 
Ka Yizera tt, ka gg”edeġ ak is tt ur issin. 


Wa mad rig atag allig-t sewig, ra 
Ur-ag kkisen ayedda yagen ul inaw. x“ 
> 
y 
Yagul ka Yijera-”i Yur hekimeġ S 


Ul inew, ur as nebat, (eg od afus. 
Ç 


Llayhennik a bba Yi Yula fima, 

I Yula Yid zali, izela-Yi Vutar inaw. 
Es 
(©) 


Ullahelcedim ad as Hessen iman, 
I Yunna-nera, Yi teggag gif-s amutin. 


A wissen mani g iga Muh tasarut 
N wureti ha lluz i yag-t irifi. 


Wanna-nera ayd ġif-i Yišeqqan, 
Ma Vunna Yur neri Yig-d aggu neg lminat. 


Unna-Yiran yan ad as ur yuru, 
Taneqaitt hat ul ag ittaley usafar. 


Wa da-d kettig zzin is nebeta, S 
o z $ Er S ON: 
Yusus ag wadif, bbin igesan inaw. S 
< 
S 
Annig sin išderan n lfessa, e 


A 

- - E y 

Yan isewa, yan iggufi ten rifi 
a 


Ikka-t utbir, izrey-i dig sén later, 
Afella n wul, i nehewa dig-s irul aġ. 


I suleg, i suleġ da k-i ttenewwag, 
A læfu n Rebbi “ad ak igger a Yawal. 


Tag-i tġufi n bba Yi ula mma, 
Ula Yid semmi, izela-”i Yutar inaw. 


Tesmugeyya tqejjit ul, lah as 





C’est mon cœur qui me fait mal et je chante, 
Sinon, je n’ai aucun temps pour les chants. 


Depuis que tu es parti mon ami, 
Je ne fais que pleurer des larmes. 


J’ai aperçu la beauté sans l’interpeller, 
Elle ne m'a pas parlé et j'ai pleuré. 


L’amour est comme des océans profonds, 
Certains l’ont vécu, d’autres pas du tout. 


Que vais-je faire avec ce thé, 
Il n’a pas guéri du tout mon cœur. 


Je crois que je suis atteint de quelque chose, 
Je ne commande plus mon coup. il est rebel. 
EN 
S 
Mes parents, je vous dis aŭ revoir, 
Je suis parti dans un pays perdu. 
ON 
S W 
Par Dieu, je ferai tout pour l’aimé, 
S'il refuse, je déviendrai malade. 
Cy 


g 
AS : ` 

Je ne sais pas où Moha a mis la clef du verger, 

Je crois bien que l’amandier va mourir de soif. 


Les problèmes nous viennent des êtres aimés, 
Quant à l’autre, qu'il soit fumée ou explosif. 


ne 
Si tu aimes quelqu'un, ne fais pas d’amulettes, 


Le vrai amour est un véritable remêde au cœur. 


Lorsque je me rappelle ma séparation de l’aimé, 
Ma moelle tombe à terre et mes os sont coupés. 


J’ai aperçu deux parcelles semées.de luzerne, 
L’une est irriguée, l’autre souffre de soif. 
va 
J'avais eu une colombe qui a laissé des traces, 
Sur mon cœur, elle s'est sauvée par la suite. 
SE 
Je reste toujoursen état d'espérance, 
L'état de grâce finira par me parvenir. 
ES 


Ge 
Je sens da nostalgie des parents et des oncles, 
Mon pied m'avait ramené dans un pays perdu. 


Cette bête sans corne me fait souffrir, 
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Joeren, unna “izerin ar tent ikkat. 


Tehela S$ejjala wadda tt i-t yufan, 
Ad is ittewennas ig as igenata wul. 


Tuley id taxir-zzaman, heqqan, 
Hat ira leejb ay ijeru, ġir g“tefat as. 


Unna Yiran ay iger atar s lgar, 
Išhet, iger i “umazan a ten ifukku. 


Lkanza nna-d igulan nini : 
Tamazirt, ur ag-d yag umya afus. cb 


Gig amm a tanuht, gig amm kemmin Sr 

A timilla g wadduj, amumeg ahh ingw. 
S 

I ġaleġ a Yatag is ur teg” elim, S S 

Assellig g illa mad-i dig sen, u Jurin. 

Llasawen ur-i ibbiy A inu, 

Ula ag kan atag, &ÿan-t ur innin. 


Illa umuttel i wadda Y itteteyyacen 
Imergan yili wadda yiwegen bazin. 


Megqar da-m izzeezzam ueisawiy, 
Tugult a taburiyt tettešit issi. 


Llayhenni kem, hayyag nedda, 
Lxater gur-m ag izdeg, is-i kem ira wul. 


I mad ġur-i tezerit, mad tewessat ? 
I eneda-k d unaruz, a asmun inaw. cy 


Eneda k”n a Yihenedar i “ula Yi- S 
Xretan, tebjubejjam akk” s tfiyyi. 
> 


Ur akk” Lalla-Ceddeju tusey aðr, 
I teheta kra ”i Éeddi-n-ayt- -Hélima. 


(©) 


Heddu lfaqqir ad as nettini, 
I keġ wayt a anagam, ur-k nmalag. 


Annig yat tamedda Yar talla, 
I tenna-s ġres aġ-d i miyya xef imitar. 


Sewa lbeni n igimi, ula wadda Yibena 
YIfis, awd yan ur ten yulig. 





Elle subit les coups de tous les passants. 


La radiocassette est une bonne invention, 
Celui qui l’a, elle le distrait très bien. 


La fin du monde est pour bientôt, 
Des choses graves vont arriver. 


Celui qui veut descendre dans un tunnel, 
Doit demander l’aide de notre prophète. 


A chaque quinzaine je veux aller au pays, 
Mais ça traîne encore, je ne peux rien. 


Je suis tel le hibou et la tourterelle, 
Malheur à moi, je suis tellement maigre. 

res 
Je croyais, le thé, que tu nes pas cher, 
Lorsque quelqu'un d’autre s‘6ccupait de toi. 

cu 
Le bonjour ne m “achètera pas des vêtements, 
Ne me donnera pas de thé, si tu ne le dis pas. 
Ÿ 

Sera frappé celui qui gaspille la sauce, 
Alors ES d'âutres mangent le pain sec. 


Même i charmeur disait des incantations, 
Tu as fini, serpent, par manger l'araignée. 


Je te dis au revoir car je dois partir, 


Mon cœur reste chez toi car je t’aime. 
N 


A qui tu m’as recommandé, qui m’as-tu laissé ? 
Malheur à toi de l'espoir, mon cher ami. 


Malheur à vous les tapis et les sacs, 
Vous êtes tous enduits de viande molle. 
X 
Même Lalla-Addejou avait pris-Sa part, 
Et elle a gardé un peu à Addi-N-Aït-Hlima. 
SS 
Heddou c’est le PAUVEE qu’on le nomme, 
Je donne un autre tts, je suis loin. 
Ka 


J'ai vu un faucon en train de pleurer, 
Il dit : tuzèn cent sur les signes. 
© 
La construction de le jeunesse et celle de la hyène, 
Personne n’a raconté de bonnes choses sur ceux-là. 
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À mayd igin ad-i k issemit a lherr ? 
N tirregin, ula Yig ag itteša wafa. 


Nnig nekkin ad ak ur nini 
Iwaliwen, ar adida a ”amya, tinit. 


I galeg is ur tegit imkinag, 
À dduj ixewan, allig ak neceta Yawal. 


I nekk ayd iran ad ag ismulu 
Bu-gejdi, netmes a Yazal akk“en i rarin. 


I nekk ayd iran akk issendu, ur tesliyt, 
A Hogg, nurezeġ a yudi ”ak”en-i yasig. 


e 


Adda-g walu tagutt i Yuseklu, S 

Ma-s ittarew ula yad issirew ont 

À Yar mani Noa ha nereSem. kal ? 

Uheleg imsirraten g ur il watu. 
S 

Llig g ira Yugelas (nem aman, 

Ima didgikk a ”agusif ġir ugul. 


Ihela Yumeddakk”el-d iddan zar-i, 
Yiwey-d abrid ar dda Yi tes nesawal. 


A wi sselam i wadda-riġ s ussan, 
A Yatag keyyin ag ur ittešekka yan. 


Mag ag tehelit a tudert i ka ? 


Taddejt ka Yigellin iga Yammi Yur akk” illi. x 


Manza k”en a Yismunen ? Ku yan 


Sa 
LS 


<> 
Gr 
«© 
A 





Yini Yag-d ka n tmenatt neg izli xef tgufi. © 
S 


Qui pourrait diminuer l'intensité des braises ? 
Ainsi que de ce feu ardent qui me dévore. 


Moi, je pensais ne pas te dire de vilains mots, 
Maintenant tu peux raconter tout ce que tu veux. 


Je ne pensais pas que tu es ainsi, noix creuse, 
Alors on t’avait donné une importance exagérée. 


C’est moi qui a choisi une petite poutre, 
Pour me mettre à l’ombre du soleil. 


C’est moi qui a baratté le lait avant qu'il soit caillé, 
Ce faisant, j'ambitionnais de prendre du beurre. 


Quand l'arbre souffre du manque de pluie, 
Il ne produit rien même pas des branches. 


ek 
e N ~ 
Je dessine sur le sol mais jusqu’à quand ? 
Je suis fatigué d'écrire des choses inutiles. 


D 
C’est avant que moWherbe avait besoin d’eau, 
Maintenant tu Det t'en aller cette averse. 
J'aime Pami qui veut me rendre visite, 
Il a fait-du chemin afin de me parler. 


Dit bonjour à mon bien-aimé ô toi thé, 
Toi tu as la confiance de tout le monde. 


Pourquoi es-tu bonne, cette vie, à certains ? 


Tu laisses certains autres comme des absents. 


Où êtes-vous vous autres, ô vous mes amis ? 
Dites-moi quelques poèmes sur la nostalgie. 
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Wa laylala, lada laylala, Le rythme de timenatin 
Ya wa laylala, lada laylalu. 
Unna Yiran ay ibedu timenatin, Celui qui veut chanter commence par Dieu, 
Ay ibedu s Rebbi ‘ad as isnum awal. Il lui mettra la bonne parole à la bouche. 
Ur-i Yigi yan ugatu Yula sin, Il faudra plus d’une corde pour m’entraver, 
A ha mma new ig annig wanna-rig. Ô ma mère lorsque je vois le bien-aimé. 
Teg“eza tneglit g ul inew anu, Le noirceur a creusé un puits dans mon cœur, 
Tufa dig-s aman, taguzi Yag tessuda. e Elle a trouvé de l’eau, elle continue de creuser. 
À Yajdie a wa mad ak itteyafan ? Es Ô toi beau cheval, que t’arrive-t-il donc ? 
I nnan-i Nom baba-k ay iseÿ wayyat. > On a dit que tu seras remplacé par un autre. 

S S 
Ikka “umeksa jjebel ar itteccyyet, Le berger est parti dans la montagne et crie, 
Ur as isman igejd asaweg i: til. L’agneau refuse de rester auprès de sa mère. 

S 7 
SE Y 
Tagulem da ttegedarem ` a Yimula, Vous trahissez désormais ô vous les ombres, 
Iwiġ-d azal ur demig lhema zar un. J'arrive vers vous, Ci EE de faire chaud. 
Kkig-d yan umerdul, imæxalaf, J'étais dans ui ee. plein de fleurs, 
S ileddejigen a wa gg"edeg as i lemer inaw. Mon de à failli crever de beauté. 
Asif iresan ayd yiwin wallamt, Le fleuve calme, voila le vrai danger, 
A ha galeg is iwehen, i yawey-i mma naw. On le croit facile et il a emporté ma mère. 
Unna Yigan imezzi, kkin lusaët, Qui est étranger marche dans un endroit sûr, 
À wa mad ran imdewan nnek a asif. d Qu'il ne s'expose pas aux dangers du fleuve. 
Unna Yiran ad ikrez i Yar seqqesan, 7 | Qui veut semer doit chercher la bonne graine, 
$ 
Ak ur iger a Yazegg”ar, ineg alili. EC Pour éviter le jujubier et le laurier-rose. 
D 
Annig yan uzegg“ar idulan, y J’ai aperçu un jujubier et je l’ai monté, 
Galeg idd alluz, alig-t a mma naw. S Je croyais que c'était un amandier. 
£ D: 
Nusi-d lmeri ‘ad annayeg is ve J’ai pris le miroir pour voir moû visage, 
G wudm inu mad ikkan lferawih. Et s’il est encore acceptablé pour la fête. 
(©) ~ 
A wissen is utegen a wissen is issa Qui sait si mon ami ER oreiller, une couverture, 
VUsmun, hat timizar isreggen ay-a. Il était parti dang mm pays vraiment lointain. 
Amarg d unaruz as ak sawaleg, C’est avec vie que je te parle, mon ami, 
A ha ‘asmun, addu-d, ira-k wul inaw. Viens vers-moi, mon cœur te désire vraiment. 
© 

Ittut gif-1i ‘izeli, yaššek-i rray, On avait chanté sur moi et je perds pied, 
Ur-i yuddeji zzin ad ilig tawiri. La beauté ne me laisse pas à mon travail. 
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A Yasmun ara-d amur, nefek ak 
Amur isehan, ameddejaw iwet-t walut. 


A wissen a Yasafar n imurag is tellam, 
Idd ak afeġ a win ger-i d unna-rig ? 


Matta tudert dda ġur-k illan, 
A wanna Yur ittategen afus n unna-ran. 


Nekkin gig aqebbab ittefessalen, 
A wa Yaqqebu, ard gin imkinna rig. 


o e BE NE 
A wa da ttenewaġ zzin a ten awig, ci 


Ar id ittenewan igiman n uzalim. ra 


lyyis g illa “ulgamu n lherir, Sd 
A wa Yayewat ad tezrim, ak”en iinniy. 
Ra 

Illa “ugurar, ggulan warraw,. e 
Ayt-lintixab ad og isgerensüsif. 

Es 
Bugafer a bu-tzedaÿin yussan, 
A bu-Yiman awd yan ur ken yulig. 


Tusey ten mm-ugenbu ar Merrakeš, 
I tasey ten mm-igeldan ar Terfaya. 


Nusi lkewašš, ggiedeg as i user, 
I nasi lbidu gg”edeġ as i lemer inaw. 


Mer day nufi ad inniyeg unna-rig 
G twargit ima tudert tebeta ”aġ. 


A Yasmun ak zriġ ur nenni, EC 
Ar mek ag tezrit, rreja gur mulana. Ka 

fa 
Inimt as i teedawin kullu, S 


ES 
: twig zzin, inem-watu. 


Ger 
y 
< 


N igerem inew 


Frehimt a timeddukal, ot à 
A ha tisedawin iga rray wanna rig. 


Annayeg yan ufeddam, ur yiwil, 
I llah-udlam imendi ”a ten irassan. 


Meqgqar-d iga ”imendi Zomm wasif, 
À gar-amgud awd yan ur k“ent iri. 


Tuf-i twiri n bba tin tmegart 
Ittecbaren krat idakalen i tiremt. 





Fais-moi confiance, mon ami, et moi aussi, 
La personne aux commérages sera maudite. 


Qui sait si le remède de l’amour existe, 
Qui sait si je trouverai celui de l’aimé ? 


Quelle vie mènes-tu toi si tu as un ami, 
Et qu’il ne met pas son bras sous ta tête. 


Moi, je suis menuisier et je coupe du bois, 
Afin qu’il soit tel que je le souhaite. 


Moi, je souhaite me marier avec une beauté, 
Et ils me souhaitent une jeunesse aux oignons. 


Ce cheval qui porte un harnais en soie, 
Passe par ici pour que je te E € 

Il y a trop de sécheresse danst ce pays, 
On a juré que c’est à cause ‘des élections. 
A < 

O Bougafer', tu esctrès dangereux, 
Personne n’a pas dit du bien de toi. 


SC 


La voiture, les a portés jusqu’à Marrakech, 
Et l avion les a portés jusqu’à Tarfaïa?. 


J’ai pris des draps craignant le froid, 
Et j'ai pris de l’eau craignant la soif. 


J'aimerais voir l’aimé dans le rêve, 
Quant à la réalité, il est trop loin. 


O lami, je ne te laisserai pas tomber, 
Si tu veux m'abandonner, Dieu m’aidera. 


Dites à tous mes ennemis dans le pays, 

Je suis mariée à une beauté et Je ste bien. 
a 

Je suis bien, mes amis sont. contents, 


Quant aux ennemis, ils Mont déçus. 
SH 
S 
J’ai vu un célibataire non marié, 
Je crois bien quil manque de céréales’. 


Ze 
D 


d ; wë 
Même si les gens ont beaucoup d’argent, 
Les maüvaises filles ne seront pas mariées. 


Il vaut mieux servir mon père que la belle-mère, 
Elle mesure la quantité de farine pour les repas. 
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A ta qqim dinnag, zed i mma nnem ssif, 
A gar amgud awd yan ur k“ent iri. 


Nekk ayd iran a nezed i mma new ssiffeg, 
A gar-argaz awd yan ur-t nehawil. 


Mek idd mas ittezehu yan Rebbi, 
Ar-t issesesu, ttelehan dig-s irumin. 


A wa matta Yug”erram gguliġ, matta 
WUg*erram annayeg allig ag ifreg watu ? 


A wa kkig leelu ad inniyeÿ unna-rig, 
Ur-i Yisawil, drug-i ifseta wul. BE 


À ta kkiÿ dinnag zman, ar kessaġ ` 
Ur iwiyeġ anaruz a *amya dif une 


Mag a lwerd, ad tehewum a SE issufeg ? 


Ulili zef ugbalu d ze n usaka ? 


A bu-lbabur a SE ittecessan, 


A wa rar-d asmun inew g as ddiffu g tweriqqin. 


À wa smutter amazir nnek a fliyyu, 
Hat ak igder fad oz ayt-imuttulen. 


A denat-i “a amazan, ur-k æsig, 
Lmeaiät ad aÿ-d yiwin s ammas n irumin. 


A Yasmun ak zrig ur nenni, 
Ar mek ag tezrit, rreja gur mulana. 


À Yasmun ak zerig ur rig, 

Ad id-k nemun ur rig, ard ak ihelu weit 
Ca 

Matta tġawsa Yid usin aran-d GE 

Inin ak fhemat neg tegqumams 


E 


Selladi-k a Yamazan, yant innan, 


À Yimehu Yamuttel, a lujur ar k”en ittawi. 


Tella zzewija, ur da Yis nekkat, 
Ihemamen ad ag zelin taleg”ertasin. 


Tagulem a bu-lbeni lli isellan, 
Isrey ak Rebbi ttaj, irura ien ar akal. 





Reste dans ton coin, travaille pour ta mère, 
Mauvaise fille, personne ne voudra de toi. 


C’est moi qui vais servir bien ma mère, 
Mauvais garçon, personne ne t’a supplié. 


Pour ce qui est d'oublier Dieu et ses préceptes, 
Les chrétiens sont en train de le faire vraiment. 


Quel saint j'ai visité et j’ai supplié ? 
Afin que mon destin soit aussi tordu. 


J’ai passé dans la ruelle pour voir le bien-aimé, 
En m'ignorant, j'ai failli faire une crise cardiaque. 


Il y a longtemps, je gardais encorgles moutons, 
Sache que je n’ai aucune nostalgie pour toi, vaurien. 
ri 
Pourquoi le rosier avez-vois donc défailli ? 
Pour que le laurier-rose vous prive d’eau. 
ef 
Ô commandant du bateau, regarde mon ami, 
Dis lui que ses papiers ne sont pas valides. 
Z 


g 
Ke e r Z S 

Ramasse tes valises et déménage, pouliot, 

Tu vas crever de soif auprès des pécheurs. 


Je demande pardon au prophète, je n’ai pas désobéi, 
Pour gagner ma vie que je suis chez les chrétiens. 


EE 
O Tam, je ne t’abandonnerai pas du tout, 


Si tu m’abandonnes, je demande l’aide de Dieu. 


O l’ami, je ne voudrais pas t’abandonner, 
Je ne t’accompagne pas jusqu’à l’abondance. 


Chaque fois ils m'écrivent dans le papier, 
Ils me disent : comprends celaést passé. 
Lë 
Que la prière soit sur le Drophète 
Celui qui le dit aura te récompense. 
E 
J'ai la carabine „mais je ne l’utilise pas, 
Contre les colômbes pour perdre mes balles. 
m 
Toi mie une maison très haute dans le ciel, 
Tu as perdu des étages, tu as été atterré. 
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Irgud Rebbi zzenezan ayt-lmal, 
Widda ten iselfen i teg"raz ayt-imuhal. 


Megqar yad iSehet, ar istegefar, 
Ihrem utbir, ikka-d ammas n irumin. 


Meqqar niwi wadda if neg yaru 
Rebbi, ur illi umziray n unna-rig. 


Amuttel ad ak igan imkinag, 
A ha Yajdie allig ak iter wuddur. 


I wa ma xef a ha lluz allig tefesit e 
Ileddejigen netta Yazal ihema gif un. e 


I maz addag takkat zwar ar tallat, GER 

Išeqqa leæebar dinna g ittufeka laman. 

I maz a bu-lbabur ad ag ur tàsim ? 

I šeqqan lbehur ad zerin, netun aman. 
SH 


> 
Allah Rebbi idd is úD auf unna 


Immuten, unna mi-d izra watu. 


Tafasseka a ten-d akk” ittawin, 
Ay izrey leid a Yihibban, teddum akk”. 


Ttešan-d akk” iserdan i Yirumin, 
Ar-d ddun, inin ak : nega ”ayt-ššiki. 


Mer day nufi g tudert leefu, 
Naf g lixra Yayedda n rrehemt illan. 


Ur da ttezallaġ, zehiġ ak Rebbi, O 

S mas iga rreja allig ag igewa ššitan. = 
y 

Meqqar nekka g tudert meyya S 

Talf sam, walabedda n rrehil illa, 


©! 
> 
y 


Ul mem iga labilans ddaġ, — 
Ittasin ka g imejrah, ar tésegquyyu. 


Iwigġ-d lbaš n battel i ur islih, 
Ur ag-d iwiyen atag i “ula-g kan aman. 


Kif da kif ddaw iflila, 
Akal ayd isulen ar ġif-i Yilin. 


Ad ur tigilt bba-m is tehelit, 
A tudayt, a Yagġenja mi Yik”emt ufus. 





Je suis content les gens ont vendu les troupeaux, 
Ils regrettent eux et ceux qui les ont pacagés. 


Même s’il croit en Dieu et fait toutes ses prières, 
Le pigeon était chez les chrétiens, il est mauvais. 


Même si je suis marié avec la femme du destin, 
Je ne me sépare pas avec la femme que aime, 


C’est les péchés qui t’ont rendu comme ça, 
Cheval, tu as perdu tous tes honneurs. 


Je ne vois pas pourquoi tu fleuris, amandier, 
Alors qu'il fait une chaleur de chien. 


Je ne comprends pas pourquoi tu pleures, 
Il est vrai que la trahison n’est pg facile. 


Pourquoi capitaine ne me prénds- tu pas ? 
Les océans sont ne traverser. 


Par Dieu, il vaut vis périr, 
Que d’avoir une vie pénible. 


C’est la Se les ramène tous vers ici, 
Une fois Ja fête finie ils s’en iront tous. 


Ils ont mangé le cheval chez les chrétiens, 
Quand ils arrivent, ils se croient innocents. 


J'aimerais avoir la tranquillité dans la vie, 


SA i SE 
| Quant à l’au-delà, je demande la miséricorde. 


Je ne prie pas, j’ai oublié le bon Dieu, 
À cause de tout ce qui se passe ici-bas. 


Même si je reste dans la vie pendant mille ans, 
Viendra un jour où je dois partir dans l’au-delà. 


Mon cœur est telle une ambiance, 
Elle prend le malade et lance la sirène. 
V 
J’ai ramené une maüvaise bâche inutile, 
Il n’a rien ramenê de bien utile. 
Ici ou sous T SC c’est du pareil au même, 
Un jourcYiendra où je serai sous la terre. 


Ne te crois pas belle et ne fais la tête, 
Tu es une poltronne telle une louche cassée. 
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A €li-n-Muh a lluz a Ÿ aslal, 
A yul n tiyni mi Yisdum Rebbi Yaman. 


Annayeg zzin ammas n yat turetitt, 
Ar dig-s yattu zzanbue i trumiyin. 


A wa Fransa ayd riġ, awey-i zar-s, 
A wadda-riġ, nega ois amutin. 


A wa rar s lxarij is ur tufit 
Ameddakk”el a bu-lidasa, ssew as iman. 


Ad am-d a tawenza nu zela yawi 


Rebbi lrir, ibæd neg lmalan. „$ 


Mer day yiwil bba ka Yur iri, y 


Ašeku ġalen is iwehen unna Vu iri ka. 
À 


Hat tirra n Rebbi “ad dier Oe i 

A yan ittesenan g large n mulana. 
A Yayt-lrarij, a m 

A widda Yigan imedukkal n irumin. 


Han awd lbaliza tuhel awal, 
I yusi-tt kullu mad innan tawada. 


Azen id tikudar išitans, 
Tazen-t id melyun ad in yasey Muga. 


I meqqar-d usig Dout s tgerar, 
A Yatu n garru ad ag iffeg ur inni. 


Inimt as i teæedawin kullu, 
Afella n Fas ag id isres mulana. AN 


Inimt as i tidda-”i Yur irin, Er 


Ak”ent ig Rebbi g umda, yang soka. 


S 
Ullah-leedim, gullig Ro 


A wanna-nera ar da Yak sawalag. 


A Rebbi ttefat as lbula xef ufus, 


I Yunna-nera a-n igulun dinna ran. 


Hulanda ak igan a Yabrid, 
Ima Sbeliun a mid Bumalen as idda. 


Unna Yur igiyen ad am ittexellaf 





Ali-Ou-Moh est un homme de parole, 
Il est telles des dattes de qualité. 


J’ai vu la beauté au milieu d’un verger, 
Elle y cueille de très belles oranges. 


C’est la France que je veux, allons-y, 
J’en suis véritablement devenu malade. 


Tourne ta radio et choisis l'étranger, 
Pour voir si tu captes mon être aimé. 


Ô mon destin, que le bon Dieu te comble, 
Je crois bien que tout cela n’est pas loin. 


J'aimerais que mon père soit marié avec une autre, 
Qui ne l’aime pas pour voir tous les problèmes. 
Es 
C’est mon destin que jes subis, 
Toi qui ne fais que rire de moi. 
E 
Ô les exilés vers, Jes pays étrangers, 
Vous êtes devenus des amis des chrétiens. 
Même Ia valise en a marre des voyages, 
Tous les voyageurs la prennent pour partir. 


Envoie-moi un contrat de travail, 
Et de l’argent pour partir avec Mora. 


Même si j'utilise tous les bons parfums, 


L’odeur de la cigarette ne me quittera pas. 


Dites à tous mes ennemis que j’ai réussis, 
Je me suis acheté une demeure à Fez. 


Dites à toutes celles qui ne m "meng pas, 

Que vous soyez dans une mer r Sans limites. 
Es 

Par Dieu, je ne jure quebar lui, 

Je finirai par te parler Tami. 

dë 

Mon Dieu, eo ami sur la route, 

Afin qu’il parvienne à destination. 

Le vrailvoyage c’est vers la Hollande, 

Quant à l'Espagne, ce n’est pas loin. 


Celui qui n’arrive pas à t’habiller, 
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lwejdiyen a Xadija, ikk am igir. 


Yan iSewan timetlt a mi ttehakkan, 
Ur teli tjawesa n tudert tawiri. 


À Yasmun inew hayyag tar ak, 
Ayenna terit ayd rig, ur nemxalaf. 


Kkig kullu timizar s utar, 

A wadda-nera, Yi tezelam og tawiri. 
Kkig dinnag, zriġ ar dinnag, 

Imi n ayt-flan ag annayeg unna-rig. 


A wa aweyat ameedur i lwali nnes, 5 


. . me 
Ad izur, makan gerat asen akarif. D 


À Yasmun a tizi s ag tulim, 


Iweer ubrid, azegg"ar ittef-i. Yätar. 


A 
y 
E 


Sa 


A wa kkig kullu tigitin, 5 utar, 
A Tuda-Seid amm Sein nnem ur illi. 


A ttakesi llig-d yusin Muga, 
Ad am irrez Rebbi jijan, irrez lmutur. 


Wallah wallah ad ak nessew iman, 
À gar-asmun, i zeddug i tgufi nnun. 


Ad-k id yawi fad ula Yirifi 


S afus inew a zzin, ged ak irifi. 


A wissen a wayd-rig is nella 

G wul nnun, han winew da gif-k ittugul. 
A Rebbi ‘awey-d aman s atil, S 
A Yisew umêum, izrey-i zar-s irifi. S 


y 
D 


A mma new a yat ddilit tesula 

G nniyer, i Vag-tt uzal, i néra Y atil. 
A Yasmun ullah ar ak nufa 
Tahellalt, iga “ujmil nnek amazuz. 


Tesul titt inew da-n i teseksiw 
Aleddejig s ugulid akk” ur ta tuliy. 


A mma new, a mma new gig am takurt 
N imelmaden, unna “izrin iwet-i s utar. 


3 





Qu'il te laisse tranquille, Khadija. 


Celui qui est intelligent, pense à la tombe, 
La vie ne vaut pas vraiment grand chose. 


O mon ami, je suis toujours avec toi, 
Je partage tes désirs comme toujours. 


J’ai visité tous les pays du monde, 
Tu m'as troublé dans mon travail, aimé. 


J’ai été là-bas, je l’ai scruté par tout, 
C’est chez-untel que j'ai eu la nostalgie. 


Emportez-le dérangé vers sa famille, 
Mais mettez-lui des entraves avant. 
d- 
Tu es monté sur une montagne-haute, Tam, 
Le chemin est compliqué et.jé trébuche. 

wo 
= 
J'ai ue tous ces pays en longueur, 


Je n’ai pas n uile beauté telle Touda. 


Ô voiture EN ramené Mora jusqu'ici, 
Que Demi? Ze le moteur et les vitres. 
Par Dies je ferai tout ce que je peux, 
Et si tu me refuses, je supporterai. 


Que la soif te ramène jusqu’à moi, beauté, 


Je te laisserai mourir avec ta propre soif. 


J'ignore si je suis dans ton cœur, mon ami, 
Quant à toi, tu es au fond du mien, je le répète. 


J'ignore si je suis dans ton cœur, mon ami, 
Le mien est plein de beaucoup de souvenirs. 
EEN 
; s E. 
Bon Dieu, donne beaucoup d'eau à la vigne, 
Parce que je crois qu’il souffre de la soif. 
* 
SS 
Ô ma mère, tu es telle une vigne, 
Je veux cueillir defes raisins. 
Zë 
Par Dieu, tu, es un véritable escroc, mon ami, 
ST 
Tu ne faissrien que lorsqu'il est trop tard. 
©) 
O ma mère, je suis tel un ballon, 
Les gens passent et donnent des coups. 
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Ad-k id ig Rebbi g iflew a daxir, 
Yili dig sen wayd-rig, ismun ag akk”. 


Afus inew kkesat taleberradt g wafa m 


ek 


Ur illi usmun, han atag ur aġ-t iri wul. 


A ssalhin a Yisek”la, a lġellat, 
A Sidi-Dris ay ig wawal wanna rig. 


A wa larziqq ayd yiwin assas, 
Ur demiġ a wayd-riġ anmila nnun. 


Ira lhal a neger afus mak nufa, 
A yan usmun a ha wallig idda. 


Ira lhal a tizi Va kem alig, S 
A nannay mani-n igula H nr inaw. 


A wa mek illa mayd ot idiseqqesan, 
Tinit asen a e daxir. 
Nessiwey as i SE inew assasen, 
Allig as gig i lberiqq inew alili. 


Nella xef ugulid ar netteferfit, 
Ur uliyeg ula yad aguleg s tar-i. 


Ar alleg, ar alle, allig ur illi 


Ma mi ssenegig tasa, deenat a yul inaw. 


A mma new a ta, mek da nall nesemu, 


Ur da nall, a wi temzaray tasa naw. 


Wawaw, wawaw, d wayyat wawaw, 
I d walf n wawaw ad ilan tawiri. 


AE 


$ 

Wa da tteremmameġ, da kkateġ gray, 

Ard t-i Vafeg imzalag, qgimed e allag. 
S 

Amuttel ku yan iga t, ur pell, 

À wa ma zef allig iga winew axatar ? 


Meqqar yad a tagutt ur tellit, 
Imettawen inu ssenegin akk” talatin. 


Wa gig-k g wul, tegit t-i xef ufus, 
A ha Lhu, i wejed a-n ur nag akal. 


Seg mad nussa lhezam, itter-i, 





Que le bonheur vienne à profusion, 
Et que j'y sois moi d’avec mon ami. 


Ne préparez aucune tasse de thé, 
Lorsque mon ami n’est pas là. 


Je fais une demande à tous les saints, 
Le destin sera à la mesure des attentes. 


C’est le destin qui en a décidé ainsi, 
Je ne pensais que tu serais loin, l’ami. 


Il va falloir que nous soyons des amis, 
Parce que mon ancien ami est parti. 


Il va falloir que je monte le col, À 
Pour voir où se trouve mon ami 
Sg 
Si les gens vous demandent : mes nouvelles, 
Dites leur : il est danssune bonne situation. 
S 
Je suis trop affairè dans mon affaire, 
Maintenant, wa cafetière est amère. 
Je suis Dm une montagne et je flotte, 
Je ne monte pas et je ne recule pas. 


J’ai tellement pleuré sans aucun remède, 
Maintenant, tais-toi mon pauvre cœur. 


Y A Z SC : 
O ma mère, si je pleure, je deviens aveugle, 


Si je ne pleure pas, mon cœur est dévasté. 


Malheur à moi, je le dis mille fois, 
Malheur à moi encore, c’est très utile. 


Je réfléchis beaucoup et je fais des plans, 
Lorsque j'y suis, je perds et j en pleure. 
Ea 
Les péchés, chacun en a 60mmis sa part, 
Pourquoi donc les miens sont plus grands ? 
dëi 
Même s’il ne pleut pas vraiment de l’eau, 
Les ruisseaux-$ont pleins de mes larmes. 
s 
Tu es dans mon cœur et moi sur ta main, 
Ô Lhou, fais attention, je vais tomber à terre. 


Depuis longtemps, il m'a demandé en mariage, 
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A ha “asmun ad-k zrig, ur-k nesala. Mon ami, je te laisse, je n’ai pas de temps. 
Nniyt ad izzenzan, ar tessag, C’est l’honnêteté qui fait de bons achats, 
Ahellal isul iga Yawnul i kigan. Le malhonnête avait déjà trempé beaucoup. 
Nettewarkaf, ur nebat, ur nessin, Je suis ligoté, je ne peux rien, je ne sais pas, 
Ur nedein i gar-tudert tebeta ”aġ. Je ne pardonne pas à la vie qui nous a séparés. 
À Yahedadi “urġ as akk” tulim, Ô toi destrier, tu es monté avec de lor, 
Iddu-d yan umejjut i Yiney gif un. Maintenant c’est un teigneux qui est sur toi. 
A wayd igan abiba gin leeruš, 8 Ô si j'étais un moustique et monter au ciel, 
Ad-d izur g lawalidin ass n Grilo, SE Pour rendre visite aux parents le jour de la fête. 
Anbark leid a bba Yi Yula mma, Es Je vous dis «bonne fête» ma mère et mon père, 
A nekkin gig ahebbas ar tiyira. S Ah moi qui suis un prisonnier jusqu’à la fin. 
S S 
Irzag watag, berin og waman, s™ Le thé est vraiment amer te l’eau me fait mal, 
Ihrem-i leid a ha bba nu, ugk nannay. La fête est gâchée, ô toi mọn père tu es absent. 
Ba E 
Meqqar netteša ttajin;ÿsnesew aggu, Même si je mange un tajine et boire du lait, 
Da ttumumeg, lliġ gwakal n Irumin. Je maigis car je SC sur la terre des chrétiens. 
A mma new a ta ttedeeu “ag, tinit, Ô ma mère, , fai Sa a des prières et dit, 
Ad ur in yili llehd ammas n Irumin. Que je nes pas mort parmi les nr. 
Seg ma-d lulig ad illa g tgerutt, C’est BEE ma naissance qu'il est écrit, 
Ad-k nesserref a ayedda gif geg yarun. Que je dois passer en revue mon destin. 
Saha n wadda “imdeyen i “ig”yelas, Félicitations à celui qui veut attraper le tigre, 
Ammas ag-t issaġ zzacim s igimi. J. C’est en plein dedans qu’il a atteint d’une balle. 
Agulen akk” ihegg“ariten g“elan cu Même les ânes ont fini par coûter trop cher, 
G laswagq, a lhišt tesewa *atig. E Sur les marchés, la bête coûte vraiment cher. 
D 
9 
Isul Rebbi Yad am isefu afad AN Dieu finira par pourvoir, ô toi la brebis, 
Tugult ar amazir nnem a tili. ~ Afin que tu puisses gagner ton propre camp. 
Tagul temmasder ukan Sai Elle a fini par être une folle etêlle dit, 
Tini asen idd ad-d iter adt awig. S'il tombe afin que je puisse l emporter. 
1 Une montagne à ao au sud-est du Maroc, le fief des Aït-Atta. BE 
2 Une ville au Sahara Occidental. D 
En fait, il manque d’argent. Les mariages se fêtent après les récoltes. E 


Y 
Ca 
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Wa laylala, lada laylala, 
Ya wa laylala, lada laylalu. 


Wa bismillah bedig is-k a wadda 


Iealan tudert, snem-i rray. 


Tella zzewija, “ur da “is nekkat 
Ifullusen, ad og zelin taleqg"tasin. 


Annayeg zzin g yat turtitt, ur as 
Nesawel, allig id isawel, ar allag. 


Annayeg yan udebun igley s yan Es 


Umazir, ar ittehdar akk” ur ikkul. © 
SE 
cw 
A wissen a wayd-rig is nella S 
G wul nnun, ha winew da dk ittumum. 


Tahellalt a anebyi Vas À R 
Ima netta nemun deègga”as neg ayyur. 


Afa yaġ ag g wul inew, aman 
Ur llin, matta treg”a s ittenum utar. 


A wa ttešiġ ayedda-}*i Yira wul, 
Ur iwiyeġ anaruz a Yamya gif un. 


Wa mad yan ufeddam ur yiwil, 
Llah-uslam imendi “ay ten ixassan. 


A mma new a ta beddan ag yiman, 
Nili g nnecaë, i wjed a timetlet inaw. 


Tessagt afa g umda a Reqiyya, D 
Afella n waman ag annig leafit. S 


Zb 
y 
DS 


Nekk ay igan anegmar aheqaqgi 
Later n umelal as g-d iwig ÿat tili. 


Selladik a ”amazan, auf kullu 


Ma-s nesawel ad-i Yizwur, igger i wawal. 


Meqqar yad a *adgu “ur as nekkis, 
A Rebbi lear ak ig a imkinna rig. 


Ira lhal ad-k bbig a ‘imi new, 
Ad tannit ma mi nerwey ašeku nussa. 


Timenatin (8) 





Le rythme de timenatin 


Je commence par Dieu qui domine le monde, 
Je lui demande de me guider dans la vie. 


J’ai la carabine mais je ne l'utilise pas, 
Contre les poules pour perdre mes balles. 


J’ai vu la beauté dans un verger, 
J’ai pleuré quand elle mia parlé. 


J’ai aperçu un renard dans un campement, 
Il est en train de jouer sans aucun souci. 
Es 

. E . À . 

Je ne sais pas si je suis dans toñ cœur, ami, 
N 
Mon cœur quant à lui maigrit pour toi. 
DO 
a 
Ô invité, je crains les escroqueries, 
~D 
Sinon nous pourrions habiter ensemble. 
Ka 
Le feu flamboiè rament dans mon cœur, 
Je ne sais; spas où est l’eau pour l’éteindre. 
© 

J’ai consommé ce que désirait mon cœur, 
Je n’ai plus de nostalgie de toi, vaut-rien. 


J'ai beaucoup de célibataires non mariés, 


J Je crois bien qu’ils manquent d’argent. 


O ma mère, je suis en train de mourir, 
Je suis dans le cercueil, bientôt la tombe. 


Tu as allumé un feu sur un lac, Rkia, 
C’est sur l’eau que j'avais vu le feu. 
EEN 

Le ca 

Je suis vraiment un véritable chasseur, 
Nes o H ` XP 
J’ai ramené l’agneau à partir des traces. 
SA 

Que la prière soit sure prophète, 
Qu'il devance a. dans la vie. 


Je ne suis paS Sraiment patient, 

Que la viessoit selon mes désirs. 

Il va falloir que je te coupe, ma bouche, 
Pour voir tout ce que tu as dit aux autres. 
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A wissen is injem unna Yifsetan, 
I daššen unna mid ikka Šššeyat imi. 


Isul ġur-i Yudġu Yikkaten krat 
Isseg”assen, drug ad is uteġ imalass. 


Wa llayhenni-k ad-i t ur tinit 
À ha Yasmun a wa desig ak nemsamah. 


Wa mek idd nekkin nega Yamm tili 
N usettur mani g-d yusa leelf inaw. 


Gig amm tanuht, giġ amm kemmin a Ù 


se 

Timilla g watterjan, amumeg ahh-i naw. © 
Es 
NO 


A wa ttešiġ as timenza ”i useklu, SE 
Neka-t i bellabrej, ig as-k a ue ~ 


A wa ttešiġ ayyeda-"i Yira wë 

Ur iwiyeg anaruz a "eme Gif un. 
S 

Amarg n wayd-rig os Ykemmiġ, 

Ima Yid garru Yur gin amya ġur-i. 


Ul inew ag ur nebat a ten asig, 
Ima Yasmun idher is-i ur-i sala. 


Ul inew ayd-i kemmin, ar kettun, 
Ima lgarru ur igi winnek a ššiki. 


A mma new, a mma new dig tayt mma new, 
A nekkin ik”esan i lhewa, ddunt-i wulli. 


A tirebatin iggulla Yuserrim, DS 
Issegelu ssedaq, ad buren ayt-išukaš. ei 


Zzin d zzaz ag illa “usafar, S 
Ur idd atbib a mad innan yag-i ka: 


e 
y 
E 


Amer idd luta ad as nefek a SE 
Allig idd lbehur rreja win Gnulana. 


Rebbi hedu Yid zzin imkillig, 
Ikennu “uleg*m a kem yasey a tuga. 


Isul wul inew da-"i tenewwan, 
Asemri n butagaz ammas n irumin. 


À Yasmun a-k zriġ ur æwwileg, 
Ar mek ag tezrit, rreja win mulana. 





Celui qui ne parle pas, prend des risques, 
Celui qui parle, c’est encore plus grave. 


J’ai encore de la patience pour trois ans, 
J’ai failli la gaspiller en une semaine. 


Ne me dis pas au revoir car il est pénible, 
Je fais pour toi des prières, que tu sois sauvé. 


Moi, je suis tel un agneau dans l’enclos, 
Je ne mange que si on me présente un peu. 


Je suis tel le hibou et la colombe, 
J'ai maigri à cause de toutes les courses. 


J’ai mangé toute la substance de l'arbre, 
Je l'ai offert à la cigogne pour sopnid. 
J’ai consommé l'essentiel dei de. 

Je n’ai pas ta nostalgie, xéau-rien. 


Je fume par Rd a mon ami, 
Sinon la cigarette t'est rien du tout. 

C’est que Ae peux pas arrêter mon cœur, 
Sinon, jn Parait que l’ami n’a pas de temps. 


C’est mon cœur qui fume et aspire, 
Sinon la cigarette n’est pas un luxe. 


Ah ma mère, j'ai gardé la nostalgie de l’ami, 


Et j'ai fini par perdre mon troupeau. 


Le jeune avait juré de rendre chère la dote, 
Ainsi les filles à marier ne le seront pas. 


C’est dans la vraie beauté qu'est le remède, 
Et non pas chez le médecin, si tuès malade. 


sE 


Si c'était la plaine, je marcherais, 
Puisque c’est la mer, je ne peux rien. 

SE 
Mon Dieu, fasse que ‘mon ami soit bon, 
Qu'il s'incline teDùn chameau pour manger. 
Mon Cœur, SÉ encore qu'un jour viendra, 
Je préparerai des plats chez les chrétiens. 


Mon ami, je ne t’abandonnerai jamais, 
Si tu me laisses, je subirai mon destin. 
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Usig-d lbaliza ar ferrug 
I bu-satteyam, a adgu * ak nesnal i wul. 


Tteëig-k a *ak“beriy ur tannayt 
À titt inew, ar ittebeddal uggemu gif-i. 


Negqar da yalleÿ hat ur nex“eti, 
I Rebbi zeran ayedda yagen ul inaw. 


Han iger isul ad-d asin tiraš, 
A merday yufi treg”a zar-s issilin. 


Ke 
A 


Neg“eza-m tanutt, nega-m sin lemmater, a 

I Yiqqur udgar, ur igi Yi tzalimin. zë 
s 
Y 

Nusey id lmidad, ilin leqqelum, $ 


I weteg ag"ejdim i lkit ar-t (um, 
K 


Tella Imakina dda s negeru, 

EOT Le 2 Dë o 
Wanna mi g'enig SET nnes a-t asin. 
Ad awen a bu-”udġu “ixlef Rebbi, 
Yari k”en i lbas, inejja k”en i twergiwin. 


A Yasmun lherz as og teneġit, 
Ima tirra n Rebbi ur gint imki, haša. 


Meqqar da nall g yit, ar ten nalla 
Tafuyt, lbaraj ur isman aman. 


Tega tayri bu-jjeneb, unna g tella, 
Tager siweriġ, talgat ag tasa. 


Han iqqerin inew da-n i tehewwasen ES 


Agensu n Urubba, zelan aggenat i wul. °° 


er 
Su 
Wa mma new, a mma new diġ tayt mma new, 
S SE Gi 
Seg mayd idda wadda-rig s Fransa. 
` 
~ 


Ddig-d allig-d gulaÿ tamd© 
N ihemamen, ur-i yad iri “utar ugul. 


Swanefag, iffeg-d ul inew, ur-i 
Nni “umya ad id awin tagufi. 


Istey Muga Yizamaren ur illi 
Xes tatten d widda g ur illi kilu. 


Istey Muga Yigiman kullu, 


y 





Je suis en train de payer mon billet d'autobus, 
Je patiente malgré la douleur de la séparation. 


J’ai mangé quelque chose de louche, 
Mon visage change, il s’en est ressenti. 


Même si je pleure, j’ai vraiment raison, 
Dieu seul sait ce qui est arrivé à mon cœur. 


Le champ finira par donner sa récolte, 
J'aimerai savoir la rigole qui y conduit. 


J’ai creusé un puits et j’ai mis des pompes, 
La terre est aride, elle ne donnera rien. 


J’ai du papier et un bon encrier, à 
Je suis assis pour tout écrire. «° 
N 
P 
J’ai une machine à coudre‘les habits, 
Une fois cousu, chacup prend son habit. 
ON 
S W 
. . D Y 2 2 
Celui qui patience sera récompensé, 
Que la bon Den lui facilite la vie. 
S 
D. 
Je me rabaisse à cause des amulettes, ami, 
Sinon le destin n’est pas du tout comme ça. 


Même si je pleure le jour et puis la nuit, 
Le barrage ne contiendra pas mes larmes. 


ba 7 3 
Le chagrin d’amour est telle la pneumonie, 


Celui qui en est atteint attrape la maladie. 


Les gens de ma génération sont en Europe, 
Ils sont contents et savourent la belle vie. 


Malheur à moi dix milles fois, mamère, 
Depuis le départ de l’ami vers Je France. 
D 
` . : P ee 
je suis venu jusqu'auprèsides colombes, 
Alors mon pied se refusé de repartir. 
P 
Il n’est plus maintenant dans mon cœur, 
J'en suis guéri une fois pour toutes. 
_ 


SE 
Mora avait trié et pris les gens en santé, 
Il ne reste que les gens maigres et malades. 


Mora avait trié et pris les gens en santé, 
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Ur illi xes ttalb d unna “ur ilin ul. 


Man tesenam d watu iherran, 
A willig kullu itabba Muga, ur ten yusiy. 


Ssaht inu ag illa yigenka, 
Ima Yajmil hat iga ‘ag ten Muga. 


A mad yan ur as tumiz, 
Ieerra-t Muga, izri t, ur ten yusiy. 


Matta “usegg“as-d yulin nini : 


D D . `A 
Ad dduġ s berra Yammas n irumin. G 


Hulanda bu-”isek”la Yidulan, Es 
Ad in ig Rebbi tunant inu tama nnui 
E 
D 
A madd yan izzenza lasel ula S° 
Tigemmi xef lzarij, Aa n ira. 


A Fransa tihergit ag m 
Unna-n illan PAR i wayt a-n iddu. 


Tenna-t yirun teg as id mseyu, 
Ad ixiter lxarij ur asen iqqumi. 


Wa deen-i Ho bba nu Yula mma, 
Iqqariten ayd ag-d yiwin s irumin. 


Nereza g tmazirt, nega amm is nemmut, 
Akal ayd isulen day ur gif-i llin. 


Tenna-t yirun, teg as itt Eesen, 

N-u-Baslam mar ad ugulen irumin. $ 
Wa tiyni tamenzut ayd ttešiġ, © 
I allig tenewa, nezri tt i "ës 
Idd is gig azegg”ar a k“en ing 
A mad-i “ur irin, jmaffu ngek, dduyat. 
Yiwey id Rebbi tunant, awig yan 

Umelal n tizzewa, i ggeded as i kra Yiman. 


Bnadem ig ibzeg ukan nerenu t, 
Inig i ljent ig ibat iggen am imi. 


Ur illi mayd gif-i ”išeqqan, 
Amm unna “ur issinen ayedda s idda wawal. 





Il ne reste plus que les gens sans fierté. 


Comment allez-vous donc tous les gens, 
Que Mora n’avait pas choisi de prendre. 


C’est dans mon corps qu'il y a la maladie, 
Sinon Mora a bien voulu nous faire du bien. 


Sont nombreux ceux que Mora avait dénudés, 
Puis il ne voulait plus jamais les prendre. 


Chaque année qui arrive, je me dis, 
Que je dois partir chez les chrétiens. 


La Hollande est belle avec ses arbres, 

Que je sois son habitant un jour. 

Combien de gens ont vendu leurs propriétés, 
En souhaitant aller travailler à l'étranger. 


Q 
A3" 


X 

Ki 
Ô la France, tu es vraiment tel un devin, 
Celui qui y va mme des contrats aux autres. 


Celle qui accotche, qu’elle l'appelle Monsieur, 
RS 1 Lem grand, il partira à l’étranger. 

Je vous dande toutes mes excuses, mes parents, 
C’est l’argent qui me ramène chez les chrétiens. 


J’ai quitté mon pays, je suis tel un mort, 


| I suffit qu'on me mette dans une tombe. 


Celle qui accouche, qu’elle l’appelle Assou, 
Afin qu’il combatte les colonisateurs. 


J’ai mangé les dattes belles et fraiches, 
Quand elles sont mûres, je n’en veux plus. 
D" 
SS 
Star ER 
Je ne colle pas, toi qui ne m'aime pas, 
Moi non plus, je ne Dunes pas. 
NA 
Y 


Dieu m’a comblé de SÉ bienfaits, 
Je suis mariée à me vraie beauté. 


Si quelqu'un e SES boude le toi aussi, 

Sul commañde le paradis, j'irai en Enfer. 

Il y a une chose difficile à avaler pour moi, 

Si tu ne comprends pas le sens de mes propos. 
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Wa larzigq ay ig wawal dinna 
G id geran waman, igulu ten in utar. 


A wissen is injem unna ifestan, 
I daššen wanna mi-d ikka ššeyat imi. 


A wa suleg mek-i beddan ayt-umur, 
Ad benug yan umazir, ufen-i wallig. 


Wa bismillah bedig is-k a rasulellah, 
Walli s bedan ayt-Erafa. 


Ssaht inu ag illa unmeri, 
Ima Yajmil hat iga Zog ten Muga. 


Unna “ur iddin s Hulanda cetun as S 
Lqum, mayd ittenebat, ig'ela all" 


Y 


QX 


RK 


Sbesa-"u-sebezin ag ulig, — 


Afella nnem am igeldan 4 iñem-i watu. 
s 

Rebbi Yuru ‘ag g waman n Fransa, 

Y Amur mem neġ-i teheddat ussan inaw. 


Meqqar gif-i Yijera ma Yur illin, 
I newwaġ leefu n Rebbi Yad ak igger a “atu. 


A timegarin ag illa mkertul, 
Ima tiselatin icezza tent mulana. 


Allah Rebbi mek da yal wul inew, 


Inaruzen ad ag-d yiwin tagufi. 


Ul inew ur ag igi win wutuf, 
Dinna ran walabedda a-n dig sen ilin. 


dé 


© 
E 
n 


À 


A wa isul Rebbi ‘ad ak riet, tilim s$ 
Xef ugbalu, a lluz ak iffeg irifi. 


Eat 
y 
D 


SE 


A wa rar-d ljawab ak in yugul, 
Idd is ak ig"ela ttanebr a Zasmun inaw ? 


Ur gielt ttaneber, ur og xessan 
Iqqariten, lwajab ur iqq”eti ‘atu. 


A ha ‘asmun ageddar war-laman, 
Manza tubedda Jg nemyanna. 


Matta tudert dda gur-m illan, 
A tallig-d iga ”U-dera tart lmutur. 


Tout est une question de la destinée, 
Si je dois aller dans un pays, j'irai. 


Celui qui ferme sa bouche, prend des risques, 
C’est encore pire pour celui qui parle trop. 


Si j'ai des renforts, je construirai un abri, 
Il sera beaucoup meilleur que le précédent. 


Par le prophète je commence mes propos, 
C’est ainsi que font les gens à Mecque. 


C’est dans mon corps qu'il y a la maladie, 
Sinon Mora a bien voulu nous faire du bien. 


Celui qui ne travaille pas à l’étranger, 
C’est difficile avec une famille nombreuse. 


ee 
vi 


C’est au bord de Uovion oe? ‘ai monté, 
Pour réussir une belle vie dlans le futur. 

© 
Mon Dieu, écris SS dois aller en France, 
Si tu refuses, ebrèèe les jours de ma vie. 
Quel ane à so ce que je subis, 
Jail’ espôir que tout ira bien. 


C’est la belle-mère qui cause les problèmes, 
Quant à la belle-fille, Dieu l’adore beaucoup. 


Ah si mon cœur lâche trop de larmes, 
C’est l’espoir qui me cause la peine. 


Le cœur n’est bon à lier, 
Il ère où bon lui semble. 


Je te jure, le jour viendra où tu seras arrosé, 
Toi amandier et tu ne souffriras E de soif. 
an par lettre et moi à aussi, 

Ou tu n’as même pas kaf: du timbre ? 


Le timbre n’est ue largent il y en a, 
Mais la lettre ne suffira pas comme réponse. 
Ô l'ami a et sans parole, 

Tu n’astpas tenu la parole donnée. 


Quelle vie mènes-tu toi malheureuse, 
Qui est mariée à un homme de couleur. 
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Meëta n yan ifreg i yan watil, 
Allig as-d idda Yuzrur iffeg as afus. 


Usig-d ad as bedug i tzallit, 


Yugul izri-d wayd-rig, iszeser-i tt it. 


Tedda twengimt da ttawey itan, 


Tuley adrar, i Yizela tt usmun inaw. 


Ar seggesag allig-i nnan tesenit, 
Ad izwur Rebbi Ya zzin ister gif-1. 


Meqqar yad izdeg, inna Yumeksa, 


Ad immuttey a ”amazir ur ta-k ufin. 5 
RÈ 


Wa tuf tenna Yizri ssum tenna Y 


Mi tellamt a mm-uwenza 20 Kai 


Y 
D 


Mek nega mm-uwenza, ma n WATTAW, 


Awin ag s Frans, ha De gur-i. 


© 


Wa ddig-d a bu-‘udgar a k”en i saleg, 
Idd ad irug midd ad uguleg s wayyat ? 


Illa Imazut g wul inew ilin 


Dig-s imesmaren, lmanabil as nettemaraš. 


A wa idd leaqqel hatin tiwit tt, 


Hat lxater a wa ad isulen awey-t in. 


Tešeqqa tjufi mek da as nesnal, 
Qenna ad-i teg d ameedur a kra gif 


A Yasmun inew hayyag our un, 


un. 


Ar mek-i Yur tezerit, rreja Our mulanasS 


OU 
Ka 


Ke 


Tegqubel-i titt zzin ur tuhil, PS 


St 


Ze 
1 
KU 


I megggr tekka g udgar alef nwayyur. 


S 
Eneda n wanna teg”eraz ur 'yufi 
Mad-t iqqilen, ula yad ufan wanna- 


Mek idd nekkin i hayyag nedda, 
I sikkat jabil d waman dinna kkiġ. 


Nemdey tt s ufus, nega dig-s atar, 


ran. 


A Rebbi lherma ad aġ dig-s tefukkut. 


Yagul wasif ggufin, yagul 





Sont nombreux ceux qui gardent la vigne, 
Mais à la dernière minute, ils la perdent. 


J’ai voulu accomplir toutes mes prières, 
Quand passa l’aimé, il me l’a fait perdre. 


La conscience est partie faire des balades, 
Elle monte les montagnes à cause de l’aimé. 


J'ai demandé et on m'a dit tu es marié, 
O beauté que Dieu vous aide et moi aussi. 


Même s’il habite, le nomade s’en ira un jour, 
Il ne semble jamais avoir trouvé un habitat. 


Il vaudrait mieux ne jamais avoir&té marié, 
Que d’être avec toi, la femme aŭ long toupet. 
Ca 

Si j'ai un long toupet SC mère des enfants, 
Il m’a pris en France et j'ai une voiture. 
E 
Je suis venu vous posez une question, 
Puis-je écrire où en choisir un autre ? 

S 
Dans SR cœur il y a des mécanismes, 
C’est avec une manivelle que je marche. 


Si c’est le cœur, il est en ta possession, 
Il ne reste que la raison, tu peux l’emporter. 


be : SS 
La nostalgie est douloureuse si j'y pense, 


Je finirai par perdre la raison pour toi. 


Je suis resté à tes côtés mon ami, 
Si tu m'ignores, j'endure ma peine. 


Mon œil regarde la beauté sans se‘fatiguer, 
Même s’elle doit regarder pendant des siècles. 
zë 
Malheur à celui qui regrette et ne trouve remède, 
Et il ne trouve pas à xènouer avec le bien-aimé. 
E 
Si c'était moi le problème, alors je suis parti, 
Tu peux bienshettoyer le lieu de mon passage. 
ui 
J’ai posé) un piège et j'ai mis le pied dedans, 
Que le bon Dieu fasse que tout se passe bien. 


Le fleuve a pris la direction ascendante, 
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Utefi irega, ader-d i wuššen a tili. 


Wa kkig-k a Bariz, zrig zar-k a Nis, 
A wa Munbilyi Yag ufig wanna-rig. 


Ullah a mer idd i ‘udju Yas as rurig, 
Wa tiekkag k“ent a tigitin s uguyyi. 


Annig usman, imezyan ur sellan 
I tgeniw, tedda tagutt i Yula cari. 


Wa cawd a bu-"usjal i Yumesmar, 


Ad inig mad-i Yiddezan ul s Imassa. Ù 


Ur idd mad ittebbiy yan s utar, E 
Ad iga lhal, ur demig imki zar-i. 
SE 
Es 
Tuley-d yat tgenewt ur nessin s5 
Idd azewu midd a Yatefl Ss 


Amuttel a mi gg”edeġ GE Sieg 
Ur as gg“ideg isul ád akk” iddu ku yan. 


A Yasmun inew da-k id kettiġ, 
Yusus ag wadif g wul, ar talla titt. 


Mešta n yan ayd yannin taqqatt, 
Iġilen is iwehen as-k i nek a Yatar. 


A bu-"ugergar nega dig-k laman, 
Tasit ad-i tezelim ur ta mmutag. 


Yagul wallig igan arešaqqi, 
Iwet s irekan, a ssabun ur ien yufi. R 


Yagul wallig-d yusan yamum, AN 
Ur dig-s isul bela tattesa n imi. © 


A mma new a tigeldi, Ya mkerful 
N uzmez-a ddeġ, ur-i od ji lhal awal. 


Ad ig Rebbi g uġbalu nneġ aman, 
D ileddejigen, ig i tseklut nneġ axalif. 


Tufa nnašat-d yulin xef wul, 
Afella n tizi Yag as ittali wul. 


Ar id tesawalt g imi n wanu, 
Ad-t in ageġ, neg-i ttešan luhuš. 





La neige fond, l'agneau peut diriger le loup. 


J’ai été à Paris et j’ai passé jusqu’à Nice, 
C’est à Montpellier que j’ai trouvé l’aimé. 


Par Dieu, si je n’avais pas de patience, 
Ce qui se passe me ferait perdre la raison. 


J’ai vu des éclairs mais pas de tonnerre, 
La pluie se dirige vers les montagnes. 


Recommence tes enregistrements audio, 
Pour voir celui qui m’a écrasé le cœur. 


Il y a trop de trajet entre nous, 
Je ne croyais pas que j'étais aussi loin. 
S 
Il y a des nuages dans le ciel mais on ne sait pas, 
Si c’est l’annonce d’un orage‘ou la fin de la neige. 
NO 
K 
Je crains de commettre des maladresses, 
Quant à la mort, tou le monde mourra. 
D 
Ô l'ami, quand} je me souviens de toi, je tremble, 
Mes nn sentent la fatigue ainsi que mon cœur. 
Combien de gens ont vu cette vallée, 
Ils croient pourvoir la monter à pied. 


Ô rapporteur, je t’ai fait une grande confiance, 


Et tu cherches à me faire périr avant l’heure. 
> 


Celui qui était un bon vivant est devenu sale, 
O savonnette, il n’arrive même pas à t’acheter. 


Celui qui était en bonne forme avait maigri, 
Il ne reste pour lui que de faire rire les gens. 
Ge 


x SE 
O ma mère, quel grand chagriñ dans cette vie, 
F Ki 
Je n’ai plus aucune envie 8 prononcer des mots. 
> 
Que le bon Dieu donè de leau à notre source, 


Et des fleurs, que otre arbre soit en bon état. 


Elle a E plaisirs de cette vie, 

C’est sure col qu’elle prend plaisir. 

Tu me parles vraiment du fond d’une mine, 
Je tomberai ou je serai dévoré par les bêtes. 
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Idda umazig ad-d irar tili, 


I teggimt a ”amejjut i twaliwin. 


Isul wanna tezzurem a Yisleman, 


Agensu n waman ag ixater, ur 


Yuley-d dig-i ššib, ar nettenaqq 


immut. 


as, 


I tagulem-i tiġ”eredin a yul inaw. 


A ta swanefag, iffeg-d ul inew, 


ur-i 


Nni “usmun yad ad id awin taġufi. 


Ad ur yigil ilezdi is tettug, 


Ula t-i zehig, azmez as-t ur ufig. Es 


Ul inew da “izzad, ar issifif, 


e 
E 


Issemra, eenig tezrey zar-s leafits 
SS 


Ul inew ag ittendummur üafa, 


Ima win ku yan iga Zosen daxir. 


©) 


Ibaddel ag unzegum iġef, ik og 


I lzela, zreyeġ ayedda “ag tenna mma. 


Ikka umeksa Yadrar, ar ittecey 
Ur as isman igejd asaweg i tili. 


Tuley-d taxir-zzaman, heqqaġ, 


yat, 


Hat ira lejeb ad jerun zes ġ”tefat as. 


Yiweġ-i wul g yan ulmu mmattin 


S wayt, ur as idum usmun i ka 


Unna Yiran ay ibenu, ar seqqesan, KE 
Ad ur ssagen akal g dinna g-t ufan. ` 
y’ 


ke 
P 
D 
© 


X 
AS 


À 
D 


À 
De 





Le noble était allé chercher la brebis, 
Toi, teigneux, tu ne fais que la parlotte. 


L'homme que vous avez privilégié, poissons, 
Est encore dans l’eau et n’est point mort. 


Mes cheveux sont gris et mes forces diminuent, 
O toi mon cœur, tu es vraiment en diminution. 


Je suis tranquille, mon ami n’est plus dans le cœur, 
Il ne sera plus capable de provoquer la nostalgie. 


La motte ne doit pas penser que je l’ai oubliée, 
Ou que je ne l’ai plus dans la pensée, point de temps. 


Mon cœur est en train de moudreët de tamiser, 
Il fait de la cuisine, je pense qu'il est en feu. 
va 
C’est dans mon cœur que Île feu est allumé, 
Quant à ceux des autres, ils sont tranquilles. 
s 
Les soucis ont vràiment changé mes cheveux, 
Je suis perdu€n oubliant les conseils de ma mère. 
al 
Le pätre eet allé dans la montagne en criant, 
Le chevreau n’a pas laissé la brebis paître. 


La fin du monde est arrivée, j'en suis vraiment sûr, 
L’extraordinaire va arriver bientôt, soyez attentifs. 


Rg SES : S 
Le cœur a mangé dans une prairie et il a changé, 


Vers un autre, différent, Tam n’est jamais éternel. 


Quiconque veut construire doit faire enquête, 
Qu'il n’achète pas du terrain n'importe où. 
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Wa laylala, lada laylala, 
Ya wa laylala, lada laylalu. 


Wa bismillah, bedig is-k a cilem, 
A Rebbi, kkes as i Yutbir inew akarif. 


Selladi-k a Yamazan, yuf kullu, 


Timenatin (9) 


Mas nesawel, ad-i Yizwur, igger i wawal. 


Wa faser a tihergit ig tešewit, 
Aseklu Yigan azegzaw, azeÿ“er walu t. 


Wa-d id yigit lbari-tecala, 


S (iesen ileÿ“man ideenen, asin-k o a. 


S 
Istahel ufus ubuy dda *asen (en 
Amur i medden dda ta os 
À wi da ttecejjabeġ gana ur ilin 
Tayeffart ula YureġjCik”šem-k a ssuqq. 


Kessat taleberradt g wafa mek ur-i 
Lli usmun, han atag ur aġ-t iri wul. 


A mma new a mma new dig tayt mma new, 
A nekk ik”esan i Yuzewu, ddunt-i wulli. 


A wa llayhenni tazuyi new ula 


Tasuta new a Yimeddukkal nemsamah. 


A wi ġ”ezat-i tt, tegim ag lhenut, 
A tudert ur ag tegit imkinna riġ. 


Illa xef imi labas a ten inig, 


Tawengimt ur ag tegi Yimkinna "9. Sà 


G 
S 


Lgerayeb n wayd-rig as kemmig, 
Ur sëiggeg aggu ad og "kr zem turin. 


A madd Rebbi nedeza Yis a mad 
Îg“erramen i mad zzawit nekka tt it. 


I nurem as atag i nurem aġġu 
I wul mem, ur-i t idawa zes unna-rig. 


A mma new a titudin gur trebatt, 
Unna mi teka Yatag a lixra tusit t. 





Le rythme de timenatin 


Je commence par Toi Seigneur, le Savant, 
Je Te demande de désentraver mon pigeon. 


La prière sur le prophète dépasse tous les propos, 
Je commence et je termine mes propos par lui. 


Explique-moi, devineresse, si tu es intelligente, 
Un arbre en santé mais dépourvu de toute racines. 


Que le bon Dieu me fasse parvenir des chameaux, 
Qui soient patients et transportent les fardeaux. 


A 
© 
A 


Eu 
Ma main mérite vraiment d’être coupée, 
Elle avait donné la parole aux inconnus. 
& 
> 
Je m'étonne d’une peSonne sans argent, 


Et qui cherche à seêler des autres gens. 


Enlevez- “ol õtte théière de sur le fourneau, 
Je ne ES Pas de thé si mon ami est absent. 
Malheur à moi mille fois, ô ma mère, 

Je jouais et j'ai perdu le troupeau. 


Je dis adieu à ma tous les gens de ma génération, 


Je demande un pardon réciproque à tous mes amis. 
~ 


Creusez un trou et enterrez-moi, fossoyeurs, 
Ma vie n’est aussi rose que je le souhaitais. 


Lorsque je parle, je dis que tout va bien, 
Mais au fond des choses, je suis atteint. 
Je fume la cigarette par nostalgie de l’aimé, 
Sinon la fumée dans les pouñnons est nuisible. 
Es 
J’ai beaucoup prié les dieux et les saints, 
Et j'ai visité tous Je mausoléemausolées recomman- 
dés. e 
J'ai essayé le thé et j'ai essayé le lait, 
Mais le®rai remède est chez l’être aimé. 


Mon Dieu, quels beaux doigts chez la fille, 
S'elle t'offre du thé avec ses mains, tu crèves. 
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A mma new a Yiregl, a mma new a titt, 
A mma new a tawenza gur trebatin. 


Tafuyt ag as-d yuli ‘uyerni, 
Tazemmuyt lfarazi, tuÿg“emas ayyur. 


A Yasmun a lhezam awrag, 
Tallimunt, a mawerd, a yul n rrihan. 


A Yadrar iddeg d ikkan nili, 


Awi gat luta ‘ad inniyeg unna-rig. 


Mma nnek a ka Yad igan am waman, 
Dinna g ur telli, Yizrey zar-s irifi. 


Yuli-d wayyur, gerat as lherir, > 
Ad imun lrir d wanna terit a uk" 


SET 
GC 


Ussig-d a nezzal, iwet id wayd- riġ 
G igef, ur-i tezriy, irrezastuțu. 

vi Í 
A mma new a tawénza ġur trebatt, 


I da tt ittehezza Yuzewu, yaššek-i wawal. 


Annig missi Yissahed, unna Yinewwan 
Ijeddigen g dinna g ur issa wakal. 


A wa kkig leelu ad inniyeÿ unna-rig, 
Ur-i Yisawil, drug-i ifeseta wul. 


Mek idd wanna Yizrin ar tallamt 
A titt Anen, idda “ug“las iggen am imi. 


A wa ddig s ger iberdan inem utar, 
Hat Ayt-Sedderat ag illa wul inaw. 


Rebbi ibat, igqg"eder as i “usemmudy 
Awd yan ur as ibat, ur ten yaguls™ 
S 


Rebbi Yiga nnader da-i Visèksiw, 
Ayenna terit a leedu ar-t 7 GT 


Kkig dinnag, qgimig dinnag, 
Imi n ayt-flan ag usig tagufi. 


Ay ayd ullig, drug ur fsetig, 
Assellig g inna wadda-rig tawada. 


Gig anrar, i Yig wul inew alim, 





Quels beaux yeux et quels beaux sourcils, 
Bon Dieu, regardez-moi le toupet des filles. 


Son front est fait dans un morceau du soleil, 
Son nez c’est de l’or et ses dents, la lune. 


O mon ami, tu es telle une ceinture jaune, 
Tu es une orange, du parfum et de l’encens. 


O cette montagne devant moi, incline-toi, 
Que je puisse voir de mes yeux mon ami. 


La mère est telle une fontaine d’eau, 
Lorsqu'elle est absente, on sent la soif. 


La lune est apparue, ramenez de Jà soie, 
Que l’ensemble de nos amis soit comblés. 
E 
J’ai fait mes ablutions, jee prépare à la prière, 
Je me rappelle l’ a prière est impossible. 
S 
Ô ma mère, a toupet chez cette fille, 
Quand le veut le soulève, je perds pied. 
SC 
J’ai vu une terre aride sans verdure, 
Celui qui cherche des fleurs sera déçu. 


J’ai passé dans la ruelle pour voir l’aimé, 
Il m'a ignoré, j'ai failli faire une crise. 


Si à chaque évènement tu pleures mon œil, 


Je finirai, un jour, par perdre la vue. 


Je suis allé dans un endroit et j'ai bien marché, 
C’est chez Aït-Sedderat que mon cœur habite. 


C’est Dieu qui commande les âmes et leur fin, 
Personne d’autre ne peut rienđu tout à cela. 
Es 
Dieu me regarde et contrôle mes pas, 
Je w'en fou de ce que dit les ennemis. 
S 
J'étais là-bas etj? y ai passé du temps, 
C’est chez- unfel que j'étais nostalgique. 
BS 
J'ai ve beaucoup de larmes, 
Quand mon ami voulait partir. 
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Ig umarg am userdun, iserruma-"1. 


A wa ttuteg is un g wul a la“ertas, 
Igal usmun a labas is-k i nufa. 


A wa ur tebatt ula nebat, ur nessin, 
Ur nesameh i gar tudert tebeta ag. 


A ta mmuseder gif-m, ur-t i ffireġ, 
A ta nera ayenna terit ar-t i ttinit. 


A mma new a Yiregl a mma new a titt, 
Iregl ig“eman a adif a bien isussun. 


A wa da teberram tudert nezera S 


Iguliden allig-d gan akk” talatin. > 
S 
> 


Amuttel a mi gg”edegġ allig-t ugig, 
A-t neserref i ma ad og iffegur inni. 


Iga uberrad abaliy, ail 
À Yatag da-k ittesedam a neseÿ wayyat. 


Aberrad walu mad as itteyafan, 
A Yatag ma-k itteggan a “ur ak issinen. 


Yiwi kra ttaleb, yawi kra ššaf, 
Awiġ amya Ya tunant is tenyamat. 


Teddit yad ar ddilit tugult 
Amersit, Rebbi ‘ad ak ihremen atil. 


Wa timelalin i day a xef nesal, 
Ima tiwetal amerdul ur tent iri. 


Seg mayd annig izi kkan tar am, S 


A ha tiyni, igezza-Yit wul inaw. KY 
$ 
Iga Yusegg”as aburiy yiwi-d S 
Y 
Ittesen imeg”ad iserdan ag-d ttawin. 
Kkig-k a Bu-”Ig”era, kkig Massa, 
A ha Tizenit ur demig a kem starag. 


A wa igan abiba, kkin leeruë, 
A-n ur igen a wayd-rig ar tama nnun. 


Wa ssuseat iberdan i ’uhemmam, 
Han amarg iga-d agusif s ul inaw. 





Je suis une aire à battre et mon cœur la paille, 
Et le chagrin d'amour est un cheval qui me bat. 


J’ai reçu une balle en plein cœur, 
Et mon ami croit que je vais bien. 


Tu ne peux rien contre le destin et moi non plus, 
Je ne pardonne pas au destin qui nous a séparés. 


Je suis dingue de toi, je ne le cache pas, 
Je suis prêt à répondre à tous tes désirs. 


Quels beaux cils et quels beaux yeux, 
C’est le beau cil qui fait des ravages. 


La vie change vraiment très vite d’aspect, 
J'ai vu des montagnes devenir desivallées. 


S 
e 


Je craignais de pécher et jeFai fait, 
Maintenant je ne peux phis m'arrêter. 

E 
La théière est EE une autre, 
Car elle ne fait plùs bien le thé comme avant. 
La théière na vraiment rien du tout, 
Il n’y agěrsonne pour bien faire le thé. 


Certaines sont mariées à des gens de bien, 
Et moi je suis mariée avec un bon à rien. 


Tu es allé jusqu’à la vigne et tu es revenu, 


Vers les futilités, tu n’as pas mangé les raisins. 


C’est les gazelles que je viens chasser, 
Quant aux lièvres, personne n’en veut. 


Dès que j’ai vu des mouches sur toi, datte, 
Mon cœur ne me laisse plus te manger, 
SE 


sE 


Cette année est une mauvaişé année, 

Il a ramené des filles telles ‘des mules. 
EI 

J'étais à Massa et étais à ue de 

Je ne pensais pas aller jusqu’à Tiznit. 

Ah sij étais elle un moustique et voler, 

Jen 'arrêterai jusqu’à chez-toi, mon ami. 


Laissez beaucoup de chemin pour la colombe, 
L’amour est tel un fleuve dans mon cœur. 
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À Yasmun i tezela-”i tġufi, 
Ttact, remig ad asig tazallit. 


Ira lhal a neger afus mek nufa 
Yan usmun ha wallig idda. 


À asmun a wadda-rig tiwim 


Ag ul inew, iman ad isulen awi ten. 


Wa swanefag, iffeg-d ul inew, ur i 


Nni umya ad id awin taguf. 


Yuf unna Yizrey ssum unna 


Yiwin argaz ašiban, ittel as atu. 


Adday nannay zzin ifreh wul, 


I hezzag-k a Yiregl, a-k iffeg rfi 
Ce" 


So 


Wa ssuseat adgar a WUeetta,. 


Han izli gan-d agusif s ukinaw. 
P 


Ka 


A tiselitt a-k igan &Yiblis 


Axatar, dinna-n tegula tessiġ afa. 


A tamegart a-k igan a Yiblis, 


Ima tiselitt icezza tt it mulana. 


Mer day nufi lhena our tmegart, 


Neberra rradyu “ula ttelfaza. 


Wa tuf tanna ‘izrey ssum tanna 
Mi tellamt a mm-uwenza tart-wafa. 


Inimt-i mas tega mma mkertul, 
A ha tiddi n ugenja mi Yik”met ufus. 


Wa listir ag-k igan a lmutur, 


Ima banefur issenegal ag tahanuts 


ke 
Tteregÿ ak anebyi win Rebbi 


A bu-wurti, a neger afus $ wallimun. 


Mmerheba s unebyi win Rebbi, 
Ma bu-wurti Yiregl, usin tisura. 


A widdeg akk” issendun ar kessan, 
Idd is ur telli ssadaqqa nnek a Hogg. 


Yuri-k Rebbi Yi Yubraš n tfunast, 


Ka? 





Le chagrin d'amour mia fait perdre, 
Je ne fais plus mes prières rituelles. 


Il va falloir que je cherche bien, 
Un autre ami, le premier est parti. 


O mon ami, tu as emporté mon cœur, 
Il ne reste plus que l’âme, la voici. 


Je suis tranquille, il est hors de mon cœur, 
Liam ne me remènera plus de la nostalgie. 


Il vaut mieux rester célibataire, 
Que d’être marié à un vieillard. 


Quand je vois la beauté, je suis content, 
J’observe bien pour satisfaire le cœur. 
X 
Mettez beaucoup de place: ô toi Ouattal, 
J’ai beaucoup de chants à te chanter. 
e 
C’est la belle-fillé qui est très mauvaise, 
Quand elle arrive, elle pose des problèmes. 
S 


SS 
C’est lacbelle-mère qui est très mauvaise, 
La belle-fille est honorée par le bon Dieu. 


J'aimerais juste avoir une bonne belle-mère, 
Pour la télévision et la radio, je wen fiche. 


be : d Se : 
Il vaut mieux être célibataire, 


Que de vivre avec toi, mauvaise. 


Dis-moi pourquoi ma mère est grincheuse, 
O toi qui es telle une louche brûlée. 


La vraie pompe est de marque Lister, 
La marque Banfour est très mauvaise. 
S 
RSA 
Je te demande d’être tonhôte dans le verger, 
Donne-moi s’il te plait quelques oranges. 
D 
Je te souhaite la.bienvenue chez-moi, 
Cependant leVerger est fermé à clef. 
DÝ 
O vous gu) avez des animaux et du lait, 
Je me demande si vous faites la charité. 
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À “unna “ur ak issendun ma teram aggu. 


Mer day nufi wadda-rig s lmal, 
A k“ent akkeg a timuzunin s mramma. 


A ttalb a ttalb, matta "usafar, 
As ibaten i wanna g iwig taguft. 


Meqqar yad a tagutt ur tellit, 
Imettawen inu ssengeyen akk” talatin. 


Ttešiġ-k a S$anberir n rrewita, 
Da ttumumeg ad ag-d yigit mulana. 


Amarg nnek a zem ayd ag issewan amar 
. D ay S 
N mars, ima fad akk” ur wala llin. © 
SE 
D 
Mer day nufi ”ad inniyeg unnaTig 


G twaregit ima tudert de | 


Yan išewan, mell a md kkaten, 
Ur teli tjawsa n tudèrt tawiri. 


Tessuhel-i gar-tudert s rray, 
Nurem as ag"ejdim, nurem igimi. 


A Rebbi g“erig ak g yit i ÿ"erig ak 
Talegg”at, gereġ ak azal, i cefu ġif-i. 


A Yasmun a wadda ġur tella 
Tasa n uzeru, da tebbey tinnek ul inaw. 


A ta nuhel awal ad ag-n tasit 

A Rebbi mek illa “udgar inew, ad Le 
o 

A mma new a mma new dig tayt mmaew, 

Seg mayd idda wadda-riġ s GE Sa 

Wanna Yiran ay igr atar s ka 


Ar as iqqar i Rebbi fo ten ifukku. 


Meqqar gif-i Yikka ma ur illin, 
Suleg newwaġ leefu ad ak igger a Yawal. 


Yag-i fad afeg-d asif walu t, 
Ad ugġuleġ, anaruz a ma zef ak illa. 


Unna Yigan awujil ur sar as 
Imelllul wul, ar ig a lmut-t tiwit. 





Dieu t’a épargné des coups de la vache, 
Puis, tu cherches encore à avoir du lait. 


O si l’aimé voulait rester avec de l'argent, 
Je lui verserai le montant qu’il voudra. 


Marabout, dis-moi quel est le remède, 
De celui en qui j'ai de la nostalgie. 


Il n’y a plus besoin qu'il pleuve, 
Mes larmes suffisent pour le fleuve. 


J’ai mangé la chambre à air de la roue, 
Et je maigris, que Dieu me vienne en aide. 


C’est ton chagrin qui me fait avaler l’eau, 
Sinon, il n’y a aucune soif au mois de mars. 


E 


Ô si je pouvais voir l'aimé, Ce rêve, 

Quant à réalité, la vie nous a séparés. 
PI 

L’intelligent travaillé pour l’au-delà, 

Quant à ici- bas, il n’a pas d'importance. 


CA 


La vie m'a č épuisé avec ses difficultés, 
St e S 
J'ai essayé la station debout et assise. 


Mon Dieu, je te supplie jour et nuit, 
Que tu guérisses mes maux assez vite. 


.O mon ami, tu as un cœur en roche, 


Ton chagrin coupe mon propre cœur. 


J'en ai marre, bon Dieu, que la mort vienne, 
Je voudrais bien en finir avec cette vie. 


Malheur à moi une centaine de fois, 

o 

S Ee S D 
Depuis que l’aimé est parti en Exope 


EE 


Celui qui s’apprête à voyager, 
Demande l’aide du bon Dieu. 


SA 
Même si j'ai déjà sbi le martyr, 
Ne 
Je suis optimiste en l’aide divine. 


S 
O 


He Ka ; 
J’ai soif mais la source n’est plus là, 
J’ai rebroussé chemin avec ma soif. 


Celui qui est resté orphelin et sans père, 
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À tifigra n uzegg“ar ur tex“etit, 
A ta niweyam itudan inew ar imi. 


Irgud Rebbi mayd og ur tenegit 
À tifigra n uzegg"ar, neter am afus. 


Ssift n imettawen-d ikkan cari, 
A wa zziġ hat Imazigen ay ten yallan. 


À ttaksi llig-d yiwin Muga, 
Ad am rezin izergan, immet ššifur. 


Idda-d Muga Yallig ikkes lear, 


I widda Yur igin ad asin tigitin. Es 


A Hulanda Yak igan a Yahtal, së 
Ima Fransa zund Bumalen as. dida. 

vi 
À ta cay cay a tizi No ken Sig, 
A-n inniyeg Greng drames n Urubba. 
A wa Sbelyun a SEH ulin wussan, 
Wa hat annayeg zzin iga zar-s ifilu. 


Îgal wanna-n zrig is-t ttug, 
Aman ayd ikkan ger ag, iweer wawal. 


Wa-k id yan umezwaru mek isul, 
Ima wiss-sin amesdur ka ten ittinin. 


Lo or ugenebu i tġufi, 
Tama n ubrid ag nega * anwal inaw. 


A wa nniyt ad aġ-d wiyin zar un, 


f s S ON: 
À Yasufeg, ad ur tegim awenul inaw. ®© 
W 


& 

X 

Ad id yawi sseed inu ka n iyyis, 

Ur ig“elin, ula gan ayt- uharuns 
S 


G 
y 
DS 


Ad id yawi sseed inu me Cé 


Tafunast, talli “izzegan agju s tcemurin. 


À tisewitt isezzan gur Rebbi 
Awal nnem dinna g-d yusa, nesella Nos, 


Yag-i usemmit g wussan n ssif, 
Iga batad nnek a wayd-rig atefl gif-1. 


Da gganegġ ar ittehdar igef inu 





Il ne verra jamais la joie jusqu’à la mort. 


Tu as raison, serpent des jujubiers, 
Je t’ai mis mes doigts dans la bouche. 


Quelle chance tu ne m’as pas piqué, 
Serpent des jujubiers, tu m’as raté. 


Le son des larmes venant des montagnes, 
Cela ressemble aux larmes des Imazighen. 


O la voiture qui avait ramené Mora, 
Que tu sois coupé en petits morceaux. 


Mora est venu prendre des gens, 
Ceux qui ne peuvent pas travailler. 
Kä 


Se 


L 
Le vrai voyage c’est vers la hollände, 
Quant à la France, ce n’est:pàs loin. 
X 

Je voudrais monter sup toi, col, 
Pour voir la jeunesse européenne. 


Ce sont les beaux j jours de l'Espagne, 
J'ai vu la jeunesse y affluer sans cesse. 
© 
Ma parenté croit que je l’ai oubliée, 
Des océans nous séparent, je ne peux rien. 


Donne-moi un premier verre de thé, 
Quant au deuxième, je n’en veux pas. 


La nostalgie des êtres aimés me dévore, 
Je veux bien partir, mais je ne peux pas. 


C’est l’amour qui me rammène, essaim, 


Ne va pas penser que je ne suis pas sincère. 
a: 


Ke 
40 


Que mon destin me ramène un-beau cheval, 
Qu'il ne soit pas cher et soif discipliné. 

s 
Que mon destin me ramène une belle vache, 
Celle qui donne desgfandes quantités de lait. 


Ô cigogne, tesČhants sont magnifiques, 
Là où w denten tout le monde t'entend. 
Je sens un grand froid en plein été, 

Ton amour est telle la neige, mon ami. 
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D umeddakk“el, akig-d walu xes lkašša. 


Awi sselam i wayd-rig s ussan, 
A ha ‘azewu, kiyy ag ur ittaëteka yan. 


Ttabes azegzaw ay newwag, 
lwet ag s yan uzegg"ag isferazza-“i. 


Tirra n Rebbi ‘ad illan gif-i, 
A yan ittesennan g lamer n mulana. 


Wa mmerahba s uyedda gif nneġ yaru 
Rebbi, ur issin ad as nemehu tirra. & 


A Yasmun ayedda yawen ufig, FA 


Da ttegedarem, iga “ujmil nnek amouz. 
ST 

Meqqar yad a *adgu “ur as nebkis, 

A Rebbi lear, ad-k ig a SE rig. 

Ira lhal ad-k bbig a is nu, 

Ad tinniyt ma mi negera, ašeku nussa. 


A wissen is injem unna “ifestan, 
Daššan wanna mi-d ikka SSeyat imi. 


Wa mek idd nekkin nega Yam tili 
N usettur, mani g-d yusa leelf inaw. 


Hat lxater ad-i ”imegullin meena, 
Ur igi lhal ahenjif, is-k ira wul. 


Gerat i Rebbi, ad-d awin lefu, A 


Ayenna-n tegulat, ad ak ittenum utar. , 


dé 


A ta rray n mma ad as ur nusiy, S 
Allig ag-d akk” ibedda ma xef-i tusa 


A wa desenat-i g wawal nna ve: nnig, 
Hat lrater ad itteggan igef ùr illi. 


Unna Yiran ay ibedu timenatin, 
Ay iger i Rebbi, ad as ismun awal. 


A Yasmun adrar as ag tulim, 
Iweer ubrid, afud ikka-ġ ten muhul. 


A Yasmun, iregl as aġ takkam 
Tahellalt, adday nemziriy, tettum aġ. 





Lorsque je dors, je joue avec mon ami, 
Une fois réveillé, il n’y a qu’un drap. 


Va dire bonjour à mon ami, le vent, 
Personne ne viendra te dire pourquoi. 


Je voulais avoir l'autorisation de voyager, 
Mais il a fini avec un avis défavorable. 


C’est le destin de Dieu que je subis, 
Ô toi qui t’étonnes des affaires divines. 


Bienvenue à tout ce que Dieu a écrit sur moi, 
On ne peut rien effacer une fois que c’est écrit. 


O mon ami, j'ai trouvé que tu es traître, 
D 
Ton contentement n’est pas venu à temps. 


E 


Même si je suis très patientilans la vie, 

Mon Dieu fasse que la vie Soit assez belle. 
vr 

Il va falloir que je de Se ma bouche, 

Pour voir tout SCH que tu avais fait. 


Ss 
a 


Celui qui sè ‘taie pourrait ne pas être sauf, 
C’est encore pire pour celui qui parle trop. 


Moi, je suis telle la brebis dans l’enclos, 
Je ne pense pas pouvoir manger à ma faim. 


„C’est mon cœur qui en souffre, 


Je ne peux rien te cacher, je t’aime. 


Fais des prières, Dieu finira par pourvoir, 
Pour que tu puisses arriver à destination. 


Je n’ai pas appliqué les conseils de ma mère, 
Je suis maintenant devant toutes: Ses prévisions. 
SCH 

Excusez-moi les paroles qué je nai pas dites, 

La conscience est dans lé‘cœur, je n’en ai pas. 
S 

Celui qui se prête à chanter commence par Dieu, 

Afin qu'il lui mate les paroles à la bouche. 


A 
D 
SI 


Ô mon ami, tu es monté sur une rude montagne, 
La rout est difficile, la fatigue m’envahit. 


C’est avec les cils qui tu me trompe, mon ami, 
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Yuley-d wayyur g wasif, walu 


Mas ten uteg, a tazegzut ur tenmalat. 


Lherir negedd azegzu as-k kkaten, 
À Yayyur winna Yizwaren is rien yannay. 


Ur idd wanna Yizrin, iddu-*i zar 
Sen igef, illa wadda-*i ten ittawin. 


Wa siwel a yiregl i wayt uma 


Win isikel ur-i yad ikkis taġufi. 


Wadda-nera hat iga-t in Rebbi, 
Agensu n wul, iregl, asin tasarut. 


Illa lmazut g wul inew, illa 


Y 


Dig-s lfaxr, illa “uzewu qqa dE A 


Ila lqendil g wul inew, Dis | 


Dig-s lkarbun, awey- do Vasmun afa. 


© 1 


A wa tegit a ha zzin amm wafa, 
Geg ikeššuten a wa giereg as i wul inaw. 


Tessagt a zzin g wul inew afa, 
Tasa tebbey, afud ikka-ġ ten muhul. 


Wa galeg is ur tegi tayri nnun 
Idgigen, drug ad ag itteša wafa. 


A mma new, a mma new gig imkilig 


Ittega uferran ig as iceta wafa. 


` Une personne des Aït-Atta. 





Dès que je suis absent, tu es prêt à m’oublier. 


La lune s’est levée sur la rivière, 
Je ne peux pas l’atteindre du tout. 


C’est avec la soie que l’on frappe le lune, 
Lorsqu'on la voie pour la première fois. 


Je n’aime pas le premier des passants, 
Mon cœur est attiré par mon bien-aimé. 


Tu peux parler, cil, à un autre cil, 
Car je ne me contente plus des mains. 


Celui que j'aime, Dieu l’avait mis en moi, 
Il avait fermé la porte et avait pris les clefs. 
> 


Le mazout et le charbon sont dems mon cœur, 
Il y a du vent et le feu finira par s’allumer. 


107 
ro 


Ÿ 

Ki 
L’antracite existe bierodans mon cœur, 
Ramène, bien-aimé è feu pour allumer. 

Ÿ 
Tu ressemblesÿ beauté, au feu ardent, 
Et je suis, Jebois, je crains pour ma vie. 
© 

Tu as allumé, beauté, le feu dans mon cœur, 
Le foie est coupé, le genou est très affaibli. 


Je croyais que votre amour n’est pas des étincelles 
3 


| J'ai vraiment failli me faire brûler par le feu. 


Bon Dieu, ma mère, je suis telle une fournaise, 
Une vraie fournaise avec beaucoup de feu dedans. 
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Wa laylala, lada laylala, Le rythme de timenatin 
Ya wa laylala, lada laylalu. 
A bismi Ya nebedu timenatin, Je commence par Dieu et je commence à chanter, 
Ad inig mad-i Yijeran i wul inaw. Afin de dire ce qui est arrivé à mon propre cœur. 
Wa da ttirig ad nezrey timenatin, Lorsque je décide de délaisser les chants, 
Yusus ag wadif g matta Yigess illan. La moelle de tous mes os tombe à terre. 
A wa han nekkin benig ur seggesag, Moi, j'ai construit sans faire aucune enquête, 
I hat numez amazir nnem a tarir. e J'habite sur ton camp, ô toi cette ogresse. 
Megqar netteša ttajin, nesew agju, x“ Même si je mange le tajine et je bois du lait, 
Irifi nnem a mma ”ad-i “iffeg ur ingi La soif da ma propre mère ne sera jamais éteinte. 
y a i 
Tebbey tgatutt dda s iqqen mie ` La corde qui entrave le cheval cet coupée, 
Ijal umnay is a ha yiweg i walim. Le cavalier croit qu’il mangencore la paille. 
s s 0 
Matta lbarud dda gur Elan Quelle poudre à canon as-tu encore toi, 
S S 
A Vunna Yur issinef od is iwet nnišan. Parce que tu vas gaou rater la cible. 
Ÿ 
Ad ur tessam g dinna g tufam Ne buvez pas, de Teau trouble n importe où, 
Arekkiz, gat amazig a yul inaw. Sois donc vräiment noble ô toi mon cœur. 
D 
Ur yad niwiy zzin ur neqqumi Je ne suis pas marié à une beauté ni resté auprès 
Gur unt a mma, tezela tamezeyt inaw. De toi, maman, ma jeunesse est vraiment perdue. 
Ar alleg allig da-n isselag udaden J’ai pleuré tellement pour faire pleurer les mouflons, 
G issekawen, igeder ag usmun inaw. | Dans leurs cornes, quand mon ami m'avait trahi. 
Megqar yad ur igi asmun inew, 7 | Même s’il n’est plus mon ami, je suis content, 
x? A 
Da tteferaheġ a Yiberdan ig-t i tiwim. EC O vous chemins, si vous l’apporter avec vous. 
Ÿ 
y 
Tesul treg”a n bba tusey aman, o La rigole de mon père est vraiment pleine d’eau, 
Ur gg"ideg i awd yat ad-t sar-i tags Je ne crains qu'aucune mauvaise chose m'arrive. 
E y 
Iga lbaz ageddar ittawin A L’aigle est un traître qui rappoñte les propos, 
Iwaliwen, a tamedda, a kermin irah. Il finira par atteindre ta position, ô toi l'aigle. 
Telesa k“en a ha ššabaku, tagul Elle est mal habillée Ka elle est cloîtrée, 
S agensu, tega tamesdurt ar tesguyyu. Elle est devenue folle et ne fait que crier. 
A bba new, a bba new da-k id kettig, Ô toi mon Le, a je me souviens de toi, 
Ifest ag wul, a ”adif ur t-i ttasig. Mon cœur,s’arrête et je ne prends pas de poids. 
© 
Swanefag, iffeÿ-d ul mem, ur inni Je suis tranquille, il est sorti de mon cœur, 
WUsmun yad ad id awin taġufi. Mon ex-ami ne m’apportera plus la nostalgie. 
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Addejat-i Yig ukan festig, 
Han Rebbi zeran ayedda yagen ul inaw. 


Tehewam a Yinegmaren n yigir, 
Ula win luta, izrey wuššen, ur immut. 


Tella tmannatt g wul i ‘useklu, 
Termey-tt taggunt, daššen kiyy a rrih ? 


Tizizwa ayd giġ, ar nekkat 
Ileddejigen allig-d nagul s usagur. 


À Yagtit war-agenbu ma-s teddit ? 
Amezat lfehm a ayt-leagqul. 


$ 
Ki 


Nnig is iwehen, is ur herrin, S 
Išeqqa lhebs a widda ddejin-t ur ikin. 
S 
I mad rig azreg, ad t-i nmilig ? 
I tella Imakina dar a Uñana. 
E 
Asereeb ayd gig mebur nemmut, 
I neġ nega Tuda-Yidir, nasey išimmu. 


A “ag s lhil a zzin, i rexuyat 
I yiman ard ifiten, hat ar nettumum. 


Lo as gur ugenbu i tġufi, 
I matta tmara Yizreyen tekka ġif-i. 


Smuttey as amazir a fliyyu, 


Ad-k ur igtey fad g wammas n isummir. 


Unna Yur igiyen ad as ikes i yan, 


Inin as t, ad ihedda Yid-s, ur ufin. S 
y 

Yagul wallig igan aršaqqiy, S 

I Yur dig-s isul bla tattesa n imi. e 


2 
LS 


A wa ladresa new hatin jursün, 
Ima winnek a wayd-rig u#-qur-i llin. 


Wa faser a bu-Vizli yan wawal, 
Ur uliyeġ ula ggezeg ula lkemeg akal. 


I mayd iġin ad ifaser awal, 
G imedyazen, ad as fek alef i minut. 


Ur ikki “awd our: ufermeliy 
Ad inig wannag ad as ikessen tasa. 





Quand je reste silencieux, laissez donc moi seul, 
Seul Dieu sait ce qui se passe dans mon cœur. 


Vous êtes négligeant, les chasseurs de la montagne, 
Ainsi que ceux de la plaine, le chacal s’est sauvé. 


La figue desséchée est au cœur de l’arbre debout, 
L’averse n’en est pas venue à bout. Alors toi le vent ? 


Je suis l’abeille et je vis seulement des fleurs, 
Maintenant je suis venu à manger l’herbe sèche. 


Toi, l’oiseau sans bec, où es-tu donc parti ? 
Comprenez mon propos, vous les intelligents. 


Je croyais qu’elle est facile et sans peine, 
La prison est difficile, vous qui n’étiez pas. 
ro) 
SC 
Que vais-je faire avec un motlin pour approcher ? 
Il y a une machine à moudre chez Aït-Ounana. 
o 
; : SS T ; 
C’est vraiment un miracle si je ne suis pas mort, 
D ON . 1° 
Ou devenir Touda Nid la folle et me promener. 
E 
ai S S 
Doucement beauté, laisse partir mon âme, 
Afin quelle me quitte car je maigris. 


Je suis trop près de la gueule de la nostalgie, 
Toutes les misères ont passé sur mon dos. 


Décampe donc toi vers un autre endroit, pouliot, 


| Tu mourras de soif au milieu des recoins chauds. 


Qui ne peut pas donner protection à quelqu'un, 
Qu'il le lui dise donc pour en finir avec celat. 


Celui qui était un très bon vivant, autrefois, 
Il ne lui reste plus que le sourire sùr les lèvres. 


Ta 


Tu as mon adresse maintenant. ô toi l’ami, 
Quant à ton adresse, je men ai point. 

EI 
Explique moi donc ve aède une seule parole, 
Je suis ni pique Shi descendu, ni touché terre. 
Qui pourrait ane la parole parmi les aèdes, 
Je lui donnerais cinquante dirhams par minute. 


Il n’était même pas chez l’infirmier, 
Pour me dire qu’il lui a enlenvé le foi. 
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Meyya n tberat tegula ien in a 
Ha Yimiššeki, gulu-d a wa wheleg awal. 


À Yatbir azegzaw istaran 
Idd Joor mag ittexdam usmun inaw ? 


A kabran a wadda gif-s illan 
I sawal s Thil i zzin a “ur ittumum. 


A kabran a wadda gif-s illan 
Ad as ur takkat lbala “ur as igiy. 


Ila lbabur g waman yili F 
Dig sen usmun, i hejba ten a Vig'errameñ. 
S 
Y 


Ur idd yan wayyur d ur idd sin allig- d 
Abda qqa-d a ha ”alleġ a mmamaw. 


Alla ten a Yiregl, alla eng tit, 

Xef usmun iereqq a9, Dei nmalag. 
Megqar da nall g ar ten nalla 
Tafuyt, uggug ur og isman aman. 


Megqar newt ag“ejdim ar testara 
Titt inew amm izedyan ikessan ulli. 


Megqar yad ifreg, ar ittesessas 
Bab n wurti, labedda nuker as atil. 


À Yahedadi ur da-k issewa gir 
Imelmaden, idda fad ad-k iffeg a iyyis. 


I man tiwi lluz a-n ismulu, K 
rs > VU 
S umalu n wassay, ad ittarew ikurran.S 


y? 


RQ 
Q 
Wa huder a cari-d ikkan nil-i, — 
A wa gat luta ad inniyeġ unnasiġ. 
dë 


Yaġ od ka, ddiġ g ummumt-o la- 
Tif a tawela, tineddam a xef-i tulit. 


Is tannayem Heda Jg azmammar, 
Yagul yamum, rreja gur mulana. 


A mma new a ta beddan ag yiman, 
Nili g nnecaë, i wjed a timetelt inaw. 


A wa ssiredat-i, tegenum-i lkettan, 





Mille lettres te sont parevnues, toi l’exilé, 
Reviens donc ici, Ven ai vraiment marre. 


Toi le pigeon vert qui fait des balades, 
Mon aimé travaille vraiment dans une mine ? 


Toi le contre-maître qui commande ma beauté, 
Parle donc doucement pour ne pas l’éprouver. 


Toi le contre-maître qui commande ma beauté, 
Ne lui donne pas la pelle, elle en est incapable. 


Le bateau est dans l’eau et mon aimé dedans, 
Que les Saints le protègent de tout le mal. 


Ce n’est pas juste l’absence d’un Mois ni deux, 
Puisque c’est l’éternité, je vais pleurer, ma mère. 
SH 

Pleure toi cil, pleure toi Koil, des larmes chaudes, 

Pour l’ami qui est Re loin et inaccessible. 
e" 

Même si je pleure j jour, ainsi que la nuit, 

Le barrage nespourra pas contenir mes larmes. 

Même a je suis bien assis, mon œil se balade, 

Il est tels les pâtres qui gardent les moutons. 


Même s’il a mis une clôture et fait le guet, 
Je vais voler les raisins au maître du verger. 


Y A : : : : 
O destrier, ce sont les apprentis qui te font boire, 


Tu vas bientôt ne pas sentir aucune soif du tout. 


Pourquoi donc l'amandier est allé dans l’ombre 
Des herbes sauvages, il va produire des figues. 


Baisse-toi cette montagne qui est«devant moi, 
Sois une plaine afin de voir le bien-aimé. 
F 
Je suis malade et je commence à maigrir, 
La fièvre me prend, cesont bien des regrets. 
S 
Avez-vous déjà vù Heda l’homme très joli, 
Il est maintenant maigre, tout est à Dieu. 
BS 
Ô ma mère, mon âme est en grandes difficultés, 
Je suis dans le cercueil, ma tombe m'attend. 


Lavez-moi religieusement et mettez le linceul, 





369 


Timenatin (10) 


Anthologie de la poésie amazighe 





Tawim-\i s isemtal, hat- lixra a Ya. 


Tessagt-i “a ha tudert lear, 
Joren ujmil, ittuga-g, ur-t i rurig. 


Mer day ufiÿ ad inniyeÿg mma, 
G twargit ima tudert tebeta H ag. 


Seg mayd immut bba, suleÿ mezziyeg, 
Ullah a tafuyt mek da ttagt ul inaw. 


Seg mayd immut bba, tawel mma, 
Da ttergigim a “igidar, iffeg-i wawal. 


Tusit-d zar-i Ya tudert meyya n 


Ušewwat, dinna smegullig, tekt-i ya 


ON: 
S 


Rejiġ wadda tterejum a Visteman 


N ugensu n waman ag beier, ur immut. 


Mer day ufig ad inniyeÿ ba nu 
G twargit ima lixrahat tiwey t. 


Tessuhel-i gar-tudert s rray, 
A kem narem a tubedda, narem igimi. 


Mer day nufi ssabun i wulawen, 
Ima Yahruy ig day ikka Yaman. 


Ila lmizan g wakal, dinnag 
Ag tela tzallit d wuzum tawiri. 


Allah Rebbi ‘ad d-i tag luta, 


Yili wudad, tezdim a Yagġbalu Yaman. 


Illa umuttel i wadda ”itteteyyacen 


9 
È 
S 
be 


ÎImergan, yili wadda yiwegen hafi. S 


Hat isul Rebbi Yad-i raren amañ, 
I trega n Ulnif, ad-d uguler imkillig. 


Lxater as da tteggagġ i Yiwaliwen, 
Ayenna nera Ya wadda mi ten-i walu. 


Ikka-t gif-1 lhebal ur ufig 
Ma-s nesawel i wayd-rig, ictel gif-1. 


Aguleg gig anbeyi Ho Yiširran, 


I da-*i teseksiw s gar-alen mma nnun. 





Et ramenez-moi dans le cimetière, c’est la mort. 


O toi la vie, tu m'as vraiment fait du tort, 
Que de services offerts, je n’ai pas rendu. 


Ah si je pouvais voir ma mère dans le rêve, 
Quant à la vie, elle nous a vraiment séparés. 


Depuis que mon père est décédé, j'étais jeune, 
Par Dieu, le soleil ne rentre plus dans mon cœur. 


Depuis le décès et le remariage de ma mère, 
Les murs tremblent et ma parole se coupe. 


La vie avait pris cent tisons contre moi, 
Dès que je me retourne, il me donne un. 
Kä 


J’implore celui que les poissons‘implorent, 
A l’intérieur de l’eau, ils ne.$ônt pas morts. 
Y 

Ah si je pouvais voir amon père dans le rêve, 
Quant àa la vie, ef: qu’il est décédé. 


La mauvaise yie me fatigue avec ses affaires, 
Je vais essayer la station debout et assise. 

© 
Ah si je pouvais laver les cœurs avec du savon, 
Quant au vêtement, de l’eau propre lui suffit. 


La balance existe dans la tombe sous terre, 
C’est là que la prière et le jeûne servent. 


Que le bon Dieu fasse pleuvoir sur la plaine, 
Qu'il y ait des mouflons et l’eau de source. 


Le péché est à celui qui gaspille la nourriture, 

Alors qu’il y a des gens qui ne mangent pas. 

Dieu finira par mettre l’eau daris la rigole 

Du pays d’Alnif pour qu'il soit comme avant. 
S 

C’est avec volonté queje mets aux paroles 

Ce que je veux, toisqui ne parle point. 


J'étais débilesje ne pouvais pas parler à l’ami, 

Cela fait bièn longtemps que je ne l’ai pas vu. 
© ) 

Maintenant je suis un invité, ô vos les enfants, 

Votre mère me voit d’un coin d'œil mauvais. 
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Unna ‘igan ssadagqa, inewwan 
Ad ddun s lhiddej da qqaren i ku yan. 


Tegġ”erit kiyyin i widda awen iqqaqren, 
I lġešim, yugul-d wafus imezlat. 


A mma d wamma Yig as ur teÿ“erit 
I wanna akk” tufit d winna-n tenmalat. 


Tiggedt as ittegga yan leerif, 
Ayenna ‘iwala, Yizrin a zef isawal. 


. . Z `A 
À widda Yisneyan zwar a-k yusin a 


A Yamuttel, i han ddin nnes ur illi. e 


Tedda ššehadt ur tegi tin udrim, >` 
I Yizzay wagg”a nnes, tezelit tes glješim. 
g” 


QX 


& 
Izzay wagg”a g tudert eenig, " 


Awd lizra yad, idum imkisÿif un. 


Ka 
Tawengimt inu, neéela-tt, ur telli, 
Afella nnek a  Alebban ag testara. 


Afella nnek a N Alebban ag tellamt 
A tunant, unna yad ittuten ur illi. 


Hat agraw ay idesan i uhellal, 
Ig-d yuley ad as ig umuttel akarif. 


Tarebiet tega “ayedda gif-s illan, 
Kiyy a ®Uhakku ag ur illi laman. 


A wa eawedat ayedda * ag tusim, ES 
A yili uzerf dda-"i t-k mnanag. S 
BS 
À wa cessan warraw g yit i Yula yass™ 
Afella nnem a tanutfi, ur netmis aman. 


Kes 
y 
Ka 


À 
> 
D 


Tella lxedemt da “ag tikki — 
Tqgariten à widda g ur lilaman. 


A wa afru Yur igi win winnag, 
Iwijilen nna Yizrin a zef nesawal. 


A wa mad terit a Sajiri, eereqq as 
I tnebatt n Imiter hat ur bien tagul. 


A wa our Rebbi ”ag illa lheqq-a, 
Ur k”en ttireġ a Yaġeddar, ur ien yagul. 





Celui qui fait la charité pour aller à la Meques, 
Se doit d'inviter tout le monde sans exception. 


Toi, tu as choisi d'inviter ceux qui t’invitent, 
Et tu as oublié, pauvre homme, les pauvres. 


C’est bien très risqué si tu n’invite pas 
N'importe qui ainsi que ceux qui sont proches. 


C’est la blessure que les gens sont attentifs, 
Il parle ce qui est passé et ce qu’il possède. 


Ceux qui ont signé afin de te prendre, péché, 
Alors toute leur piété ne servira à rien du tout. 


Le témoignage est parti et ne s’achète point, 
Son poids est très lourd, tu l’as perdu, pauvre. 
Je crois que le poids de la vié est lourd, 
Même l’au-delà, tu vas vivre pareil qu'ici. 

D 
Ma conscience je l’aÿ perdue. elle n’est plus, 
C’est sur toi Alebban qu’elle se balade. 


C’est sur tof Alebban que le destin existe, 
Celui qui en est frappé, n’existera pas. 


L’assemnlée a fait une prière au malhonnête, 
Lorsqu'il monte, le péché va l’entraver directement. 


L'assemblée avait fait tout ce qu’elle pouvait, 


C’est toi Ouhakkou qui manque de confiance. 


Raconte donc ce que tu m’as pris, 
Afin que la loi existe entre nous. 


Les gens surveillent jour et nuit, 
Sur toi piscine, je ne boirai pas. © 


© 


Il y a le travail, il nous domme l’argent, 
Sd 
Je dis cela à vous les gens malhonnêtes. 
SS 
RY 
La paye n'est pas poùr ces gens-là, 
Je parle des orphelins qui ont passé. 
Que voudras-tu donc Chajiri, laisse tomber, 
L'affaire d’Imiter, elle ne te concerne pas. 


C’est chez le bon Dieu qu’existe la justice, 
Je ne te demande rien, traître, à ce sujet. 
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Mek idd Rebbi ad ag ifekan ayeddeg 


Numen is, idd bnadem ur asen nedein. 


Bnadem ad ag igan imki ma 
Rebbi Yur inni Yad ihiter i tillas. 


Titt inew a Yaġeddar as-k annig, 
Ur id inni awd yan amya gif un. 


Wa rijalblad dda Yak yusin 
A YImiter a mi neger agg”a ddeġ ad-t asin. 


A ta siwel a tarebict, ssiwet awal, e 
Ad-d iddu Yugellid dda gur tasarut. x“ 

ST 
Amussu H oa Yayedda gif-s illan, e 


Han leamel ira Yad akk” nee arrau. 


Wa ssulta Hond tegit, i serë as 

I trega nneġ a "eicht: ur-k i tagul. 
A ta ‘ur tehelit a ai walu 
Ixataren llig-d nufa, ur qqumin. 


À ta Yur tehelit a tudert, walu 
Ihidas yad amm zman i tmegriwin. 


A ta “ur tehelit a tudert, walu 
Imehtaren, a ha ttelba lah taguri. 


A ta Yur tehelit a tudert, walu 
Tiregg”in, lah imendi, lawla Y ulli. 


A ta Yur tehelit a tudert, ur sar S 

Yad inni lferh a kem-d ugulen w 

I wa dar-m lman, dgi g kem den do wass, 

A tudert, dduġ, geġ, amm-i vuskem- i kkiġ. 
EN 

A wissen xela adda-ÿ Gë yiman, 

Tagufi ddeġ nna dig-i, ma-s ra ad tugul ? 


Idd ad as ÿ"ezen imeg”zan amm nekkin, 
Midd ad tes addejin i “uzwu ad ten asin ? 


A ta mag allig tehelit a tudert i ka ? 
Taddejt ka “igellin, iga *amm-i Yur akk” illi. 


Nekkin nella g tudert, nesawen 





Si c’est Dieu qui m’a donné cela, je pardonne, 
Si c’est l'être humain, je ne pardonne rien. 


Ce sont les êtres humains qui m'ont fait ce mal, 
Quant à Dieu, il ne se mêle pas des malheurs. 


Je t’ai vu, traître, de mes propres yeux, 
Personne ne mia rien dit à ton propos. 


Les angles gardiens d’Imiter que j'implore, 
Je leur laisse ce fardeau, qu’ils le portent. 


Parle, assemblée, dis-nous de tes nouvelles, 
Afin que le roi qui commande vienne donc ici. 


L'homme subalterne a fait ce qu'iPfallait, 
C’est le gouverneur qui veut faire la zizanie. 
SÉ 
Tu es l’autorité, laisse donc notre rigole, 
Toi, le traître, elle ne dépend pas de toi. 
EM 
Tu n’es pas belle” ô la vie dans laquelle je suis, 
Car les gens añciens sont partis pour toujours. 
SE 
Tu n vn Gi belle, o la vie dans laquelle je suis, 
Point de danse et de chant pour les mariages. 


Tu nes pas belle, ô la vie dans laquelle je suis, 
Point d'élèves, ô vous enseignants, point d'étude, 


T Tu n'es pas belle, ô la vie dans laquelle je suis, 


Point de rigoles, de céréales ni de moutons. 


Tu nes pas belle, ô la vie dans laquelle je suis, 
La joie ne reviendra plus jamais comme jadis. 


Tu as la paix maintenant que tu es décédé, la vie, 
Tu peux y aller, comme si je n'ai pas existé. 
x 
Qui sait lorsque l’âme quittera mon corps, 
La nostalgie que j'ai g moi où ira-t-elle ? 
RE 
Est-ce que les fosSoyeurs vont lui creuser, 
Ou laisseront-ils le vent l'emporter ailleurs ? 
G 
Pourquoi es-tu donc belle, la vie, à certains ? 
Et tu laisses les autres comme s’ils n'existent pas. 


Moi j’existe dans cette vie et j’aide seulement 
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Ag“ejdim day i widda mi Yinem watu. 


Idd is ur nelli, midd is ur namu ? 
Midd unna Yilan afud, issufeg amuhul ? 


Mag allig sseg“emig a tudert tasa new 
Afella nnem, iga uzedug nnem learit ? 


A wa mag, mag, iwehen-i mag s imi, 
Ad-t inig, maša tteggag, ur gur-i Yilli. 


Tedda teurrema dda fulekanin, 
Iqqim-d uzerdix, ittel ag atu. 


Idda Yušiban ad ikkes tamart, Es 


LÉI 


Idda-d Muga, izrey-t ur ten yusiy. S 
SC 

Bu 

A madd yan imdey as, ur tumiz, 

Ieerra-t Muga, izrey-t, ur ten” yusiy. 


D 


rca 


A t-i gimt akk” ilebt a tirebatin, 
Idda-d Muga Vallig ag ifteh, yugul. 


A tafuyt a ta “ur da ttagt ul inew, 
Asmun izreb akk” ur nemsafat. 


Han awd ttalb yiwi-t Muga, 
Allah Rebbi Ya ljewamie texewam akk”. 


Tewet tiremi lwerd, walu daxir, 
Immet igejd awd Muga “ur ag iri. 


Hulanda bu-luzinat walu dig-s 
Séarbun, amazig ad ten ittafan. 


Ullah a Muga mer ag tegit aëwari, Es 
Tawit ag s udrar, ur ak ttafag amy 
Ddarelbita ag illa ssiwal a 

N icerrimen, a Ddarelbita_stèr gif-1. 


Fransa ad-k igan a ššiki, 
Ima Merrakš d Ddarelbita nmalan-i. 


A wa Fransa ayd riġ, awey-i zar-s, 
A wadda-riġ, nega ġif-s amutin. 


Fransa as bbig tiweriqqin, 
Aleyeg i Yigenwan, zriġ arraw inaw. 


Les gens prospères dans leur repos tranquille. 


Est-ce que je n’existe pas ou je ne compte pas ? 
Ou bien celui qui a de la force expulse le pauvre ? 


Pourquoi j’ai fini, la vie, par t'aimer ? 
Ton habitat est vraiment un vrai désert. 


Pourquoi, pourquoi, c’est facile à dire par la bouche, 
Je le dis, mais faire autre chose, je ne peux pas. 


La belle jeunesse est bien partie ailleur, 
Il ne reste que des déchets qui nous dérangent. 


Le vieillard est allé se raser le barbe, 
Moura était arrivé sans l’avoir pris. 
©" 


4© 
A 


Combien avait mis le piège sans rien attraper, 
Moura l’avait dénudé sans l'avoir pris. 

~ 
Mettez toutes un foulard de deuil, les filles, 
Mura était venu nous humilié et il est reparti. 


si 


Ô toi soleil, tu ne visite jamais mon cœur, 

Mon ami ent pressé, je ne l’avais pas salué. 
© 

Même le curé du village, Moura l’avait pris, 

Ô vous pauvre mosquées, vous êtes vides. 


La rosée a attaqué les roses, plus de richesse, 
Le chevreau est mort, même Moura nous a refusé. 


La Hollande est un pays aux usines, 
Point de charbon pour les chanceux. 


Par Dieu, si tu m'as fait porter des sacs, Moura, 
Tu m'entraînes dans la montagne, je ne dirai rien. 
J 


© 
40 
A 


C’est à Casablanca qu'il y a l'ange de la mort, 

De la jeunesse, qu’elle couyfe mon déshonneur. 
> 

C’est la France qui est maintenant à l'honneur, 

Quant à Marrakech et Casa, ils ne sont pas loin. 

C’est la Franc ( que je veux, emmènes-moi y, 

Ô toi moy aimé, j'en suis devenue malade. 

C’est vers la France que j’ai les papiers, 

Je suis allé dans les cieux en laissant mes enfants. 
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Wa deen-i Ya Y Amazan mek x“etig, 
Larziqq ad ad ag wiyin s irumin. 


Mer ad tterara ssadaqqa leellat, 
Terar-d arraw, yan ad ur iddu s watu. 


Llayhenni-k ad aġ issallan, 
Ma bettu nnek a wayd-riġ, nessen is illa. 


Allah Rebbi idd is awen ep si, 


A lwali inew allig idum imk-i gif-i ? 


Nemmuter as išedran i “uhemmam, 


Taley-d tattesa, tebbit a lferh imi. o 


Ÿ 
SE 
Megqar gig anegmar ur nenni, D 
A nekkat luhuš g dinna g ten-isnufa. 
Ç 


A Yidraren ddeg-d ikkan l-i, 

I Rebbi kenuyat, ad annayeg mma naw. 
Ur idd yad iregl as og tekkat, 
Ijenwiyen as-i ttebbit a kra tasa. 


Ur idd yad iregl as og tenegit, 
ljenwiyen as-i tebbit a kra tasa. 





Pardonne-moi Messager si j'ai fauté à cet égard, 
C’est le destin qui m’a ramené chez les chrétiens. 


Si la charité pouvait empêcher les malheurs, 
Elle ferait revenir les gens dans leur pays. 


Ce sont tes adieux qui me font pleurer, aimé, 
Quant à la séparation, je sais qu’elle existe. 


Par Dieu, est-ce que j’ai commis un péché, 
Envers la famille car je suis en difficulté ? 


J’ai contemplé les côtés à la coulombe, 
Le rire a monté, le bonheur est sur la bouche. 


Même si je suis un chasseur, je neîvais pas, 
Faire la chasse à des animaux qüelconques. 
y 


o 
Ô les montagnes devant moi, inclinez-vous, 
Afin que je puisse vos ma chère mère. 
q 

D Le 
Ce n’est plus d'un cil que tu me frappes, 
C’est de coteatix que tu me coupes le foi. 

D 


g 
Tu ne mas pas fait mal avec les cils, 
Tu m’as coupé le cœur avec des couteaux. 


1 C’était au moment où l'appartenance à un clan ou sa protection était importante (la ssiba). 
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Joutes oratoires 


«Les joutes oratoires étaient depuis le Moyen Âge, 
principalement dans les régions méditerranéennes, 
des spectacles rituels et improvisés par des jouteurs 


s’invectivant en vers.» 


wikipedia.org 


Les joutes oratoires présentées dam ce chapitre sont d’un langage de communication de haut niveau 
et d’un symbolisme assez riche dans la mesure où les jouteurs ne s’invectivent pas u directement mais en 
utilisant des images indirectes prises dans la nature ou parmi les choses de la vie quotidienne. Cependant, 
lorsque aucun des protagonistes n’est prêt à accepter sa défaite, la joute dégénère"èt les jouteurs s’insultent 


carrément dans un langage de bas niveau lorsque ce n’est pas l’épée qui "En le débat. 


© 


Joute entre un poète et une poétes 


«Han izlan nna nemyanna nekk d yat tziyyit, isem 
nnes Fatima, g usegg”as amezwaru g irzem ugdud n 
Warfud. Yawey t-n unna mi ttinin Bukrim s uzam 
n ayt-G“lemima. Wa yili ġur-s yan ugudiy axatar 
n yizlan nna mi ttisil tiyti n tallunt g uhidus. Tebat 
dinnag xef kulši, nettat ay iggaren lleġa, ar as it- 
tuyasay llega, ima Yimdyazen da ttegan zun ur llin, 


la Usesta, la U-Lbaz, la Yakk” ayennag, gan zun ur A 


llin. Iwa Sewiyy, idded ira Rebbi ‘ad as tettas, ige? 
as Ueesta yan izli, terar as-t id, yasey tt, teseter id 
nettat. Yasey-tt ar as ittini : ai 
g 
: Sp S” 
Inurez wul inew, amalu ayd rig, ~ 
Hat tusert a yurti nna g illa gzenbus 
«Terar as-d, tenna Yas: . vi 
D 
Mer dig-un a Yurti ka Vittuëtehan, 


Meqqar tettuga lsessa, genna d zreyeg. 


«Iwa nnig as safi, bal ak, han taddeg ur illi res ar 
tes-d gereg. Weteg-d ag“ejdim, nnig as i "Usesta, 
kiyy ger as s tgedemt, siwa Yibedda Yas lear nnes, 
tenkert ad teffegt gur-i. Aseyeg-tt ar as ttinig : 








o 
«Voici le contenu de la joute qui a eu lieu entre moi 
et une feñme de Zayyan du nom de Fatima au cours 
de la première année de l'ouverture du festival d’Ar- 
foud. Boukrim l’avait accompagnée à Goulmima. 
Elle connaît un grand nombre de poèmes que la 
timbale aurait entendu au cours de l’ahidous. Elle 
dominait tout dans la région. C'était elle qui chan- 
tait, quant aux aèdes, Ouasta, Oulbaz, et tous les 
autres, la laissaient faire. Puis, lorsque Dieu avait 
décidé que c’est la fin, Ouasta avait chanté un chant 


où elle la flattait et elle l'avait rabaissé. Il avait dit: 


Mon cœur désire et je me cherche un abri, 


Que tu es inaccessible, jardin aux oranges. t 
te 


ei 
£ 


«Elle avait répondu en disant : 
BS 
GE 
Si tu contenais jardin, quelques convoitises, 
Quel que soit l’ obstatle, je te pénétrerai. 


S 
«Je lui ai dit "ça suffit, laisse-moi, celle-là doit 
tomber. Je me suis assis et j’ai dit à Ouasta : dépose 
la timba, à part si tu es avec elle, alors laisse-moi 


tranquille." Et j'ai repris en lui répondant : 


20. Le poète est Amer Oumhfoud et la poétesse est Fatima Tiziyyit. 


Joute avec une poétesse 
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A ta megqar ur illi ‘usessas ref zzenbues, 
Ur da ttekkan lahrar isek“la n (bur, 


«Ffegeg s berra, uguleg-d, hat tusey-d dig llega, 
da asen ttini : la ‘iyyema eneda Yi", ar dig akk” 
ttinin eneda ten. Aseyeg-tt ar as ttinig : 


À ta Yinna Yam lealim xiram a tihergitt, 
Ad ur tesikkimt zzin ger iberdan. 


«Tasey tes ar ttini : 


Meggqar ssaren ayt-lqudert aÿ"ejdim, 
Hat ur sewa win bu-lbanan d bu-ddellah. © 


«Aseyeg-tt ar as ttinig : 


Megqar-d manen ayt-lqudert d ien, 
Steyat-n a bu-uzalim s yat. Bega. 


D 
a 


«Terar id ar ttini : SE 

SN 

Da tetemmest ad taft atag a leggehwa, 
Ur da kk“ent issa zes unna g illa “uzbar. 


«Ruriġ as ar as ttinig : 


Atag izil, awd amud nnes igjebag, 
Maka Yik”eda atu nna Yur rig g wul. 


«Terar-d, ar ttini : 


Unna Yur yufin tasarut n lxezin, 
Ar itteeyab azedug iddeġ-t išteha. 


«Rareġ as ar as ttinig : 

Ssaren-k akk” ayt-ssuqq a Y arehbiy; 

Kkan inagamen, kkin k”en iserdùn. 
A 


«Terar-d, ar ttini : 


Adil n tasselt igenka ayd gan, 
Unna Yur-t ittešin g ddilit, ibesed as. 


«Rareġ as ar as ttinig : 


Irewa wadil nnem a ddilit, isjeb ag, 
Maka *ikka-tt ubrid i “unna “izreyen. 





Même si les oranges sont sans gardien, 
L'homme libre épargne les arbres défrichés. 


«Je suis sorti à l’extérieur et je suis revenu. Elle 
a repris : "malheur à moi ma mère." Et ils di- 


saient : "malheur à eux." Et j’ai repris : 


Le savant te recommande, ô toi sorcière, 
Evite de faire courir la beauté dans les rues. 


« Elle reprit en disant : 


Même si l’assemblée se partage les assises, 
Vendeur de bananes, tu les surpasse. 


« Je lui ai répondu : 


Même si l’assemblée se partage un endroit, 
Éloigne-toi vendeur d' oignon, va à la marge. 


O 


S 


« Elle reprit en EE 
S La 
Café, tu aimerais surpasser le thé, 
Mais seuls les Souffrants te prennent. 
Ss 


« Je lui à à À répondu : 


Le thé est bon, même sa graine je l’adore, 
Mais au cœur, indésirable est son odeur. 


« Elle reprit en disant : 


Qui ne trouve pas la clé des citadelles, 
Parce qu’il l'aime, dénigrera l’habitat. 


« Je lui ai répondu : 


Te partagent tous les coursiers, éfboutique, 
Y ont passé les puiseurs d’eaurêt des mulets. ? 
Es 
a Elle reprit en disant E 
Sa 
Le raisin du panies Provoque les maladies, 
Qui ne le goûte. pas dans l’arbre, en est privé. 


éi 
e 
a Je lui none 
©) 
Ton raisin est bon, ô toi vigne, et je laime, 
Mais tu es devenue un passage à tout le monde. 
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«Terar-d, ar ttini : 


À bu-tteyyara Yicellan g yigenna, 
Irena ien bu-ttaksi da Yisnuy zzin. 


«Rareġ as ar as ttinig : 


Teheššemt a ttaksi nna Visneyen zzin, 
Nagul neka-tt i “usettar ar izzeneza. 


«Terar-d, ar ttini : 


A rrutt tegit aferag i “unna kem izuren, 
Unna Yicesan abrid is ira lbela. 


«Rareg as ar as ttinig : 


A ta ‘annayegÿ abrid nnem a mg ger iberdan, 
Ur da Yittamma “unemmuter i "awd yan. 


S 
Ka 
E 
wäi 
, 
Y 
(©) 


«Terar-d, ar ttini : 


Anewa kkeseg, ur anugeÿ s itudan, 
Wa zzig a taratt gas ilis ayd tega. 


«Rareġ as ar as ttinig : 


Tebeddel tadutt g ufus nnes a lbela, 
Ima taratt imki-llig nnes ay tega. 


«Terar id tsemunt izli d imettawen, ar id ttini : 


Awa yahh mer-i tagt afella Yi isbanen, 
Kud-t ssirideg, iqqim ig azegg“ag. 


D, 
e nid as : "nniyt ayd tennit, irra “mSebber dig- 
Si 


m Sebbereg." Rareg as, nnig as: œ 


E 
a 


A ta “ur sar ili ibenger tizewiriwin, 
Xes agertil n leggehwa a mòttugaren. 


«Ar kkaten medden ašebeqqa.» 


Le jardin aux oranges symbolise le corps féminin. 


2 Allusion aux mœurs douteuses de la poétesse. 





« Elle reprit en disant : 


Ô pilote avec ton avion haut dans le ciel, 3 
Je te préfère le chauffeur qui embarque la belle. 


« Je lui ai répondu : 


Honte à toi la voiture qui a embarqué la belle, 
Tu es devenue l’apanage même des coursiers. 


« Elle reprit en disant : 


O Saint, tu es une protection au visiteur, 
Qui cherche plus est sur le mauvais chemin. 


« Je lui ai répondu : 
res 
a 
À 
J’ai aperçu aux croisements des routes le Saint, 
La sentinelle ne permet à pèrsonne d’y pénétrer. 
D 
D 
« Elle reprit en disant : 
ep d aus 
S 
GG nn SP : ; 
J’ai cherché à en savoir plus sur le panier, 


Il s'avère que l'agneau n’est que de la mousse. 
D 
a 


NT 
a Je hai répondu : 


Dans tes mains, imbécile, la laine a changé, 
Quant à l’agneau, il est resté tel intact. 


. < Elle répondit par un chant et des larmes : 


O toi qui t’accroche à mon vêtement, 
Même une fois lavé, il demeure rouge. 
« Je lui ai répondu : "tu as raison, je me suis 
accroché à toi". Je répondis en disant : 

GE 


© 
40 
A 


Ah, tu sais, le mauvais tapis a pas la côte, 

C’est sur la natte des cafés qu'il est étendu. 
D 

« Et les gens applaudissaient. » 


Y 
OÙ 
A9 


$ 
D 


3 Fait allusion à l'adversaire qui se contente de l’abstraction au lieu desse contenter de la vie. 


SES 


(©) 
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«Han izlan nna nemyanna nekk! d imdyazen n ayt- 
Mhemd n Kker-Uššen zef lmunasaba n ssuq n tiyni 
g Warfud. Mayd as igan ssibba, yiwen ug“elmim, 
da Yas ttinin Yusf-U-Eumar U-ššebli, ixald tamazirt 
nnaġ, iddu zar sen. Inna asen : 
s our neg, s aram n Ayt-g“elemima, ad tinniyem 
rrešuqqeyt d lferujeyt dinna g tella, tinniyem zzin n 
Ayt-Mergad. Han yiwen umdyaz illa our neg, wahli 
Yayd da Yiggar g igef nnes, hat da ttenirizeġ ad-t 
terenum, k”enni hat ayt-izlan ayd tegam." Ammas 
n wass hat ddan-n s 6 n iregzen d 5 n twetmin. 


"asra teddum-n 


Galen is ur ssinent Isett-Merġjad ad aseyeñt llega. 


Nek“eni Yur nezeri Yadu, xes nenna haddan- d ad 
frehen. Amezen igedman, aseyen- tty yan llegja d 
izli Yamezwaru, ar ttinin : y 
oe 
Ke 


A mma new gan Imazigen,. 
Am iYisefa Yuceban. S 
Wa mek da “alle ur. à ÿin adu, 
Wa fseti išesel dig® wafa. 


KJ 


A mma new han ahertan, 
Agbalu nnesen ayd gan. 

Wa mek da Yalleġ ur i gin adu, 
Wa fesetig išeel dig-i wafa. 


«Nnan ak Ayt-Merġad d Isett-Merġad i tġuyya d 
tg”eratin, ajah nnebi. Nnig as, iwa han tazedayt 
ddeg texra. Fseteg, inna Yak usmun me : "mayd y 
asen ttinit?" Nnig as ur nniġ ad asen rareÿ g rr" 
ddeg. Seg mayd-i zwaren, hat am niteni “ayd, igan 
lmecellem, geg nekk axeddam. Ddiġ ad ten sñaleg, 
hat qenna ad rwelen medden, hat SE mayd ran 
medden ad-t in aweden. Nnig as, resu is ttexella- 
fen awal. Allig hat ur asen rurig, zeNefen- d llega d 
izli. G llega nna mi ttinin : "ku ı jän da ten yalla." 
Aseyen-tt g izli Yamezwaru, nwan ak : 

y 
A ta, yukk a Yiyyema new, a Yiyyema new, 
Ku yan da ten yalla. 


Yukk a “iyyema new, a Yiyyema new, 
Iwennes unegmar iddeg da g itfar aġ”yelas. 


Yukk a Yiyyema new, a Yiyyema new, 
Ku yan da ten yalla. 





21. Le poète est Amer Oumhfoud. 





«Voici le contenu de la joute oratoire qui a eu lieu 
entre moi et les aèdes Aït-Mhamed-n-Krouchchen à 
loccasion du Marché de dattes d’Arfoud. Ce qui l’a 
provoqué était quelqu’un de Goulmima du nom de 
Youssef-Ou-Omar Ouchchebli qui connaît ce pays- 
là et il est allé les voir. Il leur a dit : "Venez nous 
voir, vous allez voir les festivités et les beautés des 
Aït-Mreghad. Il y a chez-nous un aède qui est or- 
gueilleux et je voudrais que vous le vainquiez, vous, 
qui aimez la poésie." Ils étaient venus au milieu de 
la journée. Ils étaient 6 hommes et 5 femmes. Il ont 
cru que les femmes des Aït-Mreghad ne savent pas 
chanter. Nous n’étions au courant de rien. On s’est 
dit qu'ils sont venu s’amuser. Ils ont commencé par 


un premier chant en disant: „Ò 


Eu 
L 


Ô toi ma mère, Imazighen Sont 

Tel un linge immaculé, S 

Si je pleure, rien ne arrange, 

Si je me tais, je brûle d’un feu ardent. 


Ô toi ma mère nègre est 

Affecté, «quant à lui, à la source, 

Si je pBre, rien ne s'arrange, 

Si je me tais, je brûle d’un feu ardent. 


«Les hommes et les femmes des Aït-Mreghad s’en- 
flamment dans des cris et des youyous. Je me suis 


. dit que cette affaire n’est pas évidente. Je me suis 


tu. Mon ami m'avait dit : "que vas-tu leur ré- 
pondre ?", je lui ai dit que je n’allais pas leur ré- 
pondre car ils ont commencé les premiers. Dans ce 
cas, eux seraient des professionnels et moi je serai 
tel un apprenti. Si jamais je suis contre eux, les gens 
vont partir et je sais bien où ils partiront. Quand 
il n’y avait pas de réponse, ils, avaient changé de 
rythme et de chant. Ils ont coïnmencé en disant : 


Es 
As So 


Ô ma mère, ô encore to ma mère, 
Chacun pleure ses péopres larmes. 
KA 
S 
Ô ma mère, ôæncore toi ma mère, 
Le chasseursèst content de suivre un tigre. 
+ 

A Cr , r 

O ma mère, ô encore toi ma mère, 
Chacun pleure ses propres larmes. 
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Yukk a “iyyema new, a ‘iyyema new, 
Waxxa Yur iwezzie, iheqqa g uslix is izil. 


Yukk a “iyyema new, a Yiyyema new, 
Ku yan da ten yalla. 


«Aseyeg-tt, ar as ttinig : 


A Yak d anegmar inurez ad-d negin agyelas, 
Allig-d i ‘inmala lgewabi, tetert a tasa. 


«Aseyen-tt, ar ttinin : x 


Ha Yak titebirin n taddart a ”aseššag, % & Ca 
Tinna Yiwalfen amaz, ur idd am timigesmären. 


«Aseyeg-tt, ar as ttinig : $ 


À Yitebiren n cari, Lead 1 as i tenegam, 
Xira-k tinegradin n taddart a ” aseššaq. 


(©; ) 


«Aseyen-tt, nnan ak : 


Niwey-d titeltiyin nna da Yineqqan luhuš, 
Ad-i ‘iwennes wul ass-nna g inega Yag”yelas. 


«Aseyeg-tt ar as ttinig : 


À bu-ttesaciyya, rar-tt ad ur bien yag lear, 
Tufam-d tteyyarat nnig ak yuseyen lkur. 


«Rarin-d, ar ttinin : 


Ad ak yini ka, ma Yak iga lhal, akk nesal, " 


Gas is ran is seg dig un maga Piqqis.. E 
Es 

«Rareg asen, ar asen ttinig : Aë 

< 


Tufam-d ayenna mi tehtaddèjam gur-i lzelat, 
A Yak d imehdaren, lketub inew as itteddu. 


«Nkeren ffegen. T'inigitt sulen ran tt. G yid ayennag, 
mmensewen-d, ugulen-d. Gin snat trebbas, ad tte- 
meswunefun ger asen. Nekk unna-d iruran, rareÿ 
as. Aseyen-tt g izli ‘amezwaru, nnan ak : 


I may rig zzin ur rien iggaren a Ÿasetta, 
I mayd itteggan i ”urgaz ahruy ad-t lesin. 





O ma mère, ô encore toi ma mère, 
Même s’il n’est pas tué, il semble beau. 


O ma mère, ô encore toi ma mère, 
Chacun pleure ses propres larmes. 


« Je leur ai répondu : 


Le chasseur a eu l’ambition de tuer un tigre, 
Mais lorsqu'il fut en plein forêt, il en a eu peur. 


a Ils reprirent en disant : 


Ô sélectif, attention aux pigeons? domestiqués, 
Habitués aux fantaisies, pas ceux des cimes. 
Kä 


© 
© 
A 
Eu 
Ki 


a Je leur ai répondu : E 
E 
Les pigeons des montaghés sont souverains, 
Attention aux pigeons des maisons, sélectif. 
S 
« Ils répondirent en disant : 
Es 

Je suis ver avec armes pour tuer les bêtes, 
Je será) engen? si j attrape le tigre. 


« Je leur ai répondu : 


Ah toi fantassin, tu prends le risque d’être déçu, 


. Au dessus de ta tête, planent des avions armés. 


« Ils répondirent en disant : 


Je voudrais vous demander comment ça va, 


On raconte sur vous que vous êtes malade. 
« Je répondis en disant : S 


J'ai tout ce qu’il vous fautèn abondance, 
Grâce à mes livres, les élèves fonctionnent. 
Si 

« Ils sortirent ma ils voulaient encore la confron- 
tation. Lorsquäls avaient dîné, ils revinrent. Ils se 
sont mis en “deux groupes pour se reposer. Moi, 
j'étais aux “aguets. [ls commencèrent ainsi : 

(O) 
Que ferais-je d’une beauté qui ne tisse pas, 
Pour le porter, qui ferait un habit à l’homme. 
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«Rareġ asen, ar asen ttinig : 


I may mi tehelam a Yitudan, ku yass ulum, 
I Villa rezegg imun, ar ten id ibettu Rebbi. 


«Rarin-d, ar ttinin : 


Ufig-d zzenbue g ubrid, iheda-t usessas, 


Ma mek nettega ad-t ikkeseg, ig ag wul ademmae. 


«Rareġ asen, ar asen ttinig : 
`A 
© 


SE 
Ha ‘ak tazzenbuein nna-d ittef unna ‘ihedan, 
Xes ad ten icent, ur izzeneza bu- Visek"lg uzan. 


«Rarin-d, ar ttinin : Sch 


Adday d-i Yiddu ka g wéien tteren ak aggu, 
Ina sen mmerheba Yi ” mmm d ik”šemen ar aram. 
E d 


«Rareġ asen, ar as» ttinig : 


Ku yiwen ittef tinna Yik“esa, han Rebbi icefa, 
Unna Yišayeden aggu, tamazirt nnes ag-t yakk. 


«Rarin-d, nnan ak : 


Suf ayd og tega titt nna-d itteraran awal, 
Unna s nemderra, yini Yi bal matta kiyyin. 


«Rareġ asen, nnig asen : 


Titt tin urasa Yur da-d itterara yawal, EC 

Imi nnek ayd-d ikka “uzawar a mek ak aire 
S 

«Rarin-d, ar ttinin : S 


Wazza texatert a Yidegl, addaysh ufiġ, nera-k, 
Ad-k iwet ugebbab ar-k id issig i wakal. 


(©) 


«Rareġ asen, ar asen ttinig : 


A Yak d aqebbab, irmey ad-d isteren aseklu, 
Daššen tigelzimin nna-d isseker ka s ufus. 


«Fesetin, ur-d rurin. Eawedeġ nnig asen : 


Irah-d uxewwan, idemes ad ikkesen tiwili, 
Maša hedig Imal, ar-t id i nerar i twerut. 





« Je leur ai répondu : 


À quoi sert le tissage de tous les jours, 
Dieu a distribué sa subsistance à chacun. 


« Ils avaient répondu en disant : 


Je trouvai les oranges gardées par la sentinelle, 
Téméraire que je suis, comment les cueillir. 


« Je leur ai répondu : 


Ce ne sont que des oranges gardées, 
Pour les montrer, elles ne sont pas à vendre. 


a Ils reprirent en disant : d 
Lorsqu'un voisin te demande lait3, 
Dis bienvenue à celui qui rentre chez-toi. 

E 
a Je leur ai "SE S 

D 

Nous sommesdans l’abondance, Dieu a donné, 
S'il y à e de lait, donnez-le dans votre pays. 


« Ils E en disant : 


Regarde-moi cet œil qui répond par parole, 
Celui qui souffre répond laissez-moi tranquille. 


« Je leur ai répondu en disant : 


Lol est fait pour voir et ne parle point, 
Le mal sort de ta bouche, si tu en subis. 


« Ils répondent en disant : 
K 

Même si tu es grand cèdre, jete saisirai, 
Au charpentier, je toffrirais, il te mettra à terre. 

si 
a Je leur ai répondu;pn disant : 

S 
Le charpentier à du mal à faire tomber l’arbre, 
C’est encore. pire avec des houes artisanales. 
a 

a Ils n’ävaient plus répondu. J’ai ajouté : 


Le voleur voulait emporter le troupeau, 
Mais je l’ai bien gardé pour la postérité. 
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«Fsetin, ur-d dig rurin. Éawedeg nnig asen : 


Adday da ttemsafaden widda Yiran ad betun, 
A Yak d lherr anaruz ad ten-i yawey ka. 


«Nkeren ddun, ffegen. Isul lleġa nnag igeb-1, ard 
dig-s ggareg, ar id tteraran medden ddag inew. 
Aseyeg-tt, ar as ttinig : 


Gat as timenza a * Imazigen idda lhya, 
Ku yiwen igjeb as ad isigg igef i tamessi. 
Suf ayd ag tegit s takabart nna Yissaren, Ka 
Allig da zegguren iherga dat winna ij“éran. 
I? 
Y 
Ul inew iceqqal asent i zzagt is ugtesul, 
Icayed-d leezz ass-a ger widda Sur ilin ššan. 
Q: 
A Yamer ag tegit a badadùmm yan usennan, 
hve 
Ad-t i nek i Yudbib, ikkes-t, ad ur sar-i negqan. 
1 C’est Amer Ottimhfoud qui parle. 
2 Les pigeons sont le symbole de la beauté. 


3 Offrir du lait est le symbole de l’hispitalité. 





a Ils n’avaient rien répondu et j’ai ajouté : 


Quand se préparent ceux qui veulent partager, 
Attention à la douleur, si quelqu'un est frustré. 


« Et ils sont partis. J’aimais encore le rythme et 


j'avais commencé à chanter avec mes gens. Et j'ai 
repris en disant : 


Ô Imazighen, faites vite, l'honneur n’est plus, 
Chacun préfère être imprégné de turbulence. 


Regardez-moi cette bande mélangée et inutile, 
Il arrive que le sorcier devance le savant. 


BTE à 
Mon cœur sait que la rébellion né sert plus, 
Š 
L’honneur est revenu à ceux qüi n’en valent pas. 
Soe 
NO 
Ah si tu étais, amour fou, telle une épine, 
Je t’aurais arraché pour ne plus en souffrir. 
CL 
> 
= 
s 


ey 
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«Eabdelhakim Baqqi Yay-a, han izlan n Tuda-ĉeddi. 
Tenna-s Tuda-Eeddi, dda g tiwel s Ayt-Lfersi : 


Kkig-d afella n uk“faf, ikk Muh ddaw-i, 
Izzullem id s yat titt, izzu-n yat g wakal, 
Ullah amer-i tent id isman, a mma “iggar in. 


«Izlan dig tenna Tuda-Eeddi g Bendi, ašku temyab- 
bay izlan nettat d uregaz nnes, Éeddi-U-Salh ; tenna 
Yas : 

ek 


© 
A 


A wa tera Tuda ka n watag bu-thelassutt, E 
Rradyu ur-t i giġ, lmesagq da-t ggaraġ, x“ 
A wa hla Rebbi ssired ul inew ad ig &ġgu 
A: 

Se 
«Inna-s Muha : «ullah bennugsäm doi Yasegg”as n 
watag a Tuda». D 
«Tenna Yas dig Tuda 7 

+ 

Sella-s i lkamiyyu da tezizziy, Muhand ay in, 
claslamt tek a bu-"ugenbu azgezaw in, 
Elaslamt Muha n Mama-Eli mek-d idda. 


Nnig nekk lmal ishan ayd giġ a gu naw, 
A wa lmal n wudayen as ihla ladami, 
Da-d ittegulu Muši, Yi neger tigelay g wafa. 


«Inna-s diġ Muha : 


A neqqabel anagam ard ig igran g da ssan, K 
Ula netahel yan ur illin g nneder inwa, o 
Henna d Bahenni a mma Yay isebbeben i ta, 
Teawed Baha d Luhu nneg allig-i tag. S 

S 

& 
«Tanna dig, tart nna g tiwel s_Bènali wa tugul-d 
s Ayt-Lfersi, tenna Yas : D 


S 
S 
e 
Kkig-d afella n ug“faf, a hà Hera Yizrey Muh, 
Izzullem id s yat titt, izrey-n yat g wakal, 
Amer-i ten-d akk” isman, a ha Hera Yiggar in. 


Lliġ g aġ ira Muh da ssaġ g umezwaru, 
Dġikk da Yislili lberrad, kin id aman, 
A mma mek balg, kiyy ayd-i ”isbalin, 








Je m'installais sur un mur, Moha passa à côté, 
Il me jeta un seul œil, laissa l’autre au sol, 
S'il m'avait regardé des deux, je serais à terre. 


$ 
A 
K: 


22. La poétesse est Touda-Addi. Les joutes ont été rapportées par Abdelhakym Bakki de la région de... Il les avait diffusées 
sur le site youtube.com. Il est à noter que tous les poèmes ne sont pas de l’invention de la poétesse ; elle reprenait des poèmes 


déjà connus dans certains cas. 
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Hat tawenza d ukyut as-k id-i gulag, 

Unna Yisellemen a Yayt-ljame i Yideu Yas, 

Mek (eg a “ur-d ugulen, mek igen a Yur-d akin, 
Yaġ-i lbattel, kiġ irezan, ixxa Yi bu naw, 

Ur isewi tazalimt, ur isewi ffey-d aman. 


«Inna-k dig izlan nna tenna Tuda-ĉeddi, ayenna g 
tiwel Eli-"Umlal, ašku temmewat izlan beda d Salh- 
n-Teufiyt, tenna Yas : 


A Salh ameslallah, ad-k i teselh tudert, 
Asiġ gant yad ISeeufiyen, ur beriyag. 


«Irar as-d Salh-u-Mejdi, ”inna Yas : E 


Mek idd ššerr as ag tedeit kemm g BE 
Nekkin hat lrir ayd newwag nekk wul inaw, 
Ad-i teseldh tudert, ad-i teg ayedda rig. 


«Inna-k, tebbey dig izlan SE urgaz nnes dda g ibeta 
d ayt-mas, tenna e EN 

À Yatbir lliġ ittalin Sn 

Yagul iggez-d ar istara tirehbiyin, 

I Yyiwey as-d yili nes amur g irehbiyin, 

Ad isefu Rebbi ard da ttalig tiberjiyin. 


«Temmewat dig izlan nattat d Ušada, tebbey izli 
xef Ušada, xef tmegart nnes, tanna as : 


Hera-Bihi, k ag-d iqušan nnem ad isen-i neġ”ez akal. 
«Irar as-d Ušada, inna Yas : g 


A ta ma gef is tega tugmest iwefan azawar) ` 
Lmexlugqt n Rebbi ayd neg, ur da ttengbùtaġ, 
Mek tebatt kemmin, naqqes itan, zayèd- d ussan, 
Ur Get zes yan ikkan abrid n barra, 

A ta negey g lbakur, yan izerinsig afus, 

Han tinnem ig tega tujedidésir" ela lgerisun, 
Annig yan zru amm kemmäin yag g waka, 

Walu xes abettan awerag, aksum ig aguyy, 
Tedda tega lberika, xes afa tega ten g imi, 

Yan igef anešš n turirt, iteren amm ugarru. 


Inna-s dig Ušada g izli, ašku lliġ g tera ad tegt 
tugmas, ašku tekkat-n tewessir, lah as tugmas, tera 


ad tent-i teg : 


Bnadem awessar ittinigen ad gen imi, 








385 


Joutes entre une poétesse et d’autres poètes Anthologie de la poésie amazighe 





Istahel atemmis ard inniyen usem dat as, 
Bnadem awessar ittinigen ad gen imi, 
Hat ur illi leefu nnes ard as iggen llehd imi. 


Iwa terar as nettat, tenna-s : 


Nekkin xatereg, unna Hmm iqqim g wakal, 
Cegqaleg i Rebbi lli g akk” lxelegq tudert, 
Nexater a Rebbi gur-k, nexater i leedu naw. 


Inna-s diġ Ušada, ašku lliġ g ur da ttarew : 


H H . `A 
a engem, eder atu nnem, i ma kem in igulan, 
A 
K 


A wa lli Yidesan i tserdunt, i ”ideca yam. © 


Terar as nnik, tenna Yas : S 
a 
Ad isefu Rebbi ard iliġ s Mhamd à inaw, E 
Geg tazera, ged sin i “ufus, fej ayedda riġ, SI 
Mer idd ka-”i yagulen afus, a ten-d asig, E 
Mer idd ka-*i yagulen.ifaren, ad hnaëig, 9 
Ssewirti n iširran, Rébbi zes ayd yagul, 
A ayd reebeg i bu-thedumt, irgeb awal, N 
À Yayd reebeg i bu-thendir, da Yittinig awal. K 


Irar as dig, inna Yas : © 


Tuda-Seid tegit amm laban n Ayt-Dani, 
Ur dig-m anesmar ihelan, i “ula Yaduku, 
Xes a kem iger ka s ahebuš, iddu ‘ad iqqim. 


Terar as dig, ar as ttini nettat : L 


A bismi, nebeda “is-k a baba Jbrayin, cy 
Ad-i tesawenem, imi new ad ur ittenbuttulS 
Ad isrirrey wawal g imi inew amm ugari, 
Dinna s-t uzeneg, isigen a may igang” erram, 
A wa leib n yan irewan, unna ten-d inna, È 
I gat ten a Rebbi ġur winna Ka Sitteshatin, 
lzayed asen g umuttel, ad as Tah tudert, ES 
Volen Lien a cari iwesren{Cbbin as idukan, 
Ad-t in ig Mulana g Berreÿid, iddu hezzuti. 9 


Tebbey izli Yi tmeddakk”elt nnes, Tuda-Ssahel, tenna > 
Yas. Ašku Tuda-Ssahl tameddakk”elt nnes, netta S 
Wutt-Lfersi, tenna Yas : 


Tuda-Ssahl da ttarew ur ta-d akk” tegula. 





Terar as-d Tuda-Ssahl g udgar, tenna Yas : 
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Mek da ttareweg hat illa s bba nnis, 
SSix lli Videsan i tserdunt i Yidesa Yam, 
Ad ur sar tilit ka n ireban d wusan. 


Terar as dig Tuda-Eeddi, tenna Yas : 


Suleġ asegg”as in ard iliġ s Mhamd inaw, 

A wa les i lhezam nnek, i cawed as a gu naw, 
I wa nera Ya nebenu yat taddart n inebyawin, 
Tuda-Ssahl yaġ am-d yili nnem ašibani. 


Ašku Tuda-Ssahl tiwey yan ušiban, yan uwèssar. 
Terar as-d Tuda-Ssahl, tenna-s : Ka 

Es 
Tuda-Seid yag am-d yili nnem agebli bie, 


Af 


Aëku Yizgezaw Eli-"Umlal. Ze as Tuda-£eddi, 


tenna Ÿ as : g 

Meqqar izgezaw, inegil, amlal ag amun, 

A ta ingil geg imlil£hat qqedeġ am ul, 

Ingil neg imlil, (ra g taddart igan amm tin lbašar. 


Terar as dig Tuda-Ssahl, tenna-s : 


Mmaterat Eli ard as iggebel taguri, 

Tisinem a medden is immueder unnag, 

Zerig nekk, zerin ag-t id imezwura, 

Tarebatt lli-d ittesawaden dilli-d i kkant, 

Xes azenat ten i bba nnes, ayd igg”eran g wawal, 


Seg mayd as ttinit lmesqq n imezwura, S 
Megqqar da ttinit amlal, agyul ag-i yag. x 
Terar as dig Tuda-Eeddi, tenna Yas : D 

O- 

Y 


Be 
Yuf-i Eli-"Umlal inew, a wa betug dauwal, 
A ha Ašku ‘izgezaw a lwerd ifesan: g mayyu. 


EE 
Tebbey izli res Ubaggat, amassur n urgaz nnes g 


thanutt, aëku ikka-tt issat-id tes, inna-s : 
Ad-k ifeteh Rebbi amm tagagatt a Y Abaggat, 
Han argaz n kilu-u-ness, izema-tt u gu naw, 


Geran-k a lhesab, izeren-i lbuta g imi. 


Izlan diġ nna tebbey dda g tella g Ayt-Zeggan, tenna 
Yas : 


Lliġ g ag inem watu, Ben-Eli ag illa, 
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Allig da ttegag i imezyan talegruëin, 
A taë$erejam, a tellekiwin, a ttezewiqat. 


Han mayd as tenna Tuda-£eddi. Azul nnek a Baba- 
Jamal d amyd akk” ittirin izlan n ĉetti-Tuda ad tt-i 
t irehem Rebbi. Hat Eabdelhakim Baqqi ay-a. 


H 
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Joute oratoire entre deux poètes (1) * 


Sans indication contraire, cette joute oratoire et les suivantes se passent entre les poètes Amer 
Oumhfoud (1930- ) des Aït-Merghad de Tadighoust et le poète Ali Ouhami (alias Ouasta) (1918-1983) des 
Aït-Atta de Mellaab. Les conflits entre les Aït-Merghad et les Aït-Atta sont légendaires. Ils sont souvent 
sanginaires pour occuper certains espaces pour le nomadisme. Ils se sont transformés fort heureusement 
en joutes oratoires et en jeux de mots. Cette joute et les suivantes sont rapportées par le premier poète, 
à savoir Amer Oumhfoud, sous forme d’enregistrement audio que nous avons exploité. Cette première 


joute, contrairement aux autres, est sous forme de poèmes longs (tamedyazt). 


e Yusey-tt Usesta, inna Yak : 


A la la Yila la Yila lul id a la la, 
Luli la Yila la Yila lul id a la la. E 


Izedan adġar nna-d nmalag, ed 
Tesleyt a rrejal, i “ula Rebbi d rrudä, 

A wi hat rig a neg anegrid-d yiweyen, 
Kigan n ssewab, ur-t i Vittagéÿ ku yan, 
Texelut ilmiz inew a Rebbiš han unna 
Ieesan igef nnes ay E Ee azaza. 
Ieesan igef nnes M isbubb azaza, 

Kiyy a ššix Mulay Bucezza, bu-rrudat, 

A waddaġ mi qqaren imdyazen kullu, 

Meqqar ur-k i kkig, zureg dig-un a ššiz, 

Ger as i tseyt inew lhent ad imada, 

Unna Zog inmalan g imehsaden nudu t, 

Han unna Yitteheraqqen a leæebad a yugul. 

Unna gur-d ufig ka n leib ad inig, 

Rarat amyisa nnek a unna g ill adu, 

Ad ur ikk yan ubrid nna g as itta- S 
mes ka tamdeyt isehan s wuzzal, adda- ~ 

y ten i tamez, ur illi “udbib nnes adu. EN 


Waxxa-d i desen ayt-lgerbi, ggafeyenà, 
G imi n udrar, i ur-i Yirezi g OU 
A wa kat lusast a lhedid a "adar 

A tisirt unna nejerreb, vuzerien afus, 
Isul ard as ibbey, isiyen idt Yyawal, 
Idd is ur tumizem i Yuheliddu dillig, 
Lieber idde as ireza Yugenagay adar. 
Ederat aneg a mayd issefliden zar-i, 
Hayy-i ssudeġ imi new, ur negi bu-wawal, 
Yiri yiwen bnadem ad-t inada zar-i, 
Ggullig-k a ššiz, bu-"ugdud axatar, 
Segg“is ag-d gerant lmek“etibat ass-a, 








« Ouasta avait commencé en disant : 


Rythme du poème. 


Qui enchante l'endroit où je passe, 
Demander Dieu, les Saints et les jmarabouts, 
Je voudrais être un homme quisvous ramène, 
Beaucoup de biens que personne ne refuse, 
Mon Dieu, que je sois parmi les gens du bien, 
Celui qui se rebelle ne , nuit qu’à lui-même. 
Celui qui se rebi ı ne nuit qu’à lui-même, 
Ah toi saint Möulay-Bouazza aux minarets, 
Celui-là même qu’implorent tous les aèdes, 
Même sije e ne suis pas allé voir ton minaret, 
Met de l'acier à mon couteau pour l’aiguiser, 
Celui de mes ennemis qui s'approche je le punis, 
Le pleurnichard nous doit le repentir, 


Celui qui n’est pas bon, je le lui reproche, 


` Implore ton ami de reculer, toi qui le commande, 


Pour éviter d'emprunter un chemin où il sera 
Écorché par un couteau et une fois malade, 
De sa maladie, il ne sera plus jamais guéri. 
Même si les gens de la plaine viennent, 

Près du col de la montagne, je suis pas vu, 
Donnez un peu de repos à l’ acis? ô jambe, 

Ô fer, celui qui essaye, qui { tend la main, 
Finira par se la faire coupèr, ma parole, 
N’as-tu pas entendu Quühbliddou au moment où, 
Une roche lui avait Earrément coupé la jambe. 


Excusez-moi wus qui persistez à m'écouter, 
Je me suis-fu, je n’aime pas la polémique, 
Mais quelqu'un continue de chercher querelle, 
Je jure par le Saint au grand festival, 

A l’occasion de ce qui se passe aujourd’hui, 


23. Ce poème partage le même rythme que tagezzimt de la page 392. 
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Tteggag as tin umšad d tadut i ka, 

Tteggag as lmetal n iselli d Imassa, 

Afad ad yisin mayd dig nneg ittas. 

«Allig tefukka tigi, ineker Usesta d Ayt-Ig“lemimen, 
yasey-tt dig netta, ar as ittini : 


Illa ššix Mulay Ébedlegqgadr jur-i, 

Yili gur-k a mayd issefliden zar-i, 
Inna Yi k”esiġ awen, id n yigil ay-a, 
Aferrah ur tegg”idem i lhesab n wakal, 
Nekkin ayd izilen d imdyazen kullu, 


te 
Ke 
A 
Ch 


N Geris, i ula win Tinejdad, ula ” Idiġ”as, 
I nesres azru zef mad akk” illan, 
Idd is ur tessint Ueesta bu-tiššaf. 


EET 
R 


Awal ur-t hemileg, ur-t nadag al 

Terit a U-Tizirt akk”en zuzzeřég am u- 

mettar, addejat ahbub nnes, ad ur imun, 

Nereza tamedida nnek, Es Stešudda ” adu, 

A tanuht ugul s ijuliden, yuf am, 

Dinnag ag tufamt lhèrma g igisi. 

A baba amegar, kat-i laden s ulli, 

Tenna mi Yur geriseg ad tes nuzu s ufus, 

Ad asiġ tadut g ujellab amahul 

«Ar herreyen a baba allig fukkan. Nkeren Idig“as, 
Ayt-Tar-Tferawt, Ayt-Ufenkra, nkeren ad hreyen 
tigi nnesen tiss-kradt, nkereġ gur sen awd nekk : 


Akk izzureġ a bab n igenna-d issiliyen, 
Tafuyt g yid, gin asidd i wayyur, 

Tasarut n imi new, ig nera Yad-d i taleyt, 
A awal, nebdu s Muhemmad ašafie, 
Lbab irgelen ad ten irzem adday yiri, fa 
Unna-k ibderen a nnebi d ljid ur më 


Yiwey-k id Rebbi d Ilmektub a 
N ku yiwen ad i-k ferrejen à gar-uzu, 
Tellit-i g luda, ddug-d o dzilal ar 
Kk”en i kkateG, ur ag cad tessigerem adu, 
enig ard i yawey usemmud afullus, 
Qenna Yad iferu mayd ittetta g irurir. 
Tamatart n waddeg, i teledey i tudert-1, 
Iga awd urumey akessab n wulli, 

Inin ak wudayen, a neddu g inigi, 
Eneda n laherar, ad gint tig”elliwin. 
Uggig igef i yan bu-lketab, inna-“i, 





Je ferai de lui tel le peigne et la laine, 

Je lui ferai tel un marteau et une roche, 

Afin qu'il sache à quoi s’en tenir avec moi. 

« Lorsque le tour eut fini, Ouasta et les gens de 
Goulmima reprirent en disant : 


Le Saint Moulay Abdelkkader est avec moi, 

Il est aussi avec toi, toi qui m’écoute, 

Il m'a donné protection au cours de la nuit, 
Disant : sois content, n’aies pas peur de mourir, 
Je suis bon ainsi que tous les aèdes, 

Ceux de Gheris, de Tinjdad et de Tadighoust, 
Nous avons vaincu tous les autres aèdes, 

Ne connaissez-vous pas Ouasta, le réputé. 

La polémique, je ne l’aime et la cherche point, 
Puisque tu veux, ô Outizirt, qe je te vanne, 

Tel un tas, ne laissez pointes grains unis, 

J’ai cassé ta réputation vélle ne tient point, 

Ô toi hibou, retourn@ dans tes montagnes, 

Là tu seras à l'abri, dans ton gîte. 

Chef, donnezinoi le signe vers le troupeau, 

Celle que jè n’égorge pas, je l’écorcherai, 

Je pretidrai la laine du troupeau épuisé. 

a Ils avaient chanté ainsi et lorsqu'ils avaient ter- 
miné, les autres avaient pris la relève pour chanter 
à leur troisième tour et je les ai rejoint. Et j’ai dit : 


Je commence par toi le Seigneur des univers, 
Qui fait le soleil et donne la lumière à la lune, 
Tu es la clef de ma bouche lorsque je parle, 
Je commence par le prophète, l’intercesseur, 
Il ouvre les portes lorsqu'il le désire, 

Ne crains rien qui invoque Dieu et prophète. 
Par providence tu es venu authilieu des gens, 
Afin qu'ils te regardent, espèce d’imbécile, 
Tu es sur la plaine et jeïdévale la montagne, 
Je te donne des coupè et tu n’y peux rien, 

Je crois que tant que le coq est encore vivant, 
Il payera ce quil mange dans les parages. 


D 
DDR DS 


Le signe: ES celui-ci que la vie tiraille, 
Mêmees chrétiens gardent les moutons, 
Les poltrons veulent partir en guerre, 
Malheur aux gens libres, ils sont rabaissés, 
J’ai consulté un lettré et il m'avait dit, 
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Krad igesan as tuleyt a tudert, i 

Illa wasrab, illa S$erfa d ueamiy, 

Xes uzu nnek a Bosch "Uhemad ur amun, 
G winna Yigen lislam, llah ar i nnan, 
Ixataren, udayen ag-n ig lwali a. 
Ixataren, udayen ag-n ig lwali Zo, 

Eneda-tt i tsufiyt ass-lli g as immut, 

Urgaz ittesebbaben, igen sad afasiy, 

Iqqim as-d unna Yigan leib i lalla, 

Wa hat udm n may-s igen cad lwali, 

N tsufiyt, ag ittateg wadda Yak innan, 
Llasawen, ima netta Yur dig un illi, e 


Nnig awen a widdeg issefliden zar- >° 
Gerat as-d i ttaleb is nera ad asij, 
Uru taberatt ad tes i nekeru dur, 
In-i Yas i ixataren nnun d EE 
Sresat tiheramin, teweterm ‘tigununin, 
éla-xater, renan-d imdyazen winnun. 
Hat tiwey Tdigust asennid axatar, 

Unna mi ‘izur igef nnes, nera Yad as inig, 

Ad ugulen tar asen, ur iššudda H od, 

Ur idd unna mi texater tiddi yigil, 

Is iga Yargaz, ar zerreben ad isawal. 





Le pays est fondé sur trois races de gens, 

Il y a des Arabes, des nobles et des profanes, 
Sauf ta race, Ba-Ali-Ouhmad, ne compte point, 
Parmi la race des musulmans, je te le jure, 
Que les vieux m'ont dit qu’il fut un poltron. 
Que les vieux m'ont dit qu’il fut un poltron, 
Malheur à la femme quand son mari mourut, 
Celui qui était un commerçant de Fès, 

Il ne lui reste plus que cette canaille-là, 

C’est grâce à sa maman qui est une pieuse, 
Que celui qui te dit bonjour, s’appuie, 

Alors qu’en vérité, tu ne le mérites pas, 

Tu mérites de mettre sur la tête une chéchia. 
Je vous le dit, vous qui m’écoutez, 
Appelez-moi le curé, je voudraisdüi dire, 
D'écrire une lettre afin que jec Ja poste, 

Pour dire aux notables du pays de Goulmima, 
Laissez vos vêtements, méttez vos capuchons, 
Du fait que vos aèdeg ont été vaincus. 

Go 6 D 6 06 6 6 600 0 d a S EE EE 
Tadighoust a emporté toute la réputation, 

Au prétentieux, j'ai un petit mot à dire, 

Qu'il prend ses distances, il n’est encore rien, 
Il ne suffit pas d’avoir une bonne taille, 

Pour être viril et se presser de discourir. 





Joute entre deux poètes (2) ?{ 


Cette joute oratoire a eu lieu entre deux poètes au cours d’un mariage en 1951. L’un des deux poètes 
était expérimenté (Ouasta des Aït-Atta de Mellaab) et l’autre était encore jeune (Amer Oumhfoud) des 
Aït-Merghad de Tadighoust. Les poèmes sont rapportés ultérieurement par le plus jeune d’entre eux 


sous forme d’enregistrement audio. Nous avons transcrit les poèmes accompagnés des commentaires du 
jeune poète (Amer Oumhfoud) et nous avons traduit l’ensemble du texte. Les commentaires sont mis 
entre parenthèses. Le premier poète s’appelle de son vrai nom Mouha Ou-Ali Ouhami, surnommé Ouasta 
et le second, le plus jeune, s’appelle Amer Oumhfoud. En suivant ces commentaires, le lecteur pourra 
distinguer aisément les vers chantés par chacun d’eux. 


e Han izlan nna nemyanna, nekk d Ueesta Muha 
“U-Ëli-"Uhami, amdyaz n G“lemima g usegg'as 
n 1951. Eayedeÿ-d g Mkenas, afeg-d tamaġra 
tella, tera ad teddu tselitt g Ig“lemimen S dJġerġer. 
Hidereġ i yit nna g teg”emma. ouer? Imuna- 
saba 8 n iterrasen seg Tdigust. Iddeg- i annayen, 
frehen, nnan labas hat yiwey- LÉI ebbi amdyaz 
nneg. Nekk ur ta-Vi Yakk“Wissin awd yan g 
G“lemima. Nnij asen : ` aÿat s ttawil, a negqim 
ur nesawil i Usesta hat ur nenni. Walayenni, 
xir awen ad tesbaynem akk” matta nekkin. Ad 
ur akk” tesbayenem mayd umeseġ. Han lwalidin 
inew ttuyassanen g tmazirt-a, ixessa-"i Yad ur yi- 
sin awd yan mayd umeseg xes ig tenejeh lqadiyya. 
Awd mek-i irena “Usesta, inin as : ikka yiwen 
umdyaz, ar id tes ittenaġ s izlan, irenu t. Awd 
yan ur issin mayd yimes. Is tenjeh lqadiyya, me- 
qqar da Yittisin ka matta kiyy-in. G yid (ggid) 
a baba han ahidus iffeġ-d s imi n tneduft, hat 
teg“ema tselitt, iger Ucesta lfal. Da Yiggar izli, 
ar ttegyiyyis tudert. Swiyy, sfestin ten Ideyÿ"as, 


nnan asen : fsetat a neger. Nnan as : mayd tegga- 


rem netta han amdyaz axatar ayeddeġ illa. Nnn 


as : neseti k rreja neggar. Twa aseyeġ LS ig as 


ttinig g izli Ÿamezwaru : a 
e 
Unna gur walu g tmazirt adu, e 
han lwali nnes immuseder ad- däer awal. 
v$ 


Kr? 
e Yasey-tt Usesta netta at ittini S 


Unna-n iqqen ad inedem ig ider aman, 
Ad ugulen ula nesebabba-sen agg”a. 


e Aseyeg-tt ar as ttinig : 


Ur yiwiy lhekam lbabur s aman, 
Allig issen ad as izizzil tiššaf. 





24. L’un des poètes est Amer Oumhfoud 


‘gens de Tadighoust les arrêtèrent et dirent : 





«Voici les vers qui avaient fait l’objet de la joute ora- 
toire entre moi et Mouha Ou-Ali Ouhami, au cours de 
l’année 1951. J'étais revenu d’un voyage à Mekhnès et 
j'avais trouvé un mariage en cours de célébration. La 
mariée était D’Ighegher et elle partait pour Goulmima. 
J'avais assisté à la nuit du henné. H y avait là huit 
hommes de Tadighoust. Dès qu "lem avaient aperçu, 
ils étaient contents et s'étaient dit : nous avons de la 
chance, voila notre aède. Alors je leur ai dit : "attendez 
un peu, nous ne manquerons pas de parler à Ouasta. 
Cependant, ne révélez mÿh identité à personne. Ne dites 
à personne qui je suis. Mes parents sont bien connus 
dans ce pays, il faut que personne ne sache qui je suis. 
Même si Ouasta m'aurait vaincu, les gens aurait dit 
qu'il y avait in aède avec qui Ouasta avait joué et il l’a 
vaincu. Et c’est tout, personne ne connaît l'identité de 
cet aède. Si jamais on a réussi, même si tu es connu, 
c’est bien, il est même bon d’être connu". Le soir, il y 
avait l’ahidous devant la tente et Ouasta s'était occupé 
du début de la cérémonie pour faire des souhaits. Lors- 
oU chante, le monde en tremble. Un peu plus tard, les 
"arrêtez, on 
"comment cela ? 
Ils répondirent : 


va chanter". On leur avait répondu : 


Le grand chanteur est ici présent". 
"nous allons tout de même chanter" 


Qui n’a pas de proches dans un pays, 
«© 
Est téméraire s’il cherche à se mesurer. 


m s 
Aë 


a Ouasta reprit en disant : af 
Y 

S'il faut regretter de tomber dans l’eau, 
N’a qu’à retourner Ee il portera le fardeau. 
a J'avais ed en disant : 

vi 
Il n’est allé e les amarres, 
Que lorsqu'il sait bien mener la tâche. 
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e Inna Yak Uéesta xellef llega Ya ‘amdyaz. 
Aseyeg-tt g yan llega-d iddan g udrar. Aweyeg 
t-d gif-s nnik netta. Irater isul ar ittag ahidus. 
Seg 1951 ayd-tt sayereg s tixritert. Ninig as : 


A ha Ya wa, ago ”ibeddel wazzar inew, 
A ha Ya wa, butaber ugeyen ad ag (eg 


e Yesey-tt ar ittini : 


A ha “a wa, ixater useklu g rraht, 
A ha Ya wa, ima mek itteg ad wsiren. S 


« Imki nna Yimmut bba nnes ay-a, tesùl tudert 
gur-s, ur ta Yas teffig afus. Aseyeg- tar as ttinig : 
oi 

A ha ‘a wa, tekkamt a Imenazib 

A ha Ya wa, han urti genna, ES Assen, 

« Settawil ad ak gemet q n isettema-k, tesek- 
Y 

sewt. Yasey tt, ar itini : 


A ha Ya wa, icawed usennid irater, 
A ha a wa, unna “iran ijijjey zar-s. 


e Aseyeg-tt ar as ttinig : 


A ha a wa, yusey lmuhendiz lmint, 
A ha a wa, ad iwet asennid, rezin t. 


e Yesey-tt ar ittini : 


A ha “a wa, idda lmuhendiz ixater, © 

A ha Ya wa, ddun-d iguliden gif-s. z 
Y 

e Aseyeg-tt ar as ttinig : KA 


Aha Yawa, heyyag dig-k dduzaminew, 

Aha Home, ad weteg i Yugnagāy iġef. 

e Ixser uhidus, nnig as : šuf a Sëtz, addu-d. Iddu- 
d. Nniġ as : šuf, ayeddeġ nneġ n ugrum nna mi 
nega taxemirt, ixessa ag a-n teddut s Iġerġer, ad- 
t dig-s negref, nessenew t, netteš t, dinna g ttilli 
tmegra, ima dai hat tekemmel tmegra. Asekka 
g tifawt a baba new, dduÿ-n s Igerger, menag- 
gareg-n d yat trebict n ayt-Taddart n Umira. Ni- 
teni Ššejecan n uhidus ayd gan. Zayedeÿ nšeteġ. 
Nek”šem-n Iġerġer, aseyeg t g izli Yamezwaru, ar 





a Ouasta avait demandé de changer de rythme. Et 
j'ai repris dans un rythme qui vient des montagnes. Je 
lai visé lui-même et je lui ai reproché sa vieillesse. Je 
lui ai répondu : 


Même si mes cheveux grisonnent déjà, 
L’amour fou secoue encore mes entrailles. 


« Il avait répondu : 


L'arbre avait grandi dans l'aisance, 
Comment pourrait-il donc vieillir. 


«Comme son père était mort, il avait encore beaucoup 
de biens. Il n’avait rien perdu encore. J’ai repris : 
Si 

Les catastrophes arrivent à toute vitesse. 
Le jardin finira par être desséché. 
« Attend que tes Sœur demandent leur part et tu 
verras. Il a repris en disant : 

Ka 
La plate-forme a Aügmenté en résistance, 


Elle peut super encore davantage. 
a J’ai SE en disant : 


L’ingénieur avait pris une mine, 
Pour casser à la roche, sa partie haute. 


el a repris en disant : 
Q 


D’ingénieur avait pris des risques, 
Sous les décombres avait-il péri. 


a J’ai repris en disant : 


C’est en toi que j'ai fait mes outils 
Pour casser le haut de la roches” 

E 
«D eeng avait fini gäe lui avait dit : 
sieur, venez". Je lui ai idi: "voyez-vous, ce pain auquel 


on a mis de la mg il faut que vous veniez à [gher- 


"venez mon- 


gher pour le pétřir, le cuir et le manger, lorsqu'il y 
aura le mariage. Maintenant le mariage est fini ici. 

Le lendemain tôt le matin, je suis allé à Ighegher et 
j'ai rencontré un groupe de Taddart-n-Oumira. Eux 
aussi, ils aiment ahidous. J'étais plus content encore. 
Lorsque nous fûmes à Ighegher, j’ai commencé avec un 
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as ttinig : 


Akk id afeg, aweyeg k“en id a daxir, 
S tmazirt ula kiyy a bu-tmegra. 


e Hat ur ta-n iddi "Uéesta ay-a. Irar id yan um- 
dyaz g Iġerġer. Inna Yak : 


A tuzzalt mer ak“en-t i gireg afus, 
I han azegr yiwey-t id diġ Rebbi. 


is ur ta s tegirt afus ukan. Twa 


y 


« Iwa nniġ as : 
ka Yur-t tessint. Aseyeg-t ar as ttiniġ : xX 


Izwar as-d rray n tiddi leaqqul, _& 
Ur ta ssinen mag ibeddu bu-therratt.S 

E 
Heyyaÿ as (erg nnesen i bu-" “unierwas, 
Neka asen lhasani g ayt (d 


e Talegg“at n D Uer sto, Inna Yas yi- 
wen lqebetan is illämayd i ttenaġt dinnaġ s iz- 
lan, a-n dduġ ad ferrejeġ. Inna Yas : illa yiwen 
urgaz seg lhekam n Tdigust, dot Yayd-d isayed 
g Meknas, isseker-d tterbuš azegg“ag. Hat da 
Yittini Yawd netta Yizlan. Ig, am i Yisman tteÿe- 
kima d useqqesa. Iwa Yinna Yas : asekka teddut- 
n, ad as tejawebt, ad nizir mayd ttinim. G yid 
(ggid) han Ucesta Yidda-n. Izwur-n arumy netta 
d trebit nnes n ayt-ig”'lemimen, yasey ahidus. 
Ayenna-t annayent isett-ig“lemimen, durent as. 
Han dog Igerger s lkunterir n ayt-ig“lemimen 


ayenna Yakk” mi nnan isleh gur sen, durent-is 


I wa yasey-tt Usesta, yini Yak : EC 
| 
Ss 
Ika Yak Rebbi amud inew lezir, AS 
we 
I gulan-d isaffen k id isxitiren. S 
CA 


e Nnig as, ger-i d igef ineus® zrey ag-n akk” 


rray n uhidus. Nnig as: S 


= 
LKA 


Tella yat lusiyt dig-i, isent-i tt 
Ug“yelas, titt anneyen ad id tes innag. 


« Inna Ek : 


Iqquma-n wawal g tizi n cari, 
Unna s ig"eran ayd da-d ittesayan. 


« Nnig as : 





chant en disant : 


Que je sois venu et trouvé le bonheur, 
Dans ce pays et vous aussi les mariés. 


a Ouasta n’était pas encore venu. Un chanteur d’Igher- 
gher avait répondu : 


Ô si je mettais la main sur le couteau, 
Car le bon Dieu mia comblé d'un bœuf. 


« Je lui ai dit : "tu n’as pas encore mis la main sur 
le couteau ! Et bien tu n’as rien compris." 


Il est grand mais son esprit ne suit pas, 
Il ne sait pas encore par quoi commencer. 
` 
Ja bien payé toutes mes dettes, rad 
Ja donné de l’or à la place duspapier. 
Se 
«Le lendemain soir, Ouasta était venu. Un capitaine 
lui avait dit est-ce quil” y a quelqu'un avec qui tu vas 
jouer une joute. Il Io, a répondu : "il y a quelqu’un de 
Tadighoust qui vient d'arriver de Mekhnès. Il a mis un 
chapeau rouge? Lui aussi il est un chanteur." Il s’est 
ainsi renseigné sur mon compte. Il lui a dit : "demain, 
tu viendras lui répondre. On verra ce que vous dites." 
La nuit, Ouasta était venu. Il avait devancé le chrétien ; 
il était venu avec son groupe de Goulmima. Il avait 
commencé à chanter l’ahidous. Dès que les femmes 


de Goulmima l’avaient aperçu, elles l’avait entouré, les 


{emmes d’Ighergher m’entouraient pour manifester leur 


opposition aux femmes de Goulmima. Ouasta avait 
commencé ainsi : 


Tu as de la chance ma graine, tu seras irriguée, 
Dieu a fait des fleuves pour que tu grandisses. 


Ze 


S o S RE SC 7 S S 
« Je me suis dit :"laissons de côté ahidous". Je lui ai 


dit : xX 
RSA 

~ 
J'avais reçu un conseil don tigre, 
Se bagarrer avec toute personne en vue. 
a Il répondit : s 
DÝ 
La polémique est sur le col de la montagne, 
Elle n’atteint que celui qui la recherche. 


« Je répondis : 
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A wa gig nekk anegmar, uššen ufig, 
Ira-d iter lmal, qqa-d uteg ammas. 


e Han ayt-Iġerġer, nnan ak : i wa gerat izli n 
ssewab ad inem uhidus, hat ur ag-d ert Rebbi 
bbujj n Ayt-Tizirt d bbujj n ayt-Baseli YUhemad 
ad ag sæeddemen ahidus. Nnig asen : nniyt ayd 
tennam, bbujj n Auyt-Tizirt d bbujj n ayt-Baseli 
WUhemad, mayd-d zar un nedda Ya tazzeyawt n 
umezil n Igerger : anesmar nna Yira ka hat, han 
ig“Seran n tsila, han timeg“rin irrezan, illa ka n 
id bbujj am k“enni. Ijaweb id Ueesta : ger idn 
ssewab a Six negedd ad-t gereg, han lgebtan dgi 
Yad-d iddu, ik ag berremseyun, neqessers “ur akk” 
nettenag d ayt-Igerger. Nnig as : ` oer li n ssewab 
a SSix, kiyy ayd-i Vizwaren s ay- a Yasey tt, inna 


Yak : 


ech 
© 
SE 


Azxrid-k id a fodau “addaÿ- $ ufiġ, 
G wul inew, ur itteddu ÿ ÿ imrimman. 


© 


e Nniġ as : 


Terenit a Yadġu tiwura d ayt-lmal, 
Unna mi ten ika Rebbi g wul yuf as. 


« Han lqebtan igula-t id, nekk ur zeriġ adu. Iger- 
d izli, inna Yak : 


Rzemat-d i lheddejat nnek a bu-thellal, 
Dġikk ayd ilaqqen wad ak ferrug. 


« Nnig as i “umeddakk”el inew : hat illa Veit 


seksew. Iseksew, inna Yak haw t. Innig as > 
E 
X 


A wa sayerat og a widda hkeminn, 5 
S yan udgar, a neġ”ez, ad afeġ apan. 


ef 
e? 
ei 


©) 


« Irar id, inna Yak : 


Ila laden, ilin inigan ġur-i, 
Ur-t i gg°uyeġ allig ira bu teeqqitt. 


« Nnig as : 


Ljfera ”aqqedim ayd dig un rurig, 
Ima ka lhesibt yad ur telli. 


« Inna Yak : 





Je suis un chasseur, tout chacal qui cherche 
Le troupeau, je le frappe de plein fouet. 


a Les gens d’Ighergher n'étaient pas contents. Ils 
dirent : "chanter normalement afin que l’ahidous se 
passe bien. Nous n’avons pas besoin des polémistes, de 
gens de crue". Je leur ai dit : "vous avez bien raison, des 
polémistes alors que vous, vous n'êtes qu’un ramassis 
de toute sortes et espèces de vieilles choses : des fau- 
cheurs, des vieux fer à cheval, des tissons, etc. Puisque 
nous sommes venus vous voir, vous avez raison de dire 
ce que vous voulez". Ouasta m'avait interpellé dans ces 
termes : "chantez correctement monsieur, nous n’avons 
pas besoin de nous disputer avec les gens d’Ighergher". 
Je lui ai répondu : "commencez par chanter normale- 
ment, c'était vous qui avait commencé par m'interpeller 


pa 


dans un ton polémiste." Il dit : E 
SE 

Ah patience, qui te trouve dans mon cœur, 

Tel un trésor, tu donnes Ja conscience tranquille. 
Ba 

S W 

« Je répondis : Ser 

Tu dépasses patience largent et les avoirs, 

Celui qui epi a dans le cœur est tranquille. 


« Le capitaine était arrivé, mais je ne le savais pas. 
Puis il chanta en disant : 


Déferlez- -vous, ô vous l’homme aux mensonges, 
Cest maintenant qu’il faut que je vous paye. 


a J'ai dit à mon ami, le capitaine est présent, regarde. 
Il a regardé et m'a dit qu’il est là. J’ai repris en disant : 


Conduisez-nous, vous qui nous gouvernez, 
Dans un endroit où creuser et chercher l’eau. 


O 
AE: 


« Il avait répondu en disant : x“ 

S 
Ja des témoins que je Le provoqué, 
Lorsque, querelle, il zeit cherché. 


« J’ai repris en difant S 
wäi 


2 

D E r 
C’est Dour Daer vos dettes que j’ai réagi, 
Je ne vous ai pas provoqué pour rien. 


a Il avait répondu en disant : 
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Wa matta uferras iga bu-tmesratt, L'homme au bâton n’est pas un aiguiseur, 

A wa ssilyat-d azerg i bu-lmassa. Donnez donc le moulin à l’homme au marteau. 
e Rare as, nnig as : a J’ai repris en disant : 

Ika-k umezil a Yuzzal i uferran, Acier, tu es entre les mains du forgeron, 
Adday inew ad-k issegmu bu-thanut. Quand tu seras rouge, il te martèlera. 

e Irar id, inna Yak : a Il avait répondu en disant : 

Is ir umezil nnun ad ittexatar, Votre forgeron prend des risques, 

Gg“edeg ad iwet afus nnes, ad ittexellas. | Il finira par se briser les mains. 
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Cette joute aratoire se passe encore une fois entre les poètes Amer Oumhfoud des Aït-Merghad 
(Tadighoust) et Ali-U-Hami des Aït-Atta (Mellaab). Ils sont comme celles qui précèdent entre les deux 
poètes notoires à de la région des Imtghren. La joute est empruntée à l’ouvrage d’Ali Charouit [Cha09] 
que nous n’avons pas pu joindre, pour des raisons pratiques, afin de lui demander l’autorisation officielle. 
Nous avons voulu être complet en ajoutant cette joute entre les deux poètes. Nous nous excusons des 
inconvénients que cela présente pour l’auteur. Mais nous avons la conviction qu’il n'aurait pas refusé 
d'ajouter son texte ici. Ce qui nous avait encouragé de la citer sans autorisation explicite. 


e Yusey-tt Usesta, inna Yas : a Ouasta avait dit : 
Ak-i saleg a amdyaz istaran, À Je demande les nouvelles, toi aède qui se promène, 
Anegmis n tmizar nna-d ur nekki. FA Les nouvelles des pays que je n’ai pas visités. 
Es 
e Rare as, nnig as : Cr « Je lui ai répondu : 
E 
NM È 
Mer tannayem asif a widda wurikkin, Si tu as vu le fleuve de ceux qui n’y étaient pas, 
Itteša tirega, yawey kigan tama. Il a érodé les rebords et a emporté les deux rives. 
St S 
| De S 
e Yasey-tt, ar as (inte « Il avait dit : RE 
D S 
©) A 
Adda-g nanney talat, nesayed isunif, Quand je vois le tôrrent, je me cache dans les bords, 
Ur ag haresen itaren s adgar nnag. Mes pieds ne sont pas rapides dans ces places-là. 
Es 
e Rareg as, nnig as : « Je luii répondu : 
Asanef iweer i yan bnadem amuhul, Les bords sont difficiles pour un homme faible, 
Megqar t-i newwan, han ifadden ur llin. Même s’il en veut, les forces n’existent pas. 
e Yasey-tt, ar as ittini : « Il avait dit : 
Adday nanney widda illan g unemri, a Quand je vois les gens dans les difficultés, 
Nesayed i “ubrid, ad ur aġ-d iger ka. P Je rebrousse le chemin, qu’ils m’appelent pas. 
s 
e Rareġ as, nnig as : E? | « Je lui ai répondu : 
N 
e 
Bnadem i “iteran ig llan g unemriS L'homme qui tombe quand il a des difficutés, 
Nesawen asen-t ar ayenna Yiga Rebbi. Je les aiderai jusqu’à ce que Dien en décide. 
oO SC 
SE F OA 
e Yasey-tt, ar as ittini : © « Il avait dit : 0 
© S 
9: 
Bnadem iteren asif adda-g d-i Yiddu, L'homme tombant, dans le fleuve dans le chemin, 
Mek-t inga Rebbi dig-s, imun d imessan. S’il en est mort, fl fera parti des mécréants. 
e Rare as, nnig as : « Je lui airépondu $ 
S 
+ 
(CL 
Unna “ira Rebbi * ad-t ihaseb is rewan, Quand Dieu aime quelqu'un et le compte bon, 
Meqqar-d iter s asif, inal-d asaka. Même s’il tombe dans le fleuve, il trouve refuge. 








25. L’un des poètes est Amer Oumhfoud et l’autre est Ouasta. 
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e Vasey-tt, ar as ittini : 


Inna-k Mulana : ttawey hider a atar, 
Idd is-k uzeneg, ad tekket tazera s afa. 


e Rareg as, nnig as : 


Ag ak leggelem a yan bnadem atemmaeë, 
Uru-d gif-k tirra, Yur-i Yigi Rebbi. 


e Yasey-tt, ar as ittini : 


te 
A 


Iman our Did ugelen, ad-d yawet wass, Es 
Maka tesebbebt as, izreb ad-d yag akal, x“ 
SE 

e Rareg as, nnig as : © 

S 
Iman gur ugellid, bnadem asèklu, 
Ur-t ibbiy zes ig itter laden à Rebbi. 

Oj 

« Yasey-tt, ar as ittini : 


Gg”edeġ ad tesawent i ka Yillan g unemri, 
Isires awen, tasim, tebabbet azaza. 


e Rareġ as, nnig as : 


Mek immut g laman, bnadem ineyyan, 
Da Yas yakk ljid igerman g itterbah. 


e Yasey-tt, ar as ittini : 


A bu-tzedemt ini : labas gur-i, éi 
S EE ` 
Megqar icereqq usennid, iwer utar. Y 
x 
Q 
a 
e Rareġ as, nnig as : D 


Hat ira lhal acekk“az i “umuhul 
Meggar ifreġ, yasey-t id, adSisekuttu. 


(© 


e Vasey-tt, ar as ittini : 


Tebetit d ubrid, ittef-k id umyisa, 
Ur idd amm nekk izemzagalen itaren. 


e Rare as, nnig as : 


Megqar awen iga lhesab imrimman, 
Rzemat asen illa Rebbi da Yiferru. 


y 





« Il avait dit : 


Dieu avait toujours dit : fais attention pied, 
Est-ce que je t’ai envoyé traverser le feu. 


« Je lui ai répondu : 


Tiens, voilà une plume pour toi cupide, 
Tu peux écrire ton propre destin si tu veux. 


« Il avait dit : 


L'âme est suspendue chez Dieu jusqu’à la mort, 
Mais tu as précipité les choses pour tomber. 


« Je lui ai répondu : cs 
Es 


E 
L’âme est chez Dieu, l’homme est un arbre, 
Il ne le coupe pas sans autorisation duivine. 
ED 
© 
SS S 
«Il avait dit: D 
$ 
© 
Je crains questu aides les gens en difficulté, 
Il déposerà"so fardeau et tu le portera lourd. 
Se 
© 


« Je lui ai répondu : 


Si homme honnête est mort dans la paix, 
Dieu lui donne des chateaux fort riches. 


«Il avait dit : 


Ô toi Phomme au fardeau dis : je vais très bien, 
Même si le point de repos est loin, le pied est ferme. 


« Je lui ai répondu : 
rs 
Die 
s ñ Nes 
L'homme faible a vraiment besoin d’une canne, 
Même tordue, elle la prendra pour s'appuyer. 
Ze 
N 
S 
« Il avait dit : S 
t g 
a 
Tu es hors du chemin et ton cousin Ua remis, 
Tu n’es pas tèl moi qui a les pieds écartés. 
SS 
V 
a Je hai répondu : 


Même si tes problèmes sont des ruminations, 
Délaisse-les donc, Dieu finira par pourvoir. 
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e Vasey-tt, ar as ittini : 


Nebeta d uggebu, waddeÿ nugga ‘imezziy, 
Isul eregg usennid inew imihh. 


e Rareg as, nnig as : 


Han unna Yigeren isek“la g yan wakal, 
Isul ad gellan lluz, ismulu. 


e Yasey-tt, ar as ittini : 


Ur inni “usensis ad ig am wasif, 
Hat ur igiy ad itteqqabal lusul. me 


e Rare as, nnig as : Cr 


Qi 


S 

Meqqar ijhel da-d ijjijiy was}, 

Tellit a lbehr ay-t id itterdran. 
y” 


Kei 


0 Se A 
e Nnig as dig : © 


Waxxa texater tiddi, tellit g uqešmir, 
A Yagtit n cari, eneda-k d usemmit. 


« Yasey-tt, ar as ittini : 


Han diġ agtit ass nna g yuyella, 
Ammas n uqešmir, izrey ak-d asemmit. 


e Rareġ as, nnig as : 


Megqar yuyella s yigenna Yig as lrir, 


Adda g tuhlet a Yagtit icayed ageëmir. 
« Yasey-tt, ar as ittini : KY 
Q 


Han ifrawen ġur-i, kiyy ayd ittéddun, 
Le 
A Yagru xef wakal, ur-i ’igSRebbi. 


e Rareg as, nnig as : 


Kiyy ay mi “ixxa rray, mek ur da tessat, 
Ma agru istara-k a ”amda s utar. 


e Yasey-tt, ar as ittini : 


A Hoor deen adda-g nehuder ar asif, 
Ad ur tegg”edt idd a nessur g isentiw. 





« Il avait dit : 


Je me suis séparé du tronc, je porte un petit, 
Mon point de repos est encore un peu loin. 


« Je lui ai répondu : 


Quiconque avait semé des arbres dans une terre, 
Finira par récolter l’amandier et se met à l’ombre. 


« Il avait dit : 


L’afluent ne sera jamais tel le fleuve, 
Il ne pourra pas arroser les terres. 


« Je lui ai répondu : EI 
ca 


ra 
È > 2 H 
Même si tu es fort, fleuve, .et tu défèrles, 
: . NO 
Il existe la mer qui pourra noyer la fleuve. 
g 
© 
SE S 
« Je lui ai encore dëi S 


vi 


Même si tu es de grande taille, tu es sur le mont, 
Pauvre toi l'oiseau de la montagne, du froid. 
Ve 


« Il avait dit : 


Le jour où l’oiseau volera de sur la montagne, 
Il te laissera seul dans le froid de canard. 


« Je lui ai répondu : 


Même s’il s'envole dans le ciel qui lui fait du bien, 
Quand tu te fatigueras, tu reviendras sur le mont. 


« Il avait dit : 
K 
J’ai des ailes et toi tu ne fais que marcher, 
Ô grenouille, sur la terre etje m'en fiche. 
S° 
a Je lui ai répondu 49" l 
S 
Tu auras la vie dure si tu ne bois pas de l’eau, 
Quant à la grenouille, elle parcourt la marre. 
Y 


SE 
« Il avait dit : 


Partiente grenouille, je me penche sur le fleuve, 
J’aie pas peur, ne nous partagerons pas le parcours. 
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e Rareg as, nnig as : 


Gg“edeg ad-k yasey wasif a agtit, tecemit, 
Ma agru izera t, issen mayd ittekka. 


« Yasey-tt, ar as ittini : 


Reeb a ”a-k uggereÿ allig ur-i tegit rray, 
A Yagru, mek d-i teffegt amda, nasi-k. 


e Rareġ as, nnig as : 


Hat iheta Yugru agtit adda-g d-i ”iddu, 7 


Ieayed i “umeda nna g ur iderik atu. x“ 
« Yasey-tt, ar as ittini : SC 

K 

S 
Hat idda-d ugtit, agen-d ir gür igg“id, 
Mek as yiwet wass, iffeg-d'amda, yasi t. 

cs 
o 

« Rare as, nnig as 


Ne ismar ttijal a agtit, tesemut, 
TteSin-k imedwan, injem ugru netta. 


e Vasey-tt, ar as ittini : 


Unna “isuten g uġġu nnesen ard as ddun, 
Ur liġ dig-s tasa mek ra Yig amutin. 


e Rareġ as, nnig as : 


Rray d itudan izeddigen ur llin, 

Berrag t, ufen waman aġġu n bu-Yirekan. © 
E 
N 


= 
où 
WM 


x Vasey-tt, ar as ittini : RN 
E 
Mani g sar telit inecyaben a Yagÿu, 
D 
Waddag mi ”ur-t tefeki tunant ayd išeqqan. 


LC 


e Rareg as, nnig as : 


Mek ur d-i Yikki itudan g ittemelil, 
Meqqar-t izzeg war-ul, ur izriy uġġu. 


« Yasey-tt, ar as ittini : 


Inewa lxater n unna Yihtaddejan aggu, 
Ur da ttesalen yad itudan d-i Yikka. 





« Je lui ai répondu : 


Je crains le fleuve t’emporter, oiseau, tu es aveugle, 
Quant à la grenouille, elle en connaît les méandres. 


« Il avait dit : 


Je t'ai vraiment respecté mais tu en fais à ta tête, 
Alors quand tu sors de la marre, je t’emporterai. 


« Je lui ai répondu : 


La grenouille surveille l’oiseau quand il vient, 
Elle revient à la marre où il ne pourra rien faire. 


a Il avait dit : À 


ch 
€ 


Kag 
SE SEN 
L'oiseau est partir sur un mont où il n’a pas peur, 
Si c’est l'heure, il l'emportera au milieu de la marre. 
ED 
EE SD 
a Je lui ai répondu” 
OÙ 
© 
Ou l’heure sera venue et tu seras aveugle, oiseau, 
SA à 
Tu seras dévoré par les marres et la grenouille non. 
y 


«Il avait dit : 


Celui qui souffle sur son lait et qu’il part, 
Je wai au soucis pour lui s’il est malade. 


« Je lui ai répondu : 


Un bon plan et de propres doigts n’existent plus, 
Je préfère l’eau au lait de l’homme qui est sale. 


« Il avait dit : 


Quand donc tu as des dénigreuts, ô toi le lait, 
C’est dur pour celui dont lé‘destin le prive. 
SO 
S 


RSR 
RY 


« Je lui ai répondu 
Y 
S'il n’est pas sorti de doigts qui le blanchissent, 
Même trait par un négligeant, le lait ne passe pas. 
La 


< 
«Il avait dit : 


Il en a marre celui qui avait besoin du lait, 
Il n’a plus de questions sur les doignts. 
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e Rareg as, nnig as : 


Tella ttusekkiz, ur-i t iggebil imi, 
Ur izriy uggu nna “issaren d urekkiz. 


e Yasey-tt, ar as ittini : 


Unna-d yag irifi nnes, yuzzela s aggu, 
Ad-d i ssideren iman, ur kkulen g urekkiz. 


e Rare as, nnig as : 


: DEE P 
Ur infie umutin uggu n gar-afus, E 
Megqqar t-i “isewa, ad icayed iġenka. x5 
NO 
E 
S 
o: 
AN 
vi 
Es 
T 
> 
© 
D 
SO 
N 
Y 
E 
Q 
Be 
BE 
e 
D 
S 
Sch 





D 


« Je lui ai répondu : 


Il y à une contrainte, ma bouche le refuse, 
Le lait trouble ne passe pas dans ma bouche. 


« Il avait dit : 


Celui qui une grande soif, court vers le lait, 
Pour laver son âme, il s’en foit du trouble. 


« Je lui ai répondu : 


Le malade ne sera guéri du lait des mains sales, 
Même s’il le boit, la maladie finit par revenir. 


E 
© 
ro) 
D E 
KP 
à 
À 
N \ 
D 
EN 
vi 
S 
Y 
À 
wi 
Ba 
D 
wë 
AU 
© 
rs 
4 
O 
D SC 
6 y 
K 
së 
D 
à: 
S 
SES 
SD 
Be 
D 
Ai 





Joute entre deux poètes (4) 5 


«Iwa Yisemnagqar ag uzmez nekkin d ayt-Uzagar, 
iweyen-d tiselitt, ayt-Xnifra. Isemnagqar ag uzmez 
gur yan bu-tmegera, yili yan uhanu itek”ar a wudma- 
wen, ssaren irgezen d twtemin. Iwa mani-k a yittesen 
wudmawen llan abut n uhanu, kan ag-d tig*erdin, 
delen udmawen nnesen, ar kkaten tallunt ard yaġ 
yatu n tfetilt. Iwa “unna mi Viggudey wawal ur da 
Vittafa s ifesti. Rezig amezzug inew allig hat walu 
mayd isawelen, nnig as : heda, han awal reyyereg 
dig-s, ad as geg ayenna rig. Iwa nnig : bala-k, ad 
geed izli à medden indeġ illan abut n uhanu;-afad 
ad-d berremen, a nessur awd awal, nessur ei? 
Iwa aseyeg-tt it. Nnig as : 


NS 
DE 
Pa 


S 
A wa suleġ ad ddug, a wa seg ag inig, 
Bnadem main tallunt s ahidus,< 
Ur da ”iddal udm, ula o eut 
«Mani-k a yan leejb n E n ayt-Uzagar, da Yas 
ttinin Bucezza-n- Mat, iberrem tallunt, iger id izli. 
Inna-k : 


A wa suleg ad ddug, a wa suleġ ad ak inig, 
Gas aÿ lhil i twada a Yinejdi, 
Hat ig"ezzif ubrid, iwhel userdun. 


«Ger as izli Yi Yimetteši n bab nnes, nnig as : 


A wa suleg ad dduġ, a wa suleġ ad ak inig, 
Ad weteg tabareda, addejeġ aserdun, L 
Unna-d igula lherr, addej-t ad ifsey. & 


«leawed imettesi n bab nnes, inna Yak: S 
A wa suleġ ad dduġ, a wa suleġ ad aks Lanz 
Da ttaremt asif, maša “ur ta "od." 

Gas ag lhil ard ak izrey i Ihezant. 


x EN 


«Nnig as : © 
A wa suleg ad ddug, a wa suleg ad ak inig, 
Han aswwam issen ad iter g imedwan, 

Ur da-t ssiwiden meggar illa ungay. 


«Iwa han tenna g-i Viserrem, a ba ba ba, isul da 
Vittigigq udgar nnes awd dgi. Aheyyana a Six 








«Alors, Dieu avait décidé de me faire rencontre des 
gens Khnifra. Ils avaient ramené la mariée. Nous 
nous sommes rencontrés chez quelqu'un qui célé- 
brait un mariage. Il y avait un salon plein de gens, 
des hommes comme des femmes. Puis, il y avait 
des gens au fond du salon. Je les voyais du dos. 
Ils avaient voilés leur visages. Ils jouaient très bien 
à la timbale. J’avais attendu que quelqu'un parle, 
mais personne ne parlait. Je me suis dit : "attend, je 
pense que je serai le seul à parler. Je vais commencer 
par un chant à l'intention des gens qui sont au fond 
de du salon. Comme ça, ils se retourneront et on va 
partager la discussion." J'avais dit : 


Je finirai par venir, je finirai par te. parler, 
Si une personne se prête à chanter en public, 
Il n’est pas bon qu’elle se vote la face. 


LS 


«Puis, il y avait là mr grand malin du nom de 
Bouazza-n-Rhou. Il4 tapé de la timbale et il a ré- 
Es 


pondu : 
Je finirai par Venir, je finirai par te parler, 
Marche doucement voyageur, marche doucement, 


Le chemin est encore long et le mulet fatigué. 
«Je lui ai répondu en disant : 


Je finirai par venir, je finirai par te parler, 
Je mettrai le bât dessus et je laisse mon mulet, 
Celui qui sent la chaleur, qu’il s'effondre. 


«Le malin avait répondu en disant : 


Je finirai par venir, je finirai par te parler, 
Tu sondes le fleuve mais il est encore calme, 
Attends voir quand l’eau arriverà à la ceinture. 


Ba 

2 : S E 

«Je répondis : 9 
Si 

o S S O S s 
Je finirai par venir Ae finirai par te parler, 
Le vrai nageur sait comment traverser le fleuve, 
Il ne sent riensinême si le fleuve est profond. 

Sy y 

«Puis, D avait fait mal. Il avait lancé un chant 
qui m’avait fait mal au plus profond de moi. J’en 


26. Le 1% poète est Hmad Oufttaher et le 277 est Bouazza-n-Rhou. La joute a été rapportée par le premier qui parle à 


la première personne. 
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Hemad, matta “uyenna. Iwa yasey-tt imetteSi n baba 
nnes, inna Yak : 


A wa suleg ad dduġ, a wa suleġ ad ak inig, 
A wa heyyed i tumlilin a ‘aberbaë, 
A Yigejd ur idd seg dig geg ayd tegit. 


«Inna-k meena, nekk negaleġ, niteni mellulen. Twa 
hat senniyt ayd inna. Hat ittesen wudmawen, sbehan 
wadda ten iqewweren, iheyya ten. Hat awd nekk da 
ttegima gereg as i Yugyul eu ayenna mi Yur igiy. 
Netta “ur ag iqqil lhal. Twa han imettešaten n ba- 
bin nnesen ršeqqen, han nekk isemmum gur- (din, 
Aheyyana Ya Higef inew, ma-k ifukkan zes dirrugeza. 
Iwa gere as izli. Es 
D 
A wa suleg ad ddug, a wa suleÿ ad ak inig, 
A da ttušetehut a lmelf agensuh icbanen, 
Iġ”ela ak watig megqar gan äberbas. 
«Yiwet tikkelt, nnan Ba ar-a mas tterarat i Yush- 
rawiy. Iwa han udmawen ddag akmuren-d s tama 
new, hayyag nessar awal, hat nessar ag”ejdim, han 
awal ihela. Han imetteSi n bab nnes, tek”šem t tuk- 


kušt. Inna ak : 


A wa suleg ad dduġ, a wa suleġ ad ak inig, 
Hat tirew-d izan s aggu a bu-ugnar, 


Gerat flitux, ad ihedda lbela. 


«Nnig as : 
À wa suleg ad ddug, a wa suleġ ad ak inig, E 
A Yahegg”ari mi Zotemen imezyan, C1 


i l $ 
Hat amesrat ayd innan ad-k issegemu. ` > 
x 


D 
«Nnan ak warraw : i Rebbi wedu, « ùt nega “awen 
lhena. I Rebbi gerat yan izli, unna Yihelan. Iwa 


aseyeg tt, ar as ttinnig : 5 


F 
y 

A wa suleg ad ddug, a vd suleÿ ad ak inig, 

A Yimeddukkal rig a gemet aÿg“ejdim, 

À wa eeddan iwaliwen nna hettug g wul, 


Ad kkeseÿ amarg nna “illan g wul. 





ressens encore la douleur maintenant. Le malin avait 
repris en disant : 


Je finirai par venir, je finirai par te parler, 
Laisse tranquille les femmes blanches, noiraud, 
O toi chevreau, tu n’es pas de notre espèce. 


«Il voulait dire que moi je suis basané et eux de 
couleur blanche. En vérité, il disait vrai. Dieu avait 
crée certains visages et ils sont beaux. Des fois, il 
m'arrive de me lancer dans des aventures. Mais il 
fallait bien le faire. Alors, ils étaient contents de 
tout cela et moi je sentais la douleur. Il avait bien 
fallu que je men sorte grâce à ma bravoure. Alors 
j'ai repris le chant en disant : 


Je finirai par venir, je finirai par te parler, 
D SE D oy D 
La soie, tu es choisie parmi les:tous tissus, 
Tu coûtes cher même si tu es de couleur noire. 


D 
N 


«Ils lui ont dit : "cherche une réponse à cet homme." 
Puis, les gens se soht rapprochés de moi et nous 
avons entamé la discussion. Tout se déroulait bien. 
Le malin, lui, sa été affecté et il avait perdu les pé- 
dales. Il avai répondu : 

Je finirai par venir, je finirai par te parler, 

Les mouches s’approchent de la barate, ô toi, 


Mets de l’insecticide pour arrêter le mal. 


q «Je lui ai dit : 


Je finirai par venir, je finirai par te parler, 
Tu es un bourrique avec de grandes oreilles, 
C’est le bâton et les coups qui te guideront. 


«Les autres personnes avaient dit : "maintenant ar- 
rêtez. Nous nous interférons." Ghantez de beaux 
chants. Et j'ai repris en dean." 

E 
Je finirai par venir, je finirai par te parler, 
Je voudrais m ’asseoir Avec tous mes camarades, 
J'avais intériorisé beaucoup de choses en moi, 
Je voudrais dissiper le chagrin de mon cœur. 





403 


Devinettes en poèmes 


E 


Dans ce qui suit, nous proposons une joute oratoire avec des poèmes sous forme de devinettes. Le 
premier chanteur doit proposer une devinette sous forme de poème et le second dot la résoudre sous 
forme de poème dans le même rythme (mètre) et vice-versa. 


e Ayenna tefukka tmegra, neddu s igerm, ar dig-s 
nettega abezzer s ug"ejdim. Iressa ad ak-d iggen ar 
as terezzemt, teqggent as-d, irzem ak-d. Iqqen id ta- 
mezwarut, yasey-tt ar dig-s ittini : 


Rzemat-i snat ijemjajay Rebbi, 
Ku yat d amud nna da ttegella. y 


e Aseyeġ tt, ar sa ttinig : x$ 


Tebenit a ljent i ssacidin kullu, cu 
Iga-d dig Rebbi ”azerdab i d 
vi 
e Hat tennurzem. Qgeneg as dig tinew ar as ttinig : 
S 
Qgeneg ak uššen iftarèn amuggu n wulli, 
Ad aseyen taddaÿ nna g ill muhul. 


e Irzem i tt-d, inna Yak : 


Neka Yi ig”emdan imi g yat thanut, 
A wa tugmest ittergigin, kkesen i tt. 


e Hat tennurzem. Jogen id dig netta tinnes, inna 


Yak : 


Qgened ak-n lweliyt bubbant an, Es 
Lhekam ur tebeti, ur ya Yinfara. ri 
s 
e Nnig as : SS 
dëi 
A wa nadereg tisent ig ur telli, 
Da “ag ittesekkaz imi bu- Vumessas. 
Ka 


e Qgeneg as dig nekk a ur-tt yufi. Nnig as : 


Rzem id tarebatt, af-tt a bu-tguri, 
Tiwey-d argaz, ineg wadda-tt yirun. 


« Inna Yak : 


Nedew-n a lmeena nnun a bu-tġuri, 
Afar ayd inna Yurgaz i lfessa. 








«Lorsque le mariage était fini, nous sommes partis 
dans le quartier et nous nous sommes donnés à des 
devinettes. Il faut que tu lui proposes une devinette 
et il la résout, chacun son tour. Il dit : 


Résous-moi deux choses adjacentes, 
Chacune a un rôle précis à jouer. 


« Je repris en disant : 


Le Paradis est construit pour les bons, 
Dieu a fait l'Enfer pour les mauvais. 


i E e 
a Elle est résolue. Je le < proposé le mien : 


Au sein du troupe e "ai aperçu le chacal, 
La brebis frêle, voulait emporter. 


KA 


«II l'avait. résolu en disant : 

ES 
Aux NES j'ai livré ma bouche, 
La dent atteinte, ils m'ont arrachée. 


a Elle est résolue. Il me proposa encore la sienne 
en disant : 


C’est une femme avec des égards, 
Le jugement est suspendu et non résolu. 


« Je lui dis : 


Quand un met manque de sel, > 
© 
Je n’arrive point à l’avaler. & 
© 
+ 
BE 
a Je lui dit la mienne, E lavait pas résolu : 


C’est une fille, trouvè- D toi qui comprend, 
Pour tuer son père elle favorisa son homme. 
« Il avait SE 

Se 
Sans Ee je peux la résoudre, 
C’est la luzerne et le chiendent. 


27. Le poète est Amer Oumhfoud ; les autres poètes sont désignés dans le texte. 
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«Nniġ as uhu. Mag is-d i tiwey lfessa ‘afar. Nkeren- 
d akk” g yiger usafi. Rzemeg as tt, ar as ttinig : 


A wa tiregax a yuzzal ad-k yusin, 
Afa-k ibbey a Yaseklu bu-"umalu. 


«Neqqim imihh inna Yak : "ixessa ag a nesseker 
izlan, ayenna gan lheruf gin-t izlan. Ad bedug midd 
ad tebedut ?" Nnig as : "unna terit." Inna Yak : 
l'Bedu." Aseyeg-tt ar as ttinig : 


Alif, a lfal inew d ad ag terewut, Ù 
Lba, a lbala riġ ad id-k betuġ. E 


e Yasey-tt netta, inna Yak : Sd 
SS 
S 
Tta llunt, a ttu læbada n Rebbiy 
Ffa, ”a rezeqq is nera ad ag.bufut. 
e Aseyeg-tt ar as E S 
Ljim, a nejem a Rebbi g imximman, 
Lha, ad yili lheya g amm nekkin. 


« Yasey tt, ar ak ittini : 


Lra, awey id a Rebbi dig lxeyar, 
Ddal, iger id taduli dig gif-1. 


e Aseyeg tt, ar as ttinig : 


Dhdhal, iweer bu-"umuttel adday-t ilin, x? 

Rra, haseb-i No Rebbi g ayt-rray. ra 
a 

e Inna ak : Y 


SEN UN 
Ssin, issen bnadem tidda rewanins: 


Ÿ 


SSin, idher bab nnes ig igey i San. 
S 


e Aseyeg tt, ar as ttinig © 


Lein, a k”en-i eayeneg ad-i tefukkum, 
Lin, a lgani, kiyy ad ill leefu. 


e Inetew-d inna “ak : "ixessa, ad ak iniġ yan izli 
mi Yur ttafat asmun nnes, neg i t tennit." Nnig as, 


ad ak-t iniġ : 


Hat ira yillel ad izaza s waman, 





« Je lui ai dit non car la luzerne n’est pour rien 
dans la poussée du chiendent. Je la résolus : 


C’est le manche qui t’a porté morceau de fer, 
Pour te mettre à terre, toi l'arbre à l’ombre. 


a Peu de temps après, il me dt : "Nous allons 
faire des poèmes correspondants aux lettres. Je 
commence ou c’est toi?" Je dis: "Comme tu veux." 
Il dît : "commence." 1 J'avais commencé ainsi : 


Que mon destin me soit favorable, 
Que j’abandonne la méchanceté. 


« Il reprit en disant : 
© 
Que je n'oublie pas l’adoration’divine, 
si 
Que ma part dans la vie soit grande. 
zë 

SE ei 
« Je lui ai répondu Lë 

Ñ 

S 

Que je sois dans‘la vie comblé, 


Que la pudeuÿ me soit tel un trésor. 
SY 
« Il reprit en disant : 


Que le bon Dieu me comble de bienfaits, 
Que je sois couvert de sa miséricorde. 


« Je lui ai répondu : 


Qu'il est difficile de porter les péchés, 
Que je sois parmi les gens consultés. 


« Il avait répondu en disant : 


L’homme connaît bien les bonnes choses, 
. . . S 
C’est évident lorsqu'il est droit. 
Ss 
ee 0 

« Je lui ai répondu: S> 

; $ D . : 
Je vais vers Toi mon Seigneur qui peut tout, 
Toi le riche, c’est en toi que je trouve remède. 

d 


R 
R 


« Soudain, il m'avait dit : "tu me proposes un 
poème&ans équivalent ou c’est moi qui le fait". Je 
lui avait dit : 


Même si la mer de son eau foisonne, 
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Issiley-d Rebbi * abiba ten issan. 


« Mek isxater igef nnes, sxitereg-t allig iga yillel. 
Zmezeyeġ iġef em allig giġ abiba, netta isewa 
ubiba 
Yak : 
g“erig awd nekk yan izli mi “ur ttafat asmun nnes. " 
Nnig as init, yasey-tt ar as ittini : 


Yillel. Han m-as i-t itterara Yur illi. Inna 


"iwa Yasmun n izli nnek hat ur illi, netta hat 


Dġi g awen i yumez tigitt wafar, 
Qenna ad asen ittar i tuga nnes ammas. 


« Nniġ as ur illi 
nnig as : 


wysmun nnes. Aseyeg-t g wüyet, 


Tenmalam-d afa Yiggudin gur-i, 


A Ya g argaz is-t yad iter igus. «© 


Ný 


7 2. 
Qa 


« Inna Yak : 


I hal awen afa xef-d ajjüren waman, 
Ad isikk wasif tilegèmin dinnag. 


e Rareg as, ar as ttinig : 


Nega-k a ukerbil i wadda ag yusin, 
Kud-i ggaren aman, ijijjiy wafa. 


«Yan wass neqgqim imdyazen geg ayt G“lemima s 
krad, indew-d Usesta, inna-*i : "xir ak ad terzemt 
yan ubezzer hat Lbaz a mi rig ad-t ggeneg, ad izire | 
idd ad-t yaf. Yasey tes Ueesta, inna Yas : 


Qgeneg ak-n a bu-llega Yiġrem azegzaw, 


Gas isemæan ayd as igan imezdag. 

e Yasey tes Lbaz, irzem as tt, ar aini: 
Ad rzemeġ a bu-lleġa on 
Han ddellah ifesan igrem od gan. 


e Iqqen as-d U-lbaz tinnes, inna Yas : 


Qgeneg ak-n a bu-llega Yiyyis, a fhemat t, 
Xemsa ttefen as algamu, remsa gg“eden as. 


e Yasey-tt Usesta, ar as ittini : 


Ad rzemeg a bu-llega ayenna-d tegrit, 
Afus d tallunt, ttaseyen itudan. 





m'avait dit : 


Il a suffit d’une moustique pour l’engloutir. 


a S'il se donne des aires, je le fais grandir comme 
un océan et je me fais petit jusqu’à la taille d’une 
moustique mais celle-ci a englouti la mer. Il m'avait 
répondu : "je n’ai pas l'équivalent de ton poèm, 
mais j'ai moi aussi un poème dont il est difficile de 
trouver un équivalent." Il lavait donné ainsi : 


Quand sur vos champs, le chiendent à sa prise, 
En plein milieu de vos herbes, il se mettra. 


« Je lui ai répondu que je n’ai pas son équivalent 
et j'ai ajouté : 


De mon feu ardent vous vous approchez, 

Que d’homme s’y sont déjà consumés. 
S 

cK 

R 


« Il avait répondu en disant”: 


Dh 
A 


N 
Y 
Quand l’eau, sur le feu, tombe en cascade, 
AS 
Un fleuve et ses Ven passeront par dessus. 
D 


« Je lui ai répondu : 
vi 
Tel l anthracite, je suis à qui me porte, 
Le feu flamboie à mesure que l’eau s’y ajoute. 


« Un jour, nous nous sommes assis, nos trois 
chanteurs, Ouasta, Lbaz et moi-même. Et Ouasta 
"ne résous pas cette devinette, je vou- 
drais la proposer à Oulbaz." Et il avait dit : 


C’est une forteresse de couleur verte, 


Seuls des esclaves y demeurent. 


« Et Lbaz l'avait résolu en disant : 
S 
EN 
Je peux résoudre toutes tes dévinettes, 
La pastèque mûre est une forteresse. 
N 
KI 
e 
a Oulbaz lui avait proposé la sienne en disant : 
D 
SEN 
, Es 
C’est un cheval, essaye de le deviner, 
Cinq lui tienñent la bride, cinq le craignent. 
D 
a Ouasta avait repris en disant : 


Je peux résoudre toutes tes devinettes, 
C’est une timbale entre les dix doigts. 
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e Inna Yas U-Lbaz uhu, inna Yas : 


Ad rzemeġ a bu-lleġa ayenna-k geriġ, 
Hat ameg”r adday ten nasey s imendi. 


e Nnig as : "nniyt ayd ak inna, irena-k Lbaz." 
Inker Lbaz iddeg irena g yat nnag, inker iffeg. Nnig 
as i Y Ueesta : 


Qgeneg ak-n a bu-llega *igerm n imendi, 
Dinna seg-d ittukrezen ayd-t ittexzanen. 


e Yufa tt, inna Hi: 


Neg“era lmesani nnek, lmusif ayd tega, 
Tudert tega yiger, medden gan (men, 


Bit 


g 
« Iqqen id diġ tinnes, inna- a 


Qqeneġ awen yan ur “ini ma mek gan, 
Meqqar zwarent twébmin ar ittedean. 


e Nnig as : 


Suf awrez iga Yawetm, yaddej tifednin, 
Ad as zwurent g usawen d ibredan. 


«Qgeneg as adwala dig nekk yiwet nna “ur dde- 
jin irzim ayd yan umdyaz res nekk dda tes iggenen. 
Nnig as : 


Qgeneg ak agetit, ur ten yiriw awd yan, 
Da-t ittesetta ka, ihella megqar ijif. 

S 
e Iqqim imihh inna “ak : "idd awetem iga o 
nnag midd tawetemt ?" Nnig as "deier, ur-t zrig.! 
Iqqim imihh inna Yak, iwa rzem. ænizir : 


Y 
y 
$ 


Sbehan Did igewwer abaztu:g ubaw, 
Ur iseggid i tġersi, fhem &lhebil. 


« Oulbaz avait rejeté sa proposition, il répondit : 


Je peux résoudre ce que je te propose, 
C’est le faucille lorsque je moissonne. 


« Je lui ai dit : "c’est vrai, Oulbaz a raison." Oul- 
baz avait quitté les lieux puisque il avait vaincu. 
J’ai dit à Ouasta : 


Je te propose un champ de blé, devine-le, 
Qui le récolte est celui qui le moissonne. 


« Il lavait trouvé : 


J’ai bien étudié toutes tes devinettes, 
La vie est un champ, les humains-du blé. 


S 
E 


« Il me proposa la sienne ex dam 


RSA 
S 
C’est un homme, demo comment est-il, 
Patient, même s To dépassé par des femmes. 

vi 


« Je lui ai dif 
Sg 
Le tal SC un mâle et laisse les orteils?, 
Le devancer dans la plaine et la ne 


a Je lui ai proposé une devinette qui "avait ja- 
mais été résolu par aucun chanteur sauf moi qui 
. l'avais proposé. 


C’est un oiseau sans père ni mère, 
Il est mangé même en tant que charogne. 
a Il avait attendu un peu, puis il avait dit : " 
oiseau est un mâle ou une femelle?" Je lui ai ré- 
"à toi de voir." Je répondis : 

SN 


ce 


pondu : 


sE 


Dieu avait crée un vers dans la fève, 
On ne l’égorge point si Dm comprends. 





L Les poèmes en Tamazight comportent des mots où figure la lettre correspondpiš: 


2 Le mot «orteil» est un nom féminin en Tamazight. 


S 


o 
RA 
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BE 
R 


Sa 
NO 


Tamedyazt n Imut X` 
B 

A lalulalada ilala ”lala lulala, | 
Wa lalulalada Yilala lala KH 
Nezzewer k“en a Rebbi bù- lherma, kiyy ayd tagul, 
A Yagellid nna d ur: Desen awal ula rray, 
Unna-k išahden, iga imesiu tizatarin, 
Ur sar gg“iden widda k”en ittamenen, umezen amur, 
A ttamen mi nella ddaw lhekam nnes a mulana. 


Wa Ho ttamen mi nella ddaw lhekam nnes a mulana, 
Ad ag tegim g widda terit, tareyem-i g tmara, 

Kiyy in a mi nejjijiy lmesayl ġif-i yussan, 

À Yasennid nna g ur nuhil mek useyeÿ agg”a, 

Sikkat ag i “ubrid irewan, a nebedu d ššidan, 


Iga leedu n umazan mek annayen ka Yizzulla, SEH 


Ar ittemsax, ig aberrekan amm-1 t eg wafa, ®© 
Ur da Vas ittegjab i “umeneal xes ayt-tillas, Ra p” 
Ad izdem i “uzerdab, areyat ag a Rebbi Yi isaqqar, 
Kiyyin a Muhemmad, amazan a mi Vumezej amur, 
Ad ag teSafeem, ad ur numu gur avis ob, 


Wa Yad og teSafeem, ad ur numa Sur ayt-wafa, 
Uruyat ag ljenna d rrehemt. aRebbi negġ”era Yak, 
A bu-lheri igguyeden, katcaÿ amur axatar, 

G tandeÿ ag-n idum, ma taddeg tin leari, 
Unna-d irah lmizan zun ur ddejin tt ikki, 

Wazxza “illa lmal, iga lhal amm ssugq a “arraw, 
Tout semmeren, ig imderra wass ur qqumin, 
Unna Yišewan ad azenen ka, dindeġ ayd-t iran, 
Ma tudert ahh n wadda tegerra, “ur dig-s laman, 
Da takk lmal i ka g iheyat, ar-t i Yisxitir, 

Yigil idd ad dig-s idum, yini “ur-t izessa ka. 





28. De Tadighoust (Goulmima). 





Un poème sur la mort 


Le rythme du poème. SS 


Je commence par Dien 1 Së protecteur, 

Toi le roi avec quihous ne discutons point, 
Celui qui Te déit, a commis de grands péchés, 
Ceux qui croient en Toi sont tes protégés, 

Toi le garant, nous sommes dans Ton royaume. 
Toi G garant, nous sommes dans Ton royaume, 
Que je sois parmi les tiens, épargné de misère, 
C’est à toi que je recours en cas de difficultés, 
Toi le soutien qui aide à porter les fardeaux, 
Met moi sur un bon sentier, loin de Satan, 

Il est l’ennemi du prophète s’il voit les prières, 
Il est noir de colère comme s’il a été brûlé, 

Le maudit, n’aime autre chose que les égarés, 
Il se prépare à l'Enfer, Dieu protège-nous, 

Je me mets sous la protection du prophète, 
Qu'il intercède, pour nous protéger du feu. 
A TTE 
Qu'il intercède, pour nous prôtéger du feu, 
Dieu je t’appelle, que nous ‘soyons au Paradis, 
Réserve-moi une grande part dans le Paradis, 
Là-haut, quant à ici-Das ce n’est pas la peine, 
Quand arrive la mört, comme si on n’a pas vécu, 
Même avec l’ affent, c’est comme un marché, 
Le matin c; "est plein, le soir il devient vide, 

L’ intelligent travaille pour la vie de l'au-delà, 
Quant à ici-bas, malheur à celui qu’il séduit, 

Il donne largent à l’égaré et il se croit grand, 
Il se croit éternel, car rien ne lui manque. 
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Wa yigil idd ad dig-s idum, yini ur-t ixessa ka, 
Ur yad ktiyen taddart isulen dart ku yan, 

Netta “illa lhesab n lmut, idemen afella nnun, 

Ur da ttegqileg waja ula tuqqereša n lmesakin, 
Unna-d irah umazan n Rebbi, yasey-t ššil as, 
Ufug n yiman nnes ag itteremmam unna zef tussa, 
Adday-d gif-s yugga lmalik ittamezen iman, 
Dinnag ar ittersab, amer ufin tamesugt n wussan, 
Xes ad-d isayeden, ad isseker ka n twuri rewanin, 
Maša han asemmud ismar, umezen imeggura. 

Wa maša han asemmud ismar, umezen imeggüra, 
Ur as isul zes ad (eg iman, awal ur illi, E 

Ig igejdi, ur yad isufir i wadu n twuri,, Es 

Aggin as ayt-taddart nnes igef akk” or allan, 

Wa ka “ittageren ad-d issider amgitin ur illi. 


Wa ka Yittageren ad-d a ur illi, 
Xes ad as ittuzizzel lkettañ ù hemun as aman, 
Tegġ”ezim as a Yimadarën, GE tiselliwin, 
Aseyen-t s imetl, adffeÿ umettin gur tudert, 
Tegerim asen lhedadi, terarem gif sen akal, 
llah irehem t, aseyen as lfatih, 

Adday ugulen imadaren, inker-d zun ur immut, 
Irin, ad-d ihezza dig, maka “ur-t i ittafa. 


Inin as : 


Wa Yirin ad-d ihezza dig, maka Yur-t i Yittafa, 
Issikel-t iselli g igef, immutter gif-s wakal, 

Inin as : a baba han tudert ur ak gqumin, 

Ass-a tellit g taddart nna-k ika mulana, S 
Han sin lmeluk nnig asen, mek as mont lumur, «© 
Qqimin ar sruzzuren, amm isefdawen nil as, E 
Bla awal, zes aberrem n walen tag-t tasa, Es 
Ar ittini netta d igef nnes, i matta SE D? 

Mer day ddin, ad ur gur-i qqimin, ceman- i, 

Adday ugulen imazanen, dinnaġ iddn ssiwal. 

Wa Yadday ugulen imazanen, | déinag iddu-n ssiwal, 
Ttefen asekk“az nnig asen, iqaim ar as ttinin, 

Ara lwejab nnek a bu-lméssiyat tiratarin, 

Mag iem ak ljid ur tuminem, taweyt assas, 

Ur as igi Rebbi g yiles nnes ayenna Yittiri, 

Amm ucenzul, igab as wawal nnes ur-t yufi, 

Ig asen-d ajebbud d ušewad, issehmu Yiġuyyan, 

Ar iferru umzxib, ur mb tenna-t ifukkan. 

Wa Yar iferru umzsib, ur yufi tenna-t ifukkan, 
Amumen d-as ttagga rrehemt igef, yaf rraha, 

Da d-i lessan imazanen lkesawi timellalin, 





Il se croit éternel, car rien ne lui manque, 

Il oublie la mort qui doit faucher chacun, 
Alors qu’il y a des comptes à rendre à la mort, 
Elle n’épargne ni les riches ni les pauvres, 
Lange de la mort le prend malgré lui, 

C’est lors de la mort qu’il commence à penser, 
Lors où il rend l’âme à l’ange de la mort, 

Il en tremble et cherche à prolonger son âge, 
Revenir en vie, faire des actes de rattrapage, 
Son âge fini, ses jours comptent dans le passé. 
Son âge fini, ses jours comptent dans le passé, 
L'âme est suspendue et la parole est coupée, 
Il est paralysé et ne peut plus travailler, 

Ses proches parents le pleurent tous, 
Personne ne peut faire vivre une dépouille. 
Personne ne peut faire vivre une dépouille, 

Ils le lavent et ils lui mettent un linceul, 

Les fossoyeurs creusent, le choix des dalles, 

Le DEE dàns la tombe, sa demeure, 
Puis on met lès dalles et la terre par dessus, 
Ils lui font, des prières pour un bon repos, 

Dès leurretour, il se lève comme un vivant, 

Il veut se mettre debout mais impossible. 

Il veut se mettre debout mais impossible, 

La dalle le serre et la terre le retient, 

Ils lui disent : plus de vie désormais, 
Aujourd’hui tu es dans la demeure promise, 
Deux anges le surveillent ; s’il est malheureux, 
Ils le regardent de travers tels des tisons, 
Sans parole, ils tournent les yeux et l’effrayent, 
Il se dit qu'est-ce que c’est tout cela ? 

Qu'ils partent parce qu’ils m’aveuglent, 

Après les émissaires vient l’interrogateur!. 


A) 
See nee nee se EE DEE Gr pannaan anneni 


Après les émissaires vient l'iñterrogateur, 

Il le menace avec un bâton et lui dit, 
Donne-nous des réponses espèce deae, 

Tu as pris des risques, oublié l’avertissement, 
Il n’a pas sur langue ce qu'il aurait désiré, 
Tel un muet, it ne peut plus dire un mot, 

Il lui donne) un coup et il commence à crier, 

Il paye l'égarement, personne pour le secourir. 


Il paye l’égarement, personne pour le secourir, 
Le croyant est vite soutenu par les anges, 
Les émissaires lui viennent habillés en blanc, 
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Ddun-d zar-sen ad asen inin dik-ssalam, 

Wazza tellit g igi lferh a besseha n leamal, 

Ad ur ttegg”edt a bu-rrehemt i tiyti n ssiwal, 
Adday-d zar-k yugga mek ak iqqen ka n lmesani, 
Iwa bder as amazan, ur ittafa ”ad-k idurru. 

Wa iwa bder as amazan, ur ittafa Yad-k idurru, 
Ar ittini netta d igef nnes, amer gur-i qqimin, 
Adday ugulen ha bu-ssewal umezen as-n imi, 
Yini Yas a baba hat rig ass-a Ho nemyinniy, 

A wa eent-i lketab ad-t neger, ubesseha n leamal, 
Wa Yini Yasen labas our itemmanen irataren 
Baba Rebbi netta d umazan a mi ’umezeÿ om, 
Ur yad da-t i isdiddiy, wala Yinna sen wali 
Hat ass n lmehešr ag ittelaqqa (eau m 


Hat ass n lmehešr ag ittelaqqa (een! ku yan, 

Sewa *amumen, la bu- Imeiyat à nemæallas, 

Unna Yitfaren i ka, han Rebbi Ya Yisenfiri, 

Da-d i tteddun iwijilen dene? ar as ttinin, 

Tteÿan ag nneyyab nneÿ ur ag smutteren adu, 

Iwa bedd ag a bab weg ass-à No nemratam, 

Eneda-t i ka Yig-t id ittef unna s ik“ellef dillig, 

Da-d ittugar lmizan, yili ssirat, temyattaf, 

Han ahellal qqa-d ihmel winnes, yag-n akal. 

Wa han ahellal qqa-d ihmel winnes, yag-n akal, 
Unna Yittakeren ad iferu “amerwas ššil as, 

Bla nnekeran, ur idd amm dillig nna g ttinin, 

Illa lhekam nna g ur yufi tteme ad-t ifukku, 

Hat tiwett ir, izeyyer lhal xef unemmirus, 

Unna “ittageyen ad ik leæešur ula Yizzulla, & 
Ne da ttettan Ind n rmedan, ar isentamar, F 
D yan isebbeben ad ineġ iman, ur idd ššil as 
Ilazem gif sen ad ikk lmehayen tixatarin. SS 
Ilazem gif sen ad ikk Imehayen voten, 

Iddu “iblis, llah ineel-t, ittef taledamin, 

Joer asen-d i willi d imsasa, ven ten s afa, 
Adday inniyen didda ten insigaenen ar sguyyun, 
Yini Vas uxeyyab : ur ron hareseġ a nemsasa, 
Mer da ttinim : 


llah ineel-t, ur ien i Yittisin. 

Wa mer da ttinim : 
Allig nega nekk id un tada, walu bettu nnun, 
Ttemes ay ken isegnuguyen, gusat a Yayt-tillas, 
Wa tedasem bu-tmexibin, tennam izil Sÿitan, 
Dôi wejed a leedab i ’umeksa n lmunafiqin. 


llah ineel-t, ur bien i Vittisin, 


Dôi wejed a leedab i ’umeksa n lmunafiqin, 





Ils viennent pour lui dire bonjour et le saluer, 
Félicitations pour tout ce que tu avais fait, 
Ne crains point les coups de l’interrogateur, 
Lorsqu'il est près de toi, si tu es en examen, 
Invoque le prophète, rien de mal ne t’arrivera. 
Invoque le prophète, rien de mal ne t’arrivera, 
Il se dit : c’est mieux qu'ils restent avec moi, 
A leur retour, voila l’interrogateur à la porte, 
Il lui signifie qu’il voulait le voir ce jour-là, 
Montre-moi le livre et encore félicitations, 
Tout va bien pour toi chez les grands garants, 
Me mets sous protection de Dieu, du prophète, 
Il ne le menace pas et ne dit rien de déplacé, 
Le jour de la mort, chacun affronte ses actes. 
Le jour de la mort, chacun affronte ses actes, 
Que ce soit le croyant ou la Personne égarée, 
Celui à qui on doit, Derby ses jugements, 
Les orphelins se présentent ce jour et disent, 
Nous sommes lésés dans les biens par ces gens, 
Sois notre nes atjourd’ hui ô toi le bon Dieu, 
Malheur à celui qui est tenu par son protégé, 
Le jugement “juste se met en route, ce jour-là, 
L’ rem portera le fardeau et tombera à terre. 


Së escroc portera le fardeau et tombera à terre, 
Le voleur finira par payer son dû malgré lui, 
Sans renier, ce n’est pas comme dans la vie, 
Il y à un jugement qui n’est pas corrompu, 
Les gens endettés sont en grande difficulté, 
Qui refuse de payer la zakat, faire la prière, 
Ne jeûne pas, prends des boissons alcoolisées, 
Celui qui a provoqué la mort sans excuses, 

Il doit passer par un cheminement éprouvant. 
Il doit passer par un cheminement éprouvant, 
Satan ce jour-là tient à la maiw des drapeaux, 
Rencontre ses amis et les mène en Enfer, 
Lorsqu'ils voient le feu, ils se mettent à crier, 
H dit : je vous ai pas « obligé d’être mes amis, 
Maudissez-le, il 2 yous connaîtra point. 


Maudissez-le, e ne vous connaîtra point, 
Maintenant, : nous avons des accords scellés, 
Vous ayez été séduits, périssez, gens égarés, 
Vous zue? fait tel lui, vous dites qu’il est bon, 
Maintenant, l'Enfer vous accueillera bien. 


Maintenant, l'Enfer vous accueillera bien, 
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Han isessasen qqa-d sitteyen yan uterras n wafa, 
Hedun zes ad iqqed akk”, mulana sterat ag, 

Eneda-t i mayd yuzzelen ka n uferrug s dinnag, 

Hat izzeneza umexib igef nnes i winna Yur-t igqilen, 
Meggar ira “ad itub, ur yufi ma mi Yinna ka, 
Sneyan lkewad yad, ifera-t unehkam axatar, 

Ku yan labedda Yad isrewt ayenna *ismuttur, 

Sewa g lrir, ula bu-therrat ula Yimuttil. 

A wa sewa g lrir, ula bu-therrat ula Yimuttil, 
Amumen da Yittajey s Rebbi, ig zar-s laqqin, 

Ur da ”ittuceddab, ur-t isakka timariwin, 

A bu-Yudġu Yiġeyen ad ihedu mulana terewa Dok, 
Adday-n i nili g unrar, immutter akk” ljaši 

Da Yas iqqar Rebbi, ifren as amur axatar, 

D-as izeggur usidd, igger as, ixlef asNéarim, 

Ttereġ awen tigemmi g rrehemt winna tes yakkan, 
A baba Muhemmad a Vamazans à Rebbi neg“era ak. 


Ÿ 
1 Lange qui interroge les-morts. 
S 


Nes 





Les Gardiens vous mettront un mur de feu, 
Ils vous éprouveront, Dieu protège-nous, 
Malheur à celui qui aura péché ce jour-là, 

Il a été vendu à ceux qui n’ont pas de pouvoir, 
Même repenti, il ne trouvera pas à le faire, 
L'affaire a été conclue par le grand Juge, 
Chacun dépiquera ce qu’il avait assemblé, 
Que ce soit le bon croyant ou les gens égarés. 
Que ce soit le bon croyant ou les gens égarés, 
Le croyant croit au bon Dieu fermement, 

Il ne le torture pas et ne l’éprouve point, 

Toi le patient qui endure, quel bonheur, 

Le jour du jugement, les gens rassemblés, 
Dieu t’appellera, te donnera une grande part, 
Tu seras précédé et devancé de lumières, 

Je demande une maison de repòs, donateurs, 
Je la demande au Dieu et au prophète. 
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Tamedyazt xef tudert 


A laylalu lalada, layla lulala, 
Wa laylalu lalada, layla lulala. 


K asen a Rebbi i wul inew ayenna ran, 

G asen aman g tudert, ggadeyent asen tiraš, 
Kiyy ayd ibeddun i leæebada Yula taguri, 

Da Yis-k ittendah umdyaz, ar-k i Yittini, 

Ig ider ieella s igenna, gin gur-s luda, 

A wa kkes isennan i Yubrid inew a mulana, 
Snem ag tisura n iflewan n uyenna rig, 
Tegem og g ayt-laqqin, nna d ittemun id 

Tegem og g ayt-lagqin, nna d ittemu on 

Wa sittey a Yimi Nom tguga s mod wawal, 

Wa faser og-d diġ a nebedu g Miesen) tnebadin, 
Ljames ur-t i kkig, ula da gue tirra, 

Lxater ayenna semmesensig as tigemmura, 

Han awd amdyaz issemèn ad is nig isawal, 

Ammas n ujemmuéS Zu lhadiyt am lealim, 

Ad i nejbed ttarix nna g ittewet ljaä. 

A Yad i nejbed ttarix nna g ittewet ljasñi, 

Šuf ayd ur neri Ya *Imazigen imendidan, 

Netta tegam ten, idda nneser ad aššekin g tillas, 
Ku “uzemez ar nettini qenna d icefu mulala, 
Izadey lkerh a medden dig un wayd wassas, 
Yuley-d xir-zzaman, xes ad isefu mulana, 

Mas awen idher a Yayt-tudert ma-s t tufam, 

Ku yiwen idleh ad-d ikk nnig iyyema-s g tillas, E 
Addejaren da ttebbeyen idammen, ur nämmen 
Leedu nnek a Yimi ‘ayt-taddart ag ttilin, 

I ma “ayt-lbarrani lhesab nnek ur ten annin, 
Iga ššerab dġi amm uġġu g iqg"ema véieren, 
Sewin-t iwessaren, lmesx ag ittameru yan. 


y 


cs 
< 


Sewin-t iwessaren, lmesx ag aen ku yan, 

Wa sejan medden kull telläbiyen i trebatin, 

Gebunt imezyan, ibbey wazzar yag-n akal, 

Bnadem igellin g tella zzagt iherra “as 

Lhal, da ” 
Wa han tayd dig issergigin leerš a Yarraw, 
Adday da ttuyakarent ag awen išeqqa rray, 
Rig a k“en i nusu No lsebad, ad tamezem awal, 
Unna-t yirewen, ijjujed tagust ay tes ilan, 

Ig as tiguta amm tnugutt dart wafa, 

Unna Yisulen ira tamergadiyt ihkem illi-s. 


ittumum, ula baden as i wadu, 





Un poème sur la vie 


Le rythme du poème. 


Faites mon Dieu à mon cœur ce qu’il désire, 
Une eau abondante et beaucoup de céréales, 
Toi, par qui commencent les prières, l'invitation, 
L’aède commence par toi et fais ton éloge, 

Tu facilites la montée des pentes raides, 

Balaye les épines sur mon chemin, mon Dieu, 
Met moi les clés dans les bonnes portes, 
Compte-moi parmi les bons bienfaiteurs. 
Compte-moi parmi les bons bienfaiteurs, 
Prépare-toi ma bouche pour diretles propos, 
Répond-moi, je commence certaines affaires, 

Je ne suis pas un lettré, jeshe lis point, 

Mon esprit retient tout. ep qu’il a entendu, 
Même un aède qui sait parler à notre place, 

Qui parle au milieu de l'assemblée tel un savant, 
Je vais rappeler ck événements du passé. 


S 


Je vais rappeller ls événements du passé, 
Voyon&g)ð Imazighen, j'aime pas les traînards, 
Vous l’êtes, la victoire est perdue à tout jamais, 
Chaque fois, je me dis que cela va passer, 

Mais les gens sont devenus plus rancuniers, 
Nous sommes la fin des temps, Dieu protège, 
Comment l saviez-vous, gens pensant à la vie, 
Chacun tente d’être plus malin que son frère, 
Les voisins coupent les liens, ne branchent plus, 
Tes ennemis, bouche, ce sont ta propre parenté, 
Quant aux étrangers, ils ne les comptent pas, 
L'alcool devenu tel du lait pour les jeunes, 

Il est aussi bu par les vieux, c'est l désastre, 

Il est aussi bu par les vieux, eet 1 désastre, 

Les gens ont acheté des djēllabas pour les filles, 
Percent les oreilles et sécoupent les cheveux, 
L'homme vif, au Ta brûlant, n’accepte pas, 

Il en maigrit mais n’y peut rien du tout, 

Il y a pire qui d fait trembler 1 trône divin, 
Lorsque les, filles commencent à être volées, 

Je veux ‘donner un conseil aux gens qui écoutent, 
Celui qui a une fille, qu’il la met au piquet, 

Il l’entrave près du foyer telle une brebis, 

Celui qui se réclame de nous, commande sa fille. 
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Unna Yisulen ira tamergadiyt ihkem illi-s, 
Hat da ttewlellut a Hemes, uddur yag-n akal, 
A Yak d ageëmir ider-d, ig anrar n luda, 

A Yidrimen da ttaderem i zzaġt igef, tudu, 
Unna Yisulen ira tanezgida, ad ten i nettusu, 
Hat ufen iderbalen, lmelf id ittaweyen awal, 
Wa kulši s lbie, ad inada lmal zes unna, 
Inaqqesen g wuddur nnes, ad itteyif ur inni, 
Wa cayd a Yimi Yi lhesab inew, ad ten nini, 
Nekk argaz igan amdyaz, ar gezzemeġ awal, 
Unna Yur id igulan leib inew, ur-t nannay, 
Iššayed ag imi ”adida, da ttaweyeġ assas. 
Iššayed ag imi ”adida, da ttaweyeġ assas, 
Wa bnadem ixessa ka g usidd, ihedu SC 

Ad ur nawey tillas s mag illa angine, 

Illa leib n ku yan, ur idd is SE adu, 

Ka Yaqqemu nnes, ka rray nn es ag asen ixessa ka, 
Ad-i Yidsen baba Rebbi g imk? nettini, 

Unna bdereġ s wawal, ur, dd is dig-s rayyag, 

Hat is nurezeg ad Gemen, ad inem gur tsuta. 

Han liselam ur id dÿénna- d inna mulana, 

A mi ttammeren, idda leæebad ad ten itteš wafa, 
Ad (fern Rebbi Yisersiban s ka mengitta, 

A bab n lferjah, ider-d ig ussant lumur, 

Nezzur-k a baba Ya Rebbi, g-i lxir nna mi 

"Ur baten ayt-wawal, ljid ayd mi nessutur. 


Celui qui se réclame de nous, commande sa fille, 
La convoitise est présente, l'honneur est tombé, 
Même les montagnes tombent, deviennent plaine, 
L'argent permet d’infléchir tout orgueil, 

Un conseil aux gens qui vont dans les mosquées, 
Mieux vaut des guenilles et l’esprit tranquille, 
Tout se vend avec de l'argent, sauf celui 

Dont l’honneur est entaché, il ne vaut rien, 
Reviens-moi ma bouche et parle de moi-même, 
Je suis un homme, suis un aède qui versifie, 
Celui qui me respecte, il sera aussi respecté, 

Je parle trop et je prends trop de risques. 


Je parle trop et je prends trop de risques, 
Celui qui manque de lumière, prie 1 bon Dieu, 
Pour éviter d’emporter les ténèbres avec nous, 
Chacun de nous autres, a ses propres défauts, 
Des fois c’est 1 visage, d’ autrefois la conduite, 
Que l bon Dieu me pardonne ce que je dis, 
Celui dont je parle, je nel déteste point, 

Je désire qu'il se EE et se conduit mieux, 
L'Islam n’est pis ES que Dieu avait dit, 

Les gens sont égarés et ils seront brûlés, 

Que 1l bon Dieu fasse qu’ils nous reviennent, 
Chacun revient de cela, les choses sont tendues, 
Je commence par Dieu, qu’il me fasse du bien, 
Qui dépend pas des humains, à Lui je demande. 
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A lalayla Yilala, ‘ilalala laylalada, 
Wa lalayla ilala, ilalala laylalada. 


Ixataren illan g lh“ekkam ayd ittuzuren, 

Adday izri ka, gen amm iSirran hemzeggur, 

Wa ku yan yasi-n tarewla, ad ten-i Yijjar, 

Ttun unna-d ixlegqen ka, ar-t itterzagq, 

Xes tinna Yur iri degt Rebbi ayd issexedam, 
Lġaši n uzmez-a gg“edeg ad-t itteš uberbar. 
Lġaši n tassact-a gg”edeġ ad-t itteš uberbar, S 
Ur anniġ matta tġawesa yad ur ta nebdir, © 
Lġela ayd isulen asselliġ ur ta Yishir, 5 
Iggudi lfedl, afen akk” imakeren nat e 
Allig asen nenna : ffegat akal nneÿ i leedu, 
Ixewu t, izrey-d arraw n wuššąřňíen g imerdal, 
Tenna g ihewa ka ttešin tt, Ae iheta ka gg“eden as, 
Ixub i ‘imeksawen igellinën amm wass d yit. 


Ixub i Yimeksawen igellinen amm wass d yit, 
Yagul uxbu nnag šewwešen ag, a nerar lbal, 
Idda zar-s lmal d uwerri, ” ayt-leedda, 

Ur yad ag-t igi lhal, a nugul tig"“erdin, 
Tamazirt nnag tessenem id tinneg ayd. tega, 
Enewa ayd kkant ddewwal ixran ger ag. 
Enewa Yayd kkant ddewwal ixran ger ag, 
Marikan d Rrus gan icraben d imesdar, 

Ka da yakk aqqarit, ka tella gur-s leedda, 


Afin abda rraht, ur ten ittawt awd yan, 5 
Wallah a mer ur iferi Rebbi t-i s ka n eng, 
Xes amm-i Yiter yirregis n wafa zef (end, 
Ar issiwed ad dig-s itteš wi qquren vam 


Ar issiwed ad dig-s itteš wi qaureR azegzaw, 

Wa ma-s awen ibayen uyenna Zur nneg ittejerun, 
A winna Hielen ur ta ten tünnayem ar dai, 

Ku Nom, ku yass, zayeden i mayd inezzan, 
Adday ag tini lhukuma ka xes ad tebedu, 

Ku yan iššewu-d tugemas nnes ad (fe? imezdag. 
Ku yan iššewu-d tugemas nnes ad itteš imezdag, 
Mer tagul lmeaist ayenna ”as-d i tteggan, 

Unna gur walu lmal, ula yujey azeddam, 
Qenna-t i teneg Gogedt igellin, ur gif-s gin, 
Maša han war-ašerik, ur issaren d awd yan, 
Ibeta-d rrezeq, issen ayenna * as yad iga, 





Le rythme du poème. 


Ce sont les grands gouverneurs que l’on visite, 
Quand on passe, ils jouent comme des enfants, 
Chacun fait la course pour arriver le premier, 

Ils oublient le créateur et pourvoyeur des gens, 

Ils font des choses qui provoquent la colère divine, 
Je crains que cette génération aille dans un enfer. 
Je crains que cette génération ira dans un enfer, 
Je crois avoir fait le tour d’horizon de ces choses, 
La vie coûte trop cher et c’est déjà depuis longtemps, 
Le bénéfice est gros et les voleurs sont contents, 
On a dit aux ennemis de quitter nòs territoires, 

Il est parti et a laissé la progéniture des loups, 

Si tu ne fais pas attention, E te dévoreront vite, 
Les nomades peinent beaucoup. le jour et la nuit. 


Les nomades peinent a le jour et la nuit, 
Cette brèche fait peur et l’on doit faire attention, 
L'argent y affie et les gens armés y sont allés, 
Maintenant, "il n'est plus question de se rétracter, 
Parce que vous savez bien que ce PE est le note, 
C’est par provocation que des pays s’y sont mêlés. 
C’est pour provoquer que des pays s’y sont mêlés, 
L’USA et la Russie pensent que les arabes sont sots, 


| Certains ont largent et les autres sont armés, 
S à S e ch 
Amm wanna Nigeren izeran g tattast i Yiširran, ` 


Comme celui qui a donné des jouets aux enfants, 
Et ils les regardent jouer, sans se faire de soucis, 
Par Dieu, si Dieu n’a pas dénoué toute cette affaire, 
Elle finira comme quand on jette la glace sur le feu, 
Les coupables et autres y périront sans exception. 
Les coupables et autres y périront Sans exception, 
Ce qui se passe, dans nos pays, et vraiment évident, 
Ô vous, qui ne rendez compte de rien jusqu’à hier, 
Ils augmentent les tarifs-tous les jours de l’année, 
Chaque fois que le gouvernement décide, il fait, 
Chacun essaye de, rer profit de l’argent public. 
Chacun essayé tirer profit de l’argent public, 

Si la survie ‘des gens Ee de ce qu'ils font, 
Celui qui est pauvre et n’a pas de main d'œuvre, 

Il périra d’une misère noire sans s’en rendre compte, 
Cependant, Dieu l’unique, ne partage avec personne, 
Il contrôle les avoirs des gens et sait ce qu'il fait, 
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Xes unna ur issinen ka, Yar ittasey anezgum, 

Wa nnig awen a amessired matta “uy-a tteggat ? 
Waxxa da tessiridt išderan, ireka “ueban, 

A war-igef kk as-d agensu ayd izegguren. 

A war-igef kk as-d agensu ayd izegguren, 

Hmedat ag Rebbi, tesul tela tinneġ imejbiren, 

Mer tannim lgenus n ug*emmat-in mimek gan, 

Ku yan inker s unna Yirena Yar-t itteddeza, 

Isit ayd iddan g ljehd, ira “uy-a lbela, 

Maka da-wen qqareġ a Rebbi, sikk iwer-da, 

Sewa nekk, ula Yayt-ujemmue ddeġ og iduren, 
Bedig is-k a Yašfic a Muhemmed leerbi, 
Wa nuji lherma nnek a Rebbi, winnek ay néga. 
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L’ignorant lui, se fait des soucis sur sa propre vie, 
Je te parle, toi qui laves ses vêtements, que fais-tu ? 
Même si tu laves les bords, le vêtement est très sale, 
Lave-le de l’intérieur avant de laver tout le reste. 
Lave-le de l’intérieur avant de laver tout le reste, 
Remercions Dieu, notre affaire aura une issue, 

Si vous aviez vu seulement les autres pays étrangers, 
Dans ces pays, le plus puissant mange le moins fort, 
C’est la rage et la sauvagerie qui les a atteints, 
Cependant, je fais des prières, je formule des vœux, 
Que Dieu fasse dissiper notre peine à moi et à vous, 
Je commence par toi l’intercesseur Mohamed, l’Arabe, 
Je suis sous ta protection, Dieu, que je sois des tiens. 
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Tamedyazt xef tnumi 


A lalaylala Yilalala, lulalaylala ‘ilalada, 
Wa lalaylala Yilalala, lulalaylala ‘ilalada. 


Bedig is-k a cilem, a baba Rebbi, udm nnek ayd icezzan, 

A wadda Yur ikkaten ajemmues, ula da ttešawaren awd yan, 
Tenna terit ad tes-i tegt a baba, laden nnek as da ttejeru, 
Netta Ya leebd a k”en i ittexlaggen, yuru leæemr, ar-t itterzaga, 
Unna mi ”ifukka (edd nnes ig i Yusetta nnes ad bbin. 





Terwit a lmut, ur da tteqqil xwaja, ula tuqqer amezlut, 

Ur tagul s ifadden, ur tegit lfelus, a tes iseġ awd yan, 

Unna-d ittekellaf mulana s yiman, ur da se ‘ittedean, 

Waxxa d as-t teÿ"ezim, taderem as g wakal, tegem as timenza, 
Ur iman d lmal s isemtal, ula da ttefukkumt a lheddejat. 





Tudert eneda bien ur tedum, a ina ttegerrant ššehwat, 
Sulen a nemmuter i lhesab ninna nega Yam unebdu, 

Ku yiwen imger winnes, igell ad ur ittawet akal n awd yan, 
Unna mi rewant tilla cnnes, irden as ittettek”ar tigedrin, 
Ima tin widdaÿg mi zira Wubrid, ar srewaten azegg”ar. 





Iwa berrem a Yiles inew, g as i wawal imki-ddaġ n iseddiren, 
Nekk, iffeg-i isem axatar, a widdeg illan, tisinem is gig, 

Ur idd tafesut ayd ig lhal, ula-d is tennig g uhenjif, 

Nekk iddeġ annayeg izeggalen ggudin, rray n imezdag, 

Ula ran winna Yixeddemen ad htun i tmazirt sserbis, 

A wa da tterewwaten, ar ggaren tazult ammas n imendi. 





Heddagġ i “utar amm settesenin, yad ur-d ddig s ahidus, 
Elaxater ur ihemil usidd, ad ittater ammas n ugetru®; 
Han ul inew ur ireti Yad irezzem i zzaġt nna-s dë tezrit, 
A yuddur n bba nnes Umergad llig ittesellan g&zedgi, 


Wa xir-awen ad dig sent tehewum a winnaŸsulen ad tes iSteha, 
Hat ur idd ka nna “itemmesen yad, a tes-d iseg bnadem ayd tega, 


Unna mi teter tinnes ur tt ittafa g ifeskan inezzan. 





Di g ag tennam han lbeni n tmäzirt ira ad diġ bedun, 
Hoi ddiġ-d ad as hitreġ i Uigdud imekilli nna tteggag, 
Adday irgel dig yan feu innarzem wayt ayd rig, 

À Yimi new ur iedil lhal g wawal, widdag-t iggaren, 

Wa ku yiwen issuter i Rebbi, ad ihaser isaffen n tgenuwt, 
Ad ur ag-d ssigen ameemas i tuga Yula yuder imendi. 





Hat tagutt g illa lxir d tazedgi * ayd ilaggen i wuretan, 
Megqar ur-t nefessir, ayenna s nesawal ku yiwen idher as, 
Ur da ttaddejan ayt-tteme iberdan, ad hennan g ugetrur, 
Maka da-sen qqareġ i Rebbi, waddag ittenadan ka n lbela, 
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Poème didactique 


Le rythme du poème. 


Je commence par Toi le Savant, Ton visage est beau à voir, 
Toi qui ne fait pas d’assemblée et qui ne consulte personne, 
La chose que tu veux faire, elle se fait avec ta persmission, 
Lui qui te crée toi l'Homme, te donne la vie et la subsistance, 
Celui dont la vie est terminée, Il lui coupe son tissage. 





Tu es belle la mort, tu n’épargnes ni le riche ni le pauvre, 
Tu n’es pas vaincue par la force et achetée par l'argent, 
Celui à qui Dieu commande de tuer, il ne pätiente point, 
Même si vous creusez et le mettez sous gerre, aucun signe, 
Il miaccompagne ni les agruments, a argent au cimentière. 





Malheur à vous, les avides, la ie n d'est point éternelle, 

Il viendra un jour où nous serons rassemblés pour lc comptes, 
Chacun récoltera sa part, Je chaume ne sera pas aux champs, 
Si tes actes sont bons, re épines seront pleines de graines, 
Quant aux égarés, is” dépiqueront du jujubier avec ses épines. 





Retoune ma langue encore, fais aux paroles telles les lignes, 

Je porte un grand nom et vous me connaissez très bien, vous, 
Ce n’est point comme le printemps et je parle pas avec hauteur 
Je constate que les gens déroutés sont nombreux dans la peuple, 
Et j'ai vu les gens au pouvoir, ils ne sont pas à la hauteur, 

Ils sont rebels et sème la mauvaise herbe au milieu des céréales. 


säi 





J’ai arrêté de participer aux chants depuis près de six ans, 
Car il ne convient pas de traîner la lumière dans laboussière, 
Mon cœur ne supporte pas de lâcher la bravoure-habituelle, 
L’honneur appartient à Oumerghad, celui qui éhoisit la clarté, 
Ne la lâchez point, vous qui auront besoin:d*< elle vraiment, 
Comme, vous savez bien, l’on ne peut pas acheter la bravoure, 
Celui qui la perd, il ne la trouvera peit dans la marchandise. 





Maintenant que vous dites que; Je one don du pays commence, 
Je vais alors participer au festival comme je faisais avant, 

Quand une porte sera fermée, je désire qu’une autre s’ouvre, 

Ô ma bouche, la parole n’est pas bonne chez ceux qui chantent, 
Chacun doit demander à Dieu de rassembler l’eau de l’averse, 
Afin que la bonne herbe ne soit perdue ainsi que la récolte. 





C’est la pluie bénéfique qui conviendra à tous nos champs, 
Même si je m'explique pas, chacun a compris mes propres propos, 
Les gens avides ne laissent pas le chemin pour éviter la poussière, 
Mais j'implore le bon Dieu pour ceux qui commettent les maux, 
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Rig ad dig-s yugul, uyenna newwan, ad yugul tig"erdin, 
Isikk afrag isehan ger ag d winna ur irin tazedgi. 





Lfal irewan ad-t sgereg i wawal inew a mayd ag itteyen, 
Ad ag ik Rebbi rrehmt, ik as tt i mayd imanen d iberdan, 


Negġ”era Yawen a bab n lferja, ttereg awen ljent ayd isezzan. 
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Je veux bien qu’il recule bien afin de ne plus faire ces maux, 
Et qu'Il mette un barrage solide entre nous les gens du mal. 





Mon dernier beau vœu, je veux le dire en dernier pour vous, 
Que Dieu nous donne la mésiricorde nous et les gens droits, 
Je T’implore Toi le maître, donne-moi un très bon paradis. 
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Tamedyazt-d yiwin xef Tdigust 


A lalaylala ‘ilalala, lulalaylala ‘ilalada, 
Wa lalaylala Yilalala, lulalaylala ‘ilalada. 


Ad-k i zzureg a cilem, a wanna “issiliyen tiraš n imendi, 

Hedu ag megqar da ttedduÿg ammas n umda, rahen i Vicbanen, 
Ljfal nnek a bab n uhidus ad ig almu tugga treg”a, 

Isdum ak læenayt i ‘ugdud, ig as i Yujemmue mayd ran, 
Hedun awnul inew, ad ur afen winna “ur irin mayd gan. 





Tegera-“i Tdigust, ur demig ixataren nnes is da nezzan, 
Iġat-i lhal is gig lhurr, irig ad racag mag jeran 

Wa ddug-n s Lhart ad isinegġg winna Yisulensůr ta Yinezi, 

Hat illa ®Umešbuk d Uhennu d Beni winétrebiet ayd gan, 
Ssug ur-t annayeg, ur ssineÿ mani dà ttagen ahidus, 
Kiyyin a “Ugeëla zes ddendun n a Wur ikkulen ayd tegit, 
Wa yasey Uhatuš tameeradt e ad awen ikkat tisegg"in. E 





Kiyy a Busaid ur ta Leef nnek i ayt-uÿ“ejdim, go 
Iheda-t Rebbi, ig agezza, ur ufig mani mek as nega, 
Ljami Yigal idd taeegğidt lliġ ay isulen ibedda, D 
Allig as-d innan temederra, iggal ittejerrab s ugidur, de 
Uhbibi ur ikkul g sserbis, hedan i Yimaššun timezyin. s 





Mer rin iqqebilen ad zin, ddun, is useyen kull ayt-udida, 2 
Winnagġ ayd ilaqqen i ‘isg"ar, ad-d ugulen waman tiregg“in, S 
Yili "Ubehbud ittef oesrgd, ira Yad ten ik i hruheddejar, 

Zzig a lberj ur dig-s ka n ixataren, zes ayt-uhenjif, 

Wa tegit a "Ugeëmar tin lkid, yufa k uzewu, ar-k ismegar, 

Inna Yas muhal mayd rig, ixvataren n uzmez, gg”eden as, 

Kiyyin axdil ayd issen i Yimkuraren d unna ten ittegÿan, 

Ur ta Yas-d ibayen uyenna teffuren ar yalla HruÜhjan. 


E 





Mag allig da ttagt inejda, tegt amm igdi V E. Uhnaë ? 
Iwa ma kk”en ihuzen ad tehedut lmal iuehlen i "Ubayejja ? 
Inna Yak baba Yizil usaweg, maka "etc ag-t ugebbu, 
Netta ay mi kan tiwili, “itteÿa Vigeran s ugeddu, > 
Kiyyin a “Usettul mi tenurez, itfaren aman n imedwan, E 
Ur da ssan g wasif idderen,. id” yetan abda ag-d igman, 

éli-bu-eli Yamm ufedduz Ges izukken ayd gan. Ca 





Unna gif-s irrusen, ifreh, ar ttinin lsenayt ayd gig, Ÿ 
Hat isuf-d Udawd acebbud nnes, ar ittefeyyaë s uhenjif, e 
Maka ”ašelif ayd ibeddan, uma ka n lfehm ur-t isseg“emi, SE 
Inna-k Uhbibi Yig asebbab, iga bu-thanut s uhenjif, së 
Wa matta “Umergad mi terewa ttijara, xes ad dig sent tebedut ? 
Tejera dig yat itte$a Y“ugdi n Hmad-Uhray, uššen seg Zerba, ` 

Iwa man tiwit s agensu n tmazirt, ad-d iffeg imerdal ? 
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Bilan sur les gens de Tadighoust 


Le rythme du poème. 


Je commence par le Seigneur, celui qui fait des tas de céréales, 
Sauve-moi, même si je suis au milieu d’une marre, habit mouillé, 
Mon vœu, célébrant, qu’il soit telle une herbe bien arrosée, 

Que l’assemblée soit merveille et répond aux aspirations du groupe, 
Ou H garde mon destin pour qu'il soit pas tel le veut mes ennemis. 





Je co les notables de Tadighoust à l’abri de la corruption, 
Cela m'a affecté, car homme libre, et j’ai voulu en savoir plus, 

Je suis allé à Lhart pour voir ceux qui ne sont pas corrompus, 

Il y a Oumchbouk, Ouhmmou et Beni, ze sont des gens de valeur, 
Ssoug, je ne l’ai pas vu, je ne sais quelle chanson il chante, 

Toi Oukchela, tu es la timbale dessgèns qui ne respectent rien, 





Ouhatouch vous tient le maillet Pour frapper sur les rebords. P 
së 
Toi Bousaid, personne ne sait encore de quelle boue tu es fait, 
Dieu le protège, il est <bôucher et je ne peux rien lui reprocher, ms 
Lejami croit que c CG ancienne affaire qui est en vigueur, E 
ES 
Lorsqu'il sait qu’elle est révolue, il essaye avec les vêtements, SE 


Ouhbibi s’en fiche des convenances et garde les queues des chats. 7 


D 
De? 


À 





Si les gens se disputaient, ils auraient pris les polémistes, 
Ceux-là méritent qu’on les sacrifie pour que l’eau du ciel revienne, 
Oubhboud à dans la main un bâton, il voulait battre les gens, 

Il n’y a personne de notable et d’intéressant dans le minaret, 

Tu es Oukchemar tel un morceau de papier que le vent malmène, 
Il ne veut pas se mêler aux notables parce qu’il les craint, 

C’est toi qui jette les sorts et tu connais bien qui les jette, 

Il ne sait pas encore qui suivre et il en pleure abondamment. 


A 





Pourquoi tu te prends aux voyageurs, tel un ‘chien, Ali Ouhjan ? 
Qui te pousse comme ça à garder le troupeau épuisé d’Oubayejja ? 
Il dit que la prairie est bonne mais ele est gâtée par le bois, 

A lui, ils ont confié le troupeau et le fait paître dans les champs, y 
Toi Ouaatoul qui désire, tu tombes dans les eaux de petits ravins, E 
Il ne boit pas l’eau claire, c'est dans des gourbis qu’il a grandi, 

Ali Bou-Ali est tel un arbrè très touffu où crie les oiseaux. à 





L'oiseau qui se pose dessus croit avoir fait une bonne affaire, A) 
Oudawd avait gonflé la bedaine et se fait passer pour un grand, Ê 
Ce n’est qu’une statue montée parce qu’il n’a aucun esprit, SE 
Ouhbibi se fait passer pour un commerçant avec sa petite boutique, 
À quel Oumghad avait réussi le commerce pour que tu le suiyés ? 

Il y a encore une affaire, le chien a mangé un chacal à Zerba, ` 


Pourquoi avait-il quitté sa montagne pour revenir dans la plaine ? 
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Hat tusey-d Tdigust ad teger ajellab s udar n userdun, 
Han uddur d zzagt ur redig ad aġ-t ittader awd yan, 
Ad-k izzureg a cilem a Rebbi, kulši winnek ayd gan. 
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Tadighoust voulait jeter le troupeau aux pieds d’un mulet, 
L’honneur et la virilité, je ne veux pas que quelqu'un y touche, 
Je commence par toi Seigneur, tout dans la vie est à toi. 
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Amdyaz Hmad Outtaher "2 


Tamedyazt xef Falastin 


A lalaylala lala laydala, 
Wa lalaylala lala laydala. 


Ad-k i zzureg a cilem a Rebbi, jud ġif-i, 
Netta kammela “ag nurzeg ad id yigit. 


e 5 © 
A wanna “ur issaren d awd yan amdikar, < 
Iga-d itran, ittef igenna nnig wakal, a 


Iga ag tafuyt, hat tes-n ar tteberram. 
E 


À wa cawed a yiles inew tinna SEH 

Meqqar ur neg“eri leilem gig &ÿbalu, 

Wanna-"i Yiseqqesan han {lwajab dat as. 
< 

Aseyeg as-d awal n Rèbbi mayd inna, 

Ikka Yuzmez nna g da ttergigi tudert. 


Îffeg bnadem agensu i tgemmi nnes, 
Ar-n iggan berra zla Yihetu tiwediwin. 


Imikk afeg-n axlas nnag ur-d usin, 
Mrarag d lxater inew dig amdikar, 
Nnig as : tenna Yiga Rebbi Yayd illan. 


Hat da-k ittejerrab mulana Ya lbašar, 
Ad issiwed bnadem nnes m-ar ad-d yugul, RB 
Illa gur sen mayd ittegga dda g yiri. Ga 


Hat tirew-d zar un ka, teÿ"eram as-d i ka” 
Megqar ur-t annayeg, ideter ad ken A8 gulun. 
S 
Hat da Yittehuf iyyetan, nmalansd aram, 
Tamatart n ka ten ixellun mt uy-a. 
D 


Hat useyen-d lmushaf, da ten i ttegallan, 
Mseresan ad-t gin d tillas dat ag. 


Teg“eram ag-d a * ayt-uferrug i lbala, 
Ted“eram ag-d a *ayt-uferrug i tagart. 


Ad tannayem ddulem, iseger og igbula, 
A wa han tiyti n Rebbi, da ttebayan. 








29. Amdyaz Hmad Outtaher est de la région de Tinghir. 


Un poème sur la Palestine 


Le rythme du poème. 


Je commence par toi Dieu, le savant, comble-moi, 
C’est à lui que je demande tous les secours. 


Celui qui ne partage avec personne ses affaires, 
Il a crée les étoiles et maintient le ciel au dessus, 
Et Il a crée le soleil et il continue de tourner. 


© 
Ma langue, raconte-moi tout ce om) s’est passé, 
Même si je n’ai pas étudié, je, Suis telle la source, 
Celui qui me questionne, Lenneng la réponse. 
Y 
Parlons de la parole divine et tout ce qu'Il a dit, 
Il y avait des époques où la terre tremblait. 


Së 


NY D D 
Les êtres hunïains sortaient de leurs demeures, 
Ils dormaient à l’extérieur et sentaient la peur. 
© 
Puis j'ai trouvé que cette peur ne servait à rien, 
J’ai bien tourné toutes ces idées dans mon esprit, 
Je me suis dit que rien n’arrivera si Dieu le refuse. 


-Dieu te met à l'épreuve, ô toi l’être humain, 


Pour faire peur à l’humain et il se rétractera, 
Il a tout ce qu’il faut, s’Il veut le donner. 


Je pense qu’un grand mal finira par vous arriver, 
Même si je vois rien, je pense qu'il arrivera très tôt. 


res 
Les chiens aboient et s’approchent des maisons, 
La preuve sera la destruction. de tout cela. 
NY 
E 


Ils ont pris le Coran et jürent avec lui, 


Ils ont discuté d' obsüreir toute l'affaire. 
E 
Les gens pervers ‘ont appelé sur nous le mal, 
Les gens pervèrs ont appelé la sécheresse. 
ba 
© ; : BEE 
Vous voyez que l’oppression a séché les sources, 
Les coups divins sur nous sont vraiment évidents. 
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Mek idd ššerab ar ġur sen i yuger aman, 
I wa han lfasad saceden as ad yili. 


Nnan ak ma mi nera leedul, ur-d usin, 
Ur da tt ittanef zes amesdur azemaniy. 


Dġi ddan-d, ku yan yaweg dinna g yufa, 
I wa rzemen iqqeban, ssaren d wulli, 


Iga dig-s bnadem amm twala g cari. 


Eneda-k a Yamazigġ, asetaġ n wul ayd illan, 


D D `A 
Han amumen ur ix"eti mek da Yawd allan. © 
pe 


Cu 
© 
Ai 


Ig annayen lmunkar ddun ar berra, ul 
Isikk igef ger as d ugidur, inehu-t ms ` 
E 


Xir ak ad-k yannay ka, yini-t CSC 
Tennit asen : ad isefu Rebbi, Sayd nnig, 


Inin ak : tecefa, xes ittébla Yak-d imi, 
Wetat arba han wa thekam ayd inna, 
A wa ssiwetat t, ineġ-t bab-leelu. 


Awal n Rebbi d widdeġ hat imzaray, 
Han liman d lkufr ur nnin ad gin yan. 


Ugulat s arumey ad tegem iġir d igir, 
Neg tagulem a lislam s ġur umazan nnun. 


A wa ddelt i waeraben mani g-d usan. 
Ig ufan takurt ayennag ag herran. 


E DÉI di" 
Han udayen ass-a rrezan lhijab gif-un, & 
N 


Iweyen awen Lquddes, lkecba ayd ira. > 


E 
D 
Unna-k ikkesen tarewa nnek, yaġ ak;ŭzam, 


Ur isul ka n ufetah nna EEN wa. 


Inna Yak wuday : han nu 
Gen amm imeg*ad, Abren Zen wuday dat as. 


Inna Yasen : ddut s imerdal a lhamaj, 
Unna-n zzeleg mayd igeyen ad-t id rarin. 


Ullah a yigdi-k yirun, a bu-Vigurran, 
Neggar asen i wasraben tibardiwin. 


Gen am ig"eyal ard iseqailen i “uzamma, 
Matta zzagt nna Hoen i igqiman g ufus. 





Ils boivent plus de vin que la pure eau, 
Ils ont introduit la corruption dans le pays. 


Ils ne veulent pas qu’il y ait des juges, 
Seul le débile sans esprit a tous les droits. 


Chacun dévore et s’approprie tout ce qu’il trouve, 
Les boucs sont maintenant mélangés avec les brebis, 
Les gens sont tel un troupeau dans la montagne. 


Pauvre homme noble, tu es sur la dérive, 
Le croyant a vraiment raison s’il pleure. 


S'il voit le mal, il sort à l'extérieur, 
Se cache le visage et crie au scandale. 

> 
Attention, si quelqu'un te voit te dénonce, 
Tu diras : je n’ai rien dit desfnal dans tout. 

s 

Ils te diront : tout va, bien, tu cherches des ennuis, 
Emmenez-le au juge Rar il doit être vite jugé, 
Emmenez-le vite dans un hôpital psychiatrique. 
Les gens né Suivent pas du tout la parole divine, 
La croyañce et l’incroyance sont toutes différents. 


Allez demander de l’amitié à des chrétiens, 
Ou retournez-vous vers le prophète de l'islam. 


Que Dieu frappe bien les Arabes de mépris, 


F Ils ne sont plus forts qu’au jeu de football. 


Les juifs ont, aujourd’hui, détruit vos repères, 
Ils ont Jérusalem et ils désirent la Mecque. 


Celui qui viole ton domicile et tes enfants, 
Il ne reste aucun scandale pire ee 
Le juif a dit : j'ai déjà emporté i golfe, 
Ils sont telles des = devant lui. 


Il a dit : allez dansè Gees sauvages, 
Celui que je mets “dehors. ne reviendra plus. 
Par EE de chien avec sa gueule, 
Nous mettrons de vrais bâts aux Arabes. 


Ils seront telles des demoiselles dans la vie, 
Vous n’avez plus aucune bravoure dans le cœur. 
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Ku yass ar tallam gif nneg a tadegalin, 
A Yigujban ak”en i faddag, ad hennag. 


A wa ddelt i wasraben dinna g-d usan, 


Nnan as : tenega ten akk” tmara “igellinen. 


A wa kif walu ten, ihdeman ayd lsan, 
Awegen i Yifereša n batata g laselawan. 


Unna-d izreyen agen-d imentitan dat as 
Ig annayen arumey, tteren as id garru, 


Amm-i da-s teggart i Yugedi, tefuren-k in, 


Uxezit i ”ieraben mayd gan id war-ul. 


H 


x® 
AY 


Kn 


Së 


Nekkin ur gig azrab dgi da tteberrag,S 
Amazig seg lasl, ašelhiy ag "om," 
Snat tjawsiwin ur izilen ayd usin. 

© 


Ikka ten baba ”amazan, Mèkka ag lulan, 

Msisin-d, ad-t i negin, dezin amedikar. 
y 

Nnan as Muhamd : ixessa ad walu-t, 

Ieraben hat ur sar nnin ad gen yan. 


Ad-k i zzureg a cilem a Rebbi jud gif-i. 


Re 
<> 
ce 
O 
A 


y 


Chaque jour, vous pleurnichez, espèces de veuves, 
Les vauriens, j'en finirai avec vous tous. 


Que Dieu frappe bien les Arabes de mépris, 
Ils ont dits : les Arabes sont dans la misère. 


Ils sont des vauriens, ils sont mal habillés, 
Ils ne mangent que des morceaux de patates. 


Ils viennent devant les gens qui passent, 
Ils demandent des cigarettes au chrétien, 
Comme si tu donnes à manger à un chien, 
Arabes méprisables, ils n’ont pas d’estime. 


Moi, je ne suis pas arabe, je wen fiche, 
Je suis amazigh et j’appartiens à 6e pays, 
Il y a des choses mauvaises qu'il font. 
zë 
Le prophète Mohamed était né à la Mecque, 
Ils voulaient le tuer aprés un conseil. 


EN a 
Ils ont dit : Mohamed doit disparaître, 
Les Arabes neSeront jamais unifiés. 


ss 





Y 
Je commence par toi Dieu, le savant, comble-moi. 
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Tamedyazt xef Seddam 


A lalaylada layla lulala, 
Wa lalaylada layla lulala. 


Nezzur-k a baba Ya Rebbi, llesas n wawal, 

Kiyy as da beddun imehtaren a mulana, 

Kiyy as da beddun imekrazen ayt-wakal, 

Kiyy as da beddun icewwamen ayt-waman, 

Kiyy as da beddun imeksawen ayt-wulli, 

Kiyy ag nuzereg, illa gur un mayd takkam, 

A ttamen n lrezagq a “unna “ur ixessa ka. E 

A wa mag-d i beddug i wawal, may ut 

Wa azmez dde, han inegmisen ur gumin, 

Seg mayd nedeen i Yirumeyen, uten ag Leiraqq, 
Nesawed nedsen idda lquds, ugñesawil, 

Ika-d ka lhezam i Muši, iseyter gif un, 

Iga rien usehyuni d tattesù n tudert, 

Han acraben da tteggelen ad tesiwel hanan, 

Išayet am-d wawal% uzmez a sešrawi. 

Ur Get? Seddam, ffegen a ššemayt gur un, 

Inna sen : idher unna mi Yikka "usatel tar as, 
Annayeg imezyan nnun alewun ger akal, 

Yuf awen ttebel, ula lfetiht n tmeziyin, 

Han ieraben gan itemmasen, mmentutan, 

Neem asen i Yugdi ka “ittamez, Eben tar ak, 

K as alef, igder unna mi yad kan awal, 

K as alef, izzenez ak ayenna Yila g tzallit, 

Ik ak mayd yazum, inna-wen : ur ten-i rig, SS 
Hayyag da nezzugrur ulawen amm ifullusen. < 
Wa ”azmez ddegġ, da ttaremeg ad siweleg a 
Issiwed-i besda ka, lhilt a nemyissin, 
Ad ur zerrebeg a “inegmisen, a k'ennini, 
Ha ka Yira Seddam asellig, ka vun irin, 

À wa meëta d yan, mmeafenÿif sen awal, 
Allig-d nebedda s (mengt šeðiyy, betun ag, 
Ku yiwen iffeġ-d, ar ittentag s uyenna ran, 
Mek idd yan g willig ikkan our Leiraqq, 

Ad weteġ ag“ejdim, ifreh-i lxater zar un. 


Y 
BS 


Han agraw iga yan, ur illi ‘umxalaf, 
Iwa rrez imezyan, ad tisint ayenna nnig, 
Idd is dig gan yan nnus, xellefeg awal, 
Neberrem iles dig, inig as : idder ugellid, 
A wa tezil ddula, lhekam n ššere ay-a, 
Walliġ n seyyedna-Eumar as nettemfara, 





Un poème sur Seddam 


Le rythme du poème. 


Je commence par Dieu, le fondement de la parole, 
C’est par Toi que commencent les étudiants, 

C’est par Toi que commencent les agriculteurs, 
C’est par Toi que commencent les nageurs, ô Dieu, 
C’est par Toi que commencent les nomades, ô Dieu, 
C’est en Toi que j'ai de l'espoir, tu as tout, 

Ô le garant de la survie, tu ne manques de rien. 
De quoi dois-je parler, par quoi commencer, 

Les nouvelles ne sont plus jamais dans ce monde, 
Depuis que nous n’avons rien dit ep faveur de l'Irak, 
Puis, nous n’avons rien dit en faveur de Jérusalem, 
Le juif a du pouvoir, il vousidomine maintenant, 

Le juif vous a transformés « en risée du monde entier, 
Les Arabes attendent tque quelqu'un parle pour eux, 
Ô toi Achraoui, tue fais que parler sans intérêt. 
Saddam avaitsTaison, les malpropres ne font rien, 
Le malpropre est vraiment évident dans l’assemblée, 
Je vois Bien que vous n'avez plus aucune force, 

Il vaut mieux tout cela que le scandale de l’orge, 
Les Arabes sont assoiffés et se contentent des riens, 
Si tu promets au chien quelque chose, il te suivra, 
Donne un billet d’argent et il renie ce qu’il a dit, 


Donne un billet d’argent et il te donnera ses prières, 


Il te donnera son jeûne et te dira : je n’en veux pas, 
Nous voila comme des poules, on traîne l’honneur. 
En ce temps, lorsque j’essaie de parler à quelqu'un, 
J’ai peur, je dois d’abord le connaître avant, 

Je dois être lent dans la divulgation des nouvelles, 
L'autre jour, certains aiment Seddàm, d’autres non, 
Certains ont eu même d’âpres discussions là-dessus, 
Lorsque la guerre était arrivée, il y avait désaccord, 
Chacun avait commencé “ne tout ce qu’il voulait, 
S'il s'agissait de celuistà qui soutenait l'Irak, 

Je m'assois et je vo souhaiterai la bienvenue. 

L’ assemblée, s réunie, il n’y a aucun désaccord, 
Tend l'oreille pour entendre ce que je vais dire, 

Si la dee ne plait pas, je change de sujet, 

Je change de discussion et je dirai : vive le roi, 
L'État fonctionne bien et il rend toute la justice, 
C’est la justice du calife Omar que nous utilisons, 
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Tella rrehemt, tegam a “ulawen ayt-liman, 

Ar akken ttejjar igentaren i Yimezlat, 

Neddejiwen awd yan ur-t yad tag tmara, 

Ku yiwen ihmed as, išker awen a mulana, 
Nesafes i lbeni tamellast, a nemsafat. 

Idd is dig gan yan nnus, xellefeg awal, 

Ukan cawedeġ as inegmisen imeggura, 

A mayd mmesgullan lmushaf lkarim, 

Wa ġaleġ is nega Yaytematen, a nemyaman, 

Wa ġaleġ itudan is-n aksulen s afus, 

Awd unna mi Yijera ka, allin gif-s wiyyat, 

Zziġ da ttemdakaren, ad tt it gif nneg assin, © 
Unna rien issehewan, isres ak tin-Rrati, E 
A Yidmaren g walu lhenint n imezlat. a 
Aguleg gg”edeġ a tafuyt ad kem väh, 
Han igg“ema zef i ttaleyt ur yel qqumin, 
Han awd iširran, ur helin widdeg nannay, 
Hat ar nesseg“ema "ot: Amien timellalin, 
Arraw n rreddaca, maÿ "Ze ra-d henanan, 
Hakk” ad kun id ig uzeref n ayt-likul, 
Ad as caweden ad-t id semun tameggarut, 


G“eran-d i lbela, tamatart nnesen ay-a, 
Tannayem zzenzalat, wa kkant akk” tudert, 
A wa drug tega taferrant afella nnun, 

Wa sut g ucejbu, yiwet uzmez a YIsrafil, 
Nezzur-k a baba Ya Rebbi, llesas n wawal. 


Il y a des bienfaits et les cœurs sont très tendres, 
Les riches commerçants font la charité aux pauvres, 
Nous sommes riches, il n’y a plus aucun pauvre, 
Chacun fait des remerciements et des prières à Dieu, 
Il y a des projets de construction dans le pays. 

Si la discussion ne plait pas, je change de sujet, 

Et je vais raconter toutes les dernières nouvelles, 
Ils ont beaucoup juré par notre Coran sacré et noble, 
Je croyais que nous étions des frères pour la paix, 
Je croyais que nous étions tels les doigts de la main, 
Si quelqu'un est malade, les autres le pleureront, 
Alors qu’ils se débattent de rendre les choses durs, 
Si tu ne te rends pas compte, il te joue des tours, 
Ô les cœurs vides de compassion pour les pauvres. 
Je crains que le soleil ne se lève plus jamais, 

Dans ce monde, il n’y a plus de bonne personne, 
Même les enfants, ceux que je voie ne sont pas bons, 
Je suis en train d’éduquer des gens sans scrupule, 
Les enfants du biberom n'auront aucune tendresse, 
Attendez qu'ils soient dans des postes clefs, 

Ils ajouteront dee"? pires choses dans le système, 

La preuve estsqu' ils appellent et font le mal, 

Vous voyez les séismes qui font trembler le monde, 
Le monde allait presque s’écrouler sur vos têtes, 
Souffez dans la trompette, ange, c’est la fin, 

Je commence par Dieu, le fondement de la parole. 
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Adergal 


À lalalayla, lulalada “ilala, 
Wa lalalayla, lulalada “ilala. 


Zzureġ wadda issidiren, zzureġ wadda ineqqan, 
Ad-k i nezzur a ljid i wawal nna-d ikken imi, 

A wa kiyyin ayd iga baba Rebbi d ameiwan, 
Mer-i tehetit, ur negg”id, ad-d iffeg dig-i laiwar. 
Amdyaz Hemad ur-t igi Rebbi netta da isawal, 
Mek as iga ka lrir, ifreh umdyaz ad-t yini, SC 
Mek as iga ka lear, izreb umdyaz ad-t yini 

Amm uberrah, ur-t igi netta Rebbi 9. avt ssuq. 

Ad awen-d icawed imi new yat list meena, 
Tekka xef yan urgaz igellin gfi n cari, 

Ar ittedu ”allig-d gulan lrelä, tugul mxiba terwel as, 
Iwa ssenegin as tasa, Vinha- s i tadda-t yiwin, 
Amez as-n ifassen, ad'iney gur-m &ibas-makan. 
Ar itteddu “udergal, ar issefelid i lġaši, 

Allig-n irah lbesir imi n tmazirt nnag, 

Iwa “inna-s i uguyyi, mani rien didda-k tellit, 
Ana-bellah-u-s$ere d nnebi, ha lgelubit tag-1, 

A aytetema, huremig awen-d igrem, ad-i tefukkum, 
Ha waddeg-d ikkan tar-i, ka Hond dig-i ‘inewwa, 
Idd tamettutt ddeg ænig as itmes ad-i tes awin. 
Inna-s umezruf betuyat ten ha lwejab imzaray, 
Awin ten in ar lhekam, ar ittemzagal wawal, $ 
Ku yan g winnaġ, tekim as lbit nna g ittegimas S 
Ar asekka nnes n Rebbi, tugulem-d ad etage 
Iwa Yinna-s i "usessas, ddu sseflidat Ein, 

Rrez imezyan nnek g yit, genna-d ak qgerran, 

Uhu “inna “as wallig nna Vissuddan mekra, 

A Yadergal is-k usig ad i teg uÿgar n uy-a, 

Maša nekk a our lah alen- iMa netta da Yiseksiw, 
Ka n udermal am nekkin nna-k ibubban walu-t, 
Hayyag nega lihsan, awin ag-d mag nettefellas, 
Aya nekkin ihewan, išmet-i Yurgaz am nekkin, 
Mek-i tedda lal n uram, a Yazmez mag-i tesikkit, 
Ad alig i yan cari, qenna-d gnugig s aqqa. 


Iwa sella-s i tmettutt, iga “ugerib amm waman, 


Aya nekk a mma new, mek usig acekk”as i Yuderġal, 








Le non-voyant * 


Le rythme du poème. 


Je commence par Celui qui fait vivre et tuer, 

Je commence par toi lorsque je veux parler, 

C’est toi que le bon Dieu avait favorisé, 

Si tu me gardes, je n’ai peur de rien du tout. 

Le poète Ahmed, s’en fiche et ne fait que parler, 
Si tu lui fais du bien, il le dit à tout le monde, 

Si tu lui fais du mal, l’aède le dit très vite, 

C’est comme celui qui fait les appels, il s’en fiche. 
Ma bouche va vous raconter une-äncienne histoire, 
Ca s’est passé à un pauvre komme dans le mont, 
Il marchait et après la feme lui avait échappée, 
Il a eu du cœur et EM à sa propre femme, 
Prend doucement la main à l’aveugle et conduis-le. 


Le non- -voyant 1 marchait et il écoutait les gens, 
Lorsque l’ avetigle était arrivé dans un pays, 

Il avait lancé des cris de secours partout, 

Par Diéu et par le prophète, je suis en déroute, 
Mes frères je vous prie, secourez-moi de cela, 
Celui qui me suit veut bien me faire du mal, 
Peut-être voudra-t-il s'emparer de ma femme. 


-Le juge avait recommandé de les séparer, 


La situation est ambiguë devant la justice, 
Donnez à chacun d’eux une cellule séparée, 
Quand vous serez là demain, je vous parlerai. 

Il a demandé au gardien de les surveiller, 
Écoute-les bien, ils te diront toute la vérité, 

Le voyant qui l’avait aidé avait pârlé un peu, 

Je t’ai aidé, non-voyant, et Lu me veux du mal, 
Mais c’est moi le non-voyant et lui le voyant, 

Un aveugle comme moi oi te prend, neiste pas, 
J’ai fait du bien et cela m'a conduit au mal, 

J'ai défailli, un home comme moi, m'a trompé, 
Si ma femme est partie, je serais en faillite, 

Je vais monter sur la montagne et dégringoler. 
PR SR EE 
On entend la femme, elle ne cesse de pleurer, 
Malheur à moi ma mère, si je prends un aveugle, 


30. Cette histoire du non-voyant est racontée aussi par Mbark à la page 591. 





432 


Anthologie de la poésie amazighe 


Adergal - Le non-voyant 





Ad id sen-i muneg, iddu Yurgaz nna-d imsasag, 

Aya nekk ur idemin ad ilin iriban gif-1, 

Aha Rebbi ssufegjat ag-d ka n usidd g tillas. 

Iwa sella-s i “uderal ar ittessa dig netta, 

Inna sen labas qur-i nekkin mek id inem uy-a, 

Mek og-d yiwey Rebbi tahemmamt labas gur-i, 

A wa tenega-*i tmara, hat ixelef-i dig Rebbi, 

Mek og-d yiwey zzeher taserdunt babbint agg”a, 

Mek ag tefukka lhila, ur sar nna d id tes betug. 

Zziÿ mer ili “udergal asidd nnes ad (erger, 

Ad intew i bu-"ukabar, ad intew i bu- no 

Zzig amer ili uhizun afud nnes ad ittesara, P 

Iwa eneda-t i "umahul, ur as-d yugir 

A wa mer yufi umejjut azzar, qqad iftéfella, 

Ad ihenna g ukemaz, irezem i lfexei zef igir, 

Mašan zes ad ihemu ssif, kind” yizan tar as. 
vi 

Ayya mer yufi uzenzul cl nnes, ad itteterra, 

Han awd yan a lbašar RAT as-d yugir wawal, 

Mer as iki tugemas@ ® ugeru, genna d og neqqan, 

Ad takert (ger a “alefsa, mer tujiyt imi. 





Je vais avec lui et je vais laisser mon homme, 

Je ne croyais pas que l’on se disputerait sur moi, 
Mon Dieu, viens moi en aide dans cette situation. 
On entendait le non-voyant en train de rire, 
C’est bien fait pour moi si tout va bien, 

Si c’est une belle femme, je men réjouirai, 

Je suis miséreux et Dieu m'avait pourvoyé, 

Si elle est très forte, elle prendra le fardeau, 

Si tout cela marche, je m'en séparerai jamais. 

Si le non-voyant avait des yeux pour regarder, 

Il serait capable de dérober tout le monde, 

Si l’estropié avait ses jambes et avait marché, 
Malheur au faible, il ne lui restera plus rien, 

Si le teigneux avait retrouvé tous ses cheveux, 

Il ne gratterait plus et aurait des £heveux longs, 
Dès qu’il fasse chaud, les mouches le suivraient. 


Ah si le muet pouvait seulèment parler un peu, 
Alors personne que lune parlerait plus jamais, 

Si la grenouille de des dents, elle tuerait, 

La grenouille mañgera le serpent s’elle a des dents. 
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À laylala lulala, laylala lulada, 
Wa laylala lulala, laylala lulada. 


Ad is-k rzemeg imi, rzem ag a id iflewan, 
Ad is-k rzemeg imi, rajag-k a win-nnig-1. 


Ad is-k rzemeg imi, rzem ag a ljid iflewan, 

Tikki nneg a ger da tteggeleg a bu-lfejra Yiggudin. 

A Vayt-isellan, a ssalihin, ma gur nnuba, © 

A mayd ittecbaden Rebbi, qqabelen timezgidů, 

Ad i tesawenem ad aleyeġ asawen, ad-dsür gnugig. 
-l 

A baba Jberayen, kiyyin ayd igansämazan, 

Ina-sen i baba Rebbi, tuger agür-k tugir. 


À Yayt-ujemmue iddeġ- SE a wi sseflidat, 
Mag awen i GE H wawal, ay lhediyt dig-i. 
Inna-k mulana han e da tteberrag g dig un, 
Ur iqqebil tazallit nnesen, ula tawiri nna gan. 


Meqqar da Yittuzum, zzalin, walu zef kadu, 
Ad iddu netta d iblis, ad gen addejaren. 


Tenna-wen ljent a Yimeesan, ur tetemisem dig-i, 
A ayd issegman acerrim, ard ilin afud nnes, 
Ig as tameġra, ar-t in isgulun akabar. 


Tenna-s may-s, hat hennag a Yiširri nnew, digin, 

Rig ad tetekurt azam nnek, a nerrez ul i Vimésidan. 
D 

Ad ihedu Rebbi tamettutt nnek, ad od judu, 

Zzig da ttemdakaren ku yass, nettaçd maiba. 


FA 


Ar asen itteqqis leib, allig texewa lmejaj nnes, 
Tenna-s : mek terit a nemsisi, zzee mma-k d baba-k. 


Gi 
(©) 


Seafen ag lmahal s watu Yiherran d yizan, 
À neffeg, negedd ad ffegen, ad ixewu yiwen dig neg, 
Id ad muneg yad d imegaren ddeg, immut lbab nnes. 


Han amzxib n watu nnes idur g mma-s d baba-5, 
Inna-s tameggarut ay-a, n ger id-i d ger id un. 


Yuf is nemsental ihenfar, ad hennag g ukabar, 
Tenna-s may-s, hayy-i gereg ak asban, desen id-1. 





Le traître de ses parents 


Le rythme du poème. 


Je commence par toi, Dieu, ouvre-moi les portes, 
Je commence par toi, je te supplie toi le haut. 


Je commence par toi, Dieu, ouvre-moi les portes, 
C’est toi que j'attends que tu me donnes, tu es riche. 


Ô vous les saints et les pieux qui adorent Dieu, 
Les pieux qui adorent Dieu et vont à la mosquée, 
Aidez-moi pour monter la pente sans dégringoler. 


Ô l'ange Gabriel, c'était toi le messager, 
Dis au bon Dieu : tu es capable de tout. 
& 

Ô l'assemblée tout autour, écoutez- moi, 

Par quoi À parole, j'en ai trop. 
S 

Dieu avait dit qu Il ne veut pas d’un traître, 

Il n'accepte pop ses prières ni son travail. 

Même söl prie et il jeûne, tout est fichu, 

Il ira avec Satan et il sera son proche voisin. 


Le Paradis a dit au traître : ne viens pas à moi, 
Combien d'hommes ont éduqué des enfants, 


Is le marient et le font participer à l’assemblée. 


Sa mère lui dit : maintenant je suis tranquille, 
Je veux des petits enfants, contre les ennemis. 


Que Dieu garde ta femme et qu’elle soit bonne, 

Alors qu'il discute tous les jours avec elle. 

Il lui raconte le mal et elle, ellé'est contente, 

Elle lui a dit : si tu veux deïoi, dehors tes parents. 
E 

Ils ont empesté la maison avec leurs mouches, 

C’est moi sans eux ou c’est eux tous seuls, 

Je ne peux Dos vivre avec ces vieillards. 

Alors, le mälheureux, il a parlé à ses parents, 

Il a dit(£c’est la dernière fois que l’on se voit. 


Il vaut mieux que nous ne voyons plus jamais, 
Sa mère l’a supplié de patienter avec elle. 
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A Yarba, gig ak lear, wesses i mma-k d baba-k, 
Düikk g newessir a memm-i, Hond nenurez dig-un. 


Dġikk g ur negiy i ‘igefawen nneg ami-k htaddejag, 
Ad ag takket mas nettetaqgq, ard-d irah lmizan. 


Mas og tuzent a Yimessi, mayd ag itteqabalen, 
Idd tawiri a mi negen, is negey a newet izan, 
I ma-s nessental i Vimergi d uggeraf n lmenazil ? 


Inna-sen a weddi tamettutt ayd ibaten dig-1, 
Seg mayd ur teri ad teqqgimim, bennagges dam, 
Yuf is teffegem, ula tedda taddej amarg de) 
E 

Han anwal benig awen t, illa-n berra umazir, 
Ad awen-n ttawig utteši, rebug auièn-n lbidu. 
Hat ur nemmesragq, inmala. lhal, a-n ttaggag, 
Yawey ten igellinen, eg ten i lgaši iggudeyen. 

Bes 


Ka 
Dinna “ur ittekka later, ula ten kkan ikabaren, 
Allig kemmelen ayyur n wussan dinna g ten iga. 


Hat inega ten laz, gegen i tiferawin n tuga, 
Hat inega ten fad igellinen, ixewa ka n lbidu, 
A wa teheyyerem a “imegaren, ihema gif un uzal. 


Ar yalla “umegar, i tenna “as lalla lsekuza, 
Han assenatt cerafa, han asseddeg leid ur-d yuggi. 


Iwa nker ag-n a Yafeqqir, lhal ihuz ag, ST 


ENZ 


Ha og ak tamesratt, ha tinew, ar nettegnuguy, Ka 

Ama nerah-n ama nemmut, a tehenna mm- igiban. 
S 

Allig-d iweten imi n tfelwt, ar talla bebe, 

Iduy-d imessi, yag-d dat asen ar io 


I ma-s d-i teddam, is ur idd veel ayd dig-un, 
Tenna-s may-s, yak a memm i, yatfut ak leid o? 


(©) 


Hak in tiwedt as i Y“uksum, ur tektiy baba-k, 
Iwa ruriġ zar-k walli tessumumt aggu seg dig-1. 


A wa ur ak nesamih g isegg”asen nna bien bubbig, 
Da ttames akenebuš i wakal, ar-d ttaren išibanen. 


Deaig-k a memm-i s agellid itteheqqan lmizan, 
I wa “iney-d Imutur, ig amareš i yan Umaha, 
Allig-d iweten i yan lfiraj, tenegġ it tumubil. 





Je te supplie mon fils, laisse ton père tranquille, 
C’est maintenant, mon fils, que j’ai besoin de toi. 


Nous sommes vieux et nous avons besoin de toi, 
Que tu nous donnes à manger jusqu’à la mort. 


A qui tu nous envoies, traître, pour s'occuper, 
Nous ne pouvons pas travailler ni faire le ménage, 
Où mettrons-nous à l’abri du froid et la chaleur ? 


Il leur avait dit : c’est la femme qui me commande, 
Puisqu'’elle ne veut plus de vous, je mwen fiche, 
Il vaut mieux que vous partez et elle, elle reste. 


Je vous ai construit une maison, loin d'ici, 
Je vous donnerai à manger et à boire là-bas. 
E 
Nous ne sommes pas loin, jevous rendrai visite, 
Il les avait ramenés loin de toute habitation. 
o 
Dans un endroit etc où personne ne passait, 
Ils avaient passé tout un mois dans cet endroit. 
Es 
Ils avaient Bim et mangeaient les feuilles d’herbe, 
Ils avaient soif et n'avaient plus aucune eau, 
Les vieux, vous débordez, il fait chaud pour vous. 


Le père pleure et sa femme lui avait confié, 
Aujourd’hui c’est la fête et il n’est pas venu. 


Ben, marchons pour aller le voir, c’est obligé, 


Prend ta canne et moi aussi, puis marchons, 
Peut-être arriverons-nous, peut-être que non. 


Quand ils étaient arrivés, la mère pleurait, 
Le garçon avait sursauté en tremblant devant. 
e 
Que venez-vous faire, vous êtes-des débiles, 
Dis, mon fils, la fête est bonne pour toi ? 
A 

Tu es en train de manger et tu as oublié ton père, 
Je te présente en téñoin le lait que tu as eu. 

Ka 


Je ne te pardoïne pas les années que je t'ai prises, 
Elle traine Sès cheveux par terre et ils tombent. 
Je te Sans à Dieu qui rend toute la justice, 

Le garçon avait pris sa moto pour voyager, 

Il était jusqu’à un virage et il s’est fait tué. 
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Tazitt n ger Imazigen 


A lalala luladaylala, lulalala, 
Wa lalala luladaylala, lulalala. 


Zzurg-k a bu-lq“dra baba, nella ddaw lhekam nnek a mulana, 
Kiyy a mi qqeraġ, Rebbi a mi ggareg urawen may zzulig, 
I wa neet-i “abrid a “unna “ur yugir watu, “ur-t ixessa ka. 





Ka “ur tannayeg amm udergal, htaddejag ma-*i ‘ittamezen afus, 
À ta tettelt atu new a tawengimt da gganeg ar-i tent ttemzammat, 
Ar-i Yismuyud yan lhsab, ddan Imazigen ufan rraht kullu, 

Ddan irataren mmuten mayd yad-i Yisensatenka n umezruy ? 


ra 





Han ajemmue ddeġ nna teggan Imazigensur- Winfie s watu, 
Kig asen ziru, “ur illi ‘urgaz nna-d freien taramit nniSan, 
Da tteggan agraw awd yan ur id het ula Hier “ag, 
Mag is ur igi Ueetta Yiyyema a ad as tinim addu-d s gur-i ? E 
Mag is ur igi Umergad Dia ma tun ad as tinim addu-d s qur-i ? $ 





Iwin Isusiyen awal, ur wi à yugir, tawim ten a H Iziyyan, 
Han Arifi yumez arr nnes, ibedda-d ar yakk inegmisen ku yass, D 
Krat nnaġ ayd ittusemman Imaziġen, enig nešayt gif un. ~ 





Mek ur deinen ayt-tmazirt, qenna-d nkeren Imazigen zar un, ®© 
A Yay-n illan g lamala n Tzagurt iwa teddum s Tata, D 
Ar Azizal, a Mesmrir a Bugemmaz aweten-d n Ueetta-n- vi 
I wa mani Budnib ar asif-n-Ziz ayt-RriS a Ticellalin, 

Mani G“lemima d Tdigust d Umellagqu ger Imi-n-läil ger asul, 


I wa mani Tingir awet Tinejdad awet-n Usetta-n-umaga. 





Mek ur deinen ayt-tmazirt genna-d nkeren Imazighen zar un, 
Mag is nega lintirab hma nini bar tiwim tt a Y Arifi $ ? 

Mag is nga lintixab hma nini bar tiwim tt a Asusiy : ? 

Mag is nega linticab hma nini bar tiwim ta `Y Iziyyan $ ? 

Mag is nega lintixab a amydaz n llega / wad nini terenam ag ? 
Mag is tega tin-hewwaz a | ajat imikk ttawil ? 





Gerig ssawab, neġ”ra ladab netta Zen walu ma mi nenna ka, E 
Rebbi ad ag ihedu Ya nesmu Vakabar, tili leenayt gur un, 

Riġ ad temjajjayem amm@šelli n ugadir, ku yan isittey wayyat, $ 
Ku yan irzem-d imezyan nnes ad awen qqiseġ yiwen wawal. A 





Han asehrawi ššix Hmad ira Yad awn isires yan usewwel, Š 
I wa neetat og matta lhruf nna d ijjemeen Imazigen kullu, Es 


Ma mi ëmm ssin d lein d rra d zzi ha lefa, “a smesa n lhuruf, x° 
Iwa rzemat-i lmeena, akal n tagust ini-”i ma ger yagul. y 





A wa Rebbi mayd tesena Rabha-ĉeqqa d ayt-uxam nnes a zef ssiwig, 
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Les dissensions entre Imazighen 
Le rythme du poème. 
Je commence par Toi, le puissant, je suis sous ton commandement, 


C’est le Seigneur que j'appelle et je suplie dans mes prières, 
Montre-moi le chemin, Toi qui n’est jamais dépassé par personne. 





Je ne vois rien tel un non-voyant, je dois être tenu par la main, 
Tu me déranges, pensée, lorsque je dors je me tourtente beaucoup, 
Un calcul me tient en éveil, tous les Imazighen sont tranquilles, 
Les vieux sont décédés, qui me montrera don@un peu d'Histoire ? 


sÈ 





Ces assemblées que font Imazighen ne me font utiles d'aucune façon, 
Je leur donne zéro, il n’y aucun homme qui peut frapper la cible, 
Ils se rassembblent mais STE me solicite pour ma présence, 





Ouattal n'est-il pas votre frère pour l’appeler donc avec vous ? Es 
Oumerghad? n'est-il pas votre frère pour l’appeler donc avec vous ? ra 
Sa SCH 
Les Soussis’ ont déjà emporté la réputation, ainsi que les Iziyyan 7. E 
Le Rifainř a eu sa pärt et nous donne de ses nouvelle chaque jour. EN 


Q 


Ce) 
Ce sont les trois-là qui s'appelle Imazighen, nous, nous sommes en trop” 


Es 





Si les gens ruraux ne sont pas patients, Imazighen vont vous surprèndre, 
Combien sont-ils à la pronvince de Zagora ainsi que celle de Tata, 

Jusqu’à Azilal, Mesmrir et Bougemmaz”, ainsi que les Aït- Atta d e 
Montre-moi Boudnib, les gens du Rriche, ainsi que le fleuve du Ziz, 
Montre-moi aussi Goulemima, Tadighoust, Amellaggou et Imi-n-Lchile, 
Montre-moi Tinghir, Tinejdad pour artiver en fin à Aït-Atta d'Amagha”. 





Si les gens ruraux ne sont pas patients, Imazighen vont vous surprendre, 

A-t-on fait des élections pour dire que vous les avez emportées, Rifains ? 

A-t-on fait des élections pour dire que vous le$’avez emportées, Soussis ? 

A-t-on fait des élections pour dire que vous Îles avez emportées, [ziyyan ? 

A-t-on fait des compétitions, toi le poëte pour dire que tu les as emporté ? 

A-t-on fait des compéitions de chacun } pour soit, vous les idiots ? Voyons ! 
© 





J’ai étudié les bonnes manières, Jais personne à qui dire quelques chose, g 
Que le bon Dieu nous aide mom se rassemblere en caravane avec honneur, 

Je voudrais que vous soyez) ‘rassemblés telles les pierres d’un même mur, < 
Chacun ouvre bien ses deux oreiles, je vais vous dire quelque chose. SE 





Le Cheikh Hmad le saharien voudrait vous poser une question, Ê 
Montrez-moi les lettres qui rassemblent tous les Imazighen, s 
Que veulent donc dire les cinq lettres que voici : S, Aa, R et A, ° 
Résolvez ma devinette pour voir où est-elle parti la terre du pieù. 





Dites-moi donc comment va Rabha-Akka ainsi que sa famille, voilà, 
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Iwa Rebbi mayd tesena Hadda-Eebbu hat enn? a mi nenna ka, 
Mani ššiz Beleid ula Y Ahuzar, mani Muha-"U-Lhusayen ? 

A wa mani Lusyur, Eli-U-Brahim, ya-k ur ddejin ten annig, 

A Ser Lhuyasen, a ššix Eli, gg“ded idd is tagulem tuhelem awal. 





Ayt-Uzzehra d U-Emiri, Muha-n-U-Baba, hela Yis isul Rwiša ? 

Mani Hemmu-n-Imhiwaš, a ” Ayt-Sidi-Eli, Ayt-tin-tġallin ? 

Mani Eiša tag“ezzaft, mani Hadda-Lhusayen, Tigessalin ? 

Mani U-Ljazi n Bennaser mayd yad awen ikkaten timawayin, 

Hat tuderem as i Lhesen Azayyi, Yidda bu-rreëugq, a Rebbi ssurfat as, 
Rebbi a Muha-"u-Muzun a-k irehem, a bu-"uganim, a Sëtz n wawal. 


4 D 


NS 
D 
9: SE 
Ni A i 
Yy $ 
NO SI 
CN 4 
Ne x? 
D" AS 
WS NO 
O Ki 
S v 
Lei A 
SCH QE 
e Se Ÿ 
LG ) Ce 
Ci 
DH E 
D 
wë 
3 
©; 
KI 
© 
A 
Fo 
«© 
Es 
Gw? 
$ 
NS 
D 
o- 
Ni 
Be 
aŸ 
OÙ 
e _ 
DE © 
© ES 
D Er 
Ge go 
wäi x A 
(ée, KP 
dë s 
(©) SC 
S S 
o- 
Y 
RI 
W 
Ge 
D 
wë 
S 





438 


Anthologie de la poésie amazighe Les querelles entre Imazighen 





Dites-moi donc comment va Hadda-Abbou, c’est à vous que je demande, 
Où sont-ils le Cheikh Belaïd, Ahuzar, où est-il Mouha-Ou-Lhoussaïne ? 
Où sont-ils Lousiour, Ali-Ou-Brahim ? je ne l’ai jamais vus, 

Ô vous Cheikh Lhoussaïne, Cheikh Ali, je crains que vous en ayez marre. 





Aït-Ouzzehra et Ouamiri, Moha de Baba, dites-moi si Rouïcha vit encore ? 
Où est-il Hammou des Imhiouache, ô vous Aït-Sidi-Ali, Aït-Tin-Tghallin ? 
Où est-elle Aicha la grande, où est-elle Hadda-Lhoussaïne de Tighessalin ? 
Où est-il Ou-Lghazi de Bennaser ? Qui va vous chaner donc Timawayin!. 

Vous avez enterré Lahcen Azayyi, l’homme heureux que Dieu lui pardonne, 


Que Dieu sois méséricordieux avec toi, Moha-Ou-Mouzoun, l’aède par excellence. 
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l La confédération du Maroc Central Sud auquel l’auteur appartient. 

2 Une des fractions de la confédération des Aït-Vafleman, jadis ennemie des premiers. 
3 Ce qu’on appelle habituellement les Chleuhs. 

4 Une confédération du Maroc Central Nord. 

D Allusion aux Rifains en général, l’autre partie des Imazighen au Nord. 

6 Deux provinces du Sud. 

T Trois régions du Centre. 

8 Une fraction des Aït-Atta. 
Se Une autre fraction des Aït-Atta. 


Un genre de poésie. 
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Amdyaz Assou °’! 


Tamedyazt xef lmut 


A lalaylala, lulalayla lalada, 
Wa lalaylala, lulalayla lalada. 


Nezzur-k a ”agellid nna Yibettun lmenazil, 

Llan win usemmit, ilin winna ur-t igin. 

Deen-i Ya Rebbi, ima Yabrid ur-t nadag, E 
Ssinef atar inew, neg t-i tegit g lmizan, S 
Ima mek ag ieber, qqa-d ddun ar azadure 
Hetig tenna Yieman, ttug tenna vissüddan, 
Eawen-i Ya Rebbi adday-d irah lizan, 

Ur ta demiġ, ur zeriġ ad-d Ak: wakal nnig-i, 
Allig tettuyem a “fadder ättutteS wadif. 

Gin igesan am wakat dd Yimmir iffeg dig-i, 
Nettu kem a tigemmi new ur sar ttaggag, 

Ddug gig ahebbas n wabda, war-ttajil. 

Ku yiwen ar ihettu, ku yiwen ibader dig un, 

Ag g urgaz isseker iremmasen, hetun ttajin, 

Ur da “iserwat, ula Yimuyed, ula Yiwet azal, 
Iyyis hat iqqen dat uxam, tili ttumubil. 

Allig-d idda wufug n yiman s tfelwt, inna-s : 
Neker a semmi, Deg tallehafin n muzun, 

Yuzen id ugellid, nna Yur igiren lhesab-a. ES 
Yakkuf-d amm useklu waxra neger timattaging® 


Mek ixedem ka Yirewan, imun netta d usaddi, 
Mek ur ixedim, izrey-d tattesa Yi Vimeidan. 
Wa ssinefat-i Yawal, lixra tiwey Rigan, 

Mer day temsasam a Merrukÿ illa umyizal, 
Nnig meena tessarem (ann amm iwujil, 
Nniġ meena qenna tegem abda Yamm tguga, 
Tegem amm iqeršalen adday da kkaten tadutt. 
Lmugrib ur ddejin as igjib uyenna gan, 

Ku yiwen dig un yiwey-t wasif am waluss. 
Ssiwet-i Ya Rebbi s yan udgar igen labas, 

Yuf urgaz amezwaru Yayd ag iqqenen tizi, 








31. Amdyaz Assou est du Maroc Central Nord. 


Poème sur la mort 


Le rythme du poème. 


Je commence par Toi, Seigneur, qui régule la météo, 
Il y en a une qui est froide et une autre chaude. 
Pardonne-moi, Seigneur, je suis hors du bon chemin, 
Ecarte donc mon pied ou met le sur la vraie balance. 
Si jamais Il me pèse, mes péchés seront très norme. 
Je fais beauoup de mal et je fais peu de bien, 
Aide-moi, mon Dieu, lorsque la, balance arrivera, 
Je ne prévoyais encore que je-Sois sous la terre, 
Mes genous et ma moelle : séront tous détruits. 
Mes os sont mélan zés à de terre et point d'énergie, 
J’ai oublié ma maison que je ne reverrai plus, 
Je serai un prisônnier à jamais sans aucune aide, 

D 
Chacun est sur ses gardes, chacun est pressé, 
Que d homme avait des travailleurs et mange bien, 
Il ne dépique pas, ne veille pas et est au repos, 
Le chaval est devant la maison avec une voiture. 


Jusqu'à ce que l’ange de la mort frappe à sa porte, 


Lève-toi mon ami, laisse les coussins et le décor, 


Un roi mia envoyé qui s’en fout de toutes ces choses, 
Il es déraciné tel un arbre même avec des coussins, 
S'il était bon, il partirait avec de la lumière, 

S'il était mauvais, les ennemis riraient de lui. 
SE BEE 
Dites-moi du bien, la mort a emporté beaucoup, 
J'espère que vous serez unis Marocains ennemis, 

Je me dis seulement ques vos partagez les habits, 
Je me dis seulement que vous serez un couple uni, 
Que vous soyez tel Jemétier à tisser avec la laine. 
EE RE EE 
Le Maroc n est pas content de ce qu'ils sont, 
Chacun de sous est emporté par le fleuve. 

A EE 


Fais-moi parvenir, mon Dieu, à un bon endroit, 
J'aime le premier homme car il était à la hauteur, 
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Megqar da Zog ikkat, illa lhenna d ssabun, 

Ur Yi isxessan atu megqar da-"i isdiddiy. 

Ima Yargaz ameggaru da tteferraten dig-i, 

Gen win smmi a xef ag tenega lgelubit. 
Iscewen-d ugellid Lmugrib, ur-t ugir, 

Mašta n ttun n yirden ayd id ittuyazen, 
Teddamt-d a tukkerta seg mayd xewan lbabur. 
Mani g nenna ad namen g widdeg issan jjura ? 
Leadel ur iheššim, ig as bettu n unugut, 

Yak umezen si itaren, ttun Rebbi d umazan, > 
Ad isseker ka n lkar, neg iseġa ka g tmizag 
Lmunt d ibbey ka n utar diġ ur-t yugiy 
Unnag yules ulli, yamez ad izzeg din. 
EE E E genn 
Willig d-i mi teÿ"eram ttešan gjrum s ubazin, 
Amgar ar ittereab, ur iheli uğenna gan, 

Ad itteš ad isew, qquren, Waman nnig as, 

Ur as d i tuddejam ma yakka g tannefulin, 
Yumez-n ibetan, add igenu, yasey tadutt, 

Ur isul zes iserman d imihh n wadan. 

Lzelift meqqar-d yuzen ad dig itteš ka, 

Idda-d meskin ad iwet abrid, iwet g yit, 

Ad as tinim a Yiġeddaren : sneyat ag, 

Umezen tarenšiyt, yamez attas s wudi, 
Igellinen meqqar ceman, han Rebbi issudda. 


Iga Lmegrib amm uzeger ihermen ur-t nazu, 


Iga rzegg i luhuš illan berra n umazir, Ki 
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Unna-d yiwi Rebbi kkesen oe! ad ten. babbin, 
Nezzur-k a ”agellid nna Yibettun Imgñazil. 
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Même s’il me cognait, il y avait assez d’argent, 
Je ne menquais de rien même s’il me menaçait. 
Quant au dernier homme il me néglige, 

Je souffre pour lui car il est mon cousin. 

Le roi avait aidé le Maroc, il le peut bien, 

Que de tonnes de blé ont été envoyées, 

Et le vol est arrivé dès la sortie du bateau. 
Comment pourait-on croire aux buveurs du rouge ? 
Le juge est fier, il fait tel le partage du mouton, 
Il a pris pour lui deux quartiers et a oublié Dieu, 
Pour acheter un car ou une parcelle de terrain, 
S'il a un rajout de votre part, il ne refusera pas, 
Il tond les bestiaux et trait le lait de vos vaches. 


Quant à vos hôtes, ils ont mangé du pain sec, 
Le caïd est stupéfait, il sait. que c’est du mal, 

Il mange et boit, l’eau est glacé au dessus de lui, 
Il ne lui reste plus ne distribuer aux gens, 

Il a pris les parts ek: Se contente de la laine, 

Il ne reste que les eren et un peu de graisse. 


Son représentant s’il envoie pour manger un peu, 
Le pauvre, il a fait la route pendant la nuit, 
Vous allez lui dire, traîtres, monte avec nous, 

Il a pris un sac et du beurre acre dans la boite, 
Le pauvre il a l’aire d’un aveugle, mais Dieu voit. 


Le Maroc est tel un bœuf mort sans être égorgé, 


Il est un butin de charognes qui habitent dehors, 


Les chiens le mangeront, le chacal passera dessus. 
La météo est favorable, champ, tu seras arrosé, 
Celui qui passera, récoltera un grand sac, 

Je commence par toi, Seigneur, qui régule la météo. 
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Tamedyazt xef tuxzutt n iSirran 


A lalaylala, ilalada laylala, 
Wa lalaylala, “ilalada laylala. 


Selladennebi yufen ayedda nna “ilulan, 

A wa “ad ag ig Rebbi lrir, ag ggunnig leefu. 

Iwa zayed a Yaggemu bdes-i Yi iwaliwen, 
Da-d ttawig ger ka S$ewar, ad ag Anert ka, 
Yini Yak : ha tinnek ur tegi Vi Yuk”emmis, 
Wa nnig hat nekkin a xef-d ikka mkertul. 
Immut ag bab inew, ur-d nufi res mma net, 
Ttešin id cemmi new ayedda our geg illn, 
Iwa tawey-i mma new, nedeen as i  tejra, 
Keġ i ssaht n our neġ agelzim anim lketut, 
Allig gig taxamat isezzan, ur RSSimeg, 
Ika “ag Rebbi, ur-i SE urt nkireg. 


Rbeea n (rar ayd sseg#émig, is messusen, 

A wa Yallig wessirégawd yan i Yisawalen, 

I wa da ttewezzasen ur-k gin a Yamur inew, 
Ham amuttel qqa ien ijbed a ifraz inew, 
Mek tirewem ka Yard awen gin imkinnag, 

Ur tiriwem tegim bugejdi tag tafuyt. 

A wa mayd stahelan dai Hamm winnag, 

Nnig ak ad ten ixayeb, ad gen akk” ayt-lfixer, 
Ina-s i tmettutt cayed imki kem-i niwel, 
Ig”eza-s i ”uzegg”ar g uyenna g-t isukkef, 


A gar-ifesan, irreza wadda nna k”en issagen, Es 


A mma new, k id irden nna teheqqat ten, 
Di nna g serwateg hat gan og tazult, a. a 
Tenna Yak tmeġart, a eneda-k a leil n 

Han ul nnek issutey i wazzar ihemañiyen, 

Tedda taneglt n igef inew da ttawet ul inew, 

Isefa ag wul Anen ar dgi, suleÿ rig t, 

Mmefekan igsan inew ayedda nna ten ittagen. 

Idda yisem llig ag tegam a lwali new, 

Iwa s uyeddeg akk” ag iga walmessi new, 

A wa Yayenna g itteëa ur da-t ittenafas, 

Iwa Yakk” mag igen ar-d i tag tafuyt, 

Iwa yagul urgaz išewan iga win leelu, 

Wa tabarda Hond tutegem a ‘igsan inew. 

Lgeyar ujdid as da neggan, ittel atu new, 

Iqqim uqqedim, issikel dig utefl wayt, 





Poème sur la corruption des enfants 


Le rythme du poème. 


Que le salut soit sur le prophète, le préféré, 

Que le bon Dieu nous fasse du bien et la santé. 
Continue ma bouche, invente encore des paroles, 
Quand je consulte quelqu’un pour mes affaires, 
Il me dit : ton problème est vraiment compliqué, 
Je me suis dit que le chagrin m’a passé par dessus. 
Mon père est décédé avant ma naissance, 

Mes oncles ont raflé tous nos biens, 

Ma mère m'avait marié et j'ai patiente, 

J’ai pris ma pioche ponr bien traväiller, 

J’ai un chez-soi, je n’ai nulle honte, 

Dieu mia vraiment comblée ne renie pas. 


J’ai élevé quatre enfayits. ils sont turbulents, 
Maintenant que Jee vieux, ils ne me parlent plus, 
Lorsqu'ils tuent. une bête, ils ne me donnent rien, 
Le péché finira] par vous détruire, mes petits enfants, 
Si vous se" des enfants, ils seront pareil un jour, 
Si vous@’avez pas d'enfants, vous serez isolés. 

Que méritent vraiment des enfants comme ceux-là, 
Je te dis ils seront tous des gens orgueilleux, 

Dis à la femme : sois comme je t’avais connu, 


„Il avait creusé le jujubier afin de le déraciner, 


Mauvaise graine, celui qui vous achète sera ruiné, 
Donne-moi, ma mère, le blé qui est authentifié, 
Maintenant que je dépique, ils se sont tous gâtés. 
La mère avait dit : malheur à toi mon enfant, 
Ton cœur a entourné tes cheveux de dangers, 

Le couleur noire des cheveux a attéint mon cœur, 
mon cœur est pur, j'en ai encore besoin, 


Mes os sont contagieux de bn “maladie qu’ils ont. 
RS 


Le nom que mes parents m'ont donné a disparu, 
A cause de tout cesqui se passe dans mon foyer, 
Là où il a mangé, il ne lui est pas favorable, 

Il dort jusqu'à ce que le soleil soit dans le ciel, 

E homme intelligent dort désormais dans la rue, 
C’est up bät que je mets comme coussin à mes os, 
Je dors à cause d’un nouveau souci que j’ai eu, 
L’ancien est enfouie telle la neige sur une autre, 
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Nekkin d imyisaten ay iggaren takurt, 

Iqqim urgaz iheta lgul, ittel atu nnes, 

Da kkaten itaren, saweden iwet ifassen, 

Gg“eden ad-i ttesin ayt-ug"ejdim a lsæmer inew, 
Itteša-ġ umzxitar mayd munen imesiwerten. 
Aman n ulrix ayd da tteggan ifrax inew, 

A wa g yit ar sawalen, adida šayten dig-s, 

Nnig acri, acri, ad og issewa waddeg, 

Nnig a nekrez igeran, ad ag issewa wadde, 

A wa Sewiyy tag tafuyt, rerbeg inagges rray, 
Ddug-n ha tarewa tezewa, yaššek imi nnes. 
EE EE 
Neger ifesan, nawey aserdun, nawey imassën, 
Nnig as i tmettutt mani g illa leil ment" 
Tenna-"i “ur ssineg, aweddi qqen Dot anch, 

A wa heyyed as i leil, imuyed guraut- lkif, 

A wa ddug-n hat igen, irdel, ima neg asig, 

Iga amm uëlif, ireza, eneda. Zen i Vimasayen, 

Ur yuliy wagg”a ddeġ Ee a leæemer inew. 

A bu-tarewa azmeZ Zu ur da-k ttenafas, 
Tesegit iger, iddu-d uzegg“ar, inker dig-s, 
A wa ur yiriw tazart, ur igi tilleruxin, 
Unna gur yan uheyut dgi, ittel atu nnes, 
Ur gin amm lbehimt, zzenezig ittesen dig-s. 


Iqquma g taddart umeedur ittel atu nnek, 

A wa Yiqquma g taddart izzenza tiqqešušin, 
Iqquma Yimensi nnes ard-d i tag tafuyt, 
Adday itteš, amm igdi, igen, ittu Imal nnes, 


Ina-s i “umeksaw : wet ag“ejdim i Yimettawen, <] 


Ur ak ik”esi waddegġ a baba, tewet tt lxetiyt. Ka 





Je commence à jouer au tennis avec mes cousins, 
L'homme est au goal, il est vraiment occupé, 

Il frappe des pieds et encore des ses mains, 

Je crains que l'assemblée rie de moi vraiment, 

Les ennemis sont unis et je perds la partie. 

Mes enfants sont telle l’eau dans le sable, 
Pendant la nuit, ils ne font que bavarder, 

Je me dis qu’il pourra irriguer les champs, 

Je vais cultiver le champ pour s’en occuper, 
Lorsqu'il fait soleil, ils ont changé d’avis, 

Quand je suis arrivé, les enfants sont inutiles. 

J’ai semé la graine et j’ai ramené un mulet, 

J'ai demandé à la femme : où se trouve ton fils, 
Elle a dit : je ne sais, ferme donc ta gueule, 

Laisse l'enfant, il a veillé avec les fumeurs du kif, 
J’ai cherché : il dort d’un soméil sans réveil, 

Il est tel un sac plein, malhgür à qui le prend, 

Ce fardeau ne peut pas être chargé sur le cheval. 
A < 
Toi, personne aux a ils sont inutiles, 

Tu as acheté un | champ, le jujubier y a poussé, 

Il ne produiraspas de figues ni de pêches, 

Si tu as um enfant fou, il te rend débile, 

In 'est pas telles les bêtes pour en vendre. 

Il reste à la maison, le fou, et te rend la vie difficile, 
Il est resté à la maison et vend toutes les affaires, 
Son dîner reste à la cuisine jusqu’au lever du jour, 
Il mange et il dort tel un chien, il oublie les bêtes, 


Dis au berger : assis-toi bien pour pleurer tes larmes, 


Celui-là, ami, il est perdu et ne gardera pas les bêtes. 
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Tamedyazt xef Seddam 


A lalaylala, ilalada laylala, 
Wa lalaylala, “ilalada laylala. 


Ad is-k bedug d amezwaru new a cilem, 

Wa Rebbi tegit atbib, ggunnig leefu nnek, 

Azmez ddeg ard indem unna Yur immuten. 

Wa nekkim d ay mi tejera yat leqqist, 

Gig amm walli “ignen g yan iferi, qqimen, 
Allig-d i yukey, inzeġ, iddu ger ssuqq, 

Wa han alaf lliġ-d über ur as-t umizen, SE 
Da Yas-t i yakk i ka, ur da-t itteserrafen. Es 
EE SE 
Wa Yisayed ger: udgar, ig amm-i wynkkulen, 
Inna-sen a Yismunen genat, dengt alen, 

Wa han medden llig iMEZWUTAS wur qqimen, 

Hat in gezzulen widdeg, gani mumašen, 

Wa gezzulen g leahed, teggèzul asen nniyt, 

Nnig ak da lessan iq vedar ifereqqašen, 

Anna Yasen inna "mazan, ur da tessekaren. 

A wissen yan urgaz dgi ma ger ihtal, 

Is iseregq, ad tegem irden a yiġsan inew, 

Bedig sin iyyuren, a Yinezgumen a k”en i naddej, 
Wa Yad as gereg ard ag yini nesella-wen, 

A baba lhedi, ffeġ as iwerinen i Yuzmez, 

I wa ddu s ĉisa, temunem d ayt-nniyt, 

Wa ad awen ġereġ, ad tegenut aflay inew. 

Han anselm iqqeran dai, yiweg i wayt, SS 
Qquman ar ammas n unbedu ar serwaten, "à 
Da “izuzzur, da ttecbaren, ar sk“eÿamen, E 
Wa walu (erh iddeg as iga win tazult, 
Maša Yisul ard indem, iqqim tama uer 

Wa mani lferh illan dai mag-t nañney, 

Qaim da Ya Yamhiddej, rig a Ken- i saleĝ, 

Walu Yinegmisen awd yan. aÿ ten yakken, 

A wissen mag izrey Seddäm ifrax nnes, 

Ttuttin-d ammas n ugenbu, yašši later, 

A wai mayd og inna dai mag ten tumez ? 

Iqqiš wafa nnek a Seddam, ixsey winneg. 

Wa Falastin han bujdi ”irreza Yawen, 

Iqqim walim d imendi, tewet-t lzetiyt, 

Wa ”amġar dgi nna tegam amm tanast, 

Qquman g tmezgida, ibedd, iqqiš wafa nnes, 

Seg wass g mezziyeġ, ar dai nna g meqqureĵ, 





Poème sur Seddam 


Le rythme du poème. 


Je commence par toi, Seigneur, le savant, 

Tu es médecin, Seigneur, soigne-moi bien, 

Le temps est difficile, les vivants regrettent. 

C’est à moi qu’une étrange histoire est arrivée, 
Je suis tel quelqu’un qui dort dans une grotte, 
Quand il est réveillé, il est allé au marché, 
L'argent qu’il possédait n’est plus valide, 
Lorsqu'il le propose à quelqu'un, il le refuse. 

Il est revenu à son ancienne place, fait le fou, 

Il a dit à ses amis ` dormez, ferme? les yeux, 

Les gens de jadis ne sont plus, dans la vie, 

Ces gens présents sont nains ‘et sont menus, 

Ils sont nains dans la promesse et l'honnêteté, 

Je te dis : ils sShabilleñt de vêtements bigarrés, 
Ils ne suisvent pois Mes propos du prophète. 

Qui sait où L one a voyagé maintenant, 

S'il est loin}: je vais être fracassé tel le blé, 

J’ai comimencé deux mois, je dépose les soucis, 

Je vais l’appeler jusqu’à ce qu’il réponde, 

Toi, monsieur, sors des environs du temps, 

Vas vers Jésus et sois avec les gens honnêtes, 

Je vais t’appeler afin de coudre ma déchirure. 

Les musulamns, maintenant, se mangent entre eux, 
Ils ont fait leur dépiquage au milieu de la saison, 
Ils vanent, il mesure et font rentrer les denrées, 
Mais il n’est pas content, la récolte est mauvaise, 
Mais il finira par regretter et s’asseoir à ses côtés. 
Dites-moi il est où le bonheur, jee le vois pas, 
Viens-toi pèlerin, j’ai une question à te POSE 

Il n’y a plus de nouvelle, pérsonne ne men donne, 
Je ne sais pas où Sedda avait laissé ses enfants, 
Ils sont détruits sur la falaise et plus de traces, 
Que nous a t-il dog ‘dit? Qu'il est son problème ? 
Ton feu, Seddam, est ardent et le notre est éteint. 
Toi, la Sa ton pivot est déjà cassé, 
La paille et le blé sont restés et très gâtés, 
Ton chef est maintenant comme un seau, 
Il est resté à la mosquée avec le feu ardent, 
Depuis que j'étais jeune jusqu’à l’âge adulte, 
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Wa Yufig-d udayen imejjat, ar-k kkaten, 

Tiwim-d amuttel, iffeg-d ik-i Yamur inew, 

Inega * ag wul inew, is tegit amyisa new. 

Win Lubnan ayd ibeddan i tmegra nnes, 

Wa ruran-d iman g uhidus, iffeg-i sawwes, 

Wa terewamt a tiselitt ur da-“i tešhešamt, 
Tarewemt arba, ku yan da amm sgeruten, 

A ta frehen ayt-ug“ejdim i tmegra nnem. 

Wa Ya Salheddin, tiwey-d agju imellulen, 
Agulen wudayen, gg”eden, igqes ten ifiger, 

Wa Yirah-d lbaz, tegg"“edem a “iflellisen, À 
Udayen, udayen, is di tuššeka nniyt ? 8 
Wa Yur gin leezz abda, ur da Yas ttisileg® 
a A A EE 
Ka n ig"eyal igen imejjat as tehtalem, 

Wa Ho ak d leelu d EE inésa gur-5, 

Wa Ya Yak Bušš ayd ak yiwin tazamt, 

Wa segjan awen aserdun, âr ttehtalem, 

Ad is-k bedug d amezuru new a cilem. 


Or 





J'avais trouvé les juifs teigneux te frapper, 

Tu as fait des péchés qui nous ont atteints, 
J’ai de la peine pour toi car tu es un cousin. 
Les libanais avaient assisté à son mariage, 

Ils ont, en plus, ravivé la chanson et la dance, 
La mariée est bonne, elle ne fait pas honte, 

Tu as donné naissance à un fils avec fierté, 
L’assemblée est contente pour ton mariage. 
Toi Saladin, tu as ramené du bon lait blanc, 
Les juifs ont peur, ils ont la piqure du serpent, 
L’aigle est arrivé et a effrayé les hirondelles, 
Dites-moi les juifs, honnêteté est perdue ? 
Aucune fierté, j'en ai jamais entendu parler. 
C’est avec des ânes teigneux que Vous voyagez, 
La rue et la cafetière passèrent Là nuit chez-lui, 
C’est Bush qui t’a apporté Je maisonnée présente, 
Ils t'ont acheté un muletspour pouvoir voyager, 
Je commence par toi, Seigneur, le savant. 


Se 
O 
D 


& 
NY 





446 


Anthologie de la poésie amazighe 


Poème sur la corruption des femmes 





Tamedyazt xef tuxxutt n twetmin 


A laylala dalaylala, lala, 
Wa laylala dalaylala, lala. 


Wa “ad is-k beduġ, jjujig ak ten a Rebbi, 

Wa Ya Yamezid ittuga Yur ta llin isemtal, 

À cawen-i, cawen ma ggan aneslem a Rebbi, 
Wa nekkin gin amdyaz, is is yummer Rebbi, 

A Yay nekka g tmizar, ay nedda s utar. 

Gan iqqerinen inew tig“emma, ttefen takerazt, 
Wa ka ġur sen dig lmizan, isser tahanut, E 
Wa Yasig-d allun dai g ifassen a tunnefla, < $ 
Unna Yaġ yannin, ahruy inew am-i Viréta, 
Netta Yur krizeg ka g uyenna new, ul nehta t, 
Yak ibela-*i Rebbi, gereg itenan Zoo), 

Wa H fo Yuy-a s tirra, ur nebati i wyumya. 


eE sue ses A E E E ee ss ee se: es EE 
Gi 


Zrey ag tin umdyaz, a- n, sãweteg tiwtemin, 

A timexibib ad id mmsiqq" ema n isehharen, 
Wa “ullah-leedim or iga yiwel amm igenka, 
Wa ar itteyakar ifadden zun gif-i lgela, 

Seg wass gur-i tella, da rruyeg amm usetta, 
Unna Yirebbu lhesab, ur itemies ad sehun, 

I ta tegemmumt ka g wulawen a tiwetemin. 
Akk” ur da-k ibettu d mma nnek geg aytema-k, 
Wa xes tarebatt n ka “adday ak tini Yamur, 
Wa ur dig-s illi ssawab, ula tela-k a (eng, 
Wa Ya ayd neggen gif-m iflew a tamettutt ? 


Wa “ur ikemmil allig-i zeran, kin-i Yamur, SS 


Wa necesa lwali new sad ula tetas ihmeran. 5 
Wa, “i wa terit aberrad a Fatma s usmeri 
Mek ta ttefezzag ttajin, irewa Yam halò 

Is am nenna tawiri, ad-d tasey a neMesneÿa, 
I da-d neggar anugut, a Yiwet ar ssuqq, 

Wa “asig-d atag d ssabun, aseyùt lhenna, 
Weten-i Yicettaren jjib, amni nkrsegÿ imakren. 
Wa Yisul dig-i lhesab n yiwen ur as ferig, 

Isul dig-i lhesab n Fatma, qqa nennag, 

Mek ur telli g lbeluziyya, neg ill uyeffas, 

Mek ur-d ujiden midden, tawet-i s umeerat, 

A nasey ak uteg s tazzert, tawet-n aytema-s, 
Wa Yi mayd inna Yad id iran tinna Yiddan. 

A ta štekaġ am ddu dat-i s ġur unezruf, 

Ad am-d ig igef ma ddere ur gur-i illi, 
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Je commence par Toi, Seigneur, je me confie à Toi, 
Que je sois content avant que la mort survienne, 
Aide-moi et tous les musulmans, Seigneur mon Dieu, 
Moi je suis un poète, c’est Dieu qui l’avait écrit, 
Que de pays ais-je visité, que de distance ai-je fait. 
Les gens de mon âge ont des commerces et autres, 
D’autres ont une balance et se font commerçants, 
Moi j'ai pris une timbale dans les mains, une folie, 
Celui qui me voit constate que je suis bien habillé, 
Alors que j'ai pas labouré mes biens et les garder, 
Dieu mia infligé de parler de choses et d’autres, 
Ceci est déjà écrit quelque part, on ne peut rien. 
Laissons les poètes, je vais Le des femmes, 

Les maudites qui ont ün visage de mensonges, 

Par Dieu, le mariagé est devenu une maladie, 

Mes genous sont. evene mous tel un endetté, 
Depuis que ig? ai, je m’entortille beaucoup, 

Dèes que Es as des problèmes, plus de santé, 

Vous leg Yemmes, vous teintez tous les cœurs. 
Personne ne te sépare de ta mère et tes frères, 
Sauf la fille d’un autre si elle demande sa part, 
Elle a des manières, n’a aucune éducation ni honte, 


.Combien de fois je t’ai mise dehors, ma femme ? 
~ 


Depuis qu’ils savent bien, ils m'ont donné ma part, 
Je suis traître des miens sans rien changer en elle. 
Tu veux la théière, Fatima, pour le dîner, 

Si tu manges un bon tajine, tu es heureuse, 

Si je parle du travail, on doit s 'entretuer, 

Je propose un mouton pour une, sèmaine, 

J'achète du thé, du savon et encore du héné, 

Je vide ma poche au commerçant tel un voleur. 

Je dois encore une grose dette à un commerçant, 
J’ai encore les sougis de Fatima, on va se chicaner, 
Si elle n’a un pas” une très belle robe comme habit, 
Si les gens sont absents, elle me bat avec un baton, 
Si je lui réplique du baton, elle appelle ses frères, 
Qui va me rendre les femmes déjà parties chez-elle. 
Je porte ma plainte contre toi devant le juge, 

Il te donnera des conseils car ne suis pas violent, 
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Wa Ho baba tuder dig-i, ka Yur as iressa, 

Wa hayy-i lesiġ aberduz, les kem lkettan, 
Kemmin dig ayd dig-i yuddejan amerwas, 
Wa nnig mecena genna-d irar gif-i hmera, 
Ar-i tterasan s tudert walen, amm ug”yelas, 
Han amxib iwjed ad ak ger a Yacessas, 

Ad-i iger g lhebs ad-i tamez itaren s sin. 
Seg mayd annayeg bugatu nnem a tamettutt, 
A ta kker aman, ddu ger winnem is-i terenit, 
Han ahram imsex, iga winnem amm ulekkuš. 
Leewayed immuten, yader, tufem a Yisemtal,. À 
Addej a nehenna g lhesab n tutemin, Zären. 
Wa Yillla lkettan nna-d irahen, ur as nei. 
Wa “illa “ugidur hat yuger alef, ar issiwid, 
Telesat tmettutt n wadda-k "Kiemen a Leyun, 
Telesat tmettutt n waddaÿ ittesewwaqen Fas, 
Telesat tmettutt n wadda or nung isehan, 
Teharsemt-i nekki, idd is äs geyeg i unnag, 
A ta nefreh assenna gsür-i Vixessa Yuhrir, 
Yam ur geyeg a neddu g yit, ur geyeg ad kenug, 
Qqumig tama n ugadir amm muëÿ awessar. 
Da ssageg leggamija, da-tt nettehil asegg"as, 
Wa ma ddubli n ujellabiy ur gur-i Yilli, 

Wa “idda “umezlut ad iger tametut, ur igiy, 
Wa ur ittegulu taguzi, tirezi Y ayennag, 

Ger iger nnek a Nom ad-t yawi semmi-k, 
Riġ anrar afad ad am iseġ unna Yirewan. 


À 
Walu lherma seg bab nnes, iwet-i Y awettu, A 


A ta neker a HO, zrey aheyut ummetwul, g 
Wa “ur am-d segin ssabun, aksum ur illi, S 
Lli g ur da ttarew labas, addej-aġ a nebtu, 

A Yak tannayt tigemmi new a “ureg wub 

Wa Yallig oig asexnud i ma ger t-i RI ? 

Wa maša “ur illi “uzwu, han anrar itser as, 
Dôi g teneza, sseneg id is izerastamara, 

A wa ÿ“emig as atad ula teravad teqqim, 

Wa tabarda Yad dig-i tuséy, iddu Yušnit. 

Maša “ur issin bnadem ma-s t ittawey wass, 

Wa da Yittiġil idd ad irah dinna s ddan, 

Wa “ur imdakar allig ieutera gif-s yit, 

Ur yad yiwit amazir, iereqq i Yiġreman, 

Wa han ayt-gar-brid nesan lxela Yix”elan, 

Wa Yad is-k beduġ, jjujig ak ten a Rebbi. 





Monsieur, elle matraite mais elle ne manque de rien, 
Moi je suis habillé de haillons, toi de beaux habits, 
C’est à cause de tes dpenses que je suis endetté, 
Moi, je croyais que je le juge me rendrait justice, 

Il me regardait les yeux bas, tel un tigre enragé, 

Il est prêt, le maudit, pour appeler une sentinelle, 
Qu'il me mette en prison les deux pieds attachés. 
Depuis que j’ai vu ton avocat, ma femme, 

Tu peux triompher car tu m’as vaincu, 

Ton voile est délavé, il est tel un foulard. 

Je crois bien qu'il vaut mieux être sous terre, 

Pour être tranquille des problèmes des femmes, 

Il y a un nouveau tissu qui coûte vraiment cher, 

Il y a un autre vêtement au dessus du prix normal, 
Pour la femme de l’homme qui habite à Layoun, 
Pour la femme de l’homme vm Commerce à Fez, 
C’est pour la femme de l’ hopime qui est assez riche, 
Tu me contrains moi comme si je pouvais l’acheter, 
Je suis content, moi, le jour où j'ai assez de soupe, 
Tu sais, j'ai du a de. et m'incliner la nuit, 
Je suis resté à côté du mur tel un vieux chat malade. 


J'achète unie chemise et il faut qu’il fasse une année, 
Quant ün double de ma djellaba, je n’en ai point, 
Le pauvre veut faire un saut, il n’en est incapable, 
Il est incapable de creuser, il risque de se casser, 
Laisse ton champ, orphelin, ton oncle le prendra, 
Je veux une aire à battre pour t’acheter mieux. 


Aucune protection, son père m’a chicané et rejeté, 


Va, ma fille, laisse le débile, il est incapable, 

Il n’a pas acheté du savon ni la viande non plus, 
Car elle n’est pas enceinte, mieux vaut se séparer, 
Tu as bien vu ma demeure, elle était très bien, 
Puisque je suis pauvre, à qui me donneras-tu ? 

Le vent ne souffle plus, l'aire à baître est gâté, 
Maintenant qu’elle est vendue, 3 connait la misère, 
Je lui ai teint le doigt, maisselle refuse de rester, 
Elle m’a pris le bât et Ia anon est parti avec elle. 
Mais l’humain n "est amais sûr de son sort, 

Il croit arriver à Ta destination prévue, 

Il n’a pas décidé que lorsqu'il est trop tard, 

Il n’a pas atteint le camp, ni les maisons, 

Les gens) BEE sont partis en pure perte, 

Je commence par Toi, Seigneur, je me confie à toi. 
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Tamedyazt xef tuser 


A laylala lala daylala “ila, 
Wa laylala lala daylala Yila. 


Ad is-k rzemeg imi, ak-i zzureg a cilem, a, 

Unna “ur ittemdakaren ula da tteremmanen, a, 
Rebbi tegit ljid, ur-k yugir léefu new, a, 

Kiyy ayd ibettun rrebh, ad ur tehraqqt a, 

Unna teneqq tmara, ur da da ttegeyyart a, 
Ayenna s tummert a mulana, da k”en-i ttagen, a. 


A Yay mi teger aġġu Yallig ifter dig-s, o © 
Wa dda g-d yiwet imensi, mad asen-t yakken, a, 
Wa inal bu-"ugnar, irzem id i tfunast, ù, 
Ayellig-k isettesan, hat iga bu- Vimeffèuen, a. 

Wa Yur da ttedum tudert, ula da ttegimant, a, 
Wa gant acettar, g yit inesa-gur neg, a, 

Nnig asen is tegit a babaşbu- Yihešlafen, a, 
Nusey igenka, zuzetegsad- i Viwet yites, a, 
Inna-k han isufir nèk a bu-Yisemmiten, a, 
Nnig : aceri new, labas, idda-d ar tama new, a, 
Tifawt, inzey, isukkef tagust, immutey, a, 

Wa han adġar rewan, a eneda bu-tmutint, a, 
Ayennag ayd tega tudert ad ur-tt ttamenen, a. 


Ad alleġ ard tili tuga ddaw titt inew, a, 
Ticurrema new d-i kkig ula gig taxamt, a, 

Ur iwiteg igenna, ur nelli g ayt-ikalen, a, 

Attas ixewan zziġ ag ssigimeġ a mma new, 
Wazza Yitek”ar wanu, ur-da d-i ' 

Wa may mi tehelit a Yaga bu-iSerwiten, a, Se 
Ur-i tesawalt a mma new, da dig tereyyaheġ ù, 
Imezdugen ag qqumig allig gig lxetiyt, a. e 
BEER D ER 
Llig g jaj n wasif, ula da tiexemmameg, a 

Ku Yadġar dot tawim id iknannayen, a, 

Sawelent tgeniwin g igiz, ihme dur nneg, a, 

Han angay idda-d, ismutteéid iknannayen, a, 

Wa Yi may mi nettini bam. i da ttemerrateg, a ? 
Wa Yi may mi nettini hayy-i gig talaxt, a ? 

Wa “ur-i rewin iširran n taddart, ur irewi, 

Wa s lafeal nnig ak nega bu-imettawen, a, 

: ffeg taddart a luheë, a! 
Awd yiwen ag isawalen xes izan, haëa-wen, a! 

Wa yufen isemtal asemmud nnem a tuser, à. 


Imma tesen tenna Y-i : 


Awd yiwen a amalu nnes yad ur-k umizeg, a, 
Wa kkiġ timeġriwin n tmazirt, kkig ta- 





Poème sur la vieillesse 


Le rythme du poème. 


Je commence par toi, mon Seigneur, le savant, 
Celui qui ne consulte pas ni rumine les pensées, 
Mon Dieu, tu es généreux, ma santé est à ta portée, 
C’est Toi qui distribue la richesse sans nulle colère, 
Tu es capable de faire durer la misère et la pauvreté, 
Dès que tu donnes des ordres, ils sont exécutés. 
Que d’hommes ont eu le lait pour le petit déjeuner, 
Quand le dîner arrive, il ne trouve plus la chose, 
L’homme à la baratte prend sa vache pour la vendre, 
Ce qui te faisait rire te fait, maintenant, pleurer. 
La vie ne dure pas, elle ne resté toujours rose, 

Elle est tel le commerçant -pässant la nuit, 

Je lui demande s’il a desiherbes pour ma SE 
J'ai ane une maladie et je ne dors point, 

Il m’a répondu : voilà ton remède, mon patient, 

Je me suis dit : j "ai de la chance, le remède est là, 
Le lendemainstôt, il a pris ses affaires et part, 

La place vide, malheur à qui traîne la maladie, 
C’est ainsi la vie, ne lui fais jamais confiance. 

Je pleure jusqu’à l’herbe au dessous de mes yeux, 
J'étais jeune et je suis pas arrivé à faire un foyer, 
Je ne suis pas au ciel et je suis loin de la terre, 


| C’est dans un seau vide que je puise l’eau, ma mère, 


>Q 


4 
Yittecemmaren, a, 


Même si le puits est plein, le seau reste encore vide, 
À quoi sers-tu, seau qui a des lambeaux partout, 
Si tu m'avais conseillé, ma mère, j'aurais réussi, 
Je suis resté parmi les habitants jusqu’à ma perte. 
Je suis dans le fleuve et je ne réfléchis même pas, 
Ramenez-moi de la terre ferme païtout où je suis, 
L’averse a parlé dans le ciel et est plein ici, 

Le toirrent est venu et avait ramené des pierres, 

A qui je vais raconter mẹ peine et ma déroute ? 

À qui je vais dire queje suis plein d’argile ? 

Mes enfants sont de vauriens à ma propre maison, 
À cause de leurs. äctes, je suis un pleurnichard, 
Leur mère m'ävait dit : sors de chez-moi, la bête ! 
Personne ne me parle que les mouches, E 
Lorsomion devient vieux, il vaut mieux mourir. 

Je ne tiens entre les mains même pas leur ombre, 
J'avais déjà assisté aux mariages dans le pays, 
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Jemmaet, ar nelessa ajellabiy mellulen, a, 

Wa Yallig hatreg a ‘aberduz, ar ak llaseg, a, 
Unna “ifeddan ussan nnes ad ur ttehraqqen, a, 
Unna Yifeddan asawen, da d-i tteserrahen, a, 
Ad ihedu Rebbi tanedeġ, ad aġ terewumt, a, 
Wa Yid ussan n tudert, ammi giġ tazult, a, 
Ikka “unuddem ġif-i, ingey-d usrif alen, a, 
Idda zzewaqq, neg amm uberrad iter imi nnes, a, 
Wa Ho ayd issenewa g watag, irkem dig-s, a, 
Wa Yallig da Yismiqqi, Yidda bu-teeššaqt, a. 

Wa bnadem iwessiren, izzeneza zik tifawt, a, 
Wa yumez leerbun, ad-d iddu bu-tfunast, a, „œ> 
Wa idd is yad nnig a numu g ayt-ljame, a? 
Wa mayd igin ad-d inzeġ aga n tanast, ES 2 

A wa ira lutu bu-wafud amm Hait: w 

Da ttareġ ssellum, agyeġ ad asen uleg, a, 

Wa giġ win leelu, mayd yad-i Yisawalen, a, 
Amumeg amm ugatu, ur yad da ttehennateg, a 
Hmedeg i Rebbi wand d immet unna Yilan 
Ssaht nnes, šuf ass@lliġ g da ttefellan, a, 

Awa Yag urgaz da ttegg”eden ad ines ġur-s, a, 
A may mi Niger afus unna ddaw tamart, a, 
Allig-t id irah yigenka, ad irk”em dig-s, a. 

Ku yiwen ifreh as ass-nna g iffeg adgar, a, 
Tusit lbalizans seg tamazirt s tayt, a, 

I may mi ittini ha-”i da ttemerrateg, a, 

Mani lxir nna tuzent, ad ak iger itenan, a, 
Mazzo Yas tekit i “utbib alef n warreyal, 


A wa Yur ak ibat, han bid izref gif-k, a. Ki 


Mag is da Yittili Yutbib nnek a Yuššen, a ? o 
Di g-k tumez, han ameksa da-k segruten, à, 
Han ahrir nna terweyt ad neg! ġif- km 

Unna Näkrezen ka, labedda d inker dur: 8, @, 

Ad inew unbedu, yasey tabbant nga gur-s, a. 
Hmedeg i Rebbi mayd da oona unna Yigan 
Lbattel i Yigellinen, ar ttésheššamen, a, 

Unna Yur asen yakkan atu, da ten ittamez, a, 
Ha-t in da Yismulluġg ammi-d (eg (ger, a, 
Unna ger ur-d yufi lheruz, inker ad-t igges, a, 
Ag urgaz nna mi ‘ittuyagga tġufi xes u- 

Yenna nnes, ur ilagq i ddere, ad inker ġur-s, 
Mek teddit ger unezruf, gin id imlelluyen, a, 
Anezruf a ger idda, ageyen ad asen isiwel, a, 
Yagul-d s tmazirt, vub ayd ten yagen, a, 

Han isdawen da kerrezen iger n semmi nnes, a, 





J’ai assisté aux assemblées avec habits blancs, 
Maintenant je suis obligé de mettre des haillons, 
Qui a vécu sa jeunesse ne doit pas se fâcher, 

Qui terminé de monter la pente va dégringoler, 
Que le bon Dieu fasse que l’au-delà soit mieux, 

Les jours de la vie c’est tel le kohol aux yeux, 

Si je m’endors, des larmes passent par dessus, 

La parure est partie et ressemble à une théière, 
Que de thé avait-on bouilli dans son intérieur, 
Maintenant qu’il égoutte, la beauté est partie. 
L'homme vieux a déjà vendu depuis tôt le matin, 
Il a reçu l’argent, l’acheteur vient chercher la vache, 
Me croit-on encore capable d’être aux assemblées ? 
Qui pourra donc mettre de l’eau dans les seaux ? 
Pour faire ses ablutions, il faut être assez fort, 

Si je tombe dans l'escalier, je refuse de remonter, 
Je suis l’homme de rue, persons ne me cause plus, 
Je suis maigre telle une cordé, je ne ficelle plus. 


Je remercie Dieu puisque ob homme à la santé mourra, 
Regarde-le les jours Gë il se tenait très hautain, 
Que de gens ont Peur de passer la nuit chez-lui, 

Il avait défié en “mettant la main sous ton menton, 
Maintenant on il s’est rendu malade, il va payer. 
E EE 
Chacun se réjouit de ses déplacements fréquents, 
L’ambulance le transporte d’un endroit à un autre, 
À qui dira-t-il : je suis dans une grande peine ? 

Où est le bien que tu as fait pour le retrouver, 
Même si tu donnes au toubib une somme d’argent, 


Il ne pourra rien du tout car Dieu avait décidé. 


Ton toubib existe-t-i chacal pour te soigner ? 
Maintenant que tu es pris, le berger chante, 

Que la soupe que tu as préparée te tombe dessus, 
Celui qui sème une chose, elle finira par pousser, 
Si la récolte est prête, il Hs fruits. 


Je remercie Dieu car l’ homme < qui accuse les gens, 
Il raconte des choses sur eux et ils en ont honte, 
Celui qui ne lui donnerien, il le fait arrêter, 

Il sort sa langue ten gros serpent au venin, 
L'homme sans antulettes sera piqué injustement, 
Que de gens | ont perdu leurs biens à cause de lui, 
Il ne peut, pas le pousser afin de les récupérer, 

Si tu vas chez le juge, il joue à la pirouette, 

Le juge chez qui il est parti refuse la réponse, 
S'il revient au pays, quel malheur vivra-t-il, 

Les ennemis cultivent le champ de son oncle, 
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Mek yusey ameesrat, izreb, ad iwet, asin t, a, S'il prend le bâton pour frapper, il est saisi, 
Joren ifrax gqimin g taddart illasen ,a. Il laissera ses enfants dans une maison sombre. 
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Tamedyazt xef tudert 


Iwa teg“ela tudert hitereg as, ur yad ufig tamegra, 
A ta Yina-s i twenegimt, ur nujid i ka, “ula-m nebat, 
Han ayenna dde nna terit illa g (aussen i Rebbi. 


A wa Yinneqqelb (kor, mayd yad ttenuyen inejda ya ? 
Ad ur-i tegannam, hat qenna-d retug ka n ssuqq, 
A wa “ur ukizeg ula tteyakzeġ, yiwey ag ssuqq a, 
Wa teġ”ela Godert hitereg as, leefu seg gur-k a Rebbi. 


Hat in ur ukizeġ atu, Yur-i yukiz, yiwey og ssuqq, 

A wa ssebea ag-d nekkereġ, ad uguleg à iferi 

A wa lfelus ayd igan bab n ka, gin iyyemass n ka, 
A wa manza lahl, llan our jjib nna Yur yeemmiren. 


N 
2 
S 
D 


A wa mek uddejig tamart, a Yišibamen ur ien nereti, 
NUE e 
A wa Vidd is ggezeg kulši, teney-i dig akk” tamessi. 
vi 


SE 
D 
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Poème sur la vie 


La vie coûte cher, je suis incapable de mariage, 
Dis à mon esprit, je ne veux rien du tout pour toi, 
Ce que tu veux exsite entre les mains du bon Dieu. 


Le car est renversé, que vont prendre les voyageurs ? 
Je me dites plus rien, je vais bien aller au souk, 

Je ne reconnîs plus et je ne suis pas reconnu au souk, 
La vie coûte cher, le bien nous viendra du bon Dieu. 


Je ne reconnîs plus, je ne suis pas reconnu au souk, 
Je me réveile à sept heures, je retourne à la grotte, 
L'argent est devenu le père et les frères des gens, 
Où est la famille ? Ell est chez la poche vide. 


Si je laisse la barbre, je ne supporte pas le gris, 
Si j'enlève tout, je suis vraiment très moche. 


4 
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Tamedyazt yaten zef lmut 


A laylala laylalala ‘ilalala laydala, 
Wa laylala laylalala Yilalala laydala. 


Ad is-k rzemeg imi new ula lbab, ula may-s, a “ahkim, a mujud Rebbi, 
Iealem ignewan, issen ikalen, issen winna Yibeddan, yannay winna rdelenin, 
Ar awen ibettu larzigq a bnadem, ku yiwen annayen ayenna s ig watu, 
Ttereġ awen a Rebbi, k ag tukki Yur ittesmuren, kkesat imri Yiqqiman dat-1. 





I wa kiyy ayd ibettun anzar i bnadem, kin as tafuyt, ur ili tudmawin, 

I wa šuf d id argaz iereqqen, imikk yini Yawen uhleg, iddu Yizrey-i, 

Neg awen idem ad ifter gour-k imkeli, ard ur Hie? gg”edegġ ad-i tt heyyan, 
Mašan tisura gur: Rebbi, ur da-k ttinig gelé ula nker addu-d rzem-i. 


x$ 





Ad ur-k ineqqa liggenat, ula tenegit igéf nnes a may mi Yijera ka Yigellin, 

Rebbi Yizemmem gif un tenna-k yagen, ma mi tt yakka, tega amm ljaj n igir, 

A wa seg ur ta teddit, ur ta texatert a Yahyut ayd ak iga mayd illan, p 

Sewa lmal, ula bu-tmara, ur ak tegi tin wagg“a, ur ak tegi tazzeliwin, $ 

A wa šuf ayd irebbun than id ka Yireba tirebatin, ka walu mayd ila, go 

A ay mi tedda ssaht miès, ur da ”iggan, itteša, da Yixeddem timadliwin. -` 
ef S 





Wa han ka Da. n gur izgaren d wulli g cari ussan mayd lan, E 


Wa da Yismerellaf utteši, mayd igin ad ikkes i ka, ik as a mujud Rebbi, 

I mayd igin ad iedel larziqq nnes i yiwen nna Yikerrezen ur as-d nËtren, 
Meqgqar-d iheyya tareg"a Yard iwhel, ad-d iger aman, tennegel, wygin-d asif, 
Wa “unna Yiteyyee bab n lheqq, ur gur-s mas ig”ena aflay ig as ibbey ka, 

Ig ueban n tadawt nnes amæib, ur sar isefi ard iggeres, ddun geren is, 

Suf ayd as iga uzmez, a wissen a Rebbi lixra mayd as tegga dda g-d iddu, 
Maša ššehut n ta amm tan, icelem Rebbi tag tin uyeffas i “uzelmat. 





I wa mayd ak ttiniġ, ku yiwen ihezza Yiġef nnes, a-Wyawet timajjeyalin, 
Ima Yazmez ula Yamdaz ur gur sen acetter, amma zriġ ten amma Yizrey-i, 
Ha-k amzib igan amzxib, ay mi texxa lixra assy ijjemee Rebbi tiqqebilin, 
Llan ittesen d urumey, llan gan myallan, Han wudayen, yili lmasih dat as, 
Tenmala * ag-d tafuyt, ġzifen awen WUSSAN, teggafey awen tidi d lhema, 
Dinnag da tteflufulem a Yigefawen, ad ihema bab n uferran i Yidiqqi. 





Adday da-k isawal lbugq, argaz : SE: yiwen ieber, ihezza ad racan, E 
Wa cawen a Rebbi bu- -Y imuttùlen, hat ihezza bu-lmizan, idda Yizleġ is, RG b” 
Yak ur yad ufin ismumens ibbey isen cari d wakal, agen dinna g negg“an, Fu 
Aceri nnek a wallig izreyen ammas n waman, tagult isaffen d waman. o` 

S 


Al 





Dinnag reë$ehen akk” medden, illa “umazan d Imalayka ddan s imeddukkal, geren as, 
Walliġ mi teġ”erit, ger ak, agrum nnek ak ijberen, agrum nnek ak-i#izellan, 

Unna “ikerremen ifassen idd is da-s qqaren medden, yugul umasih? s berra, 

A wa acri nnun a Yargaz ihetan g uzmez-llig timezgida d lupa 

Adduyat-d a teferum a ayt-lxir, tamezem a Yayt-lear timelsa tungalin. 
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Un autre poème sur la mort 


Le rythme du poème. 


Je commence par toi, Seigneur, tu es le Sage et Omniscient, 
Il connaît la terre, le ciel, ainsi que les vivants et les morts, 

Il distribue les biens aux hommes, il connaît le sort de chacun, 
Je te demande, mon Dieu, un bien éternel et une belle vie. 





C’est Toi qui distribue la pluie ainsi que le soleil aux hommes, 
Regarde-moi cet homme étranger qui dit être fatigué et te laisse, 
Ou bien celui-là qui s’invite au dîner mais ne vient pas du tout, 
Mais les clefs sont chez le bon Dieu, je ne te quémande rien. 


XF 





Ne te détruis pas et ne désespère pas, toi qui a un problème, 

À qui arrivera ce qui t'est arrivé, „Dieu en a décidé ainsi, 

Il a écrit cela sur toi avant méme que tu sois bébé et grand, E 

Que ce soit riche ou pauvre, chacun doit porter son fardeau, $ 

Des gens ont des gars, d' atres des filles et d’autre rien, Se 

D’autres ont perdu leur Santé, ils ne peuvent pas travailler. 
Y 





© 

Certains restent auprès des bêtes au pacage dans les montagnes, SJ 
Il mange bien, personne ne peut donner et refuser que le bon Dieu u, : 
Qui pourrait nourrir les gens avec une récole médiocre sauf Dieis 
Même s’il fait une rigole, elle se casse et l’eau arrive au fleuve, > 

Si Dieu décide pour toi la perte, tu ne pourras pas réparer la fêlure, 

Son habit restera sale et il ne sera jamais propre, il le jettera, 

La vie est difficile pour lui, on ne sait jamais ce que cache sa mort, 

Les témoins de la vie seront ceux de la mort, il semble avoir perdu. 





Que dirai-je, chacun lève sa tête pour atteindre les. grands objectifs, 
La vie n’attend pas, soit je vais les dépasser, soit-ils me dépassent, 
Seul le malheureux qui est malheureux sera triste le jour du jugement, 
Il y a ceux qui sont chrétiens, il y a des juifs et il y a Jésus devant, 

Le soleil est proche de nous, les jours longs, et vous suez beaucoup, 
Les têtes vont bouillir, tel un four ~ le température est très grande. 





Lorsque la tempête siffle, chacu s verra si ses actes et son sort sont bons, E 
Que le bon Dieu aide les gens aux péchés, lange à la balance va l'emporter, 

Ils n’a plus d’amis, la terre ‘tremble sous ses pieds, il ira dans le feu, Ca 
Bien heureux celui qui passe au milieu de l’eau saint et sauf, il a réussi. ae 


& 
D 





Ce jour-là il y aura des élections, les anges et le prophète voteront SEH 
Celui que tu as invité votera pour toi, son hospitalité te sauve ou tesperd, 
Celui dont les mains sont froides, on l'appelle et le chrétien reste-dehors, 
Heureux l’homme qui avait gardé dans la vie les ablutions et, les prières, 

Les gens comme celui-là seront récompensés, les autres auront des habits noirs. 
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A wa “ad-i “irzem Rebbi g wanas inew, izzerey-1i, ssurfen-i mag necesa, 

Uma mek ieber ad-i tefettaÿen agensu n icbanen inew, inzegi d taddeg hat in, 
A ta Yur ag teki taddeg ad am-d azeneg a lixra, yuger-i “uxbu tigeriwin, 
Jemen imendi ssek“er, izayed-i lgela s isebanen, ibbey ugebbu nna-d rebbug, 
Seg mayd ag tegam acedaw, isedawen mani g gig a ten iweteg adday-d ddun, 
Seg mayd ag tegam arebie, icedawen mani g org a ten iweteg adday-d ddun, 
Meqqar Sebberen ifassen adday da tumaggat tt hat a kem amezeg a tuberiyin. 





Wa yuger usegg"as ddeg azeyyer i wallig izrin, ur yad illi mayd izilen, 
Idd is yad nnan medden a Yuten ag“jdim i lferh, izela lÿela tudmawin, 
I mayd ittegga walef n warreyal ula sin, wala krat waxxa-t ijber ka ? 





Amm id yiwey ka bu-ššefnej, ifek as krat ad illeg imi nnes, ayennag ayd illan, 
A wa seg mayd ur ttešin agrum, ad tekuren‘ifadden, is yad nnan ad yugul, 

A wa seg mayd yad ur ufig a nesemmer. faddart a Yifrax ggimat g lman, 

Wa rig ad htaleÿ amm ugtit, unna- k igan a Ier zé, abda Yidheta tazzeliwin, 

Wa mayd ittegga bu-lkisan, unefensimauen, ku yiwen ihezza-d taxebaëin, 
Unna Yur asen yakkan ka, da Jee" ey tasa nnes amm idd asawar ayd ikka, E 
Unna “ibeddelen isul mezziyen, ayennag ayd as izelan llun i “ubettan. $ 


y <~ 
Unna “ur irebbun og vefab ur da ttekkan laswaqq, igg”ed i ”izem ad as-d ddun; 
I mayd igin ad izreg) at n ueettar, itfar id ka, gg"edeg ad id yinniy, E 
Ahuder as ddig imkillig ittegg imiker, ur-i iki Rebbi mayd akkag, Ki 


Ismuttey-i lhefa g udgar amm iselli n ukabar a nesetter willig d nemun. 


D 
S 








Wa ddiġ s usttar yaten ad cawedeġ ad asen ggalleġ ad inin izre) wa, 
Šuf ayd ag iga Yuzmez, ayd ag tega luqqet, a Yayd og d tezzeliwin, 

Izelles lgela midden amm-i tezuzzert ibawen, zrin tig“emma d tigeratin, 
Mmuten imeddukkal n ljame, ur igqumi zes unna “ur igiyen ad ixdem ka. 





Wa han ka Yigquma-n g Ddaxela, iheta ‘ayt-Ddezayer, a Rebbi ad-d yugul, 
Wa han ka Yiheta lasewagg, ittef iserdan, ittef izegarën, iga bu-tguta, 

Ikka-d Wad-zemm d Xribya, inna awen Xnifra netta ag nessaĝ, 

Idd is da ”ikkat tasega, mayd as ikan ites i “umez, iqqim g ugejdim ard iffu, 


Unna kem ilan a Furd ad iwet awettu n ijesan, issen ayenna Ÿas-d iddan. 
o, 





Unna gur basebbur amm willi Vigenen y yan iferi allig ira ”ad-d yugul, 
A wa Yufan-t ayt-tassast nnag, ggafin- d lbab beddelen as-t i tgemmi, > 
Hat ur yad temyawayem a Yijefawen ayennag ayd-i Yinna ttaleb llig, E 
Ad is-k rezmeġ imi new ula 1, {büb, ula may-s, a ahekim, a mujud Rebbi. 


(© ef RS 
© S 
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Que le bon Dieu me pardonne mes péchés, qu’Il me fasse passer sans fouille, 
S'il commence à fouiller tous mes vêtements, je pense que je vais perdre, 
Cependant cette vie n’est pas rose pour moi afin de préparer l’au-delà, 

Les céréales et le sucre sont chers, l’habit est coupé par les bâches, 
Maintenant qui j'ai tant d’ennemis, avec quoi les frapper s’ils viennent, 
Depuis que nous sommes un groupe, je ne peux pas frapper les ennemis, 
Lorsque ils ont les mains serrées, je vais recevoir certainement des coups. 





Cette année est pire que les précédentes, il n’y a plus rien de bon, 
Les gens ne s’invitent plus les uns les autres, il n’y plus rien de bon, 
Que peut-on acheter avec cinquante ou cent cinquante sous si on la gagne ? 





Comme si on donne au pâtissier trois sous poùr se lécher les babines, 
S'il ne mange pas du bon pain pour se remplir la pence, c’est dommage, 
Si je ne peux plus fournir la maisonnée, je > laisse tomber les enfants, 

Je vais voyager tel l’oiseau qui fait des” ‘nids et voygage tout le temps, 


Que fera le faiseur de thé avec les vêrres, chacun avait ouvert la bouche, E 
À 
Celui qui ne les satisfait pas aurà le cœur serré comme s’il est broyé, E 
«© 
Si quelqu'un a pris ses traits “depuis sa jeunesse, la couleur changera. ~ 
a SE 





Celui qui n’a pas les poëhes pleines a peur des marchés comme du lion, SC 
Qui peut passer devant le marchant pour se faire voir, je lui dois de l’ argent, 
Je suis sur une pente raide, je ne trouve rien à donner car je ne gagne rien, 

La misère m'a fait changer de place tel une caravane, je finis par la xétarder. 
S 

Je suis revenu chez un nouveau marchand pour lui jurer afin qu d'il m ’accepte, 
Regarde-moi ce temps, ces courses rapides et sans fin et toutes ces difficultés, 
La vie chère a dispersé les gens tels des grains de fèves, ils ont déménagé, 


Les assemblées de la mosquée n’existent plus, les gens partis pour travailler. 








Il ven a qui sont partis à Dakhla pour surveiller les algériens sans retour, 
Il y'en a qui surveille les marchés avec ses mulets etes boeufs à vendre, 

Il était à Oued-Zemm, à Khribga, et il dit qu'il yä passer la nuit à Khnifra, 
Il se met à marcher, il ne dort point, il se metšà s’asseoir jusqu’au matin, 


Celui qui a une voiture Ford peut se passer de ses jambes, il arrive à l’heure. 
Si 





A 
Celui qui a un passeport est tel le bétail qui dort dans une grotte, 


D 2 Kr ` A 
Ils lont trouvé et il a changé la porte à sa maison pour se cacher, y 
© 
Les gens ne se retrouvent plus, : Eest ce que m'avait fait remarquer le curé, À 
G 
y 
Je commence par toi, Seigneur, tu es le Sage et Omniscient. RG 
Ni So 
©) 
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Amdyaz Hemmou 


Izir n tudert 


A lalala, laladayla, lulalalu ya, 
Wa lalala, laladayla, lulalalu ya. 


A wa zzureg-k a Rebbi g-i lrir is-k yagul, 

Afus nnek ayd-t id itteferragen gif-i, 

Lxezin nnek ay da d ittemewwalen lxaligq, 

Mer tagul medden ad-i kkesen winew, yasey ty 
CE OAE E wë ER 
A wa Yibena baba Rebbi tudert isemnalats 

Gan igenna Yallig iwer ur ittenyuddu ta 

Ur isemmir wala da ten ittamez watu, 

Iga tafuyt da tt nesen, da ttemraïra, 

Iga-d ayyur, iga-d itran, iser&h itan, 

Ur illi ka “urgaz amm kiy a mulana. 

ST  . EE 
Hat in iga Vaderar, ig “ad lbher Gif un, 

Iheda-n ibuxa dat n lbehr ur ten ittu, 

Illa Yugru netta d uselm, dderen dinnag, 

Ur ġur-s ka n tmazirt, ula llan ulli “a, 

Ammas n waman ag ittidir, arewen arraw a. 

Hat in iga luhuš, iga-d imlalen i leewari, 
Wa da-n gganen nnig utefl, mag ur immut, 
Ur ġur-s tajellabiyt, ula lan azam, 
Ammas n yijjij ag ittesetta g tsufa, 

Ard Aeren usemmit dig, yaley ger cari, 


Ar ikkat iseqqub, ihemu gif-s wakal, Ka 
Sbehan ljid nna-d ihetan lmexlugat. FA 
EE SE 
Hat in ur-i “igedir ljid, is nexxa neesa Zoe, 

à 


Iga Zog alen dat igef nna s ttinig, x” 
Ig imezyan afad a nettisil taguri, SCH 
Ig tigenzar afad iketu Yatu, yangi tt, 
Iga Yag iles dat uggemu nna, shesawal, 

Iga “ag itaren afad a netteddu gef wakal, 

Iga Yifassen dig-i, isnem-i lmsafil, 

Ad-i gin lhemm, ad i ‘iddu wutteñ ger s imi. 
Unna Yinnan g wudayen ula *irumin, 

Is iqseh, iriġ ad isleh yiwen wawal, 

Inni Yas ad iedel izi mek ila tawiri, 

Wazza heyyan tumubil, tili tteyyara, 

Yili ssarux nna dda s ttedun ger ayyur, 
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Contemplations sur le vie 


Le rythme du poème. 


Je commence par Toi Seigneur, fais moi du bien, 
C’est Ta main qui le distribue pour ma part, 
C’est Tes réserves qui alimentent le monde entier, 
Si c'était un humain, il aurait accaparé ma part. 
Dieu a construit le monde et l’a fait rapprocher, 
Il a fait le ciel et l’a fait élever en haut, 

Il n’est pas cloué et n’est pas soutenu par rien, 
Il a fait le soleil et le fait tournoyer, 

Il a fait la lune, les étoiles perdant la nuit, 

Il n’y a personne identique à Toi Seigneur. 

Il à fait la mer et la xiontagne par dessus, 

Il à gardé les bêtes” de la mer sans les oublier, 

Il y a la grenouille et le poisson qui y vivent, 

Il n’a pas despays et ne possède pas de réserves, 
Au milieu ‘de l’eau vivent-il et font des petits. 

Il a fait les bêtes, les gazelles des montagnes, 
Elle dort dans la neige mais n’est pas morte, 
Elle n’a pas de vêtements ni de maison, 

Elle mange sa nourriture au milieu du buisson, 


‘Le froid fini, elle monte dans la montagne, 


Elle a les pattes chaudes par la chaleur, 

Grâce au Seigneur qui garde les créatures. 

Il ne trahit pas mais nous sommes mauvais, 

Il nous a fait des yeux pour regarder, 

Nous a fait des oreilles pour écouter, 

Nous a fait un nez pour pouvoir$entir, 

Nous a fait une langue pour pouvoir parler, 

Nous a fait des pieds pour iharcher sur la terre, 
Nous a fait des mains et C de bonnes articulations, 
Prennent le manger À le mettent dans la bouche. 
EE EE 
Celui qui dit mot parmi les juifs et les chrétiens, Il 
est dur et jeSveux qu’il dise de bons mots, 

Dis lui qu'il fasse une mouche s’il est prétentieux, 
Même s’il fait des voitures et des avions, 

Qu'il y ait le vaisseau qui part dans la lune, 


32. Amdyaz Hemmou est du Maroc Central Nord, probablement. 
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Rebbi “ikka-d nnig asen, llan ger akal, 

Tussena n uyenna-d isneet ag ttasim. 

A wa xir ak ad tinit adday teddut ad takert, 

Is ur-k yannay adday ur-k yamez watu, 

Tella titt n Rebbi da Gergen s ttasie, 

Igera lmeri nnes da d teren s lgaëi, 

Yannay ttayes dig un, yannay leasi, 

Tega Yamm ttebla tudert nnes ig”esat tt akk”, 
Rebbi haša ur da gganen wala Yitteša ka, 
Rebbi haša ur da gganen wala Yisewa ka, 

Ur dig sen ttemes ad ifek i wa kkesen i wa-n, 
Iwa Yiqqima dat n leereš ur-t tannim, Sd 
Ar ibettu s Imizan ku yan ika os, ci 
Se Édbodoocauan 
A wa šhal n yan dot da n ttejmas ind | as, 

I Rebbi mayd ak tega tudert nnekyini IE 

Ar-i ittini labas nella s iSirrans 

Ar-i Yittini labas nella s Imaal, 

Ar-i ittini labas nella s luna, 

Meggar tegit tamazirt int wulli, 

Wazxza tella tumubit) tellit s lmuna, 

Meqqar tegit lwazir, tili lqima, 

Mani labas lli g ur tekkit ssirat, 

Afad ad ttinit Imizan mani ger yagul. 


Dieu les dépasse tous et Il est sur la terre, 

Ils apprennent sur ce qu’Il leur apprend. 

Sois prudent, ne vas pas dérober les choses, 
Même si tu n’es pas arrêté, Dieu te voit, 

L’œil du Seigneur existe et voit toujours loin, 
Il se braque et voit tout dans le monde, 

Il voit le bon parmi vous et voit le mauvais, 

Le monde est telle une table qu’Il connaît, 

Il est grand, ne dort point et ne mange pas, 

Il est grand, ne dort point et ne boit pas, 

Il n’est pas corrompu pour favoriser certains, 

Il est assis sur le trône mais vous l’ignorez, 

Il distribue la subsistance et chacun aura sa part. 
Je rencontre beaucoup de monde et leur dis, 
Dis-moi, s’il te plait, comment ça.ÿa avec la vie, 
Il dit, ça va, j'ai maintenant des” enfants. 

Il dit, ça va, j'ai maintenantsime maison, 

Il dit, ça va, j'ai maintenant de quoi manger, 
Même si tu possèdes lo pays et as un troupeau, 
Même si tu es riche®t que tu as une voiture, 
Même si tu es ministre et que tu as du prestige, 
Tant que tu ighores ce qui t'attend, c’est fichu, 
Il est ou savoir les nouvelles de la tombe. 
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Trau n ifirran 


À luli lalala, laylalala laladala, 
Wa luli lalala, laylalala laladala. 


A Rebbi, “a Rebbi, akk” mayd gig, medeg is un, 

Ur telit ayt-ma-k, ur gur-k ka n imeddukkal, 
Ayenna s izref, ad Ger netta gas g minut. 

A Rebbi, “a Rebbi, akk” mayd gig, medeg is un, 

A Rebbi, “a Rebbi, sellek aleg®m inu seg wušut, 
Arey-i g tudert, tareyt-i g imuttulen, 

Ma medden ddeg, ku Yittef ax“demiy nnes der as. 
Ur ibat ihregi ”i Yiġenka, ad ak-t dawan? 
Ur ibat ttaleb i mettešu, ad awen-d du, 
Ur illi ka n utbib, igeyen ad zayedèn ussan, 
Ass-nna g-i ismar rzegg, emm awd wussan, 
Ibbey-d iziker, da-Yi ? a à waga seg wanu. 


Ur tegit ttems ad amo nek tizerbiyin, 

Ur da ttamezt ulli “la Yaqqarit, ad kem barag, 
Amer da ttamezt, ad ik bu-"uqqarit, zzenzaġ as, 
Axerrugq amellal ayd iwiġ, iqqim uyennag. 

Wa ”iqquma jjellij inew, ad-t betun imeddulla, 

Wa Yigquma-n lmal inew, ad-t kesin imeddulla, 
Ayenna ssekreÿg a mma new ay-n ufig g wakal, 

La “ixxa, la “irewa, da ten itturu g ddusi. 

Anebyi Yay tega lixra Yunna qur-d tegula, 

Da tekkat amezlut d bu-wulli, ssuren d wakal, ` 
Tenega Yid lwazar d lemmal addejen-d Ge e = 
Wa tenega Yigelliden d imegaren imezwura 

Wa tut udaden, d igtat nna-n illan g Sn 

Mag llan akk” Yiman ad immet, izrey tüdert. 

Wa zreyat a Yimi Jm, kat-i win, studert, 

A nekkin, a nekkin, is hațereġs xirezzaman, 

Ur iqqimi lheya g ifrax nnal issegema ka, 

Da netteddu s utteši yazen-i yini-k ` awey-d aman, 
Wa neker a Yameġar a tesexzert, iqqim g wakal. 


Da-t ttazeneg ad ag issew neg ad ikrez akal, 
Yini-”i : k-i Yaqqarit, a Yabba ‘ismar ag girru, 
Da-t kerug ayeddag n leil afad a nemzaray, 

Ad iddu s ayeddag n twiri, ur as ittegga ka, 
Lgeyar ayd gan ifrax nna-d issegema ka, 

Da teggart šera ddunt iddu kull illan g wammas, 
Ur tegirt era, kulši Yiqquma-n g wammas, 


©, 
— 





La corruption des enfants 


Le rythme du poème. 


Mon Dieu, mon Dieu, je ne fais appel qu’à toi, 

Tu n’as pas de frères, tu n’as pas d’amis non plus, 

Ce que tu décides aura lieu en un bref instant. 

Mon Dieu, mon Dieu, je ne fais appel qu’à Toi, 

Mon Dieu, protège mon dromadaire du glissement, 

Protège-moi contre la vie dure et les péchés, 

Quant aux gens, ils ont un couteau à la main. 

Le devin ne peut pas te guérir de ta maladie, 

Le curé ne pourra pas te donner à manger, 

Un médecin ne pourra pas prolonger ton âge, 

Le jour où ma subsistance est.finie, je m'en irai, 

Le fil de mon âge sera coupé et j'irai sous la terre. 
R 


Tu n’es pas corrompu® pour t'offrir de l'argent, 

Tu ne reçois pas Je Biens pour te corrompre, 

Si tu étais corromipue, ils t’offriront beaucoup, 
J'irai seulemeñt avec un linceul blanc, c’est tout. 
vus Ee 
Mes maisons seront partagées par les héritiers, 
Mes troupeaux seront pacagés par les héritiers, 
J'irai seulement avec mes actes sous la terre, 
Qu'ils soient bons ou mauvais, ils seront écrits. 


La mort est tel un invité qui part chez les gens, 


Elle frappe sans aucune distinction entre les gens, 
Elle à tué des ministres qui ont laissé des enfants, 
Elle a fauché les rois et les notables très anciens, 
Elle a tué les oiseaux et les mouflons des montagnes, 
Tous les êtres avec une âme doivent quitter la vie. 
Ma bouche, laisse les morts et parle-moi de la vie, 
Malheur à moi, je dois assister à la fin du monde, 
Les jeunes qu’on a éduqués D ’ont plus aucune honte, 
Lorsqu'on est en train démanger, il demande l’eau, 
Lève-toi vieillard pour donner à boire au plus jeune. 
Si je l'envoie pour labourer ou irriguer les champs, 
Il demande de l'argent pour acheter des cigarettes, 
Je le loue-ainsi pour faire son travail obligatoire, 
Lorsqué je l'envoie travailler, il fait rien du tout, 
C’est un soucis d’éduquer des enfants en pure perte, 
Tu donnes dix et elle part avec tout ce qu’il y a, 

Si tu ne payes rien, rien ne sera fait au travail, 
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Wa tteme as ittenyuddu kullu g tudert. 

Iselman ayd gan akk” ineslemen, ran akk” abuxxu, 
Ssennara g ur illi, meqqar tt i tegit g wasif, 

Da ”itteddu * ar-d inmili, ssenkirun g waman, 

A Vunna mi Yur tuzzumizt ka, ur da-k ittegga ka. 
A nekkin, a nekkin, is hatereg i xirezzaman, 

Ur iqqimi lheya g ifrax nna-d issegema ka, 

Da Yiggan ar jjuj, ad-k temederra cad g wusu, 
Wa Yigqima lfedur nnesen ar-d imun d raha, 
Da-sen iqqareġ gin izem, Ales id tanedriwin, 
Mek-n i nmalag, ad-i ttešin is ddiġ, a eneda-V& 


ce 
DID CO OO EE, Oo aa danaa 
A 


Ya-k msasan d tadda-d jur nneg imunen “d gur-i, 

Da nettini mena Yad ten nfeteg, adäitegga rray, 

Tini Yas : a memm-i, bba nnek igessa Yas lbulun, 

Îxessa-t Berreëid, ad taweyem.ad- t id tedawam. 
vi 

Stahleg a nawet gur iheyaf ili g-i tejera ta, 

Nirew-k id asselliġ, ar, ÿerreseg, ar netteg uttesi, 

Netfes as i tg"eritti Gddeg nefreh iga Y agunun, 

Wa reġ”era asen i ttaleb, iedel ak isem dat-i, 

Ar dgi nna g texatert, hat terezit-i tigumas. 

A memm-i, a memm-i, ayd iweyeg itan d wussan, 

A memm-i, a memm-i, ayd xdemeg ayedda rag, 

Da ttettaÿg abazin, ddewaz fkig ak-t dima, 

Da neddal s aberduz, icbanen segig ak dima, 

Ur redig ad-k renun iggeninen, ar nettengaraf. 


K 
Arettal ayennag awen rteleg, i wa beddat as, E 


Ayenna Ÿ ag tegit, ad ak-t gin awd winnun, $ 
La “ixxa, la “irewa, qqa teferum, igqim-d ka 
Zzig ken am useklu, nnig ad smulug ddaw ak, 
Nniġ iga wa llimun, ad yarew wa tazzeñbuein, 
Zzig iga ”azegg”ar, izzeri ibeta a WUSSAN. 


Da ttettan imnesi, d-awen inig 2 Geste 

Da Yissa Inekul, isew-n rruÿsar-d yifaw, 

Da-d itteddu, ig-d amm igdi Vittuttin g walut, 
Ur ufig lhemm ula lman, iga ag g wafa. 

Nnig ad as aweleg a-t id namez qur-i Yad iqqim, 
Nniġ addej ad-t i qqedeġ am ušnit ad iqqim ddaw-i, 
Zzig gerig aluqqid i leæešš, iġus ag g minut, 

D-as ttinig : nera tarbatt n ka g imejjiran, 
Yini-”i netta : ad-d newel yat mm-lhibbi, 
Ayenna rig, ur-t iri, ur da Yag ittega rray, 
Ayenna ran ur-t neri, ur da Yas nettega rray, 





Tous les gens du monde marchent avec de l’argent. 
Les musulmans sont tels des poissons avec l’appât, 
Si la canne à pêche n’en a pas, inutile d'attendre, 
Le poisson s'approche un peu, puis s’en va vite, 
Celui à qui tu ne donnes rien, ne fera rien du tout. 
Malheur à moi, je dois assister à la fin du monde, 
Les jeunes qu’on a éduqués n’ont plus aucune honte, 
Il dort jusqu’à l’après-midi et reste dans les draps, 
Son petit déjeuner reste jusqu’au lendemain matin, 
Si je l'appelle, il répond rageusement tel un lion, 
Si je m'approche de lui, il est capable de m’'avaler. 
Il est sur la même longueur d’onde que sa mère, 

Je le réprimande des fois afin qu’il soit plus droit, 
Elle lui dit : mon fils, ton père mañque d’esprit, 

Il lui faut un hôpital psychiatrique pour se soigner. 


Je mérite d’être interné risque j'ai ce problème, 
Je t’ai donné naiean g et j'ai égorgé un mouton, 
On lança des root parce que c’est un garçon, 

J’ai appelé le curé ] pour te donner ton joli nom, 


Maintenant quë tu es grands, tu me casses les pieds. 
Ka 


Ô mon GE. mon fils, je me suis donné de la peine, 
Ô mon fils, mon fils, j'avais travaillé jour et nuit, 
Je mange du pain sec et toi la bonne nourriture, 
Je m’habille d’une guenille et je t’achète des neufs, 
Je veux que tu sois habillé comme tes propres amis. 
Je t'avais fait un prêt, maintenant rembourse-moi, 
Ce que tu me feras, tes enfants, un jour, te le feront, 
Qu'il soit bon ou mauvais, un jour, tu le payeras, 
Je Ca planté tel un arbre pour m'abriter en dessous, 
J'ai dit : c’est un oranger, un jour je le cueillerai, 
Alors que c’est tel un jujubier qui = donne rien. 


Il mange son dîner dans certains restaurants, 
Il boit l’alcool et le rouge jusqu’ au matin, 

Il arrive tel un chien embourbé dans la boue, 
Je ne suis pas tranquille, je suis dans le feu. 


Je me suis dit : : je vais le marier pour le changer, 
Je me suis dr: je vais le soigner tel un mulet, 
Alors quesjë nai fait que mettre le feu aux poudres, 
Je lui da: je veux pour toi la fille des voisins, 

Il me répond : je veux une fille aux longs cheveux, 
Il refuse ce que je veux, il ne fait pas mon avis, 

Je refuse ce qu’il veut, je ne fais pas son avis, 
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Wa terxa “ag truzi nneg, mmezgalen icejjuma, 
Ameesrat ay ttasig, ma Yatar igezzul-i. 

Ya-k msasan d tadda-d our nneg imunen d qur-i, 
Tenna-"i beeda : ssiw d leil ad imun d wul nnes, 
Hat kiyy a Y”amġar xes adida Yayd gur un, 

Ya-k ddan it nna, kan-d lhenna d amezwaru, 
Zemmen ar nettehtal i lferh, ššil-i beddiġ as, 
Nusey-d ifiger dat uhekam, llan ag g walim. 
Ass-nna g neserwat, iqqes-i, qqa-d og ibzeg utar, 
Xes ddan imesnayen, leid ufig as ddiffu, 

A memm-i a memm-1i, ma-k yagen, tinit ten: dat-i, 
A memm-i, ma k”en ixessan a ten-d awigs 
Ayenna Yak tera tadded, asezzul a xef- iddig, 
Tenna Yaġ betu d imgaren nnek ass-à gedd uluf, 
Wa heyya Zosen yan uxbu, tehetut asen-d utteši, 
Ur hmileġ ad ttiniyeg izan kuss g waman. 


A memm-i, Ya memm-i Wat xdemeg ayedda raÿ, 
Ayenna fewweteg, ad eo Rebbi ” ayd gur-i, 
Ayenna s gereg, ad? iferu Rebbi Yayd jur-i, 

Wa Yiwet og uSeffar amm-i nenesa Ddarlebita, 
Igenka-*i da Yikkat ard iwhel, imun d may-s, 

Wa tekefa Yas rreta nnes, irzem as i mm-idudil, 
Ayenna rant, salan t, heyyan as id ddusi. 

A Yimesssi, ad teddum, itfur nnik mm-igumas, 
Iberra g uyelli n imgaren nna-t issegmanin, 
Ayenna rant, salan t, xesren as id ddusi, 

Imesssi, imesssi, abda Yur da Yittegga ka, 

Ayenna zuzeten ifassen, redlen itaren ddaw as, — 
Rgelen as iflewan, ma tisura Yizela tent, Bi 
Wa ”itteša tissegenit am uzger, idam g wurmaim, 
Wa Yireza-n usennan n lwalidin nnes g vi, 


Xxan iširran n uzmez-a, berraÿ ad ten- d arug, 
Wa ur da ttaren, ula da-k zeddemien akal d wulli, 
Da hettun ttelfaza, qqimin dats g wusu, 
Rrebea Yayt-tema, ur-t iqqi ubagus, 

Da ttehemu day tjusi, nesawd-k id a lberusi, 
Gan iširran tamatart n lmeed illan g cari, 

Ka Yinala “ureg, usin-t, isega Yayedda ran, 
Ka Yinala zes tazult, ad idder xef tudert, 

Ka da ‘igqaz allig inšef, iselli ayd yufa. 

À Vunna ur ten yiriwen, i terewa Yak tudert, 
Ass zes ad temmet, unna k“en ikkusan jmaffu, 
Yuf bla nnesen, iSirran-i izzugruren, 





Ma fracture est mauvaise, les os se sont fracassés, 
Je prends une canne car mon pied est très petit. 

Il est sur la même longueur d’onde que sa mère, 
Elle m’a dit : parle lui doucement pour l'avoir, 
Toi, vieillard, tu ne fais rien que crier sur lui, 

Ils sont partis, cette nuit-là, chercher une fille, 

J’ai assisté et célébré son mariage malgré-moi, 

J’ai un serpent dans mon sac, je le porte sur moi. 
Un jour, ce serpent finira par me piquer au pied, 
Dès que les gens sont partis, la fête est mauvaise, 
Ô mon fils, mon fils, dis-moi ce qui ne va pas, 

Ô mon fils, dis-moi ce qui te manque, je l’apporte, 
Dis-moi ce dont tu as besoin dans cette vie-là, 
Elle t’a dit : sépare-toi de tes parent ou divorcer, 
Va lui construire une bâtisse et donne lui à manger, 
Je refuse de voir la saleté tousdës jours de l’année. 
EES 
Ô mon fils, mon fils, j avais travaillé jour et nuit, 
Tout ce que j’ai dispensé, que Dieu me le rembourse, 
Tout ce que i "ai faits que Dieu me le remboursera, 
Un voleur mia eu” comme si j'ai passé la nuit à Casa, 
Cette maladie là finira par s’en aller un jour, 

Tu as makbénédiction si tu divorces de cette fille, 
Il lui Ioe tout ce qu’elle veut et elle laime. 
Espèce de traître, tu suis cette laideur-là, 

Tu as délaissé tes vrais parents pour la suivre, 

Il lui donne tout ce qu’elle veut et elle l’aime, 


Le traître de ses parents ne fera rien de sa vie, 


Ce qu’il désire ne sera jamais une réalisation, 

Les portes lui seront fermées et les clés perdues, 
Il a mangé une éguille tel un bœuf et maigrit, 
L’épine de ses parents est fracturée dans son pied. 
Les enfants de ce temps sont très mauvais, 

Ils n’aident en rien et ne travaillent pas, 

Ils ne sont-là que pour regarder Fa télé, 

La plupart d’entre eux sont” ous noirs, 

Dès qu'il fait chaud, ils Dnt une charge, 

Ils ressemblent aux minerais des montagnes, 
Certains ont trouvés l'or et s’en régalent, 

Certains ont trouvés moins qui fait vivre, 

Certains onts éreusé mais n’ont rien trouvés. 

re SE . 
Tu es tfès heureux si tu n’as fait aucun enfant, 

Je w'en ficherai de celui qui héritera de moi, 

Il vaut mieux ne pas en avoir que des mauvais, 
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A Rebbi, “a Rebbi, akk” mayd gig, medeg is un. Mon Dieu, mon Dieu, je me merveille devant toi. 
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Tuser 


A laylalala, dalaylalalal, 
Wa laylalala, dalaylalalal. 


Nezzur-k a Rebbi, gat-i lxir nnun, 

Netta d Muhemmad a mi kkig amur, 

Unna hetan id baba, yumez amalu, 

Rebbi mek-i yaru lear, serref in, 

Is-i yaru Yad og inem ulegbat, 

Tenna Yizemmem yad ttamen a bien tag. 

Issuhel-i lhesab, ur-i nefisen ka, & 
A yuley ag ššib ger igef imellul, SS 
Tedda twengimt yad, akk” ur yad telli,. Es 
Gas a nezzerey, ma tudert temterra 

Wa yuzen id imazanen inew is Yesig, 
A yuley og Šššib, igef inew imellul, 
Izeri Yidda g unagges, ihel- i 

Wa taberatt n yigil mem ayennag. 


Idd ig”elan lli g imi new ur kkin, 

Wa tugemas llah mek iqqumi ka, 

Gig amm win rrabus, unfus smaren, 

Xes ad tesutemt, ma-d am agen ur nnin, 
Idda lhal lli g ittuttey iselli, 

Mag is ran igudil a-n i ressan ? 

Wa kuleši ”iddeza-d akal, nemsamah, 
Wa ssaht amm igudil weten ibexsan. 

Ur issin bnadem ma ger itteddu, SS 
Mer issin bnadem ma ger itteddu, 
Gen lxir g tudert, ar yakka ka, a 
Adday mmeten ad afin ka n lrir, 


Mašan mud nnes ad ilin s ikrewan, © 


Mašan mud nnes ad ittarew iširrang 
Mašan mud nnes ad ilin tayerza,™ 
Wa taddeġ ayd riġ, ima tan utt rig. 
SEELEN NEE EE 
Ikka “uzmez, llah ar og viet laz, 

Illa bba netta d mma sehan mlih, 

Ur illi watag, ur illi ugrum, 

Ur illi utbib, ur illi Yuksum, 

Yak icbanen n tadutt ayd da lessan, 

Wa tatefi tella g wulawen i medden. 

Ass-a teberresem a tudert, teterrehem akk”, 

Seksu d ttajin a zef nettemwat, 


Ima Yaġrum llah mek yad-t i terim, 





La vieillesse 


Le rythme du poème. 


Je commence par toi seigneur, fais-moi du bien, 
Je suis sous sa protection, Lui et le prophète, 
Celui qu’ils gardent ne se fait pas de soucis, 
S'il écrit du mal sur moi, il finira par passer, 
S'il veut me faire du bien, il en est capable, 

S'il écrit des choses sur toi, elles arriveront. 

Les calculs me fatiguent sans aucun intérêt, 
J’ai des cheveux blancs, ma tête est blanche, 
Les réflexes se sont évanouis, ils ne sont plus, 
On passe le temps, mais cette vie est tordue. 


Il mia envoyé des émissaires, je Suis un traître, 
J’ai des cheveux blancs, mastête est blanche, 
Ma vue est très faible etselle avait diminué, 
C’est la vraie missivesde mon départ imminent. 


css seeds 


Quant aux gensivès de ma bouche, elles ne sont plus, 
Les dents ne, sont plus, elles se sont enlevées, 

Je suis fr souffleur, mon souffle est déjà fini, 
Tu peu& toujours souffler, le feu ne s’allume pas, 
Il est très tard, la dalle a avancé dans l'usure, 
Croyez-vous que les prairies sont éternelles ? 

Tout est voué à une prochaine disparition, 

La santé est telle une prairie qui est déjà sèche. 
L’être humain ignore tout de sa destination, 

Ah si l’être humain connaissait sa destination ! 
Qu'il fasse du bien et qu’il pratique la charité, 
Quand il sera mort, il trouvera les actes du bien, 
Mais il continue toujours de chercher l'argent, 
Puis il cherche à faire une abondante progéniture, 
Et il cherche aussi à amasser les biens de la vie, 

Il dit : je veux cette vie, pas celle de l’au-delà. 
KEE Reese 
Dans les temps anciens Rous avions faim, 

Mes parents étaient store en bonne santé, 

Il n’y avait pas de Sein, ni de thé non plus, 

Il n’y avait pass dè médecin, ni de la viande, 

Ils s’habillaient de vêtements faits de laine, 

Mais les gens avaient la saveur dans les cœurs. 
EE vous profitez de la vie et du repos, 
Nous mangeons du couscous et de vrais tajines, 
Quant au pain, personne ne veut plus le manger, 
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Da gganen jaj n tadut, ikk lhemmam, 

Sewin leggehewa d izeman, ifter is, 

A wa ttešin ttajin ay mi ssemeran. 

Maša ssaht tugim ad tt à tilim, 

Ka ddan-d irzem ad as ikkes asemmit, 

Ka tasermett nnes ag as iressa ka, 

Wa ka Yidewwez-t id, inna-s : gas ddu, 

Xir ak ddewaz ad ur sar-t i ttettat, 

Xir ak tisent ad imireg usemri, 

Hat dig-k axdil, gat timezin imikk. 

Tamatart n yigenka-d, akk” ur-t i tezerim, © 
Rrišu d bitagaz as inewa “uksum, ci 
Rrišu d bitagaz as inewa “ugrum, E 
Iddu-d uwweren d ugġgġu g Marikan, — x 
Tezdim-d imendi g wammas n E 
Wa kuleëi Yirinen ag akk” ineuvimekli, 

Da ttettam lhent, igen dig-s. nemei 

Ur igiy utbib i Yayt- e 


Tamatart n vient akk” ur-t i tezerim, 
Wa da tekerrezem iger gas imesmaren, 
Ad inew, imger, irrewet s imesmaren, 

Wa tremirt ad-d awin tarumit, 

Matta lbaraka-d ittawey ušettu ? 
Meggar-t i tettesit da Yak ineqqa. 

Tedda lbaraka tezrey, ur yad teqqim, 

Ltr: hat ggudin awen, imessus, 

Lgela llan, kud-d uwig ka, nek-t in, 


Nniyt a Yur dig nneg, iššet ag lhal, PG 
Tedda lbaraka, tezrey, ur yad teqqim, Ka 
Wa ku tekerrezem igeran, ineqq-k laz, va 

Da yallen imeksawen, yuwetin lhal. si 
RO S EE 


Išayet awen xub i Nont-Akremoanm, CY 
Išayet awen zub i ayt- imesmarep, 
Išayet awen xub i ayt- lkettan,s S 

Išayet asen xub i winna Vihefan, 

Ima lferh dig-un ur-t i nännay, 

Unna d saweleÿ ad ak issel iselli. 

Kkig abrid n lajer, naf-t in rewan, 

Xes yiwen inejdi, da dig-s itteddu, 

Waddag-d inekker ad izzal g izmezan, 

Gin lrir à waddejaren, gin-t i iyyema-s, 
Wannag umezen agatu n mulana. 


Wa kkiÿ win tillas, ufig-t in tek”aren, 





Il fait la douche et se vêtit d’un habit douillet, 

Il prend du café et du jus au petit déjeuner, 

Et il mange un très bon tajine pour le déjeuner. 
Mais la santé reste quand même en mauvais état, 
Certains ont été opérés à cause du rhumatisme, 
D’autres souffrent de douleurs aux intestins, 
D'autres ont vu le médecin et les avait renvoyés, 
Il lui dit : ne mange plus jamais aucune sauce, 
Puis il leur dit : ne mange plus jamais de sel, 

Tu souffres d'estomac, mange du pain d’orge. 
Mais vous ne savez pas la source de ces maladies, 
C’est que vous cuisinez avec la bouteille du gaz, 
Vous préparez le pain et la viande avec du gaz, 
Vous mangez la nourriture importée des États-Unis, 
Vous fabriquez de la farine avec dès machines, 
Les repas sont tous préparés aw “milieu du poison, 
Vous mangez du métal qui est plein de maladies, 
Les médecins n’en peuvent plus pour ces gens. 


Mais vous ne savez. pas la source de ces maladies, 
Vous cultivez les “champs en utilisant des machines, 
Les grains sont” cueillis en utilisant des machines, 
Quant à la vure, vous utilisez la commerciale, 
Quel bépšlice aurait tout cela sur la santé humaine ? 
Lorsque vous mangez tout cela, vous en soufrerez. 
La baraka est partie, elle n’est pas de ce monde, 
Les biens sont plus nombreux mais sont très fades, 
La vie coûte cher, je gagne l’argent et je dépense, 


C’est que nous manquons d’honnêteté dans la vie, 


La baraka est partie, elle n’est pas de ce monde, 
Plus on cultive les champs, plus la faim subsiste, 
Les bergers pleurent car leur vie est très triste. 
Vous peinez beaucoup, gens avec les troupeaux, 
Vous peinez beaucoup, les gens d®transport, 
Vous peinez beaucoup, vous tous les tailleurs, 
Même les pauvres et les misérables peinent trop, 
Quant à la joie, elle avait disparu à tout jamais, 
Lorsque je discute SC omelou"un, il fait pleurer. 


J’ai été dans le Rite du bien, il est vide, 

Il n’y avait qu'un seul homme sur ce chemin, 
Celui qui gè & réveille assez tôt pour la prière, 

Il fait dabien aux voisins et à sa propre famille, 
Cet homme-là est sur le droit chemin de Dieu. 


J’ai été dans le chemin du mal, il est plein, 
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Gen ikabaren, da-d ittar ka Yalin, 

Illa lġaši, yuger dig-s iwetfan, 

Wa tazzela n bnadem gas s aferrug. 

Ur-i Yigi Rebbi g unna “ur-i “ihmilen, 

Ur-i Yigi Rebbi g unna Yur ag irin, 

Unna k”en isseeyaben winnek ayennag, 

Kud-i Yisifessi d ittasey azaza, 

Wa ”azey innedeg ag-n illa wawal, 

Ima taddeġ a mi ssigereġ, ur nemeettar, 
Tifawt, iqqen Yigenna, tera tekkat, 

Imikk tezellee tagutt, iddu ljemam, 

A Yaeri nnes i Yurgaz nna Yisafessan, a 
Ma bu-"umuttul qqa-d ddun s aferran. ra 
E EE 
Wa yales a Yimi diġ nnes i wawal, > 

Texmej, idd is ur-tt i tt tezerim E ; 

In-asen i winna g isul ka n lingin, 

Wa han uddur nna-d i Dien `isinat t, 

A-k yamez uzerdab, is urs Pit tezerim, 

Xir-awen ljent ad-i tawèy ljaši ? 

Adday haseben ag- Dila wawal, 

Ufan gur uzerdab išayet lġaši, 

Wa yiwey as tt, iga ġif-s anehkam. 

Ya-k iseha Yuzerdab, ufan mayd ttešan, 

Kan asen tteme iger ġif-s umata, 

Ima Yayt-ljent ugeyen ad -t i netfur, 

Eneda ten asekka g ddan s isemtal, 

Wa Yasey a Yazerdab, smuzzu Yifiewan, 

Addej ad ġusen, jaj nnes amm ikrewan, 


Nezzur-k a Rebbi, gat-i lxir nnun. g 





Il y a des multitudes d'hommes sur ce chemin, 
Les gens y sont plus nombreux que les fourmis, 
Les gens courent tous vers les mauvaises choses. 
Je n’ai rien à foutre de celui qui me hait, 

Je w'en fiche de celui qui ne m’aime pas, 

Celui qui se moque de toi est de ton côté, 

Plus il prend mes péchés, plus je sui léger, 

C’est dans l'au-delà que l'essentiel réside, 

Quant à ici-bas, il est sûr que c’est éphémère, 
Des fois il y a des nuages, la pluie imminente, 
Puis, les nuages se dissipent et s’en vont, 

Quelle chance pour l’homme sans péchés, 

Quant à l’homme aux péchés, il ira en Enfer. 

Ô ma langue, dis encore de très belles choses, 
La vie est très pourrie, ne la voyeævous pas ? 
Dites aux gens qui ont encore Am peu de foi, 
Vous devez savoir l'honneur gu on vous ramène, 
Vous irez tous en Enfer EI Je saviez-vous pas ? 
Faites attention, le Paradis sera plein de gens, 
C’est lors des calculs que les choses sont dures, 
Ils ont trouvé qu'en Enfer, il y a trop de gens, 

Il la lui avait : dérobée car il est un juge sur lui. 
L’ En DS il a trouvé de quoi se nourrir, 

Il est corrompu et la plupart avaient voté pour lui, 
Quant aux hommes droits, ne refusons de les suivre, 
Malheur à eux lorsqu'ils seront décédés demain, 
L’Enfer sera grand ouvert avec toutes ses portes, 


| Laisse-les griller telle la viande des moutons, 
H . A 
Amm-i ten iger ka g wammas n uferran, A 


Comme si tu les avais jetés au milieu du four, 
Je commence par toi seigneur, fais-moi du bien. 
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Tamedyazt xef lmut 


A lalaylala, Yilalala, ’idalala, 
Wa lalaylala, “ilalala, ‘idalala. 


Ak-i zzureġ a ttamen, a Rebbi, neg ak lear, 
Areyat igsan inew i Yuzerdab g isemtal, 

Uma tudert genna ten neffeg, mayd-i *illan. 

Wa g id abrid immuzzan ass g-n ddig, 
Adday ur-d ihiter, gg”edeġ ad gif-i tass, 
Aëku “ur da nessekar mayd as irewan. 
Ur azumeg, ula zzullig, is da xettug, Ka 
G baba new d yu new, ggiedeg a neg mme 
I ma-s tterarag i menkur g isemtal, © 

À Yahh inew tenna tegit, a taddeġ; ur-d ukiyeg, 
Gig as igeran, geg as lmal d ikètfan, 

Heyyagġ as as lbeni, ur as ag'ideg i watu. 


EC EE 
Assellig g mmuteg, asin id g lkettan, 

Wa mani lmal inewoa-n ddun d iketefan, 

Wa mani lbeni new, a neqqim g uqesriy, 

I wa lafeal inew ayd-d iqquman. 

À wa yales a aggemu, k ag awal, 

Inega * ag lgela ddeg, ulin ag-d imesmaren, 

Gig amm-i nekreg, ad issew ka, iga “ alut, 

Wa da-d i ttehezzag yan utar g umermax, 

Ibbez og wiss-sin dig-s, yuder as lgis, 

Zelig-n ligamt, jaj nnes ur-i Yiffiġ. 

Iga-d uzmez amm yizem, jaj n ukerruë, $ 
Mek yufa “igellin, yusey-t s ax“bi, itteSa t, E 
Yufa bu-"ubgġur, izayed, (es as-d i waman; 

Xes ad ihbet, yass, irdel, ad-d gif-s vag 


Tegt ta amm wafa, išebber jaj ntheslaf 
Waxxa da tesexsayem, yag as g “ufella, 

Walu Hond aman, walu tarèĝ”a gur-i, 

Aqqurar fedan t, azegzaw da negg”an. 

Geg day imkiddag n wujjut d umeksa, 

Wa da ttamseÿ may-s, i teger as-d i memmi-s, 
Gig as ddewa n itbiben, gig-d isufir, 

Gig udi n taqqa, ur as iwideg i watu, 

Yugey ad ijjey, illa Yišebber jaj n usettur, 

Ku yan ikmez winnes ar-d iger iserman. 


Ina-s i “umezlut : gur un as-d i tedda, 





Poème sur la mort 


Le rythme du poème. 


Je commence par le Seigneur, je men remets à Toi, 
Épargne mon corps du feu de l'Enfer dans la tombe, 
Quant à la vie, je m'en irai un jour en la quittant. 
Fais-moi un chemin large, le jour de mon départ, 
S'il n’est pas présent, je crains, pour moi, le pire, 
Parce que je ne fais pas toujours de bonnes actions. 
Je ne prie pas et je ne jeûne pas, je suis fautif, 

Je ne prends pas soins de mes parents, je suis traître, 
Que dois-je dire à l’ange de la mort une fois mort, 
Malheur à moi de tout ce que je. fais dans cette vie, 
J’ai acheté des bâtisses, des troupeaux et des tapis, 
J'en ai construit des bâtisses, je ne crains rien. 


Quand je serai mort, EJ me couvriront d’un tissu, 
Tout mon argent restera derrière-moi dans la vie, 
Je ne serai plus dns mon salon pour m’asseoir, 

Il ne restera plus que mes actes que j’ai accomplis. 
SE + NN Ne 
Sois aigüisée ma langue et donne-moi les nouvelles, 
Cette vie nous maltraite, on a des cheveux blancs, 
C’est comme si je me lève pour boire dans la boue, 
Je relève un pied du milieu de toute cette boue, 

Et l’autre pied plonge dans la boue et sans remède, 


.J’ai perdu toute confiance et elle ne revient plus. 


La vie est tel un lion très enragé dans la forêt, 

Si elle trouve le pauvre, elle emmène dans le gîte, 
Si elle trouve le riche, elle lui rajoute de l’eau, 
Lorsqu'il s’effondre, elle lui tombe par dessus. 

La vie est tel le feu qui s ’enflamme dans le bois, 
Même si tu combats contre le Su, il est par dessus, 
Je n’ai pas de l’eau ni une. „gole pour combattre, 
Le bois sec est déjà consùmé, le vert est en feu. 
C’est comme si le Berger combat contre la teigne, 
Lorsque je me dis qu’elle est partie, elle revient, 
J’ai tenté lesremèdes traditionnels et du médecin, 
J'ai essayé lès remèdes médicinaux mais rien à faire, 
Elle ne (veut pas guérir, elle a atteint le troupeau, 
Chacun deux se gratte jusqu’à l'apparition du sang. 


Dites au pauvre : la vie arrivera bientôt chez toi, 
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Wa da-d i ttezayaden isebbaben g isekkinen, 
Aha zayeden widdeg, ini Yak dig melon, 
Tereza tayreft qur-k, aman g da nessag. 
Ina-s i “umezlut : gur un as-d i tedda, 

Wa tirewet kigan n iširran, da yallan, 

Wa ran lkenaniS d lhemmam d imergan, 

Wa ran icbanen ass n leid, ad-d yawey ka. 
Lxela mi Yur llint, walu mag yumez ka, 
Idda-d, iddu Yad-d yaker mayd asen yakk, 
Hat ur ireti Yad-t yanney ka, iga axewwan, 
Wanna-t ildeyen, ad ten aweyen i Yubulisi, © 
Wa tussa tmannat, silew taddeġ a Rebbi. E 
D Édbdoodauan 
Îreza bu-“isirran tikkelt-a, ig athenuns i 

Ig idda ger ssuq, walu mas-d iseġka, 

Idda ger tgemmi, tteyen as-d 4ğirran, 

Ku yan yini ‘as : mani mayd : id tesegit, 
Ddu-n s uxrit, galen is- d | iffer ka, 

Ar as ibeddal wudm, gin: d aberzran, 

Isewa Yimkiddaġ n éderran g useklu. 

Wa gan laswagq amm imakeren, da tteddug, 
Ku yan ikkes-i ka, nugul-d, ur-d nekemmil, 
Da-d ttetteyeg, ur ta sewjideg awd hah, 
Ddug-n geg ahyut g jaj n ig“yetan. 

Unna mi nnig : rtel-i, inna-k : hat tesemit, 
Unna mi nnig : rzem-i, inna-k : ur nnig, 
Hat ur da tterasam lkennaÿ, hat tek”aren. 


À Ya g uhyut ikka gur-i bla kiyyin, Č 
Idda” i uqqarit, daššen ad-d rareg ka, vi 
Mek our un ka, awey ag ten id, hat nek a 

Ur ġur un ka, ddu Deg in lbab, ma k“e ewig, 
Awal nnek ibasel, ad ur agġ-d isawal g 

Wa gan laswaqq amm imakerex® a 

Ku yan ikkes-i ka, nugul-d ur-d nekemmil, 

Han atag n ssek“er ur än. og ixensiy, 

Ya-k usig-d zzit g uwweren iddeg abexrus, 

Lbu as da-t akken, a merday day llin, 

Nusey-d aksum, zegzaw ad-d nawey ka, 

Tegquma lbuta, ttug tt, ur-d i tetek“ar. 

Ima ka n txemirt, i teÿ“la, tega Yafa, 

Lbu Yas da Yakken isettaren g igerman, 

Wa da-t akken i ”ayt-lwadif d ixataren. 





Les commerçants augmentent toujours leurs tarifs, 
Les autres en rajoutent pour éviter la faillite, 
L’eau de l'inondation est arrivée jusqu’à chez-moi. 
Dites au pauvre : la vie arrivera bientôt chez toi, 
Tu as beaucoup d'enfants et ils pleurent de faim, 
Ils réclament des livres, des bains et du pain, 
Ils réclament des vêtements pour la grande fête. 
Il n’a pas d’argent ni aucune autre ressource, 
Il était allé voler un petit peu pour les nourrir, 
Et il ne veut pas que personne ne le voit voler, 
Celui qui l’attrape ira avec lui chez la police, 
L'affaire est trop serrée, dénoue les cordes, Dieu. 
Celui qui a des enfants sera vraiment ruiné, 
S'il va au marché, il ne pourra rie acheter, 
S'il va à la maison, les enfants èulent manger, 
Chacun lui dit : qu'est-ce qué ‘tu mas acheté, 
Ils fouillent le sac pour vor ce qu'il contient, 
Son visage rougit, il est Tout à fait noiraud, 
Il est telles les branéhes desséchées sur l’arbre. 

EI 
Les centres d'achat sont tels de vrais voleurs, 
Je donne à chacun un peu d'argent et je reviens, 
Je fais tour du marché sans avoir rien préparé, 
J'arrive et je suis tel un fou dans les boutiques. 
Si je dis : prête-moi, il répond : tu es un aveugle, 
Si je lui dis : prête-moi, il me répond : pas du tout, 


l Regarde tes prêts, le cahier de notes en est plein. 


Nombreux chez-moi étaient des débiles comme toi, 
Je perds le capital alors que je veux gagner un peu, 
Si tu as un peu d'argent, viens, tu pourras acheter, 
Si tu n’as rien du tout, alors éloigne-toi de moi, 

Ta parole est fade, alors ne me parle plus jamais. 


ne 
Me nes ne se + DEE DE nie ess + +. 4 Green nenn,s es... 


Les centres d’achat sont tels deVrais voleurs, 

Je donne à chacun un peu dârgent et je reviens, 
Le thé et le sucre ne sont-Buêre dans le sac, 

J’ai acheté l'huile et cette farine noiraude, 

C’est à tour de rôle qu’ il le donne maintenant, 
J'achète un peu. de viande et un peu de Ee 
J’ai oublié la bouteille de gaz, elle est vide. 


Quant à Ja levure, elle est devenue très chère, 
C’est au compte goutte que le commerçant la vend, 
Ils la vendent aux fonctionnaires et aux notables. 
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A-n iddu “umezlut, inin as : hat tesmar, Si le pauvre arrive, ils lui disent : elle est finie, 
Terit settemeyya, nehaseb-k ass g id terah Si tu veux payer cher, tu l’auras la prochaine fois 
? - Sc H H 
Gas ad yaf uneslem iyyema-s g unmeri, Si un musulman trouve son frère dans la misère, 
Hat ad-t iwet, ad-t ineg, ur gg”iden i Rebbi. Il est capable de le tuer sans aucune craindre divine. 
Wa ddug-n ha bu-"usidd isal-d, ur llig uand je suis de retour, je dois payer l'électricité 
H 2 7 H 
Nufa-t, iger-i tawerigqt g jaj n Imahal Il m'a laissé une facture tout près de mon domicile 
H Se 7 d 
Mek ur asen ferig, da t-i Yibbey it-nna. Si je ne paye pas la facture, il coupera l'électricité. 
e? 
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A lalaylala, dalaylala, 
Wa lalaylala, dalaylala. 


Nezzur-k a Rebbi, gat-i Ixir nnun, 
Nezzur-k a Rebbi, dda our tisura, 
Kiyy ad yummeren i tudert ad tili, 
Tegt as-d iguliden, ma tes issersun. 


Ula bnadem mag akk” ittidir llan, RG 
A wa sdum-i taduli nnek a Rebbi, < 
Ima lhemm n tudert-i Yur as ay y 
Unna Yigan amazig, ihetu Rebbi. 

Tudert tega Yamazir itek” af” umeksa, 

Adday walu tagutt ismur Geh 


Ixewu k°en o leezib, “irar s aqitun, 
Yasey ahtal s mag sar ur-t issehtal, 

A bnadem, ayenna gan inesa lxela. 
Isul wakal ad aġ iger, i neddu, 

Ig ag kullu taduli, ula Yusan, 

Ur istiy lwazir, i Yula kiyyin. 

I rrayes, i lhesab, hat isman ag akk”, 
Ula “inefes i wafud inew, mek i Yiseha, 


A ma Yisulen dig un, igewa-t lhal. S 


Is dig-m umneg a tudert, teġerrat-i, s 
I yiwey i Yubrid n tamezey, neddu, CM 
Wa ġaleġ id aha da qqimeg-i, neşehas” 
Meqqar tella tiddi, i Yigef i ur “Hin, 

Netfar ayedda g og igewa zaiten, 

Nettu-k a lhesab n lixra, dis, 

Nek igef i “umda, da dig-s neserwat, 

Ur illi “unna-d ur ikkin aman, 

Allig nemmeg, mag-n isul kra. 

A Yamuttel nna gig, ur-k neferi, 

I mayd ag-d yugeren, igef imellul, 

Ad-t i nek i wurar, ad ag-d iheta Rebbi. 





33. De la région de Dades. 





Poème sur la vieillesse et la mort 


Le rythme du poème. 


Je commence par toi Seigneur, fais moi du bien, 
Je commencer par le Seigneur, qui a les clefs, 
C’est toi qui a commandé la création du monde, 
Et les montagnes pour le faire asseoir dessus. 

Et humain avec sa subsistance pour vivre, 
Mon Seigneur, couvre-moi de ta miséricorde, 
Les problèmes de cette vie, ne les supporte pas. 
E E EE 
Celui qui comprend, se soumët à Dieu, 

La vie est tel le bivouac de “berger, 

Point de pluie, poni de troupeau. 


Il déserte le Leute et revient chez-lui, 

Il s’installe dans la maison du repos, 

Quoi qu'il fase, c’est problématique. 

E S E 
Sous tétre est notre sort à tous, 

Nous serons ensevelis dans la terre, 

Que ce soit un ministre ou toi-même. 


O président, le décompte nous concerne tous, 


` Ma santé ne me sert à rien, même si len ai, 


Combien parmi vous sont encore égarés. 

Je ne te crois plus, la vie, tu es séductrice, 
Les égarements de la jeunesse m'ont emporté, 
Je croyais que je resterais jeune éternel. 


Même si je suis bien bâti, le cerveau défaillit, 
Guidé par Satan, je cours deïrière les chimères, 

Et j'ai oublié les décomptes de l’après vie. 
SE CET EEE 
Je me suis plongé dee un cours d’eau, 

Tout le monde aËté dans cette même eau, 

Nous sommes-mouillés, que nous reste-t-il. 


Les péchés commis, je ne les assume pas, 
Que reste-t-il, la tête est toute blanche, 
Que je pleure, c’est tout ce qui me reste. 
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A tugemas ddudiyent, izeri ismar, 
Tadauwt i tek“ena-d, a ssaht i teddit, 
I tezayd i tregagit agqgenat i wul. 

Ad izdig ubrid inu, yamez afalis, 

I ssuhen-i Yamazan nnek a Rebbi, 
Iman winnun, ad ag-i Deg, i iddu. 
Nawey bien a lhesab inu ger isemtal, 
Zreyeg-d ayelli g akk” netteaiÿ lliġ, 
Han adgar dda g ur infie lmal. 


Xes laemal nna gig, ad ten-i nizir, e 
A baba Muhemmad a Yašfie inu, Es 
Rebbi, zzerey lhesab inu, tedsenem H 

b 
Foren Dien i “uzerdab a igesa inu, 
A may igan amazig, amezat-awal, 
Nezzur-k a Rebbi, gat-i Leit nnun. 

S 


© 





Les dents sont cassées, la vue baisse, 

Le dos se courbe, la santé est parti, 

Les tremblements mont encore affecté. 

Mon chemin est clair et prends la route, 
Facilite moi ton messager, mon Dieu, 

L'âme est à toi, dès qu’elle quitte, je suis mort. 
Le décompte sera dans ma propre tombe, 

Je laisse ma subsistance sur la terre, 

Voila l'endroit où l’argent est inutile. 

Seules mes actions seront devant moi, 

Ô prophète, toi qui es mon intercesseur, 

Dieu, fais moi passer, pardonne mes fautes. 
EE EE 
Que mon corps soit épargné dé l'Enfer, 

Ô toi qui comprends, saisis‘mes paroles, 

Je commence par toi Seigneur, fais moi du bien. 


D. 
Zë 
Ÿ 
Y 
E 
© 
Ba 
D 
wë 
E 
© 
Oi 
A 
O 
D SC 
KP 
Du 
«SO 
SE 
D 
o 
K 
RY 
Eo 
SS 
D 
wë 

Eo 
(©) 





472 


Anthologie de la poésie amazighe 


Poème sur l’immigration 





Poème sur l'immigration 


À lalaylala, dalaylala, 
Wa lalaylala, dalaylala. 


Ad-k i zzureg a baba Ya Rebbi, “a ljani, 

A wadda “ur ittemdakaren ka may issidiren, 

A wadda “ur ittemdakaren ka may inegqan, 

A wa g i lxir tegit a Rebbi i Yiselman, 

A wa cišen g umda, itmen asen lmuna. 

A wa riġ ad sawedeg i tin Muga, teherra, 
Allig izrey s Bumalen, ur ikki Laelea, 
Tfaren-t medden zun as ten yagul usafa?, 
Wa llan ayt-igedwan, imeksawen n wi. 
Tteÿan agruë g Bumalen, ur ui Taeyyas, 

Wa ddig-d ad zreyeg, inna- SE mas teddit, 

Inna-*i tegit u-Laelea, urñnij ad-k asig, 

Nnig asen : a bba, i Bit, ssurefat-1. 

Seggesa *amgar, ad ak yini Yis-i ur issin, 

Nezrey dig s usebbut, icerra “ag Rebbi, 

Wa nega Yidriran, ad yasey Muga Yulli, 

I gan og d inuguten, ar ag irezzem imi. 

Ittas ag g igezdisan, is illa “uselsu, 

Allig istey izamaren kullu sehanin, 

Igq“eta-n i tfasseka, tegam amm willi, 

Yawey ag s Agadir, ad ssiffin ku yan. 

Sakkan ag g buseyyar, nezera-k a mkertul, 
Wa tin lbabur, terena Yakk” tinnag, 

Wa geren i s lakabb, amm-i ”useyen nai," 
Allig izrey izakaren, walu xes aman. S 
Nedda g waman, nega leewil i Yiselman, 
Marsayl a-n negula, ar nesawal: ` ufus, 
Waxxa-Yi Yirgem, ar as ttinig argaz, 


A wa amer ag tegit a Müga Yašwari. 

Taweyt ag s zzebl, ur ak ttafag walu, 
Tamazirt inew ad id ikka Yuwenul, ur neešiqq, 
A ddug a neg ahezzar i warraw n trumit, 
Nebbey-d i tteran g Bari, nedda s Trewa, 
Nufa-n dig-s medden, gan as afus i ‘uyreni, 
Nnig as : may ijeran a Yarraw, iniyat-i t, 
Allig as-d akk” tegam aherris i tteremmim, 





Le rythme du poème. 


Je commence par toi Seigneur, le puissant, 
Celui qui ne consulte pas pour faire vivre, 
Celui qui ne consulte pas pour faire périr, 
Fais moi le bien que tu as fait aux poissons, 
Ils vivent dans un ravin et tu les nourris. 
Je voudrais raconter celle de Mora qui est vive, 
Il a passé à Boumalen sans passer par Kalaa, 
Les gens le suivent comme s’il a des remèdes, 
Il y avait des agriculteurs et des nomades. 

D 


sie? 
e E e eer EE EE 
SH 


Ils avaient souffert à Boumalen sans compter, 
Je voulus passer et il m avait dit : où vas-tu ? 
Il m'a dit : tu es de Kakà, ne te prendrai pas, 
J’ai répondu : s’il vous plait, pardonnez-moi. 
ee Ee 
Demandez au notable, il dira qu’il me connaît, 
J’ai passé le; Ventre nu, Dieu m’avait dénudé, 
Nous étions en rang, Mora voulait en choisir, 
Il nou$ouvrait la bouche, tels des moutons. 

Il nous touchait les côtes si c’est gras, 
Jusqu'à ce qu’il ait choisi les bons moutons, 
Il a fait ses courses pour la fête du mouton, 


_ Il nous a ramené à Agadir pour nous examiner. 


Il nous a passé au crible, j'en ai souffert, 
L'affaire du bateau est encore une des pires, 

Ils m'ont jeté à la cave tel un sac de paille, 
Quand il a plongé, il n’y avait que de l’eau. 

J’ai plongé dans l’eau, les poissons mangent, 
Arrivé à Marseille, je parlais & avec la main, 
Même s’il m’insulte, je l'appelle : monsieur, 

Ô Mora, tu peux me mêttre un sac sur le dos. 
Que tu me jetteg® sa poubelle, je ne dirai rien, 
De mon pays què vient le défaut, je suis contraint, 
J'irai travaillèr pour les enfants de la chrétienne, 
La nuit, je suis parti de Paris jusqu’à Trois, 

J'ai trouvé des gens en très grande difficulté. 
J’ai dit : que se passe-t-il? Dites-le moi, 
Pourquoi vous avez tous des pensées noires ? 
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Inna * ag yan g warraw llig : addej awal, 

Mad ijeran, i hat ur issin i iqgissan. 

Widda-n nezrey qqa d inin illa Yuqqarit, 

Nekkin ur ta nexdim, i iceta Yi lsemruf, 

Nnig as : bder Rebbi, ad iserref tirra soir, 

Nekka tent may ideman alef, gir ad-t yannay. 
Ugul ar id akkan irumin mleyun, 

Yagul iwet ag*ejdim ar isawal igellin, 

Inna-*i : fek-i Yanegmis nnek, mani-d tekkit, 
Nnig as : tamazirt ad-d kkig, ur æettireg. 
A E E E 
Inna Yi : fek-i Honegemis nnes, mad dig-s illan, 
Nnig as : dig-s tega lugget kullu alaxir, °° 

Ila dig-s lwerd, ula Yaman, ur ressar 

Yugul allig ixdem, inna-k ira "eg 
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Un d’eux m'avait répondu : laisse (affaire! 

Ce qui nous arrivé est difficile à raconter. 

Les gens laissé là-bas, croiront à notre richesse, 
Je ne travaille pas encore et j’ai des dépenses, 
J’ai dit : invoque Dieu, il dissipera tout le mal, 
Je n’espérais même pas voir un billet de dollar. 
Maintenant, les chrétiens me donnent des tas, 
Après, il s’assit et le pauvre commence à parler, 
Il me dit : donne-moi donc de tes nouvelles, 
J’ai dit : j’ai été dans le pays, pas longtemps. 

Il m'a dit : donne-moi des nouvelles du pays, 
J’ai répondu : au pays, tout va sur des roulettes, 
Il y a des roses et l’eau est vraiment abondante, 
Quand il avait travaillé, il avait changé en mal. 
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Tamedyazt xef tuxzutt n twetmin 


A lala lilada, Yilalala lulala, 
Wa lala lilada, Yilalala lulala. 


Meggar illa ubgur, lferh ur ddejin-t yannay, 
Ikka-d laz nnig as, teddergelem a “ayt-tillas, 


Ieeta ttemes i urgaz, itteš akk” ayenna n igellinen, 


Ku yan iger lhesab, a Rebbi, ssufeġ winnun. 

Ad id irah usidd, areyat-i Yi Y ayt-tillas, 
Kulši Villa g tmazirt, ur-i ”infie s watu, ` 
Tezry tgenut nnig ag, tawi Yaman i wiyyat 
Tezrey aġ imeglagalen, nesewa Yaman ĝjuššan. 
Ineġa fad lbehr, ad ur nili yakal illa, 

Ima lwerd ar ten ur yad netting?” a Yigellinen, 
Yuf a usus, ad ig am walim; asin-t waman, 
Ula nenna : ha luzin Zur, ad zar sen awig. 


Yili lwiski n tmazirt) sewat a ma-t ur issan, 
Teddum awd a Yišibanen, ku yan a yarem dinnag, 
Ad tannayem ayedda-d ittawi ttemae n tillas, 

Seg mad isul usidd nnem a tafuyt, ar ttilin, 

Ima lafeal nna g ur-d ttaleyt a nettizir. 

Ku yan idda g ubrid regen, ur illi “umsasa, 
Ur yad illi sseter, han lheya idda Yimmutti, 
Ibeda hezzuti g tmazirt, netfar ten a Yirumin, 
Ur yad illi littihal n ssunt, mayd-t iran, 

Ula illa lhena, han am uyellig ttinin. 

Wa tiwetemin ami-d iffeg lhakem, ran-t in Bis 
Adday itahel ka, ha mkertul idda ‘ad ten "air, 
Temsisi d ayt-taddart, ur akk” ssinentàqqur. 
Adday-d tarew tagutt, mar a nizir Ge 


EE 


Tini as : a nebetu d ayt- an "anun, tran-i, 
Mek as iga ddere ad as yini” amur ur illi, 

I tawey-t id i widda ur ittirin ad tenfiri, 

Ig amm waga n tanut, hedan as imi Yi wanu, 
Iheda Yaserreh d igifey, ula Yittas-n aman. 
Ar ig-n idda, ha lqati ‘ar as isawal, 

Adday isiwel kigan, ha ka ”aseyen-n afus, 
Inin as lk“ettab : ur tessint mad ttinit, 
Terena k”en Eiša, “iga nniyt uyennag ttini. 


Zedin as igef s tagust, ur illi ma-t ifukkan, 





Poème sur la corruption des femmes 


Le rythme du poème. 


Même s’il est riche, il n’a jamais été heureux, 
La faim le guette et les gens mauvais aussi, 
L'homme est vorace, il mange le bien des autres, 
Chacun fait son compte, Dieu aboutit le sien. 
La lumière vient, épargne-moi des mauvais, 
Tout est dans le pays mais il ne sert à rien, 

Le nuage a passé sur nous et il pleut ailleurs, 

Il a laissé des marres, on boit de l’eau souillée. 
La mer manque d’eau, pire encorè pour la terre, 
Ne parlez pas des roses, ô vous les pauvres, 

Elles sont telle la De emportées par l’eau, 

Je ne dirai pas : j'ai une: üsine pour les traiter. 
Il y a du whisky. au GE buvez vous autres, 
Même les vieux, "tee voudra expérimenter, 
Pour voir cesèlue la nourriture du mal apport, 
Étonnant, Fil y a encore la lumière du soleil, 
Sinon, voir les actes, tu devrais pas te lever. 
Chacun a pris un mauvais sentier, point de paix, 
Le bon présage n'existe plus, la honte est parti, 
Se dénuder est dans le pays, tels des chrétiens, 


. On ne se marie plus par tradition, cela change, 


Plus de tranquillité, voila ce qui a été prévu. 
C’est pour les femmes qu’il y a un juge, 

Dès que tu es marié, attends-toi au mal, 

Elle est d’accord avec tes gens, pas de dispute, 
Il commence à pleuvoir, tu verras le mal. 

Elle dit : je voudrais me séparèr Cat tiens, 

Si tu la contrains en refusant sa décision, 

Il te ramène chez des géns qui refusent la paix, 
Tu seras tel un seau placé sur un puits, 

Tu descends et een sans prendre de l’eau. 
Quand tu arives, le juge t’interpellera, 

Quand les% ‘gens ont parlé, tu lèves la main, 

Les secrétaires vont te refuser la parole, 

Aicha avait raison, ce qu’elle dit est vrai. 


Ils lui tiennent la tête, il ne peut se défaire, 
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Bela Rebbi dda “issidiren, ar ineqqa “iman, Sauf Dieu peut le sauver, celui qui fait vivre, 
Zzureg-k a Rebbi g-i abgur, a “unna ur illa. Je commence par Dieu, celui qui a tout le bien. 
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Critique des changements dans la vie 


À laylala lalada, laylalala lalu, 
Wa laylala lalada, laylalala lalu. 


A bismi, ad-k i nezzur, i g“erig ak a mulana, 

À ljid, i kiyy as bedig, i snem awal a Rebbi, 

Kiyy ayd ittameren i tgenut, tek as aman a Rebbi, 
Yasey umekraz imendi, ik”esa “unna our lmal. 

A lrir nna-ġ ur tegit, i “ur-i Yinfie a Rebbi, | 
Areyat aġ g ma xef-d yiwey usegg“as-a Yisetas® 
Azmez iga ViSergan, aawen amezlut a Rebbi. 

Ur as issin i tgeni, ur ten fakkan ifilàn, 

Mayd igennu bu-tgeni, ig-t itfar ssuq a Rebbi, 
Ieeta lġela, mani-d ikka Imesruf nnes ur llin. 


he esse er ee L E E se: S N e E E 
Y 


Yuger watig imendi, i vula farina teg“ela, 
Teemmer asent awd ugezzar, išewa s umezlut, 
Illa g wammas n uida, ur iddir ula Yimmut. 
Ur yad škiren ttejjar, ula “unna our lmal, 
Tuger tmara Yayedda Yasen-d tekit, a mulana, 
Kulši ”idda g iberdan, yiwey lmexsur ayyennag. 
Mayd iketteyen amezlut, is gqur-s ma-s iferru, 
Ssilewat a Rebbi tagatut, izir lhal n umezlut, 
Kiyyin a bu-tnebatt ay mi neg“era, ssutreg ak. 


I kesat-i, lliġ ger isaffen a unna tt isittiyen, Fa 


Han azmez ddeg imzaray, ku yan d dinna Vikkas 
Wa lheqq iwera “udgar nnes, ur illi mad-t ir. 

Ma lbattel mani g-d yusa, ila amur, E 
cetant lmejriyyat dda s iwet usegg “a a, terewa, 
Yiwey ag utar inew, da Yissen stgraÿ igerman. 
TeSahdemt a titt inew, dot, Zum i mad tezerit, 
Iqgebilen hat ur hewin, ġar sretat i, sreteġ ak, 
Da ttemunen g id lbiru xef nnamima, teseta. 


Ur yad tellit a lhena, anfira nnesen ur llin, 
Ihrey ten kullu “iblis, yiwey ten yan s yan, 
Inega ttemee bnadem, gan as tagamutt, a Rebbi. 
Ar senyimin iberdan, ma lmeslaha “ur tesul, 
Ma-s yad ttili tagutt, i ”ula tellam a yaman, 
Tillay nna da tteggan, as ten tekkat, a Rebbi. 





Le rythme du poème. 


Par ton nom Dieu, je commence, je T’appelle, 
Je commence par Toi, guide mes paroles, Dieu, 
C’est Toi qui commande les nuages pour tomber, 
L’agriculteur en récolte et le berger pacage. 
Le bien que tu ne fais pas, il ne sert à rien, 
Épargne-moi du mal apporté par cette année, 
La vie est difficile, aide le pauvre mon Dieu. 
Difficile à coudre, le fil n’en viendra pas à bout, 
Que peut-il le couturier lorsqu’ il. et endetté, 
La vie est chère, l'argent ne reritre pas du tout. 
Les céréales coûtent cher 1 farine aussi, 
La viande encore plusÿle pauvre est réprimé, 
Il est dans le ravinpil n’est ni mort ni vivant. 
Les commerçants et les pâtres sont insatisfaits, 
La misèreAčcompagne vos dons pour eux, Dieu, 
Le tran&port cause des pertes à tout le monde. 
Qui se souvient du pauvre, s’il a de quoi payer, 
Desserre les cordes, mon Dieu, regarde le pauvre, 
C’est vers toi que je me suis retourné, mon Dieu. 
Aide-moi, je suis en danger, ô toi le Seigneur, 
Cette année a dispersé les gens, ils sont partis, 
Quant à la vérité, il n’y a personne qui en veut. 
Quant aux mensonges, ils ont des alliés partout, 
Cette année n’a apporté que des malheurs, 

EE S SCH E 
Je me suis bien promené dans certaines villes. 
Tu as vu mon œil, raconte moi donc tout, 
Les gens portent A uns contre les autres, 
Ils vont vers les bureatix à cause de la médisance. 
Il n’y a plus de paix, elle n’est pas installée, 
Satan les avait "déjà tous emportés et les guide, 
Les gens § sont pris d’ambition, elle les guide. 
Ils cherchent querelle, point de réconciliation, 
Il n’y a plus de vraie raison pour qu’il pleuve, 
Dieu, tu les punis selon leurs mauvaises actions. 
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Tebeddelt a azmez, han tayet lmeena ayennag, 
Ayt-irezza, ayt-ziru, setan akk” dinna nekka, 

Hat sebbeben as i lbela, iftehen ten kullu Rebbi. 

Ur yad kkulen iSibanen, i ula tellit a lheya, 

Mayd titament isedda, ayt-imira, a Rebbi, 

Ur da tteraran awd yan, ayt-iftahen cetan. 

Lfišta seg mad tebeda, šuf tiwetmin ay icetan, 
Yiwey ag utar ad zerig, iggen ugaras, ur llin, 
Img“ad d ihejjalen ay itk”aren imi n ssuq. 
EE EE 
I tesewweg, ur tezzenezi “ula tesega, ma-s, tèdda { ? 
Ur tessinem mani-d ikka “uy-a zar un. & medden, 
Iteyyee umersit zzenbue amez awal ak nnig. 
EE EE 
Ur yad igqumi g tudert ka n Li, a Rebbi, 

Lislam ur yad isul dgi, ula Zilla mad-t iran, 

Awd ttelba d ihergan, en, tag akk” ayennag. 


Ur yad illi ka n dda.: n ssunt, rig ten a, 

Ma zef iwessa ”amazan s dat, ku yan ad ten yisin, 
Uddejan imira s ddikur, may innan is g"eran. 

Ur illi xes tixubayin, kullu dinna tekkit, 

Isman ag akk” igejdi s arewa, netta Yayennaġĝ, 

Ur yad telli tubedda, yummer ušewwat, a Rebbi. 

I delat leib mek hewiġ, i g“erig ak a mulana, 

Ima tudert ur tedum, ma xef mes unna tegewa ? 


Lixra Zog illa ujmil, ahh n imessi nna Yisesan, <“ 
Bismi da-k i nezzur, i g“erig ak a mulana, SE 
À Did kiyy as bedig, snem awal, a Rebbi. ei 





Les temps changent, voila un autre problème, 
Les barbus qui portent le turban sont nombreux, 
Ils ont causé le mal, Dieu les a tous punis. 

Les vieux font des bêtises, la honte n’est plus, 
Que de barbus dans la vie, Dieu, épargne moi, 
Personne ne repousse le mal et les scandales. 
Depuis que la fête a débuté, il y a des femmes, 
Je voulais juste passer, il n’y a plus de chemin, 
Les jeunes filles et les veuves, voila ce qu’il y a. 
S'il n’a pas de commerce, que fait-elle au souk ? 
Vous ne savez pas d’où vous vient ce mal, gens, 
Le figuier a corrompu les agrumes, voila le mal. 


Il n’y a plus aucun bien dans la ie, mon Dieu, 
La religion n’est plus et persônne ne l’aime, 
Même les marabouts et Je devins sont malades. 


Il n’y a plus de raiséhs religieuses, j'en veux, 

Ce que le prophète a dit avant, doit se savoir, 

Ils ont des barbes de décor, mais ne savent rien. 
EEE EEE EEE EEE EE 
Il n’y aglus que corruption là où vous allez, 

Nous sommes tous attelés vers la même chose, 
Porter secours n’a plus de sens, ô mon Seigneur. 


Cache mes défauts si je faute, je t’en supplie, 


l Mais la vie n’est pas éternelle, que cherches-tu ? 


C’est dans l'au-delà que les choses sont sérieuses, 
Par ton nom Dieu, je commence, je t’appelle, 
Je commence par toi, guide mes propres paroles. 
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La dégradation des valeurs 


A lalala “ilala, Yilalala laydala, 
Wa lalala “ilala, “ilalala laydala. 


Ad-k i zzureg a ”ahkim, a mujud Rebbi, 

Kiyyin a Did ami nejjujey agg”a, 

Kiyyin ayd ibaten i ‘ubgur ad id gulun, 

Tenna mi terit ad tili, tili Yas i tudert. 

A wa da tteremmameg leejb a yad-d nufa, 

A da “ag sawalen imezwura ddeġ, nnan, | 
Hat idda wuddur, Aeren og amarg, iddu. 


Tegqim talart, amesen akk” medden ak. 
Ur isul bu-nniyt a Rebbi g uzmez-a, 
Xes tillas gas as ittemun GEET wayyat. 


Ur annig man iriret as ttali-tudert, 

Lheya Yur-t uddejin iSibañen ad yili, 

Da ttannayt nodem wessir, ig- d amar. 

Yini ak : tseein n usegg"as ad jur-i, 

Maÿan rig ad aweleg, ad id yiwin, 

Hat ixeyyer zzin, iheyya-t id Rebbi. 

Wa yuf og uzmez dded, wallig g-d usig, 

Iddu “ad yannay yat g tinna iheyyan, 

Yini Yas : riġ a kem aweyed, ur id enewa. 

I nuf am nekkin, yan igan bu-lhibbi, 

Tini as 
Yawey tt, i Viga Yas tamegra, ad hennan. e 
Reebat i “uSiban, may innebet netta d warràu, 

I matta tudert ġur-s, ma-s Zeen g 

Ad iteyyes unnaġ tasuta Yiddeġ, imay 

Netta Yizzerey tinnes, ahh n a 

D wayyat riġ ad ewedeg i Deg illan, 
Recebat asen i yan g Ihejjaÿ, id-g agulen, 
Yini Yasen i ttaleb : a sidi, qqim dat-i, 
Tazallit g luqqet nnes, memnue berra. 


Idda Yallig-d ibeddel isem, yugul-d inna-k, 
Addejat awd amar, hat in amun g ssunt, 
Tehetum awd zzin, hat inna-t id Rebbi. 
Tasit awd allun s uhidus, izrin ak, 

Mani ttaleb, ad ag kin ddalil awi, 


: ddu-n s bba, nekkin hayy-i, E 





Le rythme du poème. 


Je commence par Toi, mon Seigneur, l’omniscient, 
C’est sur Toi que je compte alléger mon fardeau, 
Toi qui commandes la richesse pour m’atteindre, 
Ce que tu commades finira par arriver dans la vie. 
Je réfléchis et je trouve des choses étonnantes, 

Les premiers hommes ont parlé et ils ont dit, 

Que l'honneur n'existe plus, il nous a laissé. 

Il ne reste que l’argile qui a enduit les gens, 

Il ne reste plus l’homme honnête en ces temps, 
Seules la tricherie unit un homme à un autre. 
GEET TEEPEE 
Je ne vois pas vers quel ravi avance la vie, 

Les gens vieux n’ont pas laissé la gêne exister, 

Tu vois un homme vieux faire pousser la barbe. 
SE EECHER 
Il dit qu'il a un ÂGE de quatre-vingt dix ans, 
Cependant, c'est le mariage qui me fait venir, 
Ilya des béautés, Dieu a donné sans compter. 

Ce temps est mieux que celui de ma jeunesse, 

Puis il vient regarder et expertiser une belle fille, 
Il dit : je voudrais me marier avec toi pour de vrai. 


J- Mo, je suis mieux qu’un jeune avec un hippie, 


Elle : je suis prête, va demander à mon père, 

Il se marie avec elle, ils célèbrent vite la noce. 
C’est vraiment bizzare, ce qu'a fait le vieux, 
Quelle vie donc il mène, de quoi se préoccupe-il ? 
Il va finir par corrompre cette génération-ci, 

Il a vécut, malheur à celui qui le-#èncontre. 

Je voudrais encore ne Ne autre histoire, 
Soyez étonnés d’un pèlerin lorsqu'il revient, 

Il dit au curé : toi, viens t'asseoir à côté de moi, 
La prière et ses Ee doivent être respectées. 

Il est allé changer de nom et revient dire, 
Laissez- ms pousser la barbe c’est la Sunna, 
Garde eh vue aussi la beauté, Dieu l’a dit. 
Prend aussi une timbale pour célébrer la danse, 
Il est ou le curé pour qu’il nous donne la preuve ? 
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Yagul awd ddin, xellef as medden rray. 

Inna Yak ka zzal, tamezem afus d ufus, 

Inna Yak ka zzal, tejebedem afus d utar, 

Unna mi nega winnes, gg”edeġ ad-i “izel ka. 

Han amuttel zef unna Yig”eran ayd illa, 

Mek da Yaġ sensaten ayenna-Yi Yizellan, 

Addej ad iferu mayd-i Yijeran, ass g immut. 

D wayyat, riġ ad cawedeġ i mayd illan. 

Isul awd bnadem ar ttinigen awal, 

Unna mi tekit ard itteš, yini ak henna. ei 
Ima widdeg nna Yihateren, ur og Aen, 

Yasey ibedu H teheddejat, ar ittegalla;” 

Inna Noen ar iseha wawal a e 

Hat ur as temmimen i SE ass g immut, 
Yufa-t ibelis, iga asen- d | älgamu, 

Inna Yas : kiyyin, gai, ray iddeg inu. 


Ad ur ttexemmamt S tudert, gir henna, 
Hat isul lhesab, labedda-t in gulun, 

Ad isiwel imi, isiwel-d ufus d utar. 

Ad as inin, ma-s tegit a ddesewt nnes, 
Ard ig as-d ibayen usetta (rg geren, 
Ad-k i zzureg a ”ahkim, a mujud Rebbi. 


Même la religion, les lui ont changé les percepts. 
Les uns disent : prie et met la main dans la main, 
Les autres disent : prie et relâche toutes les mains, 
Je ne sais plus qui suivre, je risque de se perdre. 
Les péchés seront sur celui qui a étudié, 

S'il me montre des choses qui sont déviées, 

Un jour, il va payer ce qui m'aurait arrivé. 

Je voudrais encore raconter une autre histoire, 

Il y a encore des gens qui cherchent des ennuis, 
Celui à qui tu donne à manger, il est satisfait. 
Les gens présents ne m’intéressent point, 

Ils commencent toujours par trop de jurons, 

Ils jurent que leurs propos sont véridiques. 

Ils ont oublié les comptes d'après la mort, 

Stan l'avait trouvé et il lui: a mis une bride, 


Il lui a dit : toi fais o e je dis seulement. 
N 


sé 


2 


Ne pense jamais à L vie, soit tranquille, 

Mais il y a des% comptes, un jour il payera, 

La Dour à main et le pied parleront. 

e EE 
Ils lui poseront des questions sur son affaire, 

Le tissage qu’il avait tissé, lui apparaîtra, 

Je commence par Toi, Seigneur, l’omniscient. 
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Tamedyazt xef tudert 


À lalala, luladaylala, lulala, 
Wa lalala, luladaylala, lulala. 


Wa zzureg-k a “anna da Yibettun ssifat, a, 
Unna-d izayden, ig as Rebbi limarat, a, 
Meqqar teberreht ad akk” imun lġaši, “a, 

beta Rebbi rrešem, ibayen llun n ku yan, a, — 
Ur da ttemyagen g idammen, ula tifiras, a 


Zzureg-k a wanna da *ibettun isemmudlen, a, 
Unna-d izayden, izemmem as HAE ran, a, 

Ka “ar as itturu, ar tettag tmar, Ya, 

Iqqim g tudert, ad iketu tiwerÿgiwin, a, 

Ira Yigellin ad immet, xes Ee yufi, ”a, 

Kan arun as ttajer, yili "Ilmuna, Ya, 

A wa yili s taddart, d'imal atatar, a, 

Illa lhedid nnes na yiri tawada, Ho, 

Walayenni ur da ttedum gas i mulana, Ya, 

Adday as ifedda bermesyun nnes i ka, ”a, 

Ur da Yittafa “ad-i seg ass ula “it, a. 

Amm-i nemmut s kigan warra negquma, Ya, 
Mag idd tudert ag akk” nella s umata, Vox 
Adday ihefu urgaz, ufen as ayt-wakal, a, 

G usemmud inew, azmez n xmesin n usegg"as, a, 
Da Yag ttawey tidi, ur ddejin qqumiġ, a 

Iheta wass ayenna d-i Yirura Yitteš i-t yit, a, PO 


ck- 


Ya wi “ur da ttegnuyeg gur-i rbeea laf, a < 
Ilin iregzen da d-i texellasen ku yass, a, E 
Wa ka Horn irerrajiyen, "eg ur ten arun, a 


A wa Yitteša ka tidi n ka Ya mulana, Yù, 


Q? 


Tudert n tudmawin, aweyat-t i Yigèllenen, a, 

Wa tesul mm-iseggadiyen nna en a. 
Issufeġ-d ugellid nneġ tiui ya wa Ÿ a, 
Idd is tehatert adday geren i Yigellinnen, 
Ddan ayt-wulli Yad amezen tizenšiyin, a, 
Qqimin igellinen, da tterun, ur ten arun, 
Unna Yikellefen, ig i nniyt ayenna ran, a, 
Ur yiwit ugellid nneġ ayennag, iheta “ag, a, 

Da d-i teddum zef uyennag, da Yitteseyyar lwadif, a, 
Unna ton leadat nnes, asint waman, a, 

Hat in gur nneg yagul da ttesellaken lumur, a, 








34. Kelaat Mgouna (Dades) semble-t-il ! 


Poème sur la vie 


Le rythme du poème. 


Je commence par Toi qui distribue les traits, 

Dieu met au nouveau-né des traits particuliers, 
Même si tu appelles et le monde soit rassemblé, 
Dieu a distribué les traits ainsi que les couleurs, 
Les gens sont différents par les traits et le sang. 

Je commence par Toi qui distribue l’âge, 

Dieu donne au nouveau-né une période donnée, 

Il écrit la misère et la pauvreté pour l’un, 

Il reste dans la vie afin de beaticoup souffrir, 

Il voudrait bien mourir mais il ne trouve pas, 

Il a écrit pour l’un l’ argent et il est riche, 

Il a une grande maison et beaucoup d’argent, 

Il ne voiture s’il désire faire un voyage, 

Mais rien ne dure que pour le Seigneur Dieu, 

Si chacun a passé son temps, il sera décédé, 

Il est incapable d'acheter un jour ou une nuit. 
Nous sommes morts même si nous sommes vivants, 
Croyez-vous que la plupart de nous sont en vie ? 
Lorsque l’homme est pauvre, il vaut mieux mourir, 
Je suis âgé de plus de cinquante années déjà, 


‘Je peine beaucoup et je ne suis jamais au repos, 


La nuit mange ce que j’ai gagné pendant la journée, 
Je ne reste jamais au repos, je n’ai que deux cents, 
Et il y a des gens ils me guettent tous les jours, 

Ils ont des papiers de prêts pour prendre l’argent, 
Les uns mangent les biens des autres, Seigneur, 
Cette vie est une vraie vie aux multiples visages, 

Il reste encore la mort qui battra Ses mécréants. 
Notre roi a commandé la aaa de l’aide, 
Es-tu présent le jour où “ils appellent les pauvres ? 
Les riches sont partis prendre des sacs de farine, 
Les pauvres eux, urent car ils ne sont pas inscrits, 
Le responsable met celui qu'il veut, refuse les autres, 
Cette information n’est pas parvenue au roi, il garde, 
Il est aux hguets, il garde tous les fonctionnaires, 
Celui qui ne fait pas bien son travail est limogé, 
Chez-nous, les choses sont devenues meilleures, 


Poème sur la vie 
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Sellan i “izem, da d-i Yirezza tisufa, “a, 

Annayen tijelluba n winna ‘ikkusa, No, 

Ku yan ar ittergigi, issenegen asen tasa, “a, 
Sawelen a rrešewa, bbin tent is tagul, a, 

Zzig arun as ugul, winna tt išašan, a, 

Amm-i teren aggu Yi bu-tmettutt, irar i t, à. 
Sebhanellah gggudint tuxzutin, a, 

Tega Yakk” tudert ddeg ahrir i leewarat, a, 
Nufa-n g yan lhadit, inna tt umazan, a, 

Wa han tudert adday tiri tawada, Ya, 

Ur da tenfae tmazirt ula Yiširran, a, 

Wazza nextar amud, afeġ iman n wakal, a, © 
Ur da-/id ttegga g umeġay, ayenna rig, a, P 
Adday dahal, adday ifesu, walu yaman, SC 

Ig uyennaġ g wadaw n jjij, amuhul, & 

Da-d itteddu Yuzwu, ihrey Qu Ya. 


Dilli da ttiniyeg agu mek illa” cari, Ya, 
Nini hemdulillah, ar tekkat s waman, a, 

Wa dai neheta tielfazat} “nettu mulana, Ÿ a, 
Illa Sesÿue res ad- däffeg ar ag ttinin, a, 

Wa han ijjeyal iberres, ddejiwen aman, a, 
Wa Yizedar ur dig-s awd illi awd isignew, a, 
Idda “unzar s baba Yur iri Yawweren, a. 

Ur yad tenfie tmazirt ula Yiširran, a, 
Waxxa ten yirew ka, gin zes win usara, Ya, 
Adday itek”ar tadist, iddu s ttiran, a, 
Inna-k ad ittehdar awd netta s takurt, a, 
Ddan idukan ibbey ten, ddant ssebertila, “a, 


Igal id ayd-t id issew, id ad-t ssumun, a, K 


Tehetum a Yibujadiyen lmatteš ku yit, a, SE 
Wa llan g leggehwa, da ten ittasey wafa, Ha, 7 
Adday-t issew ka duyen, amm-i tessamun à. 


Ur yad ttenfie tmazirt ula “isirran, u 

Da-t isseg"ema ka “ad ik sbeea n sg" asen, a, 
Iseġ asen ka lketub, isk”eëem ifüguri, Ya, 
Ihetu “ufrux, zes ad imehu ka, yuru ka, Ya, 
Irah-n ayenna g ittexellas muna, Ya, 

Nnan as : ddu ger taddart nnek ar-k irin, a, 
Iwa ayennag ay ineqqan a Yarraw, a, 

Unna Yig”eran ula da texellasen walu, Ya, 

Ig anemmuter, mid irzem ka g tguni, Ho, 

Da Yas ttalin idammen, asin lmusi, Ya, 

Unna Yitturrefen, ad immet, neg as ika ka, “a, 
Wa zzureġ-k a wanna da Yibettun ssifat, a. 





Ils ont entendu le lion en train de casse les chaines, 
Ils ont vu les djellabas de ceux qu’ils ont hérités, 
Chacun de la terreur et il a pitié d’eux tous, 

Ils ont parlé de la corruption et ils ont arrêté, 

Ils ont rendu l’argent volé, ces gens impliqués, 
Comme celui qui a une femme allaitante qui revient. 
Par Dieu, les mauvaises choses sont nombreuses, 
Cette vie est telle une soupe sur une marmite, 

J’ai trouvé dans un hadith dit par le prophète, 
Que lorsque la vie veut se mettre en marche, 

Les enfants et le pays sont vraiment inutiles, 
Même si j'avais la bonne graine et de la terre, 

La récolte n’est pas à la mesure de mon souhait, 
Lorsqu'il y a des pousses, l’eau se fait alors rare, 
La récolte se fait rare sur dans les bons champs, 
Le vent finit par balayer les dernières récoltes. 
Lorsque je voius la pluie sursfes montagnes proches, 
Je me dis : Dieu merci, ik va y avoir de la pluie, 
Maintenant je regardedla télé et j’ai oublié Dieu, 

Il y a la météo, dès delle apparaît, nous apprenons, 
Le Nord est dans ne bonne posture, il y a de l’eau, 
Le Sud quant à lui, il n’y avait même pas de nuages, 
Le pluie est parti au Nord, il ne veut pas la farine. 
Ee SE 
Ni le pays, ni les enfants ne sont vraiment utiles, 
Même s’ils sont bien-nés, ils ne font que voyager, 
Quand il a bien mangé, il s’en va jouer au football, 
Il disait vouloir lui aussi jouer au ballon rond, 

Les chaussures qu’il porte sont coupées pour cela, 


Il croit que s’il marque un but, il sera recruté, 


Les imbéciles, vous regardez le match chaque nuit, 
Ils sont tous dans le Café, ils sont en ébullition, 
Si quelqu'un marque un but, ils sursautent tous. 
Ni le pays, ni les enfants ne sont vraiment utiles, 
Lorsqu'il a atteint l’âge de sept ans complet, 

Il lui achète quelques livres pour le scolariser, 
L'élève ne fait qu'écrire et effacer quelque chose, 
Il arrive un moment ou ikdoit payer la nourriture, 
Ils lui disent : vas chezstoi, nous t’appellerons, 
C’est cela qui E vraiment en ce moment-ci, 
Il y en a qui ne payent pas et qui sont scolarisés, 
Il devient sentinelle où désentrave quelques codes, 
Lorsqu'il est très en colère, il prend un couteau, 
Celui qe trouve, il doit lui donner ou mourir, 

Je commence par Toi qui distribue les traits. 
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Tamedyazt xef tudert d Ilmut 


À laylala, lula, lalalada, 
Wa laylala, lula, lalalada. 


Nezzur-k a mulana, rzem-i Yimuttulen nna gig, 
Mek gig ka ya Rebbi, zzerey-i liqab g tudert, 
Ad ur ttaddejat a mulana ilem inew s usigil, 
Tudert a mi tt iga Rebbi xes ttajerrubat, 

Mer dig-s illi rrebh ur tes akkan i Yid jjuhal, 
Ur iceešiqq ad idder urumey, illuz umazig. 

a bunadem inu ttehemad-1, S 
Rasa mšeta n umezluqq ssidereġ gas g tuga 
Kiyyin zes a mi kig lmal, akk” da-t i-t. tageyen, 
Inna-k mulana : a bunadem inu thesébad- iy 

Hat in mag akk” giġ iman, walu Irsch nnes, 
Kiyyin tanna tessekert isul uch Imizan. 


Inna-k mulana : 


DUO DID, CO EE 


A Ya k”en in iggenen a | Wénadem, a “ak ilazmen, 
Ur da ttefellaseg g ifexrugen megqar ten-i gig, 
Mek-i ur idein mulana, sseneÿ mayd bubbig, 
Inna-k Rebbi : kig ssaht izilen g tudert, 

Raca zes asidd n walen, mayd igan atig nnes ? 
Raca lfetl a bunadem, taššek nniyt dig un. 

Ihenin Rebbi, isgadey ku lrir i Yisemzan nnes, 
Da tteggegġ lajer kin ag &era seg fabur, 

Idd is giġ aferruġ, urun-t, ur-i t idubil, 

Kat as ka Ni wakal a widdeg isulen nnig as, 
Krezat as ka, hat in irzes ag wamud n tudert, 
Han anrar asekka Yur da tteheššamen dig un. 
Wa mšta meena Yam-i nuder, neqqim g tude 
Megqqar nekka &erin n usegg"as, teddu g dian, 
Adday yili, afa nnes yummer as i Ihesubat, 
Ad ikk rbeein n usegg"as, ig ahdadi SSibanen, 
Settin ar ikennu Yamm-i Yur yiwiy Imizan, 
Sbeein, ssun as agertil tama n n.tigadir. 


Gerin as-d a mi a arun-t yizan, 
Ur idd yad tifiras nna zerig ayd dig un, 

Usin-d tanuyt n wakal, deg tanuyt n tudert, 
Mek-i g"ezzifen yiman, tarewa tar-ugul, 

A Hond innan ad-i Yijeru, jerun asen dig-i, 

Atu new qqa-t szubent, a amuttel ad ten babbin. 
Azmez-a H oud yanney baba Muhemmadin, 
Teskesew ar as ttini Vi Fatma : mag a baba ? 


Inna-s : han yan igrem ufig-t ixra “uberid nnes, 





Poème sur la vie et la mort 


Le rythme du poème. 


Je commence par Toi, Seigneur, pardonne ma faute, 
Si j'ai commis des fautes, chatie-moi dans la vie, 
Ne laisse pas ma charge sans aucun soutien, 

La vie, Dieu l’avait crée pour éprouver chacun, 

Si elle est enviable, Il ne la donnerait à l’ignorant, 
Il n’est pas possible que le noble soit dans la misère. 
Dieu a dit : ma créature, sois satisfaite de mes dons, 
Regarde combien de créatures vivent de l’herbe, 
C’est à toi que j’ai donné l’argent, elles le refusent, 
Dieu a dit : ma créature, adore-Moi, c’est ton role, 
Toutes les créatures n’ont aucun-&ompte à rendre, 
Toi, tu as des comptes derrière toi à me rendre. 


Beaucoup de choses t ’atténdent, l'être humain, 

Je ne suis pas dans la peine même si j'ai fauté, 

Si Dieu me pardomie pas, je connaîs mon fardeau, 
Dieu a dit : jet ai donné une bon santé dans la vie, 
Regade la lumière de la vue, a-t-elle quel prix ? 
ue LS "bienfaits et tu es devnu malhonnête. 
Dieu est bon, il a donné ses biens aux humains, 
Si je fais un bien et je suis récompensé dix fois, 
Si je commets une faute, Il ne rajoute rien, 
Donnez un peu à vos tombes, vous les vivants, 


. Semez des graines car elles ne sont pas chères, 


Le jour du jugement n’a aucun honte envers vous. 
Combien de personne ai-je enterré et je suis vivant, 
Même si je reste vingt ans, elle sera dissipée, 
Quand il vient, son feu est vraiment ardent, 

Il passe quarante ans et il grisonne tel un cheval, 
À soixante ans, il se courbe et perd l'équilibre, 

A soixante-dix, on lui met une ‘hatte près du mur. 
SEENEN SEET 
Les yeux sont infrmes et bles mouches s’y posent, 
Je ne reconnaîs pluss traits que j'avais connu, 

Il prend la couley® de la terre et sors de la vie, 

Si j'ai longue vie, les enfants sont sans retour, 
Que de choses m'arriveront donc et eux aussi, 

Il ne me ie laïsseront pas tranquille et pécheront. 
C’est d temps-là qu’avais pévu Mohammad, 

Il regarde et dit à Fatima : pourquoi père ? 

J’ai trouvé un quartier, sa conduite est mauvaise, 
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Ur dig sen tin-Rebbi, “ur dig sen tin-umazan, 


Ur da ttemyannayen, ula mmerhamen lmusekkizin, 


Ur da texemmamen i lmut, ula mhennan g tudert, 
leawed ar isawal, icayed ar ittessa dig, 

Tenna-s Fatima : may-k isettesan a baba, 

Inna-s : ufig ittesent tillay igan ugulen, 

Waxxzayt iga “urgaz akafer g tmezey nnes, 

Mek-d imterra, Yad indem, iktey tanna gan, 

Da as issuruf ljid mek as itter ttuba No. 

Adday-d iddu wass inew, g aġ-d irah lmizan, 
Ha yan rbesa n lmeluk ddan-d ar mnid-i, 
Ku wiyen ar-i Yittini mayd igan iriri nnes, 
Inna-k yan umezwaru : šuf nekkin a baba,.c 
Ikullef-i mulana s wutteši nnun g rier 
Tella Imuna nnek ġur-i, da ttegimagnnig ak, 
Azal n wassa ‘ifedda ššegel, isma ak ttajil, 
Wa kkig-d ikalen d igenwan, hegqag inigan, 
Han ad teft yad talegqimt, immut iflew nnes. 


`A 
© 
A 


DRECHEN E a 


Han wayt ar-i Yittini : RS f nekkin a baba, 

Ikullef-i mulana s imeswi nnun g tudert, 

Da-k hettug aman, idum wattas nnig ak, 

Azal n wassa Yifedda ššeġel, ismar ak ttajil, 

Wa kkig lbehur, kkig isaffen, kkiġ-d idraren, 

Ur awen iqqim xes ayennag tessat g tadutt. 

Han wayt ar-i Yittini : šuf nekkin a baba, 
Ikullef-i mulana zef walen nnun g tudert, 
Qqubelej mumezri nnun, da ttegimag nnig ak, 
Azal n wassa Yifedda Ššeġel, ismar ak ttajil, 
Wa kkig-d ikalen d ignewan, walu Yasidd nnek, 
Ur awen iqqim uraza, tiwet lamant bab nnes. 
EE BEE 
Imikk sella-s i ka ar ag-d ikkat iflewan, 
Hat iftel-d i ssellum allig-d irah mnid- al 
Inna-k : malik Imut ay-a, mmedeang d tudert, 
Ikullef-i mulana zef yiman, ad ten- Siggiġ, 
Nekkin ur ssineg yu Yur ssineg baba, 


Tv 


Unna ger-i yuzen mulana, mesikk as tt agert. 

Ad izzerey ka “ufug n yiman, han ssiwal nnig as, 
Ad izzerey ka ssiwal nnes, ar yakka lhesab nnes, 
Ad izzerey ka lhesab, isul tar as lmizan, 

Dinnag walu tasa, ku yan yiwey ten xub nnes, 
Ur ittefukku memmi-s, ula Yifukka ten bab nnes, 
Ku yiwyen ar ittini : igef inew, ur iqqim wugul. 
Issutey mulana yan ifiger akk” i Yiserman nnes, 
Ittey wafa Yi luhš, yammer uzal nnig aġ, 





Ils ne suivent dans leurs actes ni Dieu ni Messager, 
Ils ne se rendent pas visite ni service, les pauvres, 
Ils ne pensent pas à la mort et se conduisent mal, 
Il est revenu et il parle, il rie encore une fois, 
Fatima a dit : pourquoi ces rires ô toi mon père, 
Il répondit : j’ai trouvé des comportements étranges, 
Même si un homme est divié dans sa jeunesse, 
S'il se rettrappe et se souvient de ce qu'il a fait, 
Dieu lui pardonne pourvu qu’il en fasse la demande. 
Quand mon jour arrivera, que la balance soit mise, 
Quantre anges viendront jusqu’à devant moi, 
Chacun d’eux demande quelle sera ma réponse, 
Le premier dit : regarde-moi mon pauvre homme, 
Le Dieu mia confié ton manger dans cette vie, 
J’ai ta subsistance et je reste au dessus de toi, 
Ce jour-ci, j'ai fini le travail, ton-heure est arrivée, 
Ja été dans le ciel et la terret j j'ai tout vu, 
Trouver une bouchée, (nen est pas question. 

NO 
nr dde de os à 
Un autre me dit : regarde-moi mon pauvre homme, 
Dieu m'a confié toi brevage dans cette vie, 
Je garde l’eau pour toi et tu prends des tasses, 
Ce jour-ci, j'ai fini le travail, ton heure est arrivée, 
J'ai visité Jos mers, les fleuves et les montagnes, 
Il ne reste que ce que tu boiras dans le linceul. 


Un autre me dit : regarde-moi mon pauvre homme, 
Dieu mia confié 1 lumière de ta vue dans cette vie, 
Je surveille ton iris et je reste au dessus de toi, 

Ce jour-ci, j'ai fini le travail, ton heure est arrivée, 


_ J'ai visité le ciel et la terre, point de ta lumière, 


La vue n'existe plus pour toi, chacun a ses comptes. 
Après j'ai entendu quelqu'un frapper à la porte, 
Il a dévalé l'escalier et est arrivé devant moi, 

Il a dit : je suis l’ange de la mort, dis aurevoir, 
Dieu m'avait confié les âmes pour Ples commander, 
Moi-même je men fiche du père et de la mère, 
Quand je suis envoyé par Dieu, je coupe la gorge. 
E E A o M ne Po 
Quand quelqu'un perd l’âme, un autre ange arrive, 
Quand il pose ses s düestions, il donne ses comptes, 
Quand il a fini (E comptes, il passe par la balance, 
Ce jour-là, pas de pitié, chacun est occupé par sois, 
Ton fils grion père ne te seront d’aucun secours, 
Chacun ne pense qu’à sois, plus question du retour. 
Alors le bon Dieu entoure les gens d’un serpent, 
Le feu entoure les animaux et il fait très chaud, 
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Qgaren as waman i wafa ‘imkiddag n wadan, 
Yili leæerš, amezen amalu nnes akk” ayt-lujur, 
Winna Yihettun, gen ihemmamen ddaw ugadir, 
Winna Yur issekiren atu da ten ttawey tidi. 
Hat ansa nnag ag iferru Yumerwas n tudert, 
Ar ittexellas bnadem amuttel d lujur, 

Ar ttamezeg ka, keg ka, ceddun lhesubat, 

Han awd tukitt tella dig bla timezgida, 

Mek-t ika Yi yan umezlut neg yan uwijil, 
lwehen ka Yad ixser, iwehen ka Yad izrey, 


Nezzur-k a mulana, rzem-i ‘imuttulen nna gig. 
`A 
ch 





D 


Lean est glacée pour le feu tels les intestins, 

Et il y a un trône sous lequel sont les bons gens, 
Ceux qui se conduisent bien, ils sont des colombes, 
Ceux qui n’ont rien fait de bon sont en sueur. 
C’est dans cet endroit-là qu’on paye nos dettes, 
L'homme se fait payer pour le bien et le mal, 

Je donne un peu, je reçois aussi, le compte est long, 
Même la charité sans mosquée existe aussi là-bas, 
S'il donne la charité à un pauvre ou un orphelin, 
Il sera aussi facile de perdre que de gagner là-bas, 
Je commence par Toi, Seigneur, pardonne ma faute. 
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Tamedyazt xef tafessi n tudert 


À lalala laylala, lulalalada, 
Wa lalala laylala, lulalalada. 


Bismillah, bnadem gur illa liman nnes ayd gig, 
Numen is illa Rebbi, bab n tudert ayd gan, 
Numen is llan warraten n umazan icezzan, 
Numen is ag-n iggen wass n lmut inew labedda. 
Tega tudert amm tmutint igganen zef uhendir, 
Immutter ġif-s yigenka, tuser allig teg idgenan, 
Ur da yad ttayellal amm-i tekkes tigeledit, «© 
Iter as imi Yamm tmuhult, asusen-d (erger, 

Da teskuttu s umeerat, ur tegiy a tewetsag" ejdim, 
Iffeġ as ljehd izeg“ran, ik”šem-d igeftig" erdin, 

Ur yad da tessa zes ka n vberir gud tes isselehun, 
Ur yad da teqqera zes a tt Heig viman teg aqezzuy. 


Iddeġ tt sayreg, ur teretis ca bezzaf, 

Nnant-i g yites : a Vamdyaz Hemmu, ma-k igan, 
Ha-k tesehit, iwa réa mayd innan ad ak jerun, 
Suleg ad ak semug izeri, stutteyeg izregan, 
Neqqen ak imezyan, nesikk ak-d i wudm tiregg”in, 
Nekkes ak ayennag n walen s ttaweyt iberdan, 
Ard akk” ur tegit ššan, ard ak ixser uhenjif. 
Nekk d tudert a Yimzalafen, iwa rarat lbal, 
Niwet lheqq, ima taxatart ddig qeyyedeġ is, 
Iddeg-n i nedda, Yiger-i rrays, nnan-i mag jeran, 
Wa nekk ullah mek iwiteġg amya, rareġ as, 


Lherma nnun a Yanzeruf, mek illa mad-i teggat, Ea 


e 


Rar gif-i brzutt han-t in tewet-i ur da neggan,“ 
Ur da-d yad ttafaġ lman ad ġur-i Yig anbeyis® 

Da ttegima Yimikk day ass ad betun d yit, ei 

Da Yiselley ssersar nnes, isiwel ar-i tegar g yit, 
Suggerat ad ur ddunt wulli, gerat alim i Vizgaren, 
Hreš han ssuqq a-k izrey, sut GE lberiqq, 
Tebbez issegeni g tmatagt amy teney aserdun, 
Tebbey itaren inu, bbeyen ifassen, ttutteyen izregan, 
Amez-i tala Ya * anzeruf, Mek illa mad-i tteggat. 
Joer as, yini Yas : a lalla, anef-d gur-i Yimezyan, 
Is tannayt iwaliwen ddeg nna Yid ittugaren ? 
Hawlemt afella n midden hat in teseddebt ten in, 
Day tenna-s tudert a baba Yanzeruf ameedur, 
Idem mulana, kiyyin ur tessint may ijeran, 

Ddu ger uzref, teselu Yigtat ayenna tteggan, 

Da ttešahaden akk” a bunadem ar iga Yagġeddar, 
Stahelen ayenna s ten-i kkateġ, ikaferen ayd gan. 
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Je commence par Dieu, je suis un homme croyant, 
Je crois en l'existence de Dieu, maître de la vie, 
Je crois en les livres saints de l’honorable messager, 
Je crois qu’un jour viendra où je serai décédé. 

La vie est telle un malade étendu sur une natte, 
Elle a les maladies, la vieillesse, il est vulnérable, 
Elle ne vole plus comme s’elle est privée d’ailes, 
Ses dents sont tombées telle une vieille fatiguée, 
Elle s’appuie sur la canne, elle ne s’assoit plus, 
L'énergie a quitté ses vaisseaux, la tête courbée, 
Elle ne mange plus qu’une petite.quantité de soupe, 
Elle n’appelle plus, elle sera tel un cadavre vite. 
usa je la dénigre, elle: se fâche chaudement, 
Elle mia dit dans le fue : aède, tu t’en fiches, 

Tu es fort maintenant, regarde ce qui t’arrivera, 
Je finirai par prèndre ta vue et toutes tes dents, 
Je fermerai on oreille et je te ferai des rides, 

Jet 'enlèwrāi ces yeux avec lesquels tu chemines, 
Jusqu'à ce que tu perds ton honneur de vieillesse. 
Faites attention, j’ai un différend avec la vie, 

J’ai atteint la vérité, mais la grande je l’ai inscrite, 
Je suis venu, le président mia appelé pour savoir, 


. Par Dieu, je n’ai rien atteint, je lui répondis, 


Prière juge s’il y a quelque chose à faire pour moi, 
Défend-moi de la mauvaise vie car je ne dors plus, 
Je ne trouve plus la paix qu’elle soit mon invité, 
J'attends un peu quand le jour se sépare de la nuit, 
Elle fait sonner sa sonnette et me réveille la nuit, 
Surveille le troupeau et donne la paille au bœuf, 
Fais vite, le souk va finir et soufflé à la cafetière, 
Elle a l'aiguille dans le bât comme s’elle chevauche, 
Elle a coupé les membres etèlle a esquinté les dents, 
Au secours, le juge, s 1 a quelque chose à faire. 


Il l’appelle et lui, dir: écoute-moi donc madame, 
As-tu entendu. CÈS paroles qui m'ont été dites ? 
Sois légère avec les gens car ils sont torturés, 

Elle répondit au juge : écoute-moi le juge débile, 
Dieu dprévenu et toi tu n’en sais rien du tout, 
Va voir la loi, les oiseaux sont haut dans le ciel, 
Ils témoignent tous que les hommes sont traîtres, 
Ils méritent tous mes coups, ils sont mécréants. 
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Da “ittesetta ka imergan ard as ibzeg usebbut, 
Isew atag, sewin aman, iffeg ar iqqar i lbela, 

Itfee tiwaliwin ur ihelin, itfec adida, 

Is qur-i tella tudert, ar ikkat s ifassen s uhenjif, 
Tella gur-i tudert amm ta, ma Yis ittugan ? 

Day tenna-s tudert : a baba Yazneruf talebeg ak, 
Widdeġ og ittencalen s wass awal ayd ran, 

Ur netteši Yi ka lfelus, ur da ttakereg imendi, 
Tudert llig ay-a, “ur idd tujedidt ayd-d ibeddan, 
Yawen illa wayyur, llan itran, illa wass d yit, 

Da ”awen-d ttaley tafuyt amm uyenna SE 
Yawen akal lliġ ay-a, da tteracam ur DES 
Anzar ayd-t ixessan, is walu liman g wul, © 
Amez-i tala Ya Yanzeruf, mek illa mad-itteggat. 
EA ENER ee 
Inna Yas : yyih awal nnem, ssahtyda gan, 

Ur tiwett a lalla ka, medden agila Vuzeggal, 
Ayt-uzmez-a tejera Ÿ ag tin uèeger azegg"ag, 

Iter ger ammas i “ulemu, ha tuga terzem i ‘uzrur, 
Ar itessetta Yallig iddgjiwen, g ihezza hnegi, 

Ur yukiy d yan tikka Yik”šem as ger imezyan, 
Ar irekket allig ur issin mani g-n ihedda, 

Mag meena idd rray n wutteši ayd ran ? 

Mag meena idd a ttettešim agrum ar tturezzum ? 
Ik”šem yan ubazzri Närge zen iga ten d imeedar, 

Ka “ira Yad benun lbilla, ka “ira ttumubil, 

Times bu-"ugeyul a-n amezen bu-"userdun, 
Bu-"usredun ar ittini : Yakk” nekk iyyis ayd rig, 
Awd iyyis mer ufin ibeddel, ad gin ttumubil, 

Wa “ira “ad yaweg i lisanes, ur ittekk amerdul. 
Ku yiwen ar ittenesal S$itan, ku yiwen ar Hielen 
Ur nettuSemmit a Yarraw megqar nega Vimezlat, 
Addejat ad smutteren amur, tudert ddeg u tedum, 
Awegat i “uksum, ttešat tuteliwin, kkatðduš, 
Ssuyat lizar, ssuyat Imukit, Eiša telleg lbit, 

Ya-k walabedda usan nneg g wakal azegg”aġ, 
Da-k ddalen s iselli, berremen n gif un amerdul, 
Udm (o nna tessiridt g tudert, iejeb ak, 

Ad gin iberruÿen gif un lkèfla walabedda. 

Day tenna-s tudert : a baba Yazneruf talebeg ak, 
Isil ad ak inig awal ddeg, ttarix ayd gan, 
Igewwer-i Rebbi amm yat trebatt igan zzin, 
Inna-*i xri ttawelt, xri ttegima or awd yan, 
Medden da-i seksiwen, ku yan ad-”i Yittiri, 

Da ttegima nerar i ka udm ad iheqqa dig-i, 

Ard iġilen is irbeh, uguleg nek asen tġ”redin, 

Ur da-n i nessaġ ula da nekella ġur awd yan, 





Quelqu’un mange la sauce et il a le ventre plein, 
Il boit le thé, l’eau et cherche des ennuis dehors, 
Ils parlent de travers et dit beaucoup de discours, 
S'il est assez riche, il lance des mains par orgueil, 
J’ai une vie telle que celle-ci, que faire donc ? 

Puis la vie dit au juge, maître juge, je te demande, 
Ceux-là qui me maudirent, cherche bien des ennuis, 
Je n’ai mangé l’argent de personne ni volé du blé, 
La vie est toujours identique, l’autre n’est pas, 

Il y a la lune, les étoiles, ainsi que le jour et la nuit, 
Le soleil se lève au même endroit comme avant, 
Regardez, le sol est toujours pareil à lui-même, 
C’est la pluie qui manque car il n’y a pas de foi, 
Rend-moi justice, monsieur la juge, si tu peux bien. 
Il lui répondit : ton propos est Juste et vrai, 

Tu n’as rien fait à personne, leg gens sont tordus, 
Les gens de maintenant sont tel un bœuf rouge, 

Il est au milieu de l'herbe’ ‘les fleurs sont épanouies, 
La mange jusqu’à necplus soif, il lève son coups, 

Il ne sait pas que son oreille grouille de fourmis, 

Il sursaute jusqu’à un endroit très lointain de lui, 
Ne veut-il rien d'autre que de manger à sa faim ? 
Veut-t-il ånger le pain et ensuite être recherché ? 
Le vers ët entré dans les hommes, les a rendu fous, 
Certains veulent des villas et d’autres des voitures, 
L'homme à l’âne veut rattraper l’homme au mulet, 
L'homme au mulet dit : je veux un cheval moi aussi, 
Même le cheval voudrait se changer en une voiture, 
Il veut boire l’essence et ne va pas dans les désert. 
Chacun doit chasser le démon et soit très patient, 
Même pauvres, nous ne sommes pas trompés, 
Laissez-les ramasser la part, cette vie est éphémère, 
Manger la viande, les brochettes et faites la douche, 
Restez sur la moquette, Aïcha est dans la chambre. 
Vous savez que nos draps sont dañs la terre rouge, 
Ils te couvent d’une dalle et remettent la terre, 

Le visage dont tu prenais soins dans cette vie, 
Que les vers fassent la Pre par dessus, c’est obligé. 
La vie a dit au juge © monsieur le juge, je demande, 
Écoute je vais té dire une parole, elle est historique, 
Dieu m ’avaitsérée, je suis telle une très belle fille, 
Il m'a dit, re te marie pas, ne reste avec personne, 
Les gens me regardent, chacun veut me marier, 
Parfois, j’offre mon visage à quelqu'un pour voir, 
Quand il croit être riche, je le laisse sur le carreau, 
Je ne mange le dîner ni le déjeuner chez personne, 
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Unna-*i Yittamenen a medden idda “ikka lmezah, 
Ur iSemmit muka zes unna Yihetan ddin, 


Ad-k nezzur a bab n tifawt, a bab n talegg”at. 


Celui qui me croit, ô vous les gens, est sera perdu, 
Celui qui trompe le monstre est celui qui est pieux, 
Je commence par Toi le seigneur du jour et du soir. 
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Tamedyazt xef tsutiwin 


A lalala lalaylala, luladaylala, 
Wa lalala lalaylala, luladaylala. 


Sellasennebi Ya Rebbi g-i t g imi, ad idum gur-i, 
Awal n umazan-n-Rebbi Yisefan, a tassabunt n wul, 
Awal nnek ttereġ as, ad-i zzerin asekka ddaw wakal, 
Sellacennebi Ya Rebbi, zzerey ussan n tudert s lman, 
Ttereġ ak a ljid ad ag ur tesnesatt mag-i tgerrat, 
Ad ur-i tešhešamt la nnig wakal, la ddaw wakal. 
Da nekettey lhesab n lumur, iter dig-i vuqqeğür, 
Sella-s i mekretul ar id ittegafay, ar id ittéserrah, 
Ar allag, nekk ayd yannay tenna zar iditteddun, 
Megqqar iseha ka, megqar ihela ka, lapùdda n wakal, 
Meqqar illa ma mi terewa tudertgtèsul ad as texxu, 
Teteyyesz lmut tudert mear ijjemee ka. 


SE ee a 
y 


Ikka-t uferah inew dillij gi yusey baba lmesruf, 
Tili mma g taddart, da d-i nettejemae ifaja lmahal, 
Dġi mmuten, din ed iqqim-d dig-i mekretul, 
Da-n i kkateg iflew ur ufig a neger i bba Yula yu, 
Ddug han ayenna g da ttegiman g taddart weran, 
Sell i tawela tumez tasa, geg as i ugrib am waman. 
Nnig as : baba new, baba new, ur ak ssugireg atu, 
Mayd innan yad ad ag inehu, mayd yad i nesawal ? 
Ma mi nettini Yiwaliwen nna Yimyagaren gif-i ? 
Ad ak iqqebel mulana lajer n mayd tuzzelt gif-1, 
Da-d ttuzzacen, ik ag-d, ikkes amur nnes ad ur yili, 


Ar-i yakken arettal, ass-a nkereġ agyeġ ad as-t pi 


Dġi ayd nnig : a ahh inew d wass-lli g een ze) 
Walu mayd qqileg, tag-i, walu mayd yad- iResawal, 
Ar dig nettehawal dġi timetlt, is ur id. sesamah, 
Inna “ag malik-lmut : amezat awal ad ak-t inig, 

A wa niwey ak imegaren, ismar «sen lajel n Rebbi, 
Hat adday-d uguleg tinnun d twala, ad it-k nemun. 
GEET EE 
Sseneg is id tenmala lmut, is nega buYix“eyetan, 
Inna-k umyisa, ad ur takkat leæešur ula da ttezekkat, 
Ur da yakk fabur zes ifiger, iwa Yili g igef mmm, 
Idda ka n lufa, inna Yas lgela Yur yad da ttegimat, 
Nega tin ifullusen, ku yukk iššwa-d agnebub s akal, 
Unna Yur issinen ad ineqqeb, ur inni ‘ad itteš atu. 
Riġ ad awen iniġ a winna Yiġalen is tega tudert ka, 
Neetat og taddart tuddeja lmut, ur tt id-i tex"“ttir, 
Ku yan kkesent asen ka, tessela mxiba medden akk”, 
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Le rythme du poème. 


Prière sur le prophète, que cela soit sur ma bouche, 
Les propos clairs du Messager telle une savonnette, 
J’implore tes propos afin qu’ils soient mon secours, 
Prière sur le prophète, que la vie se passe très bien, 
Je demande Seigneur ne pas me montrer les désirs, 
Que je n’aie pas honte ni sur la terre ni en dessous. 
Quand je pense aux affaires de la vie, je faiblie, 
J'entends la douleur monter et descendre en moi, 
Je pleure, je suis unique à voir ce qui va m’arriver, 
Même si je suis fort ou beau, un EE je serai mort, 
Si ta vie est heureuse, elle ne le. sèra plus un jour, 
La mort a gaché la vie même, si je suis très riche. 
Le père s’occupait des dépenses, je fus heureux, 
La mère fût à la maison, nos réunions heureuses, 
Maintenant, ils sont morts et j'ai leur chagrin, 
Lorsque je frappe à la porte, je ne les appelle plus, 
L'endroit oùvils s’assoyait est maintenant vide, 

La fièvre atteint mon foie, je pleure abondamment. 
Je lui ai dit : Ô père, je ne peux rien pour toi, 

Qui me donnera des conseils, avec qui parler ? 

À qui raconter les choses que ne passent pas ? 
Que Dieu te donne récompenses pour tous tes soins, 


. Il distribue la viande, il se prive pour donner, 


Il donnait des emprunts, mais je ne rembourse pas. 
Maintenant je dis : malheur à moi si je désobéis, 
Il n’y a personne à qui parler, avec qui discuter, 
Je prie sur la tombe pour me faire pardonner, 
Lange de la mort a dit : comprends bien une chose, 
Tes parents sont décédés car c'est leur heure, 
Quand je reviendrai, ce sera tôn tour de venir. 

Je sais que la mort est Proche, j'ai des fautes, 

Mon cousin a dit dese pas faire l'aumône légal, 
Seul a un serpent, donne SE sois conscient, 
La vie chère ayait dit qu’il n’y a plus de surplus, 
Nous sommes ellen des poules, chacune a un bec, 
Celui one sait picoter ne mangera rien du tout. 
Je voudrais vous dire, vous qui croyez en la vie, 
Montrez-moi une famille que la mort a épargné, 
Chacun a perdu un autre et tout le monde a pleuré, 
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Da-d ttekked xef isemtal, ar ttersabeg dig-1 ittessan, 
Ha Yiregzen llig nna d-i ttelahag, nna d-i msasag, 
Ur iqqim gas iqg“ezza amm tassellet adday texewu, 
Tedda ssaht lliġ d tieurrema, mayd yad-i ‘isawalen ? 
Tedda zzagt lliġ nna dig-s ikkan nnig as wakal, 
Tenega-"i tġufi, ineg-i liggenat, ur nemsagar walu. 
Tudert ur teheli Vi watu, zes iremawen as tella, 
Unna “issekaren, isseker lrir, ad ur ikerrez lear, 
Am-i teggenem titt, tanefem ay nega d mm-lgerur, 
Tereba tudert a medden, idda-d uy-a g unyima, 
Da d-i ttawet ljumusa zzalleg, assekka han lremis, 
Ger wussan da ttesettag g yat tikkelt han tin-yites. 


2 


Ika “ag Rebbi timitar maša “ur ta-d iméfterri, 
Nekka ssaht nna g ur sar-i isikki Uubrid i tmara. 
Dôi nuhel, mek ur neki Yi Tubus Ce ur tteddug, 
Ikka tt izeri nna g ttisineg unna Wur ta-d inmalan, 
Dġi da sniġiseġ han ddešaš Aë id i lġaši, 

Ur yad da tteheqqa Get im qqa d-i bbin ifilan. 
Imi lli Yigan azbey í a co ass-s irewa gan leelu, 
Neheta asrat am ufullus, ma * afezaz yad ur-t ufig, 
Awal n lk*erh ayedda netefezza Ya widda Yimegquren, 
Azzar ungal as-d lulig, yugul ššib itefur-1, 

Da d-i ddellehen tamelli n idmaren s azzar, teqqim, 
Ar-i ttader i tabexši n igef allig-t id iseter s ul. 


Iqquma “umazan our umassu ibennun agadir s luh, 
Ar as ittettey i lkuri nnes allig as iga krat, 
Yasey tafeniwin ad isawed, inna-s umazan heÿuma, 


Ieawen-k Rebbi, tebenit i lja3i nnek mag ittegima, < 


Mag idd is nenna a neqqim abda Ya nesjudu Imahél, 
Ad izzerey bnadem azmez nnes, ihtal ad iferwka. 
HEES? EE 
Nekk“eni ‘ayt-uzmez-a nummer as i lesch axlauiy, 
Tasuta nneg ur imegqur, wa lhemm isÿadey- t Rebbi, 
Ur inni “usemmud ad ag ikemmel. anest-a rig. 


S 
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Lou 
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Je passe sur un cimetière, je m'étonne de mon rire, 
Voici les hommes, mes amis, avec qui je rigolais, 
Il ne reste que des cancres tel un panier vide, 

La force et la jeunesse sont parties, qui me parle ? 
La bravoure qui existait en lui est partie sous terre, 
J’ai la nostalgie et le mal de vivre, on n’y peut rien. 
La vie ne sert à rien, elle ne sert que d'expérience, 
Qui veut faire une chose, fait le bien autour de lui, 
La vie, la malheureuse, passe comme un clin d’œil, 
La vie est raréfiée et étriquée, ô vous les humains, 
Si le vendredi arrive, je prie et demain c’est jeudi, 
Le jour, il suffit de manger une fois et la nuit arrive. 
Dieu a donné des signes mais nous les négligeons, 
J'avais une force telle que je voyageais beaucoup, 
Maintenant il faut prendre la canñe pour marcher, 
J’eus une bonne vue, je connaîssais les gens de loin, 
Maintenant je regarde mal, ét les gens sont flous, 
Ma télé ne connaît plus chemin, point de fils. 





Ma bouche, qui était tel un bracelet, est creuse, 
J’avale tout tel la poule, je ne mâche plus rien, 
C’est la parole ‘de jalousie que je mâche, ô gens, 

Je suis né avec des cheveux noirs, c’est déjà blanc, 
Le blanc a vraiment atteint bientôt ma poitrine, 
Il a attaqué le crâne de ma tête jusqu’au cœur. 

Le messager est resté à côté du masson àa l’œuvre, 
Il a entouré sa cours de trois étapes de terre battue, 
Il prit ses outils pour rajouter, le messager dit non, 


Dieu t’aida, tu as construit un abri pour les tiens, 


Nous n’allons pas vivre éternellement pour plus, 

L’humain passe son temps, voyage pour ses dettes. 

Les gens de maintenant ont de grands comptes, 

Notre génération est grande, les soucis nombreux, 

Une seule vie ne suffit pas pour as$ouvir mes désirs. 
2 





490 


Anthologie de la poésie amazighe 


Poème sur les femmes 





Tamedyazt xef twetmin 


À “ilalala, laylala, lalada, 
Wa Yilalala, laylala, lalada. 


Akk nezzur a Yudm n Rebbi, Safe dig-i, 
Safe a Rebbi g izgaren d wulli g imudal, 
Safe a Rebbi g izlan nna Yak-n uzeneg, 
Safe a Rebbi g igtat n cari d tageya, 

Ima bnadem istahel ayenna * as-d tuzent. 
Mayd ak ttinig ? Yuššeka wawal a baba, 

Iwet-i lgela, ikkes iman llig n dig-1, 
Da dgi nettinniy ka Yinesa timezgida, 
Ur t-i neerit, ur negiy yad qqabeleġ, 
Han lajer walu t, walu ma-s ten i oi: 
Ur igi Yafa Yi urgaz xes jjib nnesy l 
Wa "allig hefig ur yad ggimintaig- i 
Irkan n wulawen (deng Se ten igan, 

Ar ferreheg allig-d dur? tag mriba, 

Isrey Rebbi Yaferah{lig illan dig-i, 

Ineg-i lhesab, ar zellefeÿ ad-t id qqabeleġ. 

Iddeg id gulant ar-d ggarent id lmizan, 
Allig-i tannay rig tt, ad-i t sruben t, 

Yan wass ddug-n hat tedda diġ ger bab nnes, 
Iddeÿ-n ddig ad tes hawleg ur-i tessuddi, 

Wa da ttinig adrar, tenal id agadir, 

Gas sin iwaliwen ayd ifeggen jaj nnes, 
Nnant-i Yamur nnek, geg deen dig-i, 
Imgaren nnag ur yad nnig a ten hadag, 
Xxant-i turin, uttema-k da ag tezuzzur. 


Adgar nnag ag dig-1 ittuttey wadif, A 

Han ul inew ran ag tamettutt inew ioo, 

Wa d bettu Yi “imgaren teg asawen dig- D 

Wa Hor semterraġ awal, gin as lnizan, 

Nnig han lgañi zreyen ddaw-i d'nnig- b 

Megqar nega Ššater, a netfur ayenna gig, 

Da ttesaleg ka, yammer-i legqistat d iflew nnes, 
Yammer asent i tin may-s, hat ayenna gig, 

Wa nnig asen : a “imgaren riġ ren kigan, 

Wa Yallig annayegġ ddere ikka-d nnig-i, 

Wa ssifetat-i hat ur yad negi ”ayenna giġ, 

Wa “izela lhewa Yuddur, iqquma-d ger i dun. 
Iddeġ umezeġ amur, tammer dig-i frm, 
Nnant ak a ahh inew a Yayedda nekkusa dig-un, 
Berrehent trebatin, beddent ag à lgelubiyt, 





Poème sur les femmes 


Le rythme du poème. 


Je commence par Toi, mon Dieu, aie pitié de moi, 
Aie pitié, Dieu, des troupeaux dans le pacage, 
Aie pitié des chants que je t'avais déjà envoyés, 
Aie pitié des oiseaux de la forêt et la montagne, 
Quant à l’humain, il mérite ce que tu lui envoies. 
Que durai-je ? J'ai perdu le sens de la parole, 

La vie chère mia enlevé l’esprit qui est en moi, 
Si je vois quelqu'un passer la nuit à la mosquée, 
Je ne l'invite pas, je ne peux m'occuper de lui, 
Nulle récompenses divines car je suis pauvre, 

Le feu d’un homme c’est vraiment sa poche, 
Maintenant que je suis pauvres je me résigne. 


La saleté du cœur ce sont les femmes qui le sont, 
J'étais toujours content jusqu’à sa rencontre, 

Et Dieu a dénoué Ja j joie qui est dans mon cœur, 
Je ne fais que compter afin de satisfaire ses désirs. 
Maintenagit c qu'il est arrivé chez-moi, elle compte, 
Depuisque je l’aime, elle me rend la vie difficile, 
Un jour elle avait fini par aller chez ses parents, 
Je suis allé la rechercher mais elle ne veut plus, 
Je parle de la montagne, elle va vers le mur, 


Il y avait que deux paroles qu’elle répétait, 


. Soit tu te sépares de ta famille ou oublie-moi, 


Ces vieux parents, je n’en veut plus chez-moi, 
Mon cœur est triste, ta sœur radote sur moi. 
C’est à ce moment là que ma moelle est détruite, 
Mon cœur veut vraiment rester avec cette femme, 
La séparation d’avec mes parents est une blessure, 
Même si je par modérément, (e ge le reprochent, 
Je croyais que les gens passent par dessus moi, 
Même si je suis intelligent, Je me dois de tempérer, 
Je demande conseil auxgens et ferment la porte, 
Ils me parlent de leu problème avec leur mère, 
J'avais dit : mes parents, je vous aime beaucoup, 
Maintenant il Ki à des contraintes au dessus de moi, 
Donnez- -moista part, je ne suis plus comme avant, 
La passion a fait perdre l’honneur, j'en ai plus. 
Puisque j'ai eu ma part, elle commence à dénigrer, 
Elle avait dit : malheur, je n’ai rien hérité de toi, 
Les femmes me soutiennent dans ma propre peine, 
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Ur deineg i larzigq dda-k id inadan. 

Wa nnig as ayenna “irater winew kigan, 

Allig-i d-i tagt ayd nagul gnugyeg, 

lwet ag uduku nnes, incet ag i ‘imaidan. 

Nnant-i mek-d iwig tamara, deen dig-i, 

Awey id lkit inew, a nemfara nekk id un, 

Is tetmeet ad ak-d amezeg amur n baba ? 

Iddeÿ ur telit tigerad n wadif, qqabelt, 

Mayd ak inna yiwel, ad teddut ad-t tenadat ? 

Wa nnig as : addej lherr n tunant dig-i, 

Wa “ur da tteretug ad zerremeg abazin, ` 
Negg”ed ad-i tafimt ka, texewumt-i Vamazir, 

Wa ur da-*i ttinit hawel hat a t-i tagert, 

Wa ur dig-m laz n tramt ula llawdig- i, 

Ismutter Rebbi tarebiet tar-iġefsdig nneġ. 

Nnant-i mani g-k iwelelg, EA awen t-i gig, 

Wa Yar mani s tamara, Zdej ku yass ixzub-i, 

Wa da-n nettegga tannurt, rarint dig-i, 

Han tawiri n taddart ur da-t netteqqabal. 

Nnig as : ahh inew ayedda dig-m bubbig, 

Ur dig unt illi ššehad ula ka n lhesabat, 
Amm-i Yur tannayt tiwetemin ayenna gant, 
Wa mayd am ikan udi Yar ttettag abazin ? 
Mayd am ikan iebanen Zeilen ad ggadin ? 
Aderat i wul nnem, adereġ i winew kigan, 

Kk id yat tsega, nekk yiwet mar a neg labas, 
Ttamez igzeran s umnasef maġ ad ten tageyet, 
Xeddem izedewan, ad zar-m nawey tadutt, 
Maša “ur telit tigerad, tili Hong kigan, 5 
Tawiri nna teggat as reziÿg amm tmezuzzer® 


Nnant ak : ass-a Yaheruy nnek, reza ibizan, 
Ihela lhekam, isefa Rebbi, tusey tagutt, 

Iter id daxir, tummet-wul ayd. dig un, 

Wa han lmal dġi, han imendé Yad-t tageyen, 
Dderen iheddawiyen akk” Bullu n tmizar, 
Kiyy terit ad awen nettedsan i lgelubit, 
Tenegit immir, ka Yur-d ittaley dig un. 


Wa “awd nekk aguleg ucereg, ur uhineg, 
Ar nettedean ar temmeseg ad-i tegt tizi, 
Wa allig negal is da tekkat ad gnugyeg, 
Wa nekk ar-n i kkateg diwwan nnig as, 
Ur temšekka d takna allig as t-i gig, 
Han titi d tgerušt ur-i ttesselmiden t. 





Je ne pardonne au sort qui t’a mis entre mes mains. 
J’ai dit : mes biens sont énormes avant ton arrivée, 
Maintenant que tu es arrivée, je dégringole la pente, 
Sa chaussure mia frappé et je suis à découvert. 
Elle dit : si je suis venu avec la misère, oublie-moi, 
Donne-moi mon divorce pour régler le différend, 
Crois-tu avoir la part de mes propres parents ? 
Maintenant, tu es un bon à rien, travaille ta part, 
Que ferais-tu du mariage pour l’avoir contracté ? 
Je lui ai dit : laisse toute la peine pour moi, 

Je ne suis pas fier de manger du pain sec, 

Je crains que tu trouve une brèche pour partir, 
Tu ne me dis jamais : doucement, tu es épuisé, 

Tu ne souffre pas de la faim, moiînon plus, 

Dieu nous a liés car nous sommes des fous. 


Elle dit : lorsque je me sis marié, j'étais bonne, 
Mainetant je suis dans à misère car je travaille, 
Lorsque je mets le. lat au four et je suis fatiguée, 
Je ne vais plus, an'occuper du travail domestique. 


J'ai dit : inälheur à moi, tu m'as vraiment épuisé, 
Tu n’as aucun esprit de compétition ni de travail, 
Comme si tu n'avais pas vu les autres femmes, 

Qui t’as donné du beurre et je mange du pain sec ? 
Qui t'avais donné de beaux vêtements nombreux ? 
Abaisse ton orgueil et je abaisser le mien aussi, 

Occupe-toi d’une partie et je m'occupe d’une autre, 


Tu peux élever les bœufs pour avoir la moitié, 


Travaille la laine, je vais te l’acheter au marché, 
Mais elle n’avait aucune force et parlait beaucoup, 
C’est le travail que tu fais qui m'avait fracassé. 
Elle dit : serre ton vêtement et le pain sec est parti, 
Le temps est bon, Dieu a fourvoyé, la pluie a cessé, 
Il y a des richesses, seulement: D n’as pas de force, 
Il y a maintenant du bétail.et ‘beaucoup de céréales, 
Même les bhoèmes vivent bien dans toutes les villes, 
Toi, tu veux que je Za cette misère noire, 
Tu as tué tes forces, rien n’en sortira désormais. 

Ka 
Moi aussi jes siis devenue compliquées, pas facile 
Je patiente et tu crois que cela va durer toujours, 
Je croyais alors qu’il pleuvait pour dégringoler, 
Moi je me fais un dossier l’abri de ses oreilles, 
Il ne croyait pas à une coépouse, elle est arrivée, 
Les coups et le bâton ne peuvent rien contre elle. 
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Amdyaz Loussiour et Zaïd * 


Tamedyazt xef twetmin 


A lalayla “ilalala idala, 
Wa lalayla Yilalala Yidala. 


Ad is-k bedug Ya Rebbi, zewur aneg, 

I wawal, kiyy ayd icezzan g lxater, 
Kiyy ayd ibaten, issen mayd immuten, 
Issen widdegġ isulen, yumez ladrisa new, y 
Kiyy a ljid ay mi tella ger ifassen, a. Po) 


Nezzur-k a *udm n Rebbi, tegit insan, 
Ad ur nili nesala ad dig-d uguled, à 
Kiyy a bid ayd akk” igan bu- waèn 
Useenin, tannayt igenwan d o a, 
Awd yat tneqqitt mi nenna izrey in, ta. 
EE EE 
Awd yat tneqqitt mi-pènna Yizrey in, ta, 

A wa mag zeggureÿ g wawal, gereg issen, à, 

G wawal, sulen iffer in, illa-n g lxater, a, 
Inegmisen nna nezrey, ad sawedeg i wiyt, 
Nenna-k ma lixra, nenna tudert, ku 

Yawal, nenna-t mayd-d yad nettasey, a 

Ur isul xes tirebatin ayd-d irahen, a. 

Ur isul xes tirebatin ayd-d irahen, a, 

Nnig ak og amm usebbab, gereg in t, a, 

Lessaqg, nawey, iweyent ag-d afalew, a, 

Gereÿ as tabarda, terewa g waggiwen, i, E 
Ayeddeg da ttejerrabeg, uremeg is heyyant, a, 
Allig-d i tag lmedewt ayd xxant, a, S 
Allig ten i nesum, jerrebeġ dig-s, i, EN 
Temen a Yigimi nnes, igjebi Yi vuga nnes, 0. 
Allig tent i ferig, tek id lhewafer, E 

Tegiezomt is illa uedid g imi ven, a, 

Neqqubel, nega Yas tasarut gifassen, a, 

Zzig tifigera Ÿ amm-i ttedeuïvareg, a 

Zzig tifigera Yamm-i ttedewwareg, a, 

Nesega-d lkesut, sawedeg as-d i tayt, a, 
Nesega-d lizar, sawedeg as-d i wayt, a, 

Nedubl as icbanen amm-i teg lsamel, a, 

Azal n wassa, terit ad-i ttezawart, a, 

Teg"ezamt i mayd am neman d lxater, a, 

Wa betig d bba, betig d yu, nega winnem, a, 





35. Amdyaz Loussiour d’Imilchil, Aït-Hdiddou. 
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Le rythme du poème. 


Je commence par Toi Seigneur, devance mes pas, 
C’est toi vraiment que j’adore dans le cœur, 
C’est toi qui commande, tu sais qui est mort, 
Tu sais ceux qui restent et tu as mon adresse, 
C’est Toi Seigneur qui a la vie entre les mains. 
Je commence par toi Seigneur, tu es le premier, 
Que je ne me trompe pas et que je revienne, 
C’est toi Seigneur qui a une vué sur le monde, 
Tu vois la terre, tu vois également les cieux, 
Aucun recoin n ÉD ata vigilance. 

Aucun recoin n échappe à ta vigilance, 

J'ignore par quoicommencer mes propos, 

Mes idées sonte éncore cachées dans ma mémoire, 
Les nouvelles abandonnées, j'en dis de nouvelles, 
Je te dis? sur la vie ainsi que sur le mort, 

Je ne sais vraiment plus que raconter, 

Il n’y a que le tour des femmes qui arrive. 

Il n’y a que le tour des femmes qui arrive, 

Je te dis que je suis tel un commerçant, 


- Je me suis marié et elle m’a apporté des choses 
1 


Je me suis assis dessus et elle est bonne à voir, 
Je l'avais essayée pour voir s’elle est bonne, 
Elle est devenue une autre une fois à la maison, 
Je l’avais approchée et je l'avais essayée, 

Son comportement m'a plu ainsi que ses traits, 
Une fois arrivée, elle me donna des coups, 

Elle avait raison car elle a toutsle pouvoir, 

Je lui ai donné le pouvoir, les clefs de la maison, 
Alors qu’elle est tel un mër aux aguets. 
Alors qu’elle est BE serpent aux aguets, 

Je lui ai acheté wë vêtement puis un autre, 

Je lui ai acheté” un drap puis un autre, 

Elle a le doûble des vêtements tel un caïd, 
Maintenaht, elle peut dire ce qu’elle veut, 

Tu as raison puisque je fais que ce que tu veux, 
Je me suis séparé des miens pour être le tien, 
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Wa zziġ nehewa, nemun d yizem, ahh inew, a, 

Ad ag tetteSimt a Eiša, nega gif-s, a. 

Ad ag tetteSimt a Eiša, nega ġif-s, a, 

lweyeg tent in s usettar, gereg i tes, a, 
Afella n lkettan, mayd tera tezleg issen, a, 
Nesemmer as-d aëetat s mayd useyent, a, 
Illa Vusettar gur-i, da ttezemmamen, a, 
Tegelut lhesab, hat lliġ g usawen, a, 

A wa negal is gur-i mayd as akkeg, a, 

Allig walu, Ššiyet cawed i tiyet, a, 

Qgel ard ilint, idd adubl uru ten, a. 

Qqel ard ilint, id adubl uru ten, a, 

Ur da Yineqqa Yargaz zes ass g ur illi 
Ma-s ittesaraf, han lhesab yusey ten,Sa, 
Texxa tmettutt, tiri mayd annint A, 
Imi nnek“ent iSewa, afus Gene Bes, a, 
Unna Yiran utteši, da reddemen gif-s, a, 
A ta “ur ili lxir imanen o a. 


X 


A ta Yur ili lrir o d rraht, a, 

Ur riġ akk” nekk utteši, riġ ad geneġ ites, a, 
Iwa mayd ittazzelan ad aġ-d ittawey, a, 
Texxa ttegg"alt, ur teri lhemm inew, a, 
Xes winnes ay mi ttazen, qqimeg, a 
Tenna ‘asen ma mi Yaddejt ard issuhel, a, 
Wazxza tetas illi-s, teseddeb-i may-s, a, 

Ira “utegg“al dig-i mayd ittamez, a, 

Da “as-d ittawey, ifreh, iddeg ittuker, a, 
Idd is tella tramt yutegen tayt, a, 

Wa qqabel tinnek, ad qqabeleġ tinew, a, 
K-i lugger, keġ ak-t, ad iliġ g rraht, a. 


K-i luqqer, keġ ak-t, ad iliġ g rraht, a, 
Yaley id wafa new, ad ur-i ttezellasen, a, 
Mek ur teferiht, amez taberatt "mem o, 
Ur-i tegit ajmil, ula nega *am-t, EN 
Wa nnig mar ad tehuder, huderèg gur-s, a, 

Ixxa lfiragq mayd tella dderri, a, 

Allig gent imki, nnan as &ey in tt, a, 

Ara leil inew, amez taberatt nnem, a, 

Ad ibbey uggu n tasa Yidmaren nnem, a. 

Ad ibbey uggu n tasa Yidmaren nnem, a, 

Ur illi mayd ak iššiben amm unna 

Ibedan yan uhrir, isebbeb i wayt, a, 

Ila Yuzmez, idda-d s tazzela our nneg, a, 

Tekk id tmettutt yat tsega tega wayt, a, 

A wa Yiġleb urbie unna Yigen yiwen, a, 





J’ai tout raté car je vis avec un lion, 

Tu es prête pour me bouffer et je suis prêt. 

Tu es prête pour me bouffer et je suis prêt, 

Je suis allé chez le commerçant avec elle, 

Elle avait emporté tout ce qu’elle voulait, 

Elle à rempli tout un sac avec ses achats, 

Le commerçant inscrit la dette sur un papier, 
C’est trop cher, je me sens sur une pente, 

Je croyais avoir assez de quoi vous payer, 
Maintenant que non, vous pouvez en ajouter, 
Attendez d’en avoir et inscrivez les intérêts. 
Attendez d’en avoir et inscrivez les intérêts, 
L'homme se sent démuni lorsqu'il ne trouve, 
De quoi acheter et il a des soucis sur le cœur, 
La femme mauvaise et veut tout.te qu'elle voit, 
Elle sait parler mais elle ne fait 1 rien du tout, 
Qui voudra manger commence par travailler, 
La richesse n’est jamais accompagnée du repos. 


La richesse n’est jaihais accompagnée du repos, 

Je veux plus manger, uniquement me reposer, 

Qui travailler ‘alors pour nous faire vivre, 

La belle-mère mauvaise et ne pense qu’à elle, 

Elle emporte chez-elle et m’abandonne, 

Elle lui a dit : laisse-le, il s’épuisera, 

Même si la fille est bonne, la mère est mauvaise, 

Le beau-père s’attend à ce que je lui donne, 

Lorsqu'elle lui donne, il est content car volé, 

Un foyer ne peut pas en faire vivre un autre, 

Occupe-toi du tien, que je m'occupe du mien, 

Laissez-moi en paix et je vous laisse autant. 

Laissez-moi en paix et je vous laisse autant, 

Pour que mon foyer ne soit plus éparpillé, 

Si tu nes pas contente, je demande le divorce, 

Ce n’est pas une faveur que de rester ensemble, 

Je voulais qu’elle s'incline et mot à côté d'elle, 

La séparation n’est pas bien” à cause des enfants, 

Maintenant, elle peut bien ‘les abandonner, 

Donne-moi mon enfant, tiens ton divorce, 

Que ton amour pour eux dévore tes entrailles. 
Ka 

Que ton amoür pour eux dévore tes entrailles, 

Il n’y a pa pire dans la vie que celui qui, 

Débuteŭ üne affaire et recommence une autre, 

La vie avec tous ses problèmes court chez-nous, 

La femme en est un autre et me dévore le flanc, 

La troupe a toujours vaincu un seul fantassin, 
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Unna-d ur izedin d medden as Artan, Qui n’est pas d’accord avec les gens mauvais, 
Ur itemie ijjeyal, idda-d g userreh, a, Le Nord court pour se retrouver dans le Sud, 
Ayenna Yirura s wass, g yit geren issen, a, Ce qu’il gagne le jour est dévoré la nuit, 
Nniġ ak han iwel, amm unna Yigeren ifesan, Le mariage est tel celui qui sème les grains, 
Ur izeri mayd as itteg watu nnes, a, Il ne sait jamais ce qu’il en adviendra, 
Maša Yirewa ad yasey ka zzerriet, a, Mais il est bon de semer la bonne graine, 
Ad is-k bedug ya Rebbi, zewur geg, a. Je commence par toi Seigneur, devance mes pas. 
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Tamedyazt xef imnegi 


A lalayla “ilalalada laylala, 
Wa lalayla Yilalalada laylala. 


Ad is-k bedug, d amezwaru new a cilem, a, 
lwet as lheya nnes ar da * ag šehšamen, a, 


Hetut memmi-k nnik, hat ad-d iddu “igres awen, a, 


Rasa “U-mergad, bu-“izmuma, ssekeren-1 t a, 
Ad ak ik Rebbi lmut, idd is ur tegg"idt a ? 
Tegt i lwaëun tin-wassan, tr“elit ten a, 

Recb i “U-mergad, mayd-i yusey ad-t isew, g? 
Idd ššerab ayd injem allig-t iddejiwen a, 
Wa Misra hat lmesjun ay mi yiweg, a h; 
Ur igi s lhemad waljenun, imki-nnagÿ 
Imettawen n igef as iga tattesa. Lë 


L 
=: 


$ 


Ur awen iwit s lhedd, inig. a I- 

Iwær usdaw nnek a bba Han ten ilan ka, 

Ma tarewa nna zef ittederdal, da kkaten ihuyer, a 
Tezeramt Merir d Aÿt-Hani lmuta nnek, a, 
Nezera ten uzan mayd gan inmala ten, a, 

Tenna ten igus, ihzen unna Yilan igef, a, 

Arraw n imazigen, eayeden agulen mezziyen, à. 
Wa mayd istahel adday hkemen gif-s, i, 
Da dig-s ttilin lgebtan ar-t išemmet a, 

Ad dig-s ssilin idammen ar-t kkaten, a, 
Ayenna sen ika lhukm, hat ur xellisen, a, 
Sbeea n warraw d mm-udis a ref isart, a, 
Awd yiwen irahen, izreben asen s tariyt, a, 
Rebbi ssek”emt-i s tmetlt, adday dig-s du Es 
Rebbi cemu-t ad iqqim, ad ur akk” EEN a, 
Gat as g rrutteši “ad ur akk” tisint, er 

Dinna ger idda, ad iney igef i luh£ T, 

Ayennag ayd ufig, tireggam ay mébateg, a a, 

Ima Yargaz amm wandeg ad- tiinef wayt, a, 

Ad ittešewwa xf ugezdir, awègen dig-s, i, 

Ihella mek as igg“d i wumuttel, usig ten ois a. 
Reeb argaz ayd ixdem, a “ay mi yumez, i, 

Weten iman amm bu-Vizan, tegerra ten, i, 

Snem a Flituks awd yan ittemšetagen, a, 

Mek idd Bitagaz ag itteffeġ wunefus, i, 

Ijbed i ten, igen g usg"en allig ten yiwey, a, 

Mer idd taddart ayd-d iddan, texelu ten, a, 

Iddu lġaši Yakk” ad dig-s ixelu, a, 

Tenna iga bu-lheqq, idd is as tebatt, a, 





Poème sur un meurtre 


Le rythme du poème. 


Je commence par Toi, Seigneur, le savant, 

Sa pudeur l’avait conduit à notre honte, 

Gare à toi de ton fils, il viendra t’égorger, 
Regarde Oumerghad aux joncs, il me l’a fait, 
Que Dieu te donne la mort, n’as-tu pas peur ? 
Tu fais à la famille tel le temps, tu les détruis, 
Bizarre d’Oumerghad de ce qu’il veut boire, 
Est-ce le bon vin qu’il a bu pour sa soif, 
L'Égypte est en train de manger la pâte, 

Il n’est pas tel les djinns comme cela, 

C’est la larmes de la tête qui Ke honte. 

Il n’a pas posé des limites pour dire le destin, 
Ton ennemi est difficile-père, il y a passé, 

Quant aux enfants àsfaire vivre, ils sont étourdis, 
Tu as vu les mong de Mrir et des Aït-Hami, 
Nous les avons. vu, ce qu’ils ont fait est proche, 
Ils sont grillés, est ne deuil qui a une tête, 

Les enfants des nobles sont réduits à des riens. 


Que mérite-t-il quand il aura sa sentence, 

Il y aura un capitaine et il sera trempé, lui, 

Il le rendra nerveux et il lui donnera des coups, 
Malgré sa sentence, il ne payera pas sa dette, 


. Il a sept enfants et une femme enceinte aussi, 


Personne n’est parvenu, ils sont pressés à la selle, 
Mon Dieu, brüûle-le dans sa tombe s’il est mort. 
Mon Dieu, rend-le aveugle pour ne pas regarder, 
Mets-lui dans le visage qu'il ne soit pas reconnu, 
Là où il ira, il montera la tête des bêtes féroces, 
C’est ce que j’ai trouvé, que des:isultes pour lui, 
Quant à l’homme comme celuËci, il sera grillé, 
Qu'il soit grillé sur un plat èt on le mangera, 

Il est permis de le manger, aucun péché pour cela. 
Bizarre, l’ homme ait travaillé et avait peiné, 
Il frappe l’ âme-tèl les mouches, il est séduit, 
Flytoxe les savait réduits, ils ne bougent plus, 

Si de la bouteille de gaz que sort l’odeur, 

Il laspe et dort sur le lit jusqu’à la mort, 

Si la maison est venue, il aurait été terrassé, 
Tous les gens sont venus pour être disséminés, 
Ce que Dieu décide, tu ne peux rien contre Lui, 
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Afus n bnadem ayd ak ittemerraten, a, 

Ma tin Rebbi netaz ddaw akk” tukki nnes, a. 
Kig ak s leahd ar iga Yakk” bu-lmessiyt, a, 
Legqist nnes ar tuger dra akk” lmesayl, a, 
Inna-sen i giseg ayedda nna mi ttisileg, u, 

Ur ddejin tejeri ddeeut igan amm tennag, a 

I wa negat tarewa nnek, hat in temmutem, a, 
Teket tigeratin d tig"emma Yi Yumyisa nnek, a, 
A Yahyut igen i Visdawen lferh nnesen, a, 
Unna k”en ur ihmilen, iga awen leenayt, a. 


Reeb argaz ayd i Yixedem, ay-a Ymi yummer 


Ur isawil g umezwaru mek mmuten, a, E 
Illa Wisen or sen da-s ttexellasen, Es 

Seg mani talli g da ttamez, negin t, D 

Nnan-i Nigres as zef lmexedda, a ef negin t, a, 
Iqeššer as igef uġeddar amm ent a, 

Tella tmettutt, ieder, iwet- tt S ušqqur, a, 
Winna s ten yirew awd Cer n irahen, à. 

Yiwet teerrimt D a, ger yites, a, 
Ifukka-tt Rebbi, tega dig almessi nnes, a, 

Ima mer telli, is tega amm winnag akk”, a 
Ullah-leedim mayd da ttag tafuyt, a, 

Ar isul Rebbi heninen g uyenna g-d ttaley, a 
Ima bnadem amm wa “ur da *akk“-t ittiney,a , 


Ad is-k bedug, g amezwaru new a cilem, a. 





La main des hommes te mette en difficultés, 
Quant aux dons divins, nous Lui sommes soumis. 
Je te jure qu’il est une homme aux péchés, 

Son histoire dépasse toutes les choses connues, 

Il a dit qu’il est embourbé à causes des racontars, 
Aucune affaire comme celle-là n’a jamais passé, 
Alors tuez donc vos enfants car vous êtes mort, 
Donne la maison et les champs à tes cousins, 

Toi, le fou, qui fait l’affaire de ses ennemis, 

Celui qui te haït trop, fait maintenant la fête. 
Bizarre cet homme qui a fait beaucoup de choses, 
Il ne parle point du premier s’il est décédé, 

Il a un tout jeune homme qui payera pour lui, 
Depuis qu’elle monte, il finira par le tuer, 

Ils avaient dit qu’il l’avait égorgéisur un oreiller, 
Il a fracassé sa tête, le traître. “elle une courgette, 
La femme est présemte, il la frappé avec la houe, 
Tous ceux qu’il a comme énfants ne sont pas venu. 


Seule une jeune file est mariée, elle dormait, 

Dieu l’a protégéY elle a fait son propre foyer, 

Si elle était présente, elle passera comme les autres, 
Par Dieu, west bizarre que le soleil se lèvre encore, 
Que Kë est miséricordieux puis qu’il se lève, 
Quant à l’homme comme celui-ci, il ne mérite rien, 
Je commence par Toi, Seigneur, le savant. 
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Poème politique moderne 


A la “ilalala, layelala, *ilaladala, 

Wa la “ilalala, layelala, “ilaladala. 

Ad is-k rzemeg imi new a Hiem amezwaru, 

À Yudm n Rebbi tuft lasmal n tudert, 

Nezzur-k a unna * ag igan lbal ad ilin, 

Suleg ur ttilig, nesul dig ad ilig, 

Tanebatt n Rebbi, ma nekkin mayd gur-i. 

Ad ak xellef awal, rig ad sawedeg wiss-sin, 
Ina-sen i "Uhliddu nera Zo nesiwel gif un, 
Maša tessurefem-i Yawd mek ussig g wawal 
Mek awd nezgel uguleġ, unna teram tegim-i t. 
E De EAA N CE 
Ad ak xellef awal, rig ad eawedeg . wiss: sin, 
Ixuteb ugellid nneg, inna ššerif D Segel 

Inna-k han dgi ddustur illa gNbiru, 

Unna iran ad isiwel, isinèn mayd-d inna, 

Hat ur yad tegqumi ssiyäsa ula Iech i ka, 

Nnig aceri nneg, neuet as akk” abarigq, 

Nenna nesam s wul nneg i ddustur ad ilin, 
Nnig ad tebeddel tassast, ad ulewun iguta, 

Zzigÿ saweden azzeyyer, ddan sad g wassas, 
Ruran kull azref s lhukkem amezwaru, 

Tecayed i “udgar imekilli negedd ddaw as. 
Ina-sen i Benkiran mani Yimki lhemum-a ? 
Frenen-k medden, i wa wetat ag ka n ddiwan, 
Kiyy a ger netemes, ima kra “ur ag-d yiwit, 
Isawel asselig, nnig labas hat ad izil, 


36 


Le rythme du poème. 


J’ouvre ma bouche sud Toi, le nom premier, 

Toi le visage divin, tu dépasses l’argent, 

Je commence par Celui qui donne la conscience, 
Je serai mort un jour et je serai ressuscité, 

Le pouvoir est à Dieu, quant à moi, je n’ai rien. 
Je veux parler d’autre chose une autre fois, 

Dit à Ouhliddou, je veux parler de vous tous, 
Pardonne-moi si je dis beaucoup de choses, 

Si je rate, je reprends et fais ce que tu veux. 

Je veux parler d’autre chose une autre. fois, 

Le roi a donné un discours et il avait dit, 

Il dit que la constitution est dans les bureaux, 
QU voudrait parler doit faire attention, 

Il n’y a plus de politique ot Pde jeu pour personne, 
J'étais content et nous Vons tous applaudi, 

J’ai dit oui de tout mom cœur à la constitution, 
Je me suis dit questa situation sera plus détendue, 
Alors qu’ils ontsSerré la vis et plus encore, 

Ils ont référé les jugements à la première loi, 

La situation était comme avant sinon encore pire. 
, comment sont donc les affaires ? 
Les gens t’ont choisi, alors fais nous des plans, 
C’est de toi que nous attendons sinon on n’y peut rien, 
Ia parlé l’autre jour, je me suis dit c’est du bien, 


Dis à Benkiran! 


Ad isetasz Ifasiyen, ig ieraben g ufus, ST va éduquer les Fassis? et tiens en main les Arabes, 


Zziÿ yuger wafa nnes, unna Yisuten dat as. 
Ina-sen i Benkiran man imki lhemum- oi 
Temanem i lema nnag, tettum timiza-a, 
Ur ag haseben is akk” nella dot d. tüdert, 
Mek ill ka n lbarud, gin ag d imezwura, 
Ddun s isehrawiyen, ar mod ir, 

Issufeÿ ag ugellid, netta ka ur ag-d yiwit, 
Betunt in g ugemmat, addejin tiwujilin, 
Ur iwesi Rebbi s imekiddag mi ttemdakarem. 
Sseg“elan akk” lmunt zes ššerab d garru, 

Utteši ddaġ ihremen ayd ur sgufiyen, 

Ma mayd ihellan ig”ela kulši g Godert, 


Issuhel aġ g ka n imeġellaben mayd-d iwin, 








36. Ce poème est composé par l’Amadyaz Loussiour seul. 


Alors que son feu est plus ardent que les précédents. 
Dis à Benkiran, comment sont donc les affaires ? 
Vous être aveugle et vous avez oublié ces pays, 

Ils ne nous comptent même pas dans oe monde-ci, 
S'il y a une guerre, nous sommes les premiers, 

Il part chez les gens du désert poùr guerroyer, 

S'il y a une aide gouvernementale, on reçoit rien, 

Ils se la partagent et laissent les orphelines, 

Dieu n’as pas parlé des en choses que vous faites. 

La nourriture coûte cher à part le vin et la cigarette, 
C’est la nourritüre illicite qu'ils n’ont pas rendu cher, 
Quant à la nourriture licite, elle est très chère. 


Nous sommes fatigués des gens que vous apportez, 
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Ikka dot Eebbas-n-Ljfasi Yur og igi ka, 

Ikka Lfitiha mayd ag ik, mayd-d iwin, 

Messusen imeksawen ddeg, gen awenul d wulli, 

Ur da ttenadan ass zreyen tent g cari, 

Tenna “ur ifedda wuššen, tekemmel tt tagart. 

Ullah, tagallit isehan ayd ak ggullig, 

Mer išewi "U-Hdiddu, ttehezzan-d a nemdakar, 

Ieawed U-Mergad, iger à ”U-” Ihya “ad ilin, 

Iddu-d s ti n tailla “U-Seger-uë$en, ad ten-d awig, 

leawed U-Éetta, hat setta ddeg ayd gur-i, 

Ad og kin imurenen nneg, a neksil g wawal, 

Ne itteša wafa leggeblt, isjus azagar. a 

Lhekam n ugellid nneg, a mi netas ddaw” à as, 

Ima lwuzara ku yiwen atu nnes ayd ina, 

Meggqar da ttessun id luluf, d walefn lulu, 

Ur illi $$ekran ar ass g ggezenss kal, 

Da Yikkat rribu lheqq ard iffe ziru, 

Hezzan bu-”uberid n thellalt ard yimu, 

Iwet ten mulana, mmuřën zef irekan n tudert. 

Ad irhem Rebbi ssek"er nna been isenbaran, 

Illa “igenka nnag, yumez asen g itaren, 

leawed asen tisent, tebeta ten akk” d wutteä, 

Unna “ur ittesettan aksum, Zeeregg ddisir, 

Izuzt isekkinen ihelan, ad ten iger g imi, 

Han unnag meqqar idder, amm-i llan g wakal. 

Amuttel n imezdag a k“en ikkaten xef tudert, 

Lmusehaf nna mi ttebayasen, ad-t ggallin, 

Ku yan igder ag, han leema nnes iggez gif un, 

Addejat igenka, ad mmetten, yamez-t g wakal. 
1 


È 


KP 
Benkiran est le premier ministre actuel (2046). 
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Les gens de Fez. 

Une personne des Aït-Hediddou. 
Une personne des Aït-Merghad.. SP 
Une personne des Aït-Ihia. E | 


Une personne des Aït- Sghérouchen. 
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Une personne des Am: tAtta. 
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Abbas El-Fasi était et ne nous a rien fait de bon, 
El-Fitiha était mais il n’a rien donné non plus, 

Ces pâtres sont mauvais et sont très négligeant, 

Ils sont absents la journée et ont laissé le troupeau, 
Celle que le chacal n’a pas tuée, la sécheresse la tue. 
Par Dieu, c’est un vrai juron que je lance ici, 

Si Ouhdiddou® est intelligent, qu’il vienne discuter, 
Ainsi qu'Oumerghad, Ouiahia”, qu'ils soient présents, 
Que Ousgherouchen$ vient par des jurons prononcés, 
Ainsi qu'Ouatta”, voila les six que j’ai sous commande, 
Qu'ils nous donnent no droits pour être leur égaux, 
Sinon le feu va brûler le sud et détruire la plaine. 
Nous sommes soumis au jugement de notre roi, 

Quant aux ministres chacun s'occupe de ses affaires, 
Même s'ils s’assoient sur des milliers de billets d’argent, 
Ils ne seront pas satisfaits que lors ils seront morts, 
Le mal finira par détruire le bien j jusqu’au niveau zéro, 
Il aide les gens malhonnêtespour qu’ils participent, 
Dieu les a maudits, ils sont morts pour la bassesse. 


Que le diabête soir récompensé pour vous éprouver, 
Cette maladie lessdétient par leurs propres jambes, 
Plus la maladie du sel qui les a séparés du manger, 
Qui ne mange pas la viande, ne mange pas le dessert, 
Il désire mettre dans sa bouche, la bonne nourriture, 
Celui-là est déjà mort même s’il est sur la terre. 

C’est les péchés des habitants qui vous détruisent, 

Le livre saint auquel ils croient qu’ils jurent dessus, 
Chacun deu a trahi, son aveuglement est par dessus, 
GES la maladie, il sera mort et sera jugé par Dieu. 
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Laz n medden 
À laylala, lalaylala, ladala, 
À laylala, lalaylala, ladala. 





Wa zzureg-k a Rebbi, stegfir-llah g mayd &esig ger id un, 

Wa zzureg-k a wanna ur iSawiren awd yan, ula *ihtaddeja-t, a, 
A mulana kat-i rrehemt it nna g mmuteg, dduġ qlibin, a, 

Ima “igimi n tudert amm umeksa, sulen ard xewun amazir, a, 
Megqqar iga taxamt, ig isteran, ilin s Imal iggudeyen, a, 

Wa labdda mennu Yahetal, ur idum zes udm n win nnig ag, a. 





Sulen imeggura Yard inin : ikka-tt felan, da-tt issergigi, 
Reeb ag lmal ar asen ittag afus, a Yayd k“esang tizza, 
Ha-wen imizar nna ger issiliy ijellaben, lesiñ-d tadut, a, 
Azazzel n wass, saca n baba Rebbi, yagukda Visegnuguy, a, 
Ur yad isul xes adgar, ifedda Rebbi ll, immet bab nnes, a, 
A Llah Llah, iga “uy-a amm SE ER texellaf menid ag, a 





Ur iSemmit g tudert zes ad SE bnadem, hetun leada, “a, $ 
Mek as ika Rebbi lmal, (bes dig-s ka, ihella leezib nnes, a, go 
Is as ika kigan n (engt ar itteceeššar amud nnes, 
Ima araca n tudert: mm uleddejig, mek ister jaj n tuga, Ya, D 
Irewa Yas urasa mek tefesa, ad tawet ġušt igqar g tigit, a, x 
Ha-wen ayellig n lanwar isselehun bnadem, agulen gnugin, a, s 

Tekka tagart ġif-s, ig aremmu, amm-i Yilula g umazir, a, Na 
Hat ayennag a “ihyat ay nega g tudert nna Yaġ isagan, a. ef 





Da ttinin ad geg igeran, ad ilig lasel d ka g tmizar, a, 

Ad dig ilin s yigeran, inin ak nera lmal ad ggadeyen, a, 

Ad dig isedda lmal, inin ak od texessa tumubil, a, 

Ad dig ilin ttaxi, inin ak lkubtir ayd hubbig, a, 

Ar ittegga ssellum ger mulana mar ad-d kkin nnig os, a, 

Ur igedda Yi laz n bnadem gas ad immet, ay igammenid as, a. 


A 





Azmez-a, unna Yiran igimi n tudert, o eyhdig- un, a, 
Mani yad dig-s tatefi, mani ”ijemmueen tiġ igudan, a, 
Ur yad da ttemġeram s atag, ula tessarem utteši n ttajin, a, 








Illa ššihad ger iqąqebilen, ur ssineg, Mayd isaten dig un, a, D 
Amm-i mmetfaren lhujjat icerrimen, yag wafa g tmizar, à. Lë 
D BS 
3 
Kig ak i wussan inew imikk, ur ittugar wagg”a Yi kigan, a, < 
Wazza tekka tgerart xef userdun, ur ak-tt iggar ukabar, o? Bu 
Amma temmut ddabt, amma Yinesa *igellin berra n umazir, a, A 
Ur yad iqqim g lislam, iselman azmez-a Yayd dig un, a, S 
Inna baba Rebbi lhesd ur izil g lixra wala tudert, a, Ba 


Da tteggen tamara xef tudert, adday immet sgusen bab nnes, o 
K”enni tennagem gif-s, amm iqeršalen adday da kkaten tadut. 
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L’avidité humaine 


Le rythme du poème. 





Je commence par toi Seigneur, je me repens de tous mes péchés, 


Je commence par toi qui ne consulte personne et n’en a pas besoin, 


Mon Dieu, donnez-moi la miséricorde la nuit où je serai mort, 
Quant à la vie, elle est tel le berger qui quitte son bivouac, 
Même s’il a construit la tente et il a beaucoup de moutons, 

Il doit un jour décamper, il n’est éternel que notre bon Dieu. 





La descendance dira un jour : 
Il avait eu beaucoup de moutons qu'ils gardäient dans les vallées, 
Voici les camps qu’il fréquentait et portait des habits en laine, 

Du j je au lendemain, le Seigneur l’ avait dégringolé dans la vie, 
Il n’y a plus que la place, les moutons finis et leur maître mort, 
Bon Dieu, la vie est telle un al elle change devant nos yeux. 





Il n’y pas mieux que de prier et garder avec soin les traditions, 
S'il a des moutons qui "Lon donne le dixième pour les purifier, 

Si le bon Dieu lui à “donné des céréales qu’il en donne le dixième, 
Quant à la vie, elle est telle une fleur qui a poussé dans l’herbe, 
Elle est belle à voir aux yeux, le mois d’Août, elle se dessèche, 
Voila les beautés qui attiraient les humains, elles sont réduites, 
La sécheresse l’a réduit comme s’elle avait poussé dans le désert, 
C’est tel cela que nous sommes dans la vie, mes chers humains. 





Il se dis qu’il veut avoir des champs et posséder le pays, 
Lorsqu'il a des champs, il désire avoir beaucoup de moutons, 
Lorsqu'il a les moutons, il aspire à posséder une voiture, 

Une fois qu’il a une voiture, il désire avoir un hélicoptère, 

Il met des échelles pour regarder haut et dépasser le Seigneur, 
La seule solution à l’avidité humaine est la mort qui lui met fin. 


Cf 


Ÿ 





Dans ces temps, celui qui désire la vie, kj a qu’à y patauger, 

Elle n’a plus de saveur, où sont- elles SES belles assemblées ? 

Ils ne s’invitent plus au thé, ne mahgent plus ensemble le tajine, 
Ils sont en compétition, je ne sais plus ce qu'il leur est arrivé, 
Comme s’ils se doivent quelque chose, les pays sont enflammés, 
Si on se contente de peu, beaucoup ne seront pas surchargés, 

Si le fardeau est tombé du mulet, une troupe ne le remettra pas, 
Lorsque la bête est morte, le pauvre avait passé la nuit dehors, 
Il n’y a plus d’Islam, ce sont les poissons que vous avez dedans. 





il y a avait un homme avec pouvoir, 
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Dieu a dit que la rancune n’est bonne ni ici-bas ni dans l'au-delà” 


SE o . PE Zei 
C’est une misère sur la terre et dans l’au-delà elle fait périr, > 


Vous, vous vous disputez pour, tel le métier à tisser sur la laine. 








501 


L'’avidité humaine 


Anthologie de la poésie amazighe 





Ka yiwey tagewwadt ger lmusani, ar isgus imekrah nnes, 
Ar issek“emat iregzen, ar irebbu Ÿ amuttel ger it n yigil, a, 
Iwa Rebbi matta lfedl ak isahen, mayd ak iken labas, a, 
Ha-t in ika lzetiyt, ig ahebbas, ad-d iffeg ig ayelli gan, a, 
Kiyyin a mi terxa, igeren amerwas n lizra Yi wafud nnes, a, 
Ma win tudert, iwsee dig-s ka, qqa d iferu, mayd-t igan, a. 





Ay-a g bnadem da ttešahaden ka, ur ġif-s icalem dig un, a, 

Ar izella tafuyt, ur ifellis mek iggulla s išibanen, a, 

Ur sar ihada-”i ššehadt, adday inniyen mayd ittamez dig-un, a, 
Xezit nnes i tamart nna mi yiweyen laz ger tixvemmujin, a, 


Hat idella Rebbi tirrugza, idella Yulawen n yiles dig un, a. 
`A 





Ur yad tegqumi ssetart, ula tegqim zzaġt, Io nnig un, a, 

Dilli mek yuker ka llimun, iga lfetiht ar éttuzuzzur, a, 

Walu Yuddur gur-s, lġjaši n igrem ur-themilen s kigan, a, 

Ass-a nnan ak unna Yur ittakerenp awd yan wawal nna gan, a, 
Ha-wen imakeren da SE ha-wen amumen yagul s wabut, 
Ur da ttensaren mayd iddan E  tazedgi, teram aremmuj akk”, 


R 





Han awd tiwetemin, ent YiSewan is da ttawel ka zik, a, 

Isamessa Rebbi lezg Ÿ tenna Vizxan, da ttegima Yi bab nnes, a, 
Ima tamesdurt, da tteyattar, ira-tt lbie da-d i ttunada, Ÿ 
Azmez-a, 


a, 
Wur da Yinezza zes tihellal, ma nniyt nugey-tt, a. 





Ki 


Ad am neg a tafuyt aman, ullah mek ill ma mi tessuddit, o, ` 
Ur da tteqqisen mayd izilen, ad ur ten ijjemue ad mnadan ,a, 
Ur yad ilagq i wi zes unna “iddan s ka, imrez as ugadir, a. 





Walu ggit g uzmez-a, da ttegzilen, gzilen wussan nnig ag, a 
Haÿa micad Llah tegquma g uyellig g tella mm-ugadir, a, 
Ur idd tudert ayd ur ig"ezzifen, latmie ayd dig un, ay 

Da ttegt yan rray, ha wayt yaten, yini ak : izziggul „a, 
Iggudey bu-heyyuf g bnadem, yigil is da-d ie a 


SJ 





Tella tassast gur baba Rebbi, ad-i tt ittemraran medden, a, 
Tinit han alen g lketub d leulama, ge Nec i lmal ad gen akal, a, 
Nekkin llahuesalem ur ak ttinig dies ula tessudda, a, 

Tenna mi yummer bu-lheqq ad téjeru, netta Yayd illan nnig ag, a 
Da-tt ittegga d tafuyt ammas wass, leaser ik as-d isignew, a, 
Da-tt ittegga d isignew talegg" at, ad iġley wass, tefaja, Ya, 
Sbehanellah, lfilm nna Yas-d yusan i lheqq ar ten iggar, a, 

Wa zzureg-k a Rebbi, mayd as igeyen id un, a. 


a 


a, E 
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Certains dénoncent les gens aux autorités, font périr les ennemis, 

Ils brûlent les hommes, accumulent les péchés pour une tombe noire, 
Je vous demande vraiment quel bénéfice avez-vous à faire tout cela, 
Il à payé l’amende, passé en prison, une fois sorti, il sera pareil, 

La perte est pour toi qui a une dette pour la vie de l’au-delà, 

Quant à celle de la vie, c’est facile, chacun finira par payer la sienne. 





Combien d'hommes témoignent de ce qu'ils n’ont jamais su ni vu, 
Il jure que le jour c’est la nuit, il jure avec ses cheveux gris, 

Il ne recule devant rien dès qu’il voit quelque chose à recevoir, 
Mauvaise graine, un homme que l’avidité conduit à la pourriture, 


Le Seigneur avait avili la noblesse ainsi que les cœurs en vous. 
`A 





Il n’y a plus de noblesse, ni de virilité, je passe par dessus, 

Avant, si quelqu'un vole des oranges, il devient la risée du quartier, 
Il n’a GE aucune valeur, les gens du düartier ne l'aiment plus, 
Aujourd’hui, si quelqu'un ne sait voler, il n’a aucune valeur, H 
Le voleur prend de l'importance ot les gens de bien sont rabaissés, éi 
Ils ne regardent plus ce qui est propre, ils veulent la pourriture. $ 


X 
Es S 





Parmi les femmes, la Hi intelligente se marie avec quelqu'un vite, 
Celle qui n’est pas bônne a la malchance, elle reste chez son père, ci 
Quant à celle qui est bonne, elle très en demande pour le mariage, O 
Aujourd’hui, seuls les mensonges l’emportent, la vérité est écartée. +. 

S 

Par Dieu le Seigneur, plus personne ne mérite la lumière du soleil, 

Ils ne racontent rien de bon, ils ne s’invitent plus les uns les autres, 


Ils ne méritent plus vraiment que d’être blessés à la tête par un mur. 








Il n’y a plus de nuit aujourd’hui, elle est courte ainsi que les jours, 

Grâce au Seigneur Dieu, elle est restée telle quelle, celle au mur, 

La vie n’est point courte, c’est que vous avez des cœurs avides. 

Tu règles une affaire en voila une autre qui te dit? je suis la première, 

Les hommes sont tellement avides et chacun se croit être le maître. 
Sa 





La vie est entre les mains du Seigneur Je gens la maltraitent, 

D’après les livres et les savants, je craïhs que les bêtes périssent, 
Seul Dieu sait, je ne dirai pas que. est les ténèbres ou la lumière, > 
Celle que le Seigneur veut, elle sèra, c’est lui qui nous commande, Ko 

Il met du soleil le jour et l'après- -midi, Il la couvre de nuages, $ 
Il met des nuages l'après-midi et le soleil couché, elle se découvre, 
Qu'Il soit loué, le film qui convient au Seigneur, Il le fait passer, Se 
Par toi je commence Seigneur, personne ne peut être ton égal. D 
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Amdyaz Youssef?” 


Tameyazt xef laz n medden 


A lalalaylala, ladalaylala, 
A lalalaylala, ladalaylala. 


Wa-k i zzureġ a baba Rebbi our tisura, 

Kiyy a ttamen n lrezaqq a mi numez lherma, 
Tedda g uzrab tudert, a wissen mayd tera ? 

Iga wass zund rray nnem a sasa, > 
Asegg“as zund da “ur ikemmel usetta, E 

Ur yad illi rrezen, ur illi xes tarewla, Ba 
Tebetit ag d imeddukkal a *azmez-a Leon, 
DRECHEN NENNEN EE 
Han unna “iran dji ssuqq, iney Ramiyyu, 

Yini Yas cawd yat g tassast aS$Sifur, 

Nera Yad-d nesayd zik, tesul ur ta tegliy, 

Illa ka n lhemm, reueg? jur-i, ur ikemmil, 

Ad-d icayed, isreba, imi n ugrum tteSin, 

Isew atag s ibeddi, yini Yak tanekra, 

Ar itemmee ad tebenu, netta kulši Rebbi. 

A ya g urgaz ig as ššitan taweryit, 

Ar ittazzela, iger asetta nna “ur izettan, 

Ur yad iškir dġi “unna our lkameyyu, 

Ur yad iškir dġi “unna or lwatifa, 

Ur yad iškir dġi “unna or tayerza, 

Ieema “ag tent laz, netta kulši ” akal. 

A bunadem aneddam, tekit igef i lxela ? RB 
Wa tega tudert, a fhemat, lmital n yan ssuqq, Š 
Llan dig-s iserdan, ilin iyyesan izilen, s 
Illa dig-s imendi, yili dig-s ssekk”ar, œ 

Han aman dig-s, han afa Yard dig-s tégen, 
Walu mayd inezzan, xes afa segan Ten akk”. 


Wa tega lixra d tudert amm. idd takenwin, 
Han unna Yigan argaz, ilin tawiri, 

Ar ittazzela Yad as ik i ta, ik as i tan, 

Ad ur ihewu g tudert, ad-t ineġ umerwas, 
Ula lizra, adday ddun iter aferran. 

Unna Yigan lhebil, yini Yak tuf-i ta, 

Ar ittagem g tmedat, ayyur isew ayennag, 
Iwa mayd tteggag i talli nna tettut, 
Wadda serusen leedul g tirra, texewwet as, 





37. Amdyaz Youssef est de la région de Dadès. 





Poème sur l’avidité humaine 


Le rythme du poème. 


Je commence par toi Seigneur qui a les clés, 
C’est à toi que je demande protection, 

La vie a un rythme d’enfer, qu’a-t-elle ? 

Une journée est devenue telle une heure, 

Une année ne suffit plus à finir le tissage, 

Les choses vont vite à un rythme effréné, 

Tu m'as séparé des amis ô temps mauvais. 
EE EE 
Celui qui veut aller au marché prend un camion, 
Il demande au chauffeur d’ aller plus vite, 

Je veux revenir plus tôt avant le coucher, 

J’ai laissé une affaire quej je veux terminer, 
Revenant, il ee, vite une bouchée de pain, 
Boit vite une tasse "de thé et se prête à partir, 

Il veut tout construire, alors que Dieu existe. 


Que d homes sont bien guidés par Satan, 

Il court ét entreprend un tissage difficile, 

N'est pas content celui qui a un camion, 

N'est pas content celui qui est fonctionnaire, 
N'est pas content non plus l’agriculteur, 
L’ambition nous divorce et nous suit la mort. 
Ah pauvres humains, où allez vous comme ça ? 
La vie est maintenant tel un marché, comprenez, 
Il y a des mulets et de beaux chevaux, 

On y trouve aussi des céréales et du sucre, 

Il y a de l’eau et le feu le prend comme cible, 
Seul le feu se vend et ils l’ont tous acheté. 


La vie et le mort c’est telles des coépouses, 
Celui qui est un homme ctsert à quelque chose, 
Il travaille pour les satisfaire toutes les deux, 

Il travaille pour la vis. pour ne pas être endetté, 
Et il craint l’ Enfes de l’au-delà qui l’attend. 
Celui qui est Sébile, préfère la vie seulement, 

Il puise dans une mare, mais Ça ne lui suffit pas, 
Que ferai-je alors pour l’autre que j’ai oublié, 
Ce que les scribes inscrivent, tu le refuses, 
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Arun ġif- k $$edda, walu ma ien ittegqilen. 
Utu “ag waddeg dig, a yul inew ifedda, 
Ariwat wayt han awal erte gur-i, 

Unna mi “ira baba Rebbi, ddun s aferran, 
Unna mi Yira baba Rebbi ddun rrehema. 
Wa tega nniyt arejdal, walu Yas yan utar, 
Walu gur-s alen, da tteddu tek igef i lxela, 
Tahellalt tesreba, tella s walen ittemnaden, 
Wa da ttazzela Yur da ten i kkaten ireftilen, 
Ur issakel uhizun unna gur sin itaren. 


Lhena Yayd as igan i “uzmez ay-a ya, ra 
Alli Vittef ugerday i mušš igef, igref is, Es 
Yagul wuššen gg“eden as à tixsi lli "ena 
Yagul ugyul iga Nos iyyis tagufñi, e 

Annig agru Yibeda g tfigra "oni tt ttešin. 

Ur yad idhir dot “unna ra on 

Ur yad idhir dgi ® unng’ “luft a ĉiša, 

Ullah ar tewt tudert ülut, tedeæenem-i, 

Unna-d isdelen zzif, inmili ger ajemmug, 

Ig amm urgaz, ig as i wawal tigemrin, 

Makan irewa sseber a ”unna or ka n rray. 

Wa tegula-d talegg"at, lah zeg agelay, 

Ur as isehi lbeni Yi taqqat, tag akal, 

Wa tegula-n temen iyyuren, imikk ad-d tarew ka, 
A mek id arba, tegem as ššan, icefa Rebbi, 

Id tarebatt, tewetem-d ag”ejdim a Yimekkussa, 


Ad-k i zzureg a baba Rebbi our tisura. ST 


ef 


Si c’est une fille, gare à vous des héritiers, 





Écrites sur toi la difficulté, tu n’y échapperas pas. 
Mon cœur, ce propos est maintenant terminé, 
Passons à autre chose, (ai beaucoup à dire, 
Celui que Dieu veut, il lui donnera l'Enfer, 
Celui que Dieu veut, il lui donnera le Paradis. 
L’honnêteté boite, elle a perdu une jambe, 

Elle n’a pas d’œil, elle marche dans les ténèbres, 
La malhonnêteté marche vite, elle a des yeux, 
Elle court vite, et ne trébuche jamais, 

Le boiteux n’attrapera pas celui aux jambes. 
C’est la paix qui a rendu cette vie ainsi, 

Le rat détient le chat par la tête et le frappe, 
Le chacal a peur de la brebis qu’il mangeait, 
Lane a maintenant envie de voir o cheval, 

J’ai vu une grenouille manger vw serpent. 


N'est pas visible maintenant l’homme courageux, 
N'est Gë visible celui qu” une femme dépasse, 

La vie n’en vaut pas” a peine et excusez-moi, 
Celui qui est bier habillé va vers l’assemblée, 

Il est tel un homme et commence à parler, 

La patiengest bonne pour celui qui est éclairé. 


L soir Se arrivé, il n’y a que le coucher, 

La vallée est mal construite, elle tombe à terre, 
Elle est enceinte de huit mois, elle enfantera, 
Si c’est un garçon, vous avez de la chance, 

1 


Je commence par toi Seigneur qui a les clés. 


1 L'homme qui n’a pas d’enfant mâle est hérité également par ses frères, selon la loi musulmane. 
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Tamedyazt xef ayt-imira 


A lalylalada, laylala, lala, 
A lalylalada, laylala, lala. 


A-k nezzur a bu-lxezin isehan, ur ittuxessan, 
Kulši “illa g itudan nnek a Rebbi, tummert as, 
Issen igeddaren, idher as unna Yicesan i Rebbi, 
Issen ayt-lujur igan ineslemen, kulši Vizera-t, 
Iqewwer bnadem, iga asen asemmud nna tekkan, 
Unna Yittešan ayedda ġur-s, ihtal am umeksa, 
Hat s uyellig ikrez, ahh nnek a unna mi Yizza, 
Illa lhesab nnek dat ak, wiyey-t unna Yihetan® 

I Yur yad tegi tin udgu, i Yula tufit nuebront" 
Mayd akk” tegit, iwjed ak, ur gur-k mag rtteqqil. 


May mi tehelit a sserbis nnes, Ae: Yad hetun, 
Wa “ur da tteggan tassast ar-ksid sgulun a rrehema, 
May mi texxit a sserbis nnes, gur Rebbi Yad-t esun, 
Wa “ur da-n ttafan ubasas gi Yafa-t ittesettan, 

Wa Yabrid zziġ ayd fen ‘taddeg ur teli tawiri, 

I aceri nnun a mond yiwin tafessi s isemtal, 

Wa xaleteg Ddarlbita Yula Mkenas a lgešim, 

Ha Rrebat illa winnek, ha Fas winnek ma mi Yihela ? 
Ma mek tteggat ass g-d idda lmelk nna-k ineqgqan ? 

Idd is gur-k ka n tmitar, is gur-k léelu ttekkat ? 

I Yur da ttafat g dat ak ir lafeeal nnun, 

Ma-s nuf di Yawd yan, is sulen gema ifilan, 

Ur da gennun iqg“yedar deeg s ifilan imellalen, 


Wa Yungalen dgi Hond. d iwin, tedda tamelli, ST 


Mmasedreg zziġ ittenehun ayt-tteme is-i sellan, <” 
Ur da “ikkat lhesba n lixra tes winna Visewa 
Ha bnadem mi ur tegi tadded, asekka din hefan. 


Ad-d aseyeg awal n tudert, naddej win isemtal, 
Maÿ da nettini legqistat, teggenem: akk” imezyan ? 
Ur da ttirin ttelehiyat widdeġ, 4 fàn aferrug, 

Ina-s han tudert tega V'awensayenna mi neqqar, 

Is ur un illa unegemis, Ze tanneyem awal xran ? 
Hat tebbeddel, hat ur tegi Yam uyelli nna nezera, 
Yiwet ujenwiy isejjuma nneg, ur igqumi Yuksum. 
Mag yad ttafam dgi, gur-k a Rebbi win leefu, 

Hat teggenem as iberdan i lrir nna Hoen yakk, 
Han tamezwarut, ddin nneg ur ilaqq i ttezewir, 
Hat tebeddelem awal igan llesas s win-ihellalen, 
Legg“eran-leatim iga legg“eran, ur itturessa, 


Gur mulana *ayd-d ikka, ika Yasen-t i “umazan, 





Poème sur les barbus 


Le rythme du poème. 


Je commence par Toi qui a les stocks sans rupture, 
Tout se trouve entre tes mains, Seigneur Dieu, 

Il connaît les traîtres ainsi que les mécréants, 

Il connaît les vrais croyants et Il voit tout, 

Il a crée l'humain et lui a donné un âge à passer, 
Celui qui mange sa subsistance, part tel un pâtre, 
Il sera devant ses actes, malheur si c’est mauvais, 
Tes comptes seront devant toi, Dieu les a gardés, 
La patience ne sert plus ni le refus de ses actes, 
Tout ce que tu as fait est là, tu ne peux pas l'éviter. 
A quoi sert les actes de la vie, Dien est le gardien, 
Ils ne serrent pas bien les rangs jusqu'à l’arrivée, 

A quoi sert les actes MAUVE si tu es un traître, 

Tu ne trouveras de secours et le feu sera ardent, 
Cette vie est juste un passage, elle n’a pas de valeur, 
Chance à toi qui egt Parti léger dans ta tombe. 

Je connaîs Casablanca ainsi que Meknès, le pauvre, 
Celui de Fezi existe, celui de Marrakech à quoi bon ? 
Que feras-tu le jour où l’ange de la mort te prendra ? 
As-tu des signes ou un passage pour lui échapper ? 
Tu ne trouveras devant toi que tes propres actes, 
Je ne suis pas meilleur, les fils sont encore enduits, 
Ces habits ne sont pas cousus avec des fils blancs, 


C’est les fils noirs qui sont venu, le blanc est parti, 


Je suis fou, les ambitieux n’écoutent pas mon appel, 
Seuls les intelligents pensent à leur propre mort, 
L'homme qui n’est pas satisfait sera parti pauvre. 
Je vais aborder les sujets de la vie et laisser la mort, 
Lorsque je dis les contes, vous fermez les oreilles ? 
Ceux-ci ne veulent pas les conséils mais les fautes, 
La vie est telle ce que vous ei demandez d’être, 
Êtes-vous informés, avezsVous la mauvaise nouvelle ? 
Elle changé, elle n ’estiplus ce que nous avons vu, 
Le couteau avait attéint nos os, point de chair. 
Qu'’allez- vougstrouver, Dieu seul a la bénidiction, 
Vous avez. fèrmé les portes des biens octroyés, 

La première : notre religion n’est pas falsifiée, 

Vous avez changé la bonne nouvelle en mensonges, 
Le saint Coran est intègre, il est suffisant pour nous, 


Il vient directement du bon Dieu vers le messager, 
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Ifeta “umazan itter as, wadda-k ihettun a Rebbi, 
A Yamazan Muhemed, han nnik lislam itemenan, 
Idd widdeg han awd yan ur-k isemmir a Rebbi, 
Han widdeg ran ad zelin legg“eran nnek a mulana. 
Is tercebem, ad reebegÿ i ayt-imira Vimessan, 

I zelan ddin nneg gan as ka zef ka “ad-t mehun, 
Ad-d tawim a Yigeddaren ifesan n wafa Yizzran, 
Ad bien id kerun ayt-Huland s ilmal a luhuš, 

Ad tebeddelm awal igan win-liselam s win-lk”effar, 
Ad tebeddelm ifassen g illa lrir s winna Yizewan, 
A Yamazan hezza-d iġef ha widdeġ ttin as inetlan, 
A nesayed s udayen hat ur tumizem ššariea. <£ 

Wa “iblis isut i lbela ma-s (mes as ad Sttesin, 
Ad-d tawyet a Yageddar n Waklim afà Vi Yimezdag, 
A wa Tod d tawyet utan n Hulan ùr iri mulana, 
Yiwey ag ten akk” ugeddar, itty asen am isleman, 
Ayt-Lmegerib nnebejan, ayt-ttemee inega ten laz, 
Unna Yiseġan mees! adt ællemen am umeksaw, 
Yaddej as aman ard walu zes alen, yaddej as imi, 
Ig-d tterbuš, idher is ur ur ged yamu Yunnaj, 

A wa Yittef-n arra n Hulanda Yur yaru Rebbi, 
Areyat ten cad i ljewamie, tteyen as išeffaren, 

Gin tamegra Yi Yilbis, ayt-imira Yimessan. 

Ayd aġ tegit a Yigdi n Waklim, rezan ssehra, 

Iwet Lmegrib isnebarat ihellalen usefriy, 

A lhaddej mayd awen gan ig*erramen n Rebbi ? 
Mag da tteggat leib i ”ayt-isemtal, ihrem ak, 


Unna Yiddan ard yifit, ma ger-t ittawet ka, d 


Llan isemtal ixateren ufen tiresal n lrir ayennag, £ s 
Han taddeg kullu n tudert, mulana d ig “errameñ, 
Midd yat zzawit g nufa ttesam, ilin imehtaren 

Ha ddikker, ha Yarraten, ard dig-s ssegeran lg“eran, 
Illa ‘udgu, ‘unna-d zar sen iddan ufanlzir, 

Ar tes itteseeyab userdun n Waklim san ak heram. 


Midd yan ug“erram-d nufa, PA t willi Yikkan, 
Mayd ixessan nnig as t, iqgëtu Rebbi Y asekkin, 

Wa ma-s d nekrez a mayd-d yiwin tisura gur Rebbi, 
Ha lhaddej, han imeddukkal n mulana Yig”erramen, 
Inna-k Brahim : gerat akk” s uyennaġ, ihrem akk”, 
Mayd ihellan, awey diġ Waklim, ini-t i lxela, 

Midd tinim ag ayedda xef-k iwesa “unna-k issegeran, 
Iwa han kiyy tezzenezit rrehmt, ula-t it tezerit. 
Han yiwet mi nnan iga tt, icesa tenna ten yirewen, 
Iger-i Rebbi, kkig Waklim, yiwen wass, nnan-i, 





Le Messager avait demandé à Dieu de le garder, 

Ô le prophète Mohamed dont la religion est intègre, 
Quant à ceux-ci, personne n’adore le bon Dieu, 
Ceux-ci veulent faire perdre ton Coran, Dieu. 
Étonez-vous, je m'étonne des barbus les mécréants, 
Ils ont perdu notre religion par dessous par dessus, 
Vous allez ramener, traîtres, un feu ardent ici, 

Les Hollandais vous payent pour cela, les bêtes, 
Vous allez changer la parole musulmane en mal, 
Vous allez changer les mains bénites par les autres, 
Ô toi Messager, lèvre la tête, ceux-là t’entoure, 
Nous sommes des juifs, vous ne suivez pas la charia. 
Le diable a soufflé le mal, vous allez le manger, 

Tu vas ramener, le traître de Ouaklim, le feu, 

Tu vas importer la religion de Hollände, Dieu refuse, 
Ils les a emportés et les a entourés tel des poissons, 
Les Marocains sont biaisés, Les ambitieux affamés, 
Qui achète les bêtes faibles va en apprendre plus, 

Il lui refuse de l’eau, plus que les yeux et la bouche, 
Il met un tarbouche, žil n’est pas des nôtres celui-là, 
Il ramène le livre. de Hollande non autorisé par Dieu, 
Épargnez done” les mosquées, ils les ont encerclées, 
Ils ont célébré le mariage du diable, les barbus. 


Les Reg de Ouaklim ont causé la perte du Sahara, 
Il avait fait perdre le Maroc avec ses mensonges, 

Ô toi le pèlerin comment ca va avec les Saints ? 
Pourquoi tu dénigres les morts, tu n’as pas le droit, 
Si quelqu'un en enterré, on ne peut plus l’atteindre, 
Il y a des cimetières bien habillés, c’est la grâce, 
Celle-ci de la vie ce sont Dieu et les Saints, 

Ou bien un mausolée où il y a nourriture et étu- 
diants, 

Il y a les livres et ils enseignent la parole de Dieu, 
Il y a la patience et le bien si quelqu’ un arrive, 

Le mulet de Ouaklim le dénigre, : il dit c’est interdit. 


DREES SE 


Ou en parlant d’un Saint vénéré par nos ancêtres, 
On lui demande ce que Ion voulait et Dieu exhausse, 
Ô vous qui cultivez, ous qui ont les clefs de Dieu, 
Ô toi le Haddej, ce sont- là les amis de notre Dieu, 
Brahim a dit : débarrassez- -vous de cela c’est illicite, 
Ce qui est licite, va le raconter au désert béant, 
Dis-nous.doncd les conseils de tes enseignants, 

Toi tu ge vendu la miséricorde et tu l’as échappée. 


Une autre chose, il est un traître de sa propre mère, 
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Han may-s n lhaddej, yuddeja-t g yan usettur, 
Ur da ttesetta atu, ur da tessa, tegquma Yi laz, 


Addejaren nnes ayd as-d yakkan ka, ittu tt umesxut, 


Yan yit ddun-n ad as kin ka ttesetta s imensi, 
A wa hat walu yawal, tega *amm-i immut ufellus, 
Ha lhaddej, ha ttalb, ha may-s ur teri imensi, 
Wa Hor yakk lhadiyt g ljames uëeffar axatar, 
Han ka n iblis bla waddeg iherem as mek llin. 
Mayd og bedan d lhediyat, yasey kuläi Rebbi, 
Anzar llig ag-d ittaggan g yizmaz ur llin, 
Wa han aman d liman zelan ayt-imira Y ayennag, 
Idda lheya d udgu, idda Yumur lliġ ur isul, © 
Afruz lliġ isezzan, idda Yismar i tamazirt, E 
Tizzewa tedda g umerdul, iseger Rebbi, layennag, 
Ha lhanina llig n ger ineslemen magdis tesul ? 
Aleng Rebbi Yazen-d i ‘uzmez a ddu S anersa, 
Ad kemmel gir is nega ”iheyats yha tt iteffuren, 
Ismar usidd, ur tegi ġir tallest a mulana, 
Ašerie n Muhemmed. bu- -Fatma Ya Yawal izilen. 
NS 





Il se trouve que j'étais à Ouaklim et on m'avait dit, 
Que la mère du Haddej se trouve dans un enclos, 
Elle ne mange pas, elle ne bot pas, elle est affamée, 
Ce sont les voisins qui lui donnent quelque chose, 
Une nuit, ils sont allé lui donner à manger au dîner, 
Il n’y a plus de parole, elle est morte telle une poule, 
Le haddej et le curé sont là, la mère refuse la soupe, 
Il donne des hadiths à la mosquée, le grand voleur, 
Un diable tel celui-ci, il n’a jamais existé sur terre. 
Dès qu’ils commencèrent les hadiths, Dieu a frappé, 
La pluie qui venait avant n'existe plus maintenant, 
La pluie et la paix, les barbus les ont fait perdre, 
La pudeur, la patience et la protection sont perdues, 
Le palmier dattier qui est bon est aussi perdu, 

Les abeilles sont parties et le tout est un désert, 
L'’entraide qui existait entre musulmans est-elle là ? 
Dieu, fasse que la vie va vers de‘meilleurs moments, 
Elle est finie mais nous sompies simplement dupés, 
La lumière est finie, ce sont ‘des ténèbres mon Dieu, 
La parole est celle du prophète, le père de Fatima. 
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Poème sur les élections 


A lalylalala, ‘ilalaylala, laydala, 
A lalylalala, ‘ilalaylala, laydala. 





Ad is-k anefeġ imi new, a “ahekim a mujud Rebbi, 

Kiyy a ljid a mi ggareg, i ku lrir llan ak g ufus, 

Ttereg ak tigemmi Yirewan, ġur-k asekka nna g nemmut, 
A wa zayed diġ agbalu n lrir, x“elan aġ-d aman, 

Ur illi unna mi Yixessa, sewant akk” tigeratin, 

Ad ag tezaydt a lintixab dig aman i Yizakaren. 





A wa ssen myd tannayem, matta lrir ak long uy-a ? 
Useyen lhukuma, isderin-d imezyan i lhamaš, 

Geren awen igess amm iyyetan, ad ttemmenejam ayd illan, 
Ima Yaksum ttešan-t lwuzara g wusan à. 





Unna Yireššehen, ad tte? Imal E a mi ttedewwaren, éi 
Ad iseg azegr, iger à ”igrem, "e Rul cad g ufus, $ 
Mek ur dig segin uerge bon ssendugq n ziru. 7 


EE 





Waxxa tegit Imamun hat ur da tteggat tudmawin, D 
Heqqaġ-k is tegit aneslem ihedan amazan d Rebbi, x 
Iddu-d yan imiker, ik gif un aqqarit, gin ak ziru, A 

Wazxxa tegit bnadem irewan, izela Hemes unna “iheyyan. S 





Ur yad tegi dot tin Rebbi, ššehadt a winna fhemenin, 
Wa “idrimen, waxxa tegit agyul, ad-k i gin d iyyis, 
Lefelus, tader i Vizem, ad as-d ittefen algamu, 
Leahd n Rebbi Yar yagul ka Yijera Yi tudert, 
Ibayee as lbaz i tmilla, ur iqqimi ka g wawal. 

y 


te 
À 


Nufa-d tamettutt ar talla, iga “ugrib zund aman,: Es 

Nnig as : ma kem yagen idd labas ? Tenna- ” iMag- d idda, 
Ireššeh-i urgaz, ireššeh iyyema, mayd senig; 

Han argaz inna-”i gerat-i, han iyyema Xinna- -Yi gerat-i, 
Mek as gereġ i Yiyyema, han argaz isifk ag-d imi, 

Ilin cad iširran ġur-i, izirat mayd ænig, > 
Gereÿ asen i ‘urgaz inew, betugsd lwali, mayd eenig, E 
War tamunt d lkerh akk” Ke igan g ufus. 








S 
Ur ta dgi nefhim, ur ta dur neg igef, sulen gufan, ei 
Geren ag-d amm isirran takurt, a nehedu tazzeliwin, à 
Ku yiwen itmes ad irenu wayt, ayennag as hennan, S 
Ar ag-d isserkat uzewu, netta zes agetrur ayd illan, SE 
Mer dig-s rrebeh aseyen-t, idd is netme ad aġ-d irah. Ba 





Amm urgaz dgi “amm tmettutt ahh n bu-war-helli, 
Mani ššehadt n Eiša, ula ġur-s amur, allig nesema, 
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Le rythme du poème. 





Je commence par toi Seigneur, le commandant et l’omniscient, 
C’est toi, Seigneur, que j'implore, tu as tout dans les mains, 
Je te demande une maison auprès de toi si je suis mort, 
Rajoute encore des sources d’eau avec beaucoup d’eau, 

Tout le monde puisera et tous les champs seront irrigués, 

Ô, élections, vous nous serrez les pieds avec un cordage. 





`A 
Uu en pensez-vous, quel bénéfice y’a-t-il dans" tout cela ? 
Le gouvernement bouche les oreilles au petite gens, 
Ils vous ont jeté un petit os, entretuez-ÿous dessus, 


Quant à la viande, les ministres l’ont déjà dévorée. 
E 





ER 
Le candidat à l’élection cherche à gaspiller son argent, 
Il achète un bœuf, invite le. „quartier, et ce n’est pas sûr, 
S'il n’achète pas les voix, Son compte sera du total zéro. 


S 





Même si tu es Re tu es tout de même un homme honnête, 
Tu es un bon musulman qui respecte Dieu et le prophète, 

Vient un voleur, donne la corruption et tu sortiras nul, 

Même si tu es un homme de bien, la corruption te perdra. S 





Le témoignage n’est plus honnête, ô vous qui comprenez, 
Même si tu es un âne, l'argent te rendra un cheval, 
Donne l'argent et le lion sera, avec la bride, à ta portée, 
Je jure par Dieu que la vie a quelque chose qui ne va pas, 
L’aigle est soumis à la colombe, quelque chose ne wu 


4° 





J’ai trouvé la femme en train de pleurer toutes. ds larmes, 

J'ai demandé : qu’as-tu, ça va bien ? Elle du" non, 

Mon mari est candidat, mon frère est candidat, malheur à moi, 
Mon frère veut qu’on le vote, mon mari AUSSI veut les voix, 

Si je vote mon frère, mon mari, toutde suite, va me répudier, 
En plus j'ai des enfants, malheur-à moi dans tout cela, 

Si je vote mon mari, je me sépare des gens qui me sont chers, 
Le manque de solidarité et-Ja rancune, voila nos maux. 


CN 
(©) 





Je n’ai pas encore compris, je manque d’esprit clair, 

Ils nous ont donné un ballon pour ne pas cesser de courir, 
Chacun tente de vaincre l’autre et ils se sont ainsi calmés, 

On croit avoir du vent, alors qu’il n’y a que la poussière, 

S'il y avait un bénéfice, ils l’auraient pris, n'arrivera pas ici. 





Maintenant les femmes et les hommes sont désormais égaux, 
La femme ne témoigne pas, n’a pas de part, que dites-vous, 
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Wa azmez-a “unna our lhegq, ur da Yittinig lhekam. 





Wa tera lhukuma yat lxetiyt asen-d imunen d ufus, 
Mek ran tukkerta, ssifeten zar-s, isres atag helli, 
Sa$an-t, irwel amm igdi, netta Yika Yafa Yi tudert. 





Wazxza tegit lfahim mi nnan medden hat in heyyan, 
Hazzan-d ameksa n izgaren, ayt-lbiru ”ag-d llan, 
Kkin as tiġ”erdin ayt-lhukem, iġres as-k bu-uheddun, 
Walu zes imakeren ayd akk” ismanen dot ” agbalu, 
Ad is-k anef imi new, a Yahekim a mujud Rebbi, a. 
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Celui qui a maintenant raison, ne cherche à se prévaloir. 





Le gouvernement veut une catastrophe qui soit conciliante, 
S'ils veulent voler, ils le convoquent et il vient vite, 
S'il faute et brûle, ils le pourchassent comme un chien. 





Même si tu es un intelligent dont les gens disent du bien, 
Ils t’envoient vite un espion qui est dans leurs bureaux, 
Ils te jouent des tours et ils t’égorgent, les méchants, 

Il n’y a que des voleurs, ils ont mis la main sur la source, 


Je commence par toi Seigneur, le commandant et l’omniscient. 
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Wa lalyla laylala, walalayla ”ilalada, 
Wa lalyla laylala, walalayla ”ilalada. 





Illa qur-s rray ma nekkin, res awal maka “ur as nebat, 
Tenna-*i tallumt inew hat, terewa, gir zreyat s lg“eddam, 
Ku yan isseker ka Yur iqqimi, unna mi ‘imellul wul dai, 
Tettešam akk” laman a lmerruk, unna-d iddan ig ageddar, 
Nega Yam wulli Yicellem ka, illa Zog ziru zef imezyan. 





Heqqaġ argaz idda s ljame, hat izzulla-d s zzerban, 
Xes ad-d iffeġ, iddu s ka Yittaker, ma win-Rebbi Wur ak-t gin. 


sÈ 





Heqqaġ i “umeksaw da Yijjijiy ulli nnes at ad zerin, 
Ar isekkel ad as-d ibbey ka, ad ileggem À tinnes ayd ran. 





Heqqaġ i “umekraz, æellemen bas, zun ira Yad ibedu leebar, E 
Irah-d leæešur ha ššidan, inna as matta 1 uy-a tteggat ? $ 
Ayeddeg takkam, tezzenzinit, hat isega *ak-d ig“yedar. go 


TY 





Heqqaġ i Yusebbab da Htecbaren, ika Yas imihh n id gram, D 
Yili Yas leebar g lmizan, ar iggar der: tadda Yizzeyan. de 





Heqqaġ i “uxeyyat da gennun, ika Yak-d lmitru bezdo, Na 
Yini ‘ak ku yan s u$erwit, imikk nesseker dig-s agidur. + 





Inna Yak dig awd ššifur, nekkin ayd ikkaten iberdan, 
Yuf ad akereġ ka g mulešši, imikk nesseker tinew neheyyed as. 





Inna Yak diġ umzil dda, nna-d ittetewwacen igelzam, 
Unna mi nesdel algun nnes i, Yixedem isen isegg”aseñ leejb, a, 
Yuf ad as edemeġ ard-n irar, i tigitt yugul-d, nesdel as. 


A 





Inna Yak dig awd ugeddar, n walut : nekk ur da zzenezag, 
Unna mi-d heyyaÿ tasemerit, n walut, tekk as sbec šehur, 
Yuf ad as edemeġ ard-n tegulu, "ai, RS as-d akk” tig“Seba. 








Inna Yak diġ awd ubennay, waddaÿ itteheyyan tigedrin, Eo 
Unna mi nerkez ard neheyya igudar nekk ayd ittebelan, RG e" 
Yuf ad as geg hill ka s utar, zes ad iffeg lluh, terdel as. < 
Ka 
SE 

oe 7 S SCH San 
Inna Yak dig awd ugebbab, n iflewan lfetiht ayd gig, S 
Unna mi tteheyyag tifelwin nnes, imikk neqqim g urehbiy, Ÿ 


Yuf ad as sremeg ad teg am uganim, ad tawey assas temmezgal. Es 
Es 
Wa nnan ak dig ayt-lbiru, han ili ddeg axxi “ur og idum, ef 
Yuf ad akereg ka zef Imuna, mar ad heyyag timizar, = 
Adday og-d inin hat ufuġ, iniġ as : wazzayt, rig-t, a. 
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Le rythme du poème. 





Il fait de bons plans, quant à moi je ne commande rien, 
Ma conscience m'a dit que c’est bon, je peux avancer, 
Chacun a réalisé une chose, ceux qui sont de bon cœur, 
Vous avez tous trahi, le premier venu est un traître, 
Nous sommes tels des moutons désignés à être égorgés. 





J'ai vu un homme parti à la mosquée, il prie assez vite, 
Dès qu’il sort, il va pour voler, il ne fait aucun bien. 


ch 
ke 
A 





; ; S S 
J’ai vu un berger en train de donner à un«äutre un troupeau, 
KP 
Il tente d'en prendre quelques unes pou? son propre troupeau. 
N 


Ÿ 
E 





J’ai vu un fellah en train de mesurer ses céréales, 
Lorsque arrive le zakat, Satan;Pavertit : que fais-tu ? e 
Ce que tu donnes, vends-le, i suffit pour tes vêtements. & 


ei vi 
D NS 
~ D 





J'ai vu un marchand en roi de peser, il en prit pour lui, EM 
Il pèse et il triche dans sa pesée en péchant pour l’au-delà. N 





J’ai vu un couturier en train de coudre, il donne le mètre, 
Il dit chacun avec un petit morceau et je ferai un vêtement. 4 
` 





Le chauffeur dit aussi : c’est moi qui me frappe la route, 
Je préfère voler un peu, après j'aurai ma propre voiture. 





Le forgeron dit aussi, celui-là qui fabrique les pioches, 
Si je leur fait bien leur pioche, elles vont durer tory 
Je préfère lui fait un peu, il reviendra la réparer après. 


Ke 





Le potier dit aussi : moi je ne vends rien du. fout maintenant, 
Si je fabrique bien une marmite, elle va der sept mois, 
Je préfère faire un peu, elle sera en miettes sur le feu. 


e 


où 
OI 





Le maçon dit aussi, celui-là qui fabrique les maisons, SV 
Si je fabrique bien les murs, jesčherche les problèmes, Ko 
Il vaut mieux en faire un Don, dès demain, elle tombe. à 


©) 





Le menuisier dit aussi : je suis dans les problèmes, el 
Si je fabrique bien les portes, je n’aurai pas de travail, 
Il vaut mieux la mincir tel un roseau, elle tombe vite. 5 





Les gens du bureau disent : cette affaire ne dure pas, 
Il vaut mieux que je vole un peu, pour faire une affaire, © 
Lorsqu'il dit : c’est fini, je dis : je suis content. 
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Poème sur le conflit maroco-algérien 


A lalaylala, “ilala laylalada, 
Wa lalaylala, “ilala laylalada. 





Wa-k i zzureg a ttamen a mujud, a heya jebbar, 
Seterat anas inew, a unna our tigeledit, 

Gerat i “uzennir mem a$eddur, ard ur iban, 

Idda uzmez ad temyawad, ad temyawagem a lgenus, 
Da sewjaden amm islan, dahal s ahidus, 

D tselitt nneg, ad i “ur terenu tin Bu-Mdeyan. 





© 


Walu ġur sent isnayen, ma-s uten ahidus, <° 
Idd is iteme yit a yass ad-k irenu g awd yat : ? 
Idd is iteme bu-"ugyul ad imun d iserdün $ ? 


Maša tin Hewwari, tineemitt ayd as tega, > 





Neet og tanna g ssamun BM a, À 
Ad is ittemserrah bu- uledduÿs uhenjif, © 
Mek idd agrum, idda “uzgen ad irelu s laz, go 
Mek idd tirrugza, awd yat nna g ag-d ittedhar, 
Lherekt nnek tega Yakk” tisemratin n uqeddar, D 
Xes ad ildey bu-"ugruë, ur inejjem awd yan. de 





Idd is iteme war-afud ad innag d ššebbae ? Na 
Raca Lubya mayd as iga Miser, idher ak ? T 
Rasa afus as as iga tiqqad g wul, 

Kratt as tellamt a timizar timejeaf, 

Maša da ttehezzamt s ušerwit ard ak bbin. 





Ur yad ttecettart a Hewwari Bu-Mdeyan, 
Amma tewt-k Fransa ddeġ mi ttegt zzegebat, Ba 


Amma tewt-k Ddezayer, ur teli tinnek imejbireng S 


Sa 





Ur-k i rin, zes da seksiwen ma mek (engen, ` 
Ima H Ayt-Lmugerib qqa-k i sfeten g wasy 
Isul issewa Hasan iman, ad ur-t i tegriz, 

Ad ur izelu Yiwijilen n umazir n Bù- Mdeyan, > 
Asetta ddeg nna teggart, hat ugs? “temedit, $ 
Init asen i Bu-Tefliqa Yad ğin lezat, e" 
Ima kiyy hat in tebbeyt, e ar ta-k rdil. S 





Inewa yiger nnek, ašewwel n lxela Yayd as igan, Ÿ 
Maëa ttulem inna baba Rebbi wadda-t igan, Š 
Waxxa yuley ger ijjeyal, ttugulen s azeddir. SE 





Illa Miser, illa Ssazudeyya gur sen anegmis, Y 
Illa Lurdun, illa Ssudan gur sen anegmis, | 
Wa nnan ak Hewwari Yamġar war-igef ayd gan. 
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Le rythme du poème. 





Je commence par toi Seigneur, le garant et l’omniscient, 
Protège mon sort, toi qui a le pouvoir et la puissance, 
Camoufle mes défauts pour qu’ils n’apparaiïssent pas, 

Les temps passent, bientôt vous vous mangerez, les gens, 

Ils se préparent, tels les mariés, pour célébrer ahidous, 

Que notre mariée ne soit pas vaincue par celle de Boumediene. 





Y 
Mais celle de Hawwari, elle est vraiment malheureuse, 
Elle n’a pas de soutiens, elle ne peut pas | fêter ahidous, 
La nuit peut-elle vaincre le jour en quoi c que ce soit ? 


L'homme à l’âne peut-il suivre les géhs aux mulets ? 
Ei Y 





Montrez-moi donc en quoi GE est participant, cÉ 
Le hâbleur ne fait que montrer des aspects mensongers, E 
Si c’est l’argent, la moitié” eut vraiment de faim, S 

Si c’est le prestige, il# Tst visible dans aucun domaine, EM 
Ton armée est nb dans un état lamentable, Y 
Il suffit de tirer dessus, personne ne sera raté. 





Le malade peut-il se bagarrer avec les gens en santé ? S 
Regarde la Libye par rapport à l'Égypte et tu comprendras, © 
Il lui a mis le malheur dans le cœur avec la main, 

Vous n’êtes que trois, ô vous autres les pays pauvres, 

Mais il se divise grâce à un ruban et il se coupera. 





Tu ne pourras vraiment durer, ô toi Hewwari Boumediene, 
Peut-être la France, à qui tu joues des tours, te frappera, 
Ou c’est l’ Algérie qui te frappera, tu ne seras ~ sauvé. 
Ils ne veulent pas de toi, mais ils attendent quoi faire, 

Quant aux Marocains, ils t 'effaceront ei une journée, 

Hassan tente la réconciliation pourgè pas regretter, 

Pour éviter de massacrer les orphelins de Boumediene, S 
Le tissage que tu es en train de faire, n’est pas bon, Ko 
Dites donc à Boutflika de vis préparer un deuil, O? 


Quant à toi, tu es fini, mais tu es encore suspendu. S 








Ton champ a apporté fruit, il sera bientôt fauché, 
Quant à l'oppression, Dieu dit que celui qui la fait, 
Même s’il est monté en échelons, il dégringolera. 





L'Égypte et l'Arabie Saoudite sont bien informées, ©) 
La Jordanie et la Syrie sont très bien informées, 
Ils disent que Hawwari est un président inconscient. 
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Ssehra yuššeka as urgaz, drug ur-t i tejbir, 
Istub as cemmi nnes atu, ku yass ar itteddeza, 
Allig as-t id irura Rebbi, hat tega labas, 

Ig as ihruyen nnes, iheyya lkewat gur leedul, 
Iga “as dig ahidus s wul, ard d igedman, 

Tella s iširran nnes, ur tt i tetemisem a leedu. 





Inna Yak Hewwari, ad-tt ik i wayt ayd ran, 
Mek tagul diġ ad tili g ssuma n Bu-Mdeyan, 
Tehedum alegm hat qqa-d yarew aserdun, 
Tehedum tiyni hat imikk qqa-d terew azegg”ar, 
Tehedum ag tazart ard da ttarew zzenbue. 


SES 
Ko 
A 





À ahh nnek a Bu-Mdeyan tekit igef i "usei, 


Adday immet bnadem, ur isul ad-d yadidder. 
SN? 
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Le Sahara a perdu le mari, a failli ne pas le trouver, 
Son oncle la maltraite, chaque jour il la bat, 
Jusqu'à ce que Dieu le retourne, elle est bien, 

Il lui a donné habits, a fait ses papiers de notaire, 
Il a célébré la noce selon toutes les normes, 

Elle à des enfants, les ennemis ne l’auront pas. 





Hawwari voudrait la donner en noce à un autre, 
S'il est encore sous le commandement de Boumediene, 
Voyez, le chameau donnera naissance à un mulet, 
Le dattier donnera naissance bientôt au jujubier, 
Le figuier donnera naissance bientôt aux agrumes. 
D 
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= o£ : 
O Boumediene, tu es vraiment sur une peñte raide, 

: o RÉI 3 
Lorsque l'humain est mort, il ne pourra plus revivre. 
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Critique de la politique 


A lalaylalaylala, lulalaylala Yilalada, 
A lalaylalaylala, lulalaylala Yilalada. 





Ad-k i zzureg a “isem n Rebbi, walu ma-s k ixalef awd yan, 
Baba barkellah mulana, tella Yas tnebatt g itudan, 

Ku yan abrid as tenest a Rebbi, a zef iggar tibedrin, 

Unna mi snalan tisedrin, igulun-n wagg”a nnes amazir ? 
Unna mi “ira “ad fellesen, ur edilen, iger atar g uzegg”ar. 





Teddit a Lmegrib g uferrug, ad ag ister bab n leqq”dera, 

Ku yan igef nnes ayd iseksiw, ima taymatt urèda-tt ggarent, 
Eneda H og tekam tiwili Yi wadda “ur issin may ijeran, 
Megqar as-d idda lehhelal, itteddu s iwerin amm umeesdur, 
A wa rar-d lmal yaġ yit, afad a-n gulint amazir, 


Yini Yak netta Yisul lhal, ad ag ixelu wuššen igezdiw. 
S 





Ur yad isewi yan atag, ula Y aksum, awd imendi, 

A tamimt ma kem istehanÿ a Yagqu tegit ag tineddam, 
Teddezit a ššerab iġef ivbuttesi ddaġ irewan, a Yamazan reebat, 
Ina-s i “umekraz sre? ifassen, han aġrum ur yad nezin, 

Ina-s i “umeksaw mayd terit ulli, mag xef Haten iġ”elban, 
Mer tannayem rristura d uneddim win Merrak”eš ayd gan. 





Azxæid teÿ“eram ka n ssulh, ur umineg ad awen ittenjah, ef 
Wazza nnig s imi "neesam", iddu "uhu" ayd inna, ur-i Vicdir, ` 
Terewit a lmal ikka-k itudan nnek, a ya nnegġ ittebbeyen, 
Mek tannayt Lmugrib ugeren imakeren winna ten ur igin, 
À hala-k legqayd issan, is issen unnaÿg may ijeran ? 
Is issen lbattel mek-t gan, ula ka n lheqq Leem azegg“ag ? 

y 
I wa ma-s ferrun wi ddeewat, init ag-t a Vayt-ug*éjdim ? 
Idd didgi lhegq, idd legqanun, idd azerf, init may ijeran ? 
Mašan ig-d useyen tallebitT, tini Yas ha mayd tteggat, 
Marikan tella sseniet gur-s, tili lqewwa hedan leedu, 
Wa Rrus, sselah ayd iheyya, ur da-t. à ttešahadem a lgenus, 
Ku tmazirt telmed akk” ka, xes tin ügellid da ttaker imendi. 


| 
Dei 








Wa xellefat a Lhasan i vuharü dde, gat as tigejda, 

Tenna g ur tufim tanumiçchlefat is, izirat tayt dig, 

Idd ad as teggart i $$ecb aferrug, ard iddu s wawasga, 

Ad ag ister bab n legqg“dera, mar ad tawet lamant i “udgar, 
Ad ur iwet arraw n lk“effar, issig ag winna ten ur igin, 
Matta wudm n Lmugrib amm usettib, abetay a xef ibedda. 





Unna-d inkeren, ittef i memmi-s afus, ar ikkat s uhenjif, ef 
Wa ddu Yad tegert a leil, idd is illa ka bla Yayt-sserbis, = 
Zrey ulli d tfellaht a memmi, mek tella Ilmuna, nega labas, 


D 


a 
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Le rythme du poème. 





Je commence par Ton nom Seigneur, Tu es l'éternel, 
Mon Dieu, il a le commandement entre les mains, 
Chacun suit le sentier que Tu lui montres, mon Dieu, 
Celui ou veut, fera parvenir la charge à destination, 
Celui qu’Il veut, sera entravé par les difficultés. 





Tu es sur une pente, ô le Maroc, que Dieu nous garde, 
Chacun est égoïste, la fraternité n’a plus d importance, 
Malheur ! Le pouvoir est entre les mains dés ignorants, 
Même s’il a des solutions, il les fait perire à jamais, 
Retourne le troupeau, il fait nuit poùr arriver au bivouac, 
Il dit : pas encore ; le chacal détruira le troupeau. S 


Ké S 


X © 





Il n’y a plus de thé, pas de: de et de céréales, D 
Ô miel, qui te convoite, lait est aussi parti, S 
Le vin a détruit la bonne nourriture, voyez prophète, EM 
Dis au fellah, repos®toi, le pain ne se vend plus, er 
Dis au pâtre, que fais-tu maintenant avec le troupeau ? 
Si tu avais vu des restaurants, ils sont à Marrakech. 





Si vous faites la réconciliation, elle ne marche pas, © 
Même si je prononce "oui", le "non" ne m’épargne pas, 

Tu es bon argent, il avait été entre tes mains, 

Si tu avais vu le Maroc, il y a plus de voleurs, 

Le caïd qui boit, est-il au courant de quelque chose ? 

Sait-il s’il a commis une injustice ou pas du tout ? x 


te 
A 





Dites nous donc comment pourrait-il être un juge? 
Qu'est-ce donc, la loi, la tradition ou la justice ? 

C’est donc la bouteille qui lui dicte que faire, 
L’Amérique a l’industrie, la force et gaïde lennemi, 
L'URSS fabrique des armes, aucun ge peut l'approcher, 
Chaque pays a appris quelque chose sauf le Maroc. L 


de d 
Gr € 





Change donc, Hassan, les poutres à cette chambre, Se 
Cette qui n’est pas droite" change Ja en une autre, S 
Évite de surcharger le peuple car il pourra dévier, 
Que Dieu nous épargne pour faire parvenir le colis, S 
Qu'il évite de frapper les enfants des mécréants, 
L'affaire du Maroc est telle une plaie qui pue. S 





Quiconque vient, tient à l’enfant la main avec orgueil, © 
Va faire tes études, mon fils, pour être fonctionnaire, 
Laisse l’agriculture et le troupeau, on a de quoi vivre, 
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Iddu Yar ittelmad ssekera, d girru d tg“emriyt ugeddar, 
Isikk i “uzadur taseksitt, axerit hat ik-t i tsega, 
Ar igqar sin isegg”asen, inin as : ur issin wa mayd ittelmad. 





Wa yugul-d, ur issin ad ikrez, ula Yik”esa, iwet aÿ"ejdim, 
Hat in geg ‘ak-d aggu, d waman n watil d iselman, 

Iga amm trebatt tar-alen, tar-ifassen, tebur g urehbiy, 
Ad-k i zzureg a “isem n Rebbi, walu ma-s k ixalef awd yan. 
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Il est allé apprendre la cigarette et la bouteille, 
Il porte un sac et se fait coiffer les cheveux, 
Il à étudié deux années : cet enfant ne réussit pas. 





Revenu, il ne sait paître, labourer et est chômeur, 
Il a étudié la cigarette, l’alcool et la sardine, 

Il est telle une fille aveugle, il reste à la maison, 

Je commence par ton nom Seigneur, tu es l'éternel. 
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Poème sur la futilité et les difficultés de la vie 


Wa lalayla laylala, “ilalala laydala, 
À lalayla laylala, Yilalala laydala. 





Ad is-k anefeÿ imi new a *ahekim, a mujud Rebbi, 
Kiyy a bid a mi ggareg, i ku lrir llan ak g ufus, 
Ttereg ak tigemmi ‘irewan, asekka nna g nemmut, 
Bu-nniyt a mi ‘allag, tedda tega Y awujil izrey ka, 
Ima bu-gar-brid iceta Yismunen llan as dat as, 
Eneda n lhegq igan agerib, irez as lmizan g ufus. 





Ur yad dot nekki ”abrid, tamadla “ag nedda, © 

Nek igef i lxela, mmiedereġ, ar nekerrez winha zewanin, 
A wa Yig ag laz amm lbehayem, d issegegwi 3 ulgamu, 
Megqqar gur un a ka lmal, dont wulli | d'lwesul, 

Adday yawed wass nnek, iddu-d mayd- k in isgulun, 
Iqqim-d uyellig akk”, walu xes üza Yayd iwiyen. p 


Ss $ 





Wa han ljent tamuzunt, ur" inni yan ad yili, Zë 
Wa han azerdab s Imelaÿer, nezreb ad nimu, 
Izela Zog bu-heyyuf: eben ar kem neteffur ad Godert, D 
Mek inna Rebbi ġir zreyat, han lhesab ur-d ddin, de 
Idd is k“en id useyen a lk”ennaš, hat llan id ziru, A 
Matta “usekkin mi nnig nefera-t, yaru gif-i Yuzennir. S 





Sres ag taddeg, tagul Rebbi Yibaten, ad ig lrir, 

Ilin widdeg gif-i Yillan, irin ad gennun, 

Ddun zayeden as aflay, iter ugunun i “uzennar, 

Mek i kkig agbalu nneg itek”ar, ika ”aġ-d lxir, 
Nedda-d s iger, hat ireza Yaġ ka Yuggug, ur-d ddin, 
Wa (rg ma xef-d i kkan waman, rarin allig neqqur. © 


a 


Awal n Lmegrib irewa, izergan ayd ixxan, x° 

Imikk degen, iddu-d wiss-sin, afin mani gsÿelleyen, 

Eneda Joren a medden, unna-d geren, e ayenna dig k-d ufan, 
Wa taksul dai, imazigen ay mi territa ec 

Annayeg izem gur izegaren, igg”ed “sen, ar ittedemmam, > 
Annayeg afullus iwet lbaz, yaÿubibeddel uy-a. E 








Amud n uberyun issar d de as da nnal, Ca 
Wa mayd ittinin han agyul ula Yiyyis g uy-a, A 
Wa mag-d i bedduġ i “iwaliwen, izessa ka tudert, Ÿ 
Wa da Yikerrez bu-lasel, inin hat qqa d ijber ka, e 
Heyyan akraz, issew, ig as lanegri ayd illan, SE 
Ad-d ittey usegg"as, iger lhesab hat amud ayd useyen. >» 





Wa mayd itteqqabal umezlut our iširran g uy-a, 
Wa tasega ger: yagul hat i teg amerwas i tega-t akk”, 
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Le rythme du poème. 





Je commence par toi Seigneur mon Dieu, l’omniscient, 
Je t’appelle mon Dieu, chaque bien est entre tes mains, 
Je te demande une bonne maison, lorsque je serai mort, 
Je pleure sur l’honnête, l'honnêteté est tel un orphelin, 
Quant au malhonnête, il a beaucoup d’amis dans la vie, 
Malheur à la justice qui est étrangère et toute brisée. 





Je ne suis pas sur le sentier, c’est une véritable pente, 
Je suis débile, je laboure des champs non-défrichés, 
L’ambition nous a rendu tels des animaïx avec sa bride, 
Même si tu as des troupeaux, de l'argent et des terres, 
Quand arrive ton jour, l’ange deda mort t’emportera, 
Resteront les biens, il ne gagne‘rien du tout dessus. e 


D N 





Le Paradis est tel un rond, il ne sera pas pour moi, S 
L’Enfer est pour les milliards, je veux participer, EM 
L’ambition nous dévore et on poursuit des chimères, Y 
La chance si Dieu nous pardonne et nous fait passer, 

S’Il reprend le décompte, il y aura des notes nulles, 

Quelle vie aurai-je vécue, le grand péché me sera attribué. S 





Laissons tomber, c’est Dieu qui commande, il fera du bien, 
Puis il y a l'autorité qui commande, elle veut coudre, 

Elle avait déchiré davantage, le capuchon est déjà tombé, 
Si je regarde notre source, elle est vraiment abondante, 

Si je regarde le champ, il n’y a aucune eau qui arrive, 
Chaque fois que quelqu'un le trouve, il emporte l'eau. 


si 


Le dépicage des gens est bon, le moulin est | mauvais, 

Une fois cassé, ils trouvent des passages où monter, 
Malheur à toi peuple, chacun empoche tout ce qu’il trouve, 
Maintenant c’est légalité, les nobles črèvent de cœur, 

J’ai vu un lion près des bœufs, La peur et se rabaisse, S 


J’ai aperçu un coq frapper GE tout est en changement. Aë 
$ x 








Je pleure, la bonne gaine est mélangée d’avec l'ivraie, S 
Qui pourra désormais distinguer l’âne d’avec le cheval, S 
Où devrais-je commencer ma parole, la vie est en manque, V 
L’agriculteur sème en espérant récolter quelque chose, 
Il laboure, fait irriguer et met du bon engrais, BS 
Une fois l’année passée, il calcule et ne gagne que la graine. 





Avec quoi, le pauvre, pourra-t-il faire face à la vie, 
Il regarde de tous les côtés, rien d’autre que des dettes, 
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Meqqar da gennun tibelatin i “usban, ibbey ay-a, 
Meqqar da *ikkat, izzerey zar-s usegg“as tubriyin. 
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Même s’il raccommode ses vêtements, ils se déchirent encore, 
Même s’il se démène bien, il aura beaucoup de difficultés. 
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Tamedyazt xef tagart 


A lalayla lalala, alaylala laydala, 
Wa lalayla lalala, ’alaylala laydala. 





Ak-i zzureg a “unna s ittendah, bnadem a mujud Rebbi, 
G“erant awen lgellat d isek“la, a Yahhenin nella-k g umur, 
Iġit ag-d a Rebbi s waman, kiyy ay mi nejjujey agg”a. 





Rezan ayt-tmazirt s tagart, idda lrir llig-d akkan, 

A Yag ufrux immut igellin, ag urti n lluz yasus, 

Ag yigeran ddan n lhenna, walu zes adgu Hond illan. 
`A 





Wa staragġ g tmazirt, kkiġ azagar ad inniyeġmayd illan, 
A tirrugza memmi-s n Ueetta, dinna g- bt tufit tehennat, 
Ur ak ireti “urgaz Ucetta, ad-t it naggilin g ufus, 

Wa “ad ikafeh g tamazirt d cs iwa ha “ifadden llan. 





Wa ddan akk” s twiri Vigellinèn, ku yan d ayenna g-d illa, 
Ka Yidda s ssehra Yad iddér, ka “idda s ijjeyal ad hennan, 
Ima ka “ihreg igula-n «à, tawiri teheyyer mayd illan, 
Ima ka Yihreg igula- irumin, ad xeyyeren ayd illan. 





Wa dan akk” s twiri Vigellinen, tafasseka s tfesseka Yayd illan, 
Benan ak tig*emma s ssima, teddu-d han amazir walu-t, 
Mer idd i “imihh n lk”erh, zwar sresen ljent ayd nnig. 





Ullah ard-i nenesa Tinejdad, ad issider Rebbi tudert, 
Yagul uferux llig izegzaw, xes ismar allig walu-t, 
Mašan mayd akk” igan Umergad, isres leezz i tg”ella, 
Mag allig tezzenezam afella n leilem ayd yad our un, 
Ufan idrimen galen is šewan, rezin Tinejdad warraw: 


Fo 





Nnig ak beddeleg awal nnag, xewug Tinejdad, 20 ä, 
Nera Tinegir ddig ad inniyeg, geg dig-s ayeñna Yig lhal, 
Ad isineġ imeddukkal, isineg dig-s SS ixxan. 





Mani dduktur, nera baba Barja, ët mi nenna Yad heyyan, 
Unna t id yiweten, ur icekkiz, ikasen yan usafar, 
Mag is ira ad yamez ka g od yan, ur ireti rrešwa “ug“erram, 


Ešera n amm wi, mer juran llin, imegrabiyen qenna * ad tedawam, 


Maša Tineġir a mi-d iffeġ, aseri nnesen ard iddu, 
Ad ak iereqq Rebbi Yisemtal a dduktur, izayed lxir. 
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Poème sur la sécheresse 


Le rythme du poème. 





Je commence par Toi par qui commence l'Homme, ô toi l'existant, 
Les plants et les arbres t’appellent, je suis sous ta protection, 
Viens nous au secours avec l’eau, je laisse mon fardeau pour toi. 





Les gens du pays sont cassés par la sécheresse, le bien est parti, 
Que de palmiers dattiers sont morts, que de vergers sont détruits, 


Que de champs de henné sont partis, il n’y plus que la patience. 
`A 





Je me suis promené dans le pays et la plainé pour voir tout cela, 
La virilité est au fils d’Ouattat, dès que tu le trouves c’est fini, 
L'homme Ouatta ne supporte SC oe! on la trouve entre ses mains, 





Il combat dans le pays avec sons groupe, il a la force nécessaire. E 
DN Po 
Ils sont tous partis au travail les pauvres, chacun selon sa position, SC 
Les uns sont parti au Sahara, les autres sont partis au nord travailler, Së 
Les uns sont partis au nörd, le travail occupe beaucoup d’entre eux, Be 
Les uns sont partis chez les chrétiens pour vivre dans l’opulence. S 
e 





Ils sont tous partis au travail, les pauvres, ils reviennent chaque année, 
Ils ont construit des maisons de ciment, mais le pays est détruit, x“ 
Il n’y que la jalousie qui est un défaut, c’est vraiment un paradis 





Par Dieu, j'ai dîné à Tinejdad, Dieu a vraiment fait vivre la vie 
Le palmier dattier est vert, mais il est vraiment rare qu'avant, 
Mais tous les Oumerghad on déposé la bravoure, ils sont vils, 
Pourquoi avez-vous vendu le savoir que vous avez eu avec vous, 
Ils ont trouvé l’argent, ils se croient intelligents et seent le pays. 


Fo 





Je te dis que j'ai changé de propos et ai quitté Tinejdad, c’est mieux, 
J’ai voulu aller à Tineghir pour voir, j’ai fait tout ce qu'il faut, 
Pour connaître les gens, mes amis et savoir les gens qui le sont pas. 


y” 





Où il est le docteur Barja et tous Je autres sont vraiment bons, y 
Celui qui arrive chez lui, il ne le refuse pas pour ses remèdes, Es 
Il ne reçoit rien de personne, Te saintärefuse toute corruption, $ 
Dix comme celui-ci suffisent aux Marocains pour de se n 

Mais c’est à Tineghir qu’il est, elle sera heureuse jusqu’à son départ, e 
Que le bon Dieu éloigne de toi la mort, docteur, et te donne le bien. D 
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1 Une personne des Aït-Atta. 
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Tamedyazt xef tmizar n yizdar 


A lala “ilala H (o Yilala, lula la Yilala ‘ilalada, 
Wa lala Yilala Yila Yilala, lula la Yilala Yilalada. 





A-k i zzureg a cilem a Rebbi, netta d nnebi Hond icezza, 
A Yawal n bu-Fatma, kiyyin am-i numez ddaw n išedran, 
Sterat nnehas inew a Rebbi, tegerem i wanas inew ašeddur. 





Alatif tagul Tinejdad, llig yufen zman timizar, 

Tesmar ur yad dig sent uddur, unna tt irgemen, ur ten tezgil, 
Ina-sen i “u-Mergad n Ayt-Easem d Izilf d win Tar-Dmiyt, 
Ula win Lg“erbat, tazenem ar ssutureg ad racan may ijeran, 
Hretat gue! awen iteren agensu Yi tamazigť ayd rig. 


KP 





Ttešan i “useklu nnek aleddejig, Haan. gen ammas n imendi, 
Hat ad-d i tebabbim mušš n ka, texviaÿ ayd igan tin-ddin, 

Ar as iggera : a bba-hellu, manipu wat zali? Ur ag tegim, E 
Inega H og wul inew a lherar, à Yizmawen, tehetum tazedgi, $ 
Ad ur ag tessurem ihemmänen d igaywaren, as-k nettenehu. go 


TY 





Teġ”eza Tinġir, awd ayellig nna dig-s ufan tilezda, D 
Unna-d ihreyen aëtal nnes, iger t id, almu Yayd akk” tega, de 
Illa Latlas, illa Merrak”š, ha Sous, ha dig-s Agadir, A 
Han X“ribya, ha Bnimellal, a Kaza, lmal ayd akk” tega, S 
À Yili dig-s a Rebbi, tella ddabt ammas n ugeddar. Y 





Mešta ayd immuten a baba, mašku “ur t teftiht awd yan, 
Immut urgaz amm krat isegg"asen, walu ten, ittugebbar, 
Ha wiss-sin drg ur ta kemmilen asegg”as, hat ittugebbar, 
I wa may mi nnig hat tellam, a rijalelblad hat tehewam ? 
I wa beyyenat unna “ixxan, g"erig awen a layt-isedln. 


E 





Bumalen ur ta dig-s aferrug, netta han tiyeti di ttedhar, 
Hewan, ggezen anu n mama Yallig bien Log d igebbaben, 
S wass g ur tenegim Muh zwar, afad adsawen isfet icetban, 
Resabt ag taddart iheyya-tt, amm SS akk Huland userdun. 





Irena Yiqgrema Yis ill uqqarit, igëna Yimiššekan idher-i, E 
A wi mayd illan s Ayt- Dades? ‘ddut sellemat asen i wUmegun, 

Unnaġ ayd igen axatar n Bumalen, sresat tirezzay, $ 
A wa ttezzeg aġġu nnek a Muha, ssenedu mayd ak inem uhidus, A 
Ima ”aqqerinen nnek ak”en gin, ammas i Yuferran u “uberbar, Ÿ 
NeruëS ak lisans, nessig ak aleweqqid, hennan dig-k a Yigdi. e 





A yul inew ddu s Leggelea, amazir irewan ayd akk” tega, vi 
Zerig-n ar Almu-u-Dra, ur dig un ma-s iger awd yan, X 
Meggar illa ka ur iheyyan, renan ayt-zzaġt imezlat, 
Wa nnig nekkin Leqqelea, terena Yakk” tennag timizar. 
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Poème sur le pays du sud-est marocain 


Le rythme du poème. 





Je commence par Toi Seigneur le Savant, Toi et ainsi que le prophète, 
O toi, le père de Fatima, nous sommes sous la protection de tes draps, 
Couvre ma discussion mon Dieu, et couvre mes défauts de tes draps. 





Mon Dieu, le pays de Tinejdad qui, jadis, dépassait tous les pays, 

Il est fini, point d'honneur, qui l’insulte ne le ratera point, 

Dis à Oumerghad des Aït-Asm, celui d’Izlef et celui de Tardmiyt, 
Ainis que celui de de Lkerbat, je veux donc dé vos nouvelles, 
Chassez les ânes qui sont tombés dans vos Pays, c'est ce que je veux. 


KP 





Ils ont mangé les fleurs à tes arbres is ‘sont au milieu des céréales, 
Évitez de porter le chat de aaen in cela fait partie de la religion, 


Il va vous appeler, grand-père, „Où est-il mon oncle? Vous avez rien fait, Ka 
Ress 
Mon cœur me fait mal, ô homines libres, les lions, gardez la netteté, Aë 
Ne mélangez pas les colombes avec les corbeaux, je te donne des conseils. ~ 
S Y 





Es 
Tinghir avait raison w qu’ils s’y ont trouvé, c’est des mottes de cheveux, 5° 
Celui qui conduit son troupeau a raison, il n’y a que de la verdure dedans, 
L’Atlas et Marrakech existent, dans le Sous on trouve la ville d'Agadir, 
Khouribga, Benimellal, Casablanca, il n’y a que de l’argent là-dedäns, 


Que le bon Dieu existe dedans, il y a la bête au milieu de la marmite. 





Combien y sont morts, mon Dieu, mais tu n’as pas dénoncé personne, 
L'homme est décédé depuis trois ans, il n’est plus, il a disparu, 

Il y avait un autre depuis moins d’un an, il avait aussi disparu, 

À qui je dois dire que vous existez, anges, et que vous avez défailli ? 
Identifiez les méchants, je vous fais une prière, vos les saints aux draps. 


E 





Boumalen n’est pas affecté par l’abject, mais bs coups sont évidents, 

Ils ont déffailli, descendu dans le puits, ils sônt tous les ébénistes, 

Dès que vous n’avez pas tué Mouh en premier, pour soignez vos blessures, 
Bizarre, combien a il construit de maisons, comme s’il fût en Hollande. 


CN 





< 
Il a vaincu tous les riches, il a yaincu tous les immigrés, cela se voit, E 
Vous, tous les habitants de ads, allez rendre hommage à Oumgoun, RG ei 
C’est celui-là qui est le grand de Boumalen, déposez vos turbans!, SE 
Toi, Moubh, trais ton lait, passe ton lait à la baratte car tu as la EEN Bu 

S 


Quant à toi, les gens de ton âge te mettront au four au milieu du feu, 9 
E o = © 
On t’arrosera d’essence, t’allumera du feu et ils seront tranquilles, chie® 
3 3 
a 
Va, mon cœur, à Kalaa, c’est un beau pays qu’il est vraiment, + 
3 Fi 3 | Gë 
D CG? D D à 
J’ai passé jusqu’à Almou-n-Draa. on ne peut pas exclure personne 
3 3 
(KL) 
Même s’il y a des défauts, les braves sont plus nombreux que les pauvres 
3 3 
Moi, je dis bien que Kalaa a vaincu vraiment tous les autres pays. 








533 


Poème sur les pays du sud-est Anthologie de la poésie amazighe 








Rewan as winna tt ikessan, ur sar ak tagul tig”erdin, 
Ad usug, dig usug bien a H Imegunnen ittemmezgalen, 
Han amgar Hemad-n-Izrewal, gesidd n tmazirt ayd gan, 
Hat adday t ig"emmet umeksa, sresat i laml abda, tebda, 
Iga “afrag, iheta leedu, Yirar ak lbela s tig”erdin. 





Ay-a g uedaw iSewa bezzaf, teġ”era Yi lbun inew imecdar, 

Allig issen is ill Uzrewal, ur ufin mani mek ak iga, 

Hetan waddejaren awenul nnun, allig illa “izem gg"eden as, 

A baba Hemad-Bennaser i gegierg “ak, a baba Yasqub ttereg ak, 
Ad iddu “Uzrewal s afella, “iddu-d usdaw nnes a Yazeddir. 





Mani-”-at legqayd Ulgemam, a Mimum tehetit tazedgi, 
Memmi-s n tgemmi ‘irateren ayd gan, iheta ” Yabda sserbis, 
Lbiru g tannayt Uljemam, isin is Le tega labas, 

G”eriġ awen a Yiga”erramen, negerà Vi “umazan ittuzuren, 
Ak-i gin d lsamel a leqqayd un. Gs ak tubedda. Ù 





Riġ ad-k saleg is isul Umeggur, wa lrir abda gur-s isreba, x 
Dinna kkig ha ttalb isemman baba Muh, tamimt ayd gan, S 
Frehat a "Umegqur mayd da takkat Gem idda lbela. Sch 


(© ) 





Ha diġ argaz a Eli-“u-Hemad, unnag abda winew ayd gan, GE 
Mek d-i ddig s tmazirt hat llan, bu-tġerar hat in labedda, S 
Unna-d iger utar g ššerfa, iddu-n a Eli gur-k ayd ran, EC 
Unna-d iger utar g imgaren, iddu-n a Eli ou-k ayd ran, © 


Tegit attag n bu-tgerar, ad ak ifreg bab n leqq”edra. 





U-Mirna-Leabus-n-Lhu, netta d iyyema-s ayd ittedeanen, 
Winnagġ ayd igan win Rebbi, maka yatenin ur t id negir, 
Matta lheddej nna iga Yu-Ttaleb dinnag, matta nnebi- d izur, 
Ur idd unna-d issekeren ššaš, yini awen : Ihaddejsayd gig, 
Seksu ayd ilan tawiri Ya mušš, awey-n, addej oben 

X 





Mek-d idda ger imi n legqqehwa, nigil idd netta d leqqebtan, 
Lesin icbanen itunesan, netta Yimi n urum ur t isseddaq, 
Ad urug, heyyag yat tberatt s igezzarèn kullu n War-Sedigq, 
Ula “ayt-Frans, nemseneha, eenig-da tteberran g unebyi, L 


Adday iffeg lxir ka, heqqagġ iddsüd irdel mayd akk” benan. ka 


$ S 





Lxeyar imekiddag n BE ur immuten ula Yiga labas, S 
Hasan ur-t tmisen ur nnin, gula-n ziru, llan bin-u-bin, 
Wa llan aytema-s g igrema-a, atatar imekiddag n imehzar, S 
Ddig-n walu zes Izerewalen, maka yatenin ur t annig, 
I wa ha leqg”ebbat ha yusan, zes ssima Yayd ittedharen, $ 
Lhela da tebennum tiġermin s wass g ur tessinem anebyi. E 





Maša mayd ag igen Izerwalen, llan g udgar idher-i, 
Gerat i “Uzerwal Muhemmad, d Hemad ayd ittedeanen, 
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Ses anges protecteurs sont bons pour elle, elle ne reculera plus jamais, 

Je vous donne des conseils, vous Imgounen? qui ont des différends entre eux, 
Je vous dis que Hmad-Azeroual, le maire, c’est la lumière du pays, 

Si le pâtre le contraint, laissez tomber les troupeaux pour toujours, 

Il est la clôture, garde bien les ennemis et chasse le mal en arrière. 





Que d’ennemis sont bien inteliggents, il en veut au pays, le fou, 

Jusqu'à ce qu’il trouve Ouzeroual, il ne trouve plus rien à faire, 

Les voisins ont gardé rancune, mais il y a le lion, ils avaient peur, 

Ô le saint Hamad-Bennaser, je t’appelle, le saint Yakoub, je te damande, 
Qu'Ouzeroual monte la pente et que son ennemi dégringole vraiment vite. 





Où est le caïd Oulghemam, ô toi Mimoun, tuàs gardé la netteté, 

Il est le fils d’une grande famille, il garde, toujours le service, 

Le bureau où tu vois D tu sais que les choses sont réglées, 
J'appelle tous les saints, j'en appellu Messager qui est visité, 


`A 
Que tu sois gouverneur, Mimounşèt que le bon Dieu soit avec toi. ei 
di S 





Je demande s’il existe encore Oumekkour, il y a du bien toujours chez-lui, à 
Là où je vais, il y a le cur nommé Cheikh Mouh, il est tel le miel, S 
Soyez content Oumekkõur car vous donnez la nourriture, le mal est parti. S 


© 





S 
Un autre homme est Ali-Ou-Hmad, celui-là est toujours le mien, a 
Si je viens au pays, il est là, l’homme aux gros sacs est obligé, 

Celui des Choufra qui arrive, il va chez Ali, c’est ce qu’il veut, S 
Qui des responsables qui arrive, il va chez Ali, c’est ce qU,il ùt, 


Tu es l'oreiller de l’homme aux sacs, que Dieu te vienne en aide. 


si 
S 
D 
AN 





Oumirna-Laabous-n-Lhou est celui, avec ses frères, qui patiente, 
Ceux-là sont des hommes de Dieu, quant autres, ils ne comptent pas, 
Outtaleb n’est pas vraiment un pèlerin, il n’a pas visité la Mecque, 

Il ne suffit pas de porter le cheche et se dire pèlerin des lieus saints, 
C’est le couscous qui est important, chat, et Jee la vantardise. 





S'il vient à la porte du Café, on croit qu st un vrai Capitaine, 

Il s’habillent de vêtements propres alors qu’il ne donne pas du pain, 
Je vais écrire et faire une lettre versous les bouchers de Ouar-Chrik, 
Ainsi que ceux de la France, ce gois qu’ils chassent les invités, K 


Sans charité, tous ce quelqu’ um" a construit tombera donc à terre. < 
X ES 





Le bien est tel un SE o n’est ni mort ni complètement guéri, S 
Hassan n’a pas cette ambition, il est nul, il entre les deux bords, S 
Mes frères se trouvent dans les grands pays, tels des serviteurs, V 
Je suis venu et ne j’ai vu qu'Izerghoualen sans personne d'autre, 
Il y avait des minarets, des tapis et du ciment, c’est ce que je vois, 
Vous construisez des palais pour rien depuis que vous la charité, "` 


(©) 


Zo 
SE 
2 

S 
S 





Mais ce qu'ont fait les Izeroualen, ils sont situé dans un endroit, 
Appelez Mohamed et Hmad Azeroual, ils sont vraiment patients, 
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Winnag ayd ilan tawiri, winnag ayd innumen anebyi, 
Han unna xef retan medden, ha Rebbi Yabda winnes ayd gan. 





Ina-s i Lhen-U-Mmad betu d ššiki, bala-k n uhenjif, 
Ina-s i Lhen-U-Mmad betu d ššiki, skesu ayd ittehdaren, 
Seg wass g ur temmuzegt may terit, awal nnek ur isgil gram. 





A Hemmou-U-Qasi teshešemt ag, s iširran ur t yad tegit, 
Tiddi ‘ayd illan midd lrir, netta taggemut amm ugerday, 
Ina-s i "U-dadda-Lhaddej mag-k nettehasab, mayd tegit ? 
Mek tagul s wuddur d tiddi, d tamart, inig wan iga t, 
Xnifra ”ag-d i ”idda, racat idd memmi-s n umehrut, 
Lzela winnes ayd ittegga, iširri n sin isegg"asén ayd gan, 
I wa mayd ira Yamazan ad t id izur ur ta tuben, iedem as. 


XF 





A-k usug tirrugza n llig, lbarud d um ‘hat iga t, 

Dôi bu-ttesam ayd ineqqan, ibat, md leæedda, 

Riġ ad awen iniġ : ttehellat g tifnubya, ddut s dat, 

Iwa mayd illan our un a waddag ittexeyyaben anebyi, 
Netta yan yit iffeg umdyagy ar ittales lxir ma-k igan, 

Ad ak ixelf bab n lq” edri ` iferu Yawen a mayd ittedeanen. 


O 


D 


D 
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Ce sont ceux-là qui sont utiles, ils sont habitués aux invités, 
Celui que les gens gratfient, Dieu sera avec lui en tout temps. 





Dis à Lahcen-Ou-Hmad sépare toi avec l'élégance, arrête la vantardise, 
Dis à Lahcen-Ou-Hmad sépare toi avec l'élégance, le couscous compte, 
Depuis que tu nes pas généreux, ta parole ne vaut pas un gramme. 





Ô toi Hemmou-Ou-Kaci tu nous fais honte, tu n’es plus un enfant, 
Est-ce la taille que tu as ou la générosité, tu as la face d’un rat, 

Dis à Oudadda-Lhadej parmi quels gens comptes-tu donc, qui es-tu ? 
Si c’est la taille et la barbe, je me dis que c’est vraiment un homme, 
C’est de Khnifra qu’il est venu, voyez que c’est le fils d’un immigré, 
La désert est à lui, il est tel un enfant de Tage de deux années, 
Pourquoi est-il allé visiter La Mecque, il a vraiment mal fait. 


WÉI 





Je te donne conseil, la virilité de jadis C'était la guerre et la protection, 
E 
Maintenant celui qui est généreuxcde ses biens tue, il tient avec lui l’arme, 


o a z eh Ee 3 Se «© 
Je voudrais vous dire, maintene? bien l'hospitalité et allez vers l'avant, e 
s à D a SCENE i ; Ka 
Qu'’as-tu toi qui refuse donc Fhospitalité à quelqu’un qui la lui demande, ~ 
Alors que c’est juste une pit et le poète raconte sur toi le bien toujours, ~ 
S 
à S ` : S : re Ki 
Que le bon Dieu te récompense et te paye toi qui est patient avec les invités, ` 
ei ~ 
© SC 
S 25. 
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l Le turban est le symbole de la virilité. 


2 Imegounen sont les habitants de Kalaat-Mgouna pour l'essentiel. 
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Poème sur les péripéties de l’amour 


A lalaylala, Yilalula, ‘idalala, 
Wa lalaylala, “ilalula, ‘idalala. 


Ad-k i zzureg a cilm a “unna “igan asidd, 
Ig tafuyt, ig itran, ig awd asemmit. 


Tagezant nnek ag ittidir bnadem a Rebbi, S 


Wa Yahh inew a mma new, a nekk ibela Rebbi. 


© 
éi 


x® 
AY 


Allig da staraġ timizar d iġerman, ~ 


Unna nannay iriġ-t, agereġ igdi nást. 
Q 


e 
1 


Y 
Ad ur-i tesafam, han amarg isègqa, 
Unna tag Dutt n yiregl aydsitteddun, 
Awi s abda, yaššek, ar-nigen irumin. 
Ny 

Y 
Eneda n unna mi Visul batad g ugerru, 
Waxza da ttehtalen, ideen ard ikk imihh, 


Tewt as-d tayri g igef, iffeg-d adgar nnag, 
Izrey-k a lhemm, izrey mayd igen asekkin. 


A bu-tayri Yad tebnubek ayd ur illin, 
Ku ka s usafar, winnek a batad ur llin. 


Wa tannay titt inew ahemmam g useklu, 
Afus ur-t lkimen, ibeed ayd i ”ineġan. 


I da-t i tterawadeg, remig ad-d yaġ afus, rs 


Zzin a zef nesawel a ha mayd isellan. œ 


N 
à 
be 


S 
Mek ag ik“etab usmun ad id yaġ ous, 
Is ur ik“etab, asey inaruzen a Rebbi. 
S 
NS 
Ad ag iffeg ul inew, ad betig d imexyat, 
Ad tugulem a “igef inew s adġar nnun. 


Nugul a hemm inew ad-k netfur amm lliġ, 
Ad ur afin imezidan mayd og nnan. 


Inaruzen ayd ikkaten ka, ig imessi, 
Ittu bba nnes lliġ t isseg"eman g imezziy, 
Ittu mma nnes nna Yizebberen allig-d ilula. 








Le rythme du poème. 


Je commence par Toi Seigneur qui fait la lumière, 
Qui fait le soleil, la lune ainsi que les étoiles. 


C’est dans tes réserves que les humains vivent, 
Malheur à moi que Dieu a éprouvé d’un mal. 


Et je me promène dans les pays et les parage, 
Tel un chien enragé, si je vois ouelou un je l’aime. 
Soyez indulgents, l’amour n'est pas facile, 
Celui qui est atteint d’un aïnour fou, part, 
; S. U 
Il se perd et finit par devenir chrétien. 
D 
Malheur à celui qi a le mal dans la tête, 
Même en voyage et patiente juste un peu. 
Ka 
Il pense à l’amour et quitte vite Uendroit, 
Il délaisse les affaires et toute chose utile. 


O toi l’amoureux, que tu sois guéri, impossible, 
Chaque mal a un remède, point celui de l’amour. 


"Mon œil a aperçu une colombe sur un arbre, 


La main ne l’atteint point et j'en meurs. 


Je l’amadoue mais ne se laisse pas prendre, 
C’est de l’ami que je parle, vous qui entendez. 


Si c’est écrit que mon ami arrive jusqu’à moi, 
© S 
Sinon, que le Seigneur m’épargne du chagrin. 
à SS 
SE S 
Qu'il soit délogé de mon cœur et me calmer, 
Que mon cœur revient, à son état antérieur. 
NM 
Aa 
S N : 
Et que je m'occupe de mes affaires comme avant, 
Afin que les ennemis ne trouvent pas à raconter. 
S 
C’est les amours qui poussent à la rébellion, 
Il en oublie son père qui l'avait éduqué, 
Il en oublie sa mère qui l’avait engendré. 


38. Hmad Ouhachem est des Aït-Izza, fraction des Aït-Atta, au sud-est du Maroc. 
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Tebubba-t samayen, teses-Shur g iserman Celle qui l’avait porté dans son ventre 
H D A | 
Allig hat megquren, iffeg-t id gar-awal, Lorsqu'il fut grand, il lui parle de travers, 
Ad-k i zzureg a cilm a Yunna Yigan asidd. Je commence par toi, Seigneur qui fait la lumière. 
ou 
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Tamedyazt xef tayri 


À layla lala lala da laylala lala, 
Wa layla lala lala da laylala lala. 


A-k i zzureg a cilen a “unna “igan asidd, 


Wa mag beddug dai g wawal, mani ttekkag ? 


À Yamez agtit nna g ur-i teneqqa tasa. 


Meggqar giÿg amdyaz ur ig"erin awd hah, 


Tella Imeena zef ma “igen yiwt, unna Yišewan. 


Ikka “uhemmam nnig ixamen, netta Yicela, 


A Yayd igan lbaz, ad tt itfur a Rebbi, 

Ad istara timizar ar winna-t iran. së 
~ 

A Yasmun, uheqq ig“erramen nna Širewan, 

A Yamer ufig ssibba, ar zar vu di 


A ha lmektub a-k id-i ue in iwin. 


Tega tjufi dig-i Yateru. nm  iéenka, 
Unna-g yannin g ww Zi ka “ur ag ixessa, 


y 


AE 
A 
Q 


Roi 
R 


Netta ha Yul inew bubban yan wagg”a Y axatar. 


Hat tayri tella dig-i, tumez ag izeg”ran, 
Ila yigenka g wagensu new meqqar sehig, 
Allah Rebbi Ya wadda-rig res sawal-i. 


Wa mag beddug dai g wawal, mani ttekkag ? 
À Vujedie agegzaw, bu-walen nna ig"eman, 


Isiliw as i wazag, Ya amer ufig nemun. 


Ad-t id neseg, ar nezizzil ayd t-i mi newwag, 


Adday tannayemt azzar inew mek imellul, 
Tisinem idd anaruz n tayri ayennag. 


Es 
NO 
N 
Y 


Es Ç 


V 
A tarebatt amez dig-i yiwen wawal, S À 
Hetu Yuddur nnem ag illa lrir avatar, 
Ila wuddur g tudert ufen am adüarit, 
Zund jjaj, adda g am Ger ` itteleham. 


Sires as i lhesab, nna ger riġ a-n netug 
S wayt a mayd-d iduren, a nenser arebie, 
Ika-d Rebbi ssek”r i tudert waxxa Yigġ”ela, 


Ad issemit bnadem (rt ur icettir, 


Ullah a mer id i watag a “igef nnek irezza. 





Poème sur l’amour 


Le rythme du poème. 


Je commence par toi Seigneur qui fait la lumière, 
Par quoi dois-je commencer, par où donc passer ? 
Attrape l’oiseau pour lequel point de compassion. 


Même si je suis un poète qui n’a pas fait d'étude, 
Il y a un sens à toute sorte de chose pour l’intelligent. 


La colombe survole les maisons mais elle est haute, 
Ah si quelqu'un était un aigle pour la poursuivre, 
Il visite les pays jusqu’à trouver celui qui l’aime. 


Je jure par les bons Saints, mon bien-aimé, 

Si je trouve les conditions favorables, je viendrai, 
: : E ; 

Le destin te conduira vers toi ou le contraire. 


s 
La nostalgie est en moj. Yelle une grave maladie, 


Celui qui me voit exàpparence, rien ne me manque, 
Alors que mon cœur porte un lourd fardeau. 
Es 
L'amour SS moi, il détient mes vaisseaux, 
Il y a Ia. maladie en moi même si je suis fort, 
Par Dieu, mon bien-aimé, parle-moi seulement. 


Par quoi dois-je commencer, par où donc passer ? 
Toi le poulain vert dont les yeux sont colorés, 


Il laisse flotter ca crinière, j'aimerais l’accompagner. 


Je l’achète et galoper, c’est cela mon souhait, 
Si vous voyez mes cheveux en train de grisonner, 
Sachez que c’est l'envie de l’amour dont il s’agit. 


Toi la jeune fille, je te donne un petit conseil, 
Garde ton honneur, c’est là qu’il ya un grand bien, 
Il existe, dans la vie, un honneu mieux que l’argent, 
Il est tel le verre, une fois cassé, il ne se soude pas. 


RSA 
S 
Laisse ce sujet-là, je vais parler d’un autre sujet, 
Un autre sujet pour témoigner le respect du public, 
Dieu a donné du sücre pour la vie même s’il est cher, 
Afin que l humain se soigne la blessure sans tarder, 


Par Dieu, site n’était pas le thé, ta tête se casserait. 
S 


© 
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Tamedyazt xef tuxxut n twetemin 


A lalada Yilala, lalalulala, 
Wa lalalada “ilala, lalalulala. 

Zzureg-k a wanna da-s yakkan i ka, kkesen i ka, 
Zzureg-k a wanna da Yineqqan, ar issidir iman, 

À “Yig*erramen dda zureg, a winna ta “ur nannay, 
I wa kkig awen tadaut a “ig“erramen irataren, 
Iwa ma mi gg“edeg adday gif-i Yili rreta nnun. 

À Yacerrim ur igi hšuma warra “ur tiwilt, | 

A wa yuf ak seziz nnek, arraw n tart wafa, < 

A tamettutt xes adday tes yawel ka, terzu as, 
Amma nennag d bab inew, amma nees@sent i yu, 
Amma ffegeg asen taddart, amm-i "nr gur sen amug. 


N 
I wa mek htaleġ ad-i técleggemëÿ ka mek xassan, 

I wa da Seggeleg ad-i nerars dimensi n iširran, 

Adday uguleÿ taddart, ar tekkat s wawal, 

Tin-ak mek idd ammkiyy, walu ma-s k iwig, 

I wa han medden do d-i ttesewwagen tisebhiyin, 

Ku ka Yiseġa-d afešku Yawd s umerwas mek illa. 

D wayt wawal ad ak-t iniġ, i wa ssefledat as, 

Awi terewa Zog tmazirt, a wi tella s lġelul, 

I wa hat dig-s mag ittidir igellin mek illa, 

Mašan medden da k”en kkaten, ad tamesem akal. 
Sseg“elan atag, ig”ela ssek”er, unna “ur-t issan, 

A wa hat ihedda g tmazirt, ar ittesetta Yimikk, 

I wa ma mek itteg ad yidir uremmas n taggurt ? a 
I wa Yiran atag ad ten ssiliyen ku yass, Ss 
I wa tesewam atag a Yiširran ula Yimaššun, © 
I wa idd aberrad ur yuddeji ma-s nettemSäraf. 
SE Ee 
Unna “isegan atag, ifek asen tili s Honn), 

Wa “ullah mer idd is ġif-i illa Marikan, 

Isafeed ireden, i da ttidirem akk a ššimur, 

I wa kkan ten widda s tennäm gan ixataren, 

I wa Yard aššeken, ad urik afin a ka n dazsir. 

Ima ”amezlut ur igi hšuma waxxa issutur, 

Mašku Yis iga amm tin uslem iteren aman, 

Mek tera ad tammer tagutt, tera teqqim, ur ikkul, 
Idd umug, immeg yad, ur dig-s tasa n wasif. 

Maša beeda tteregigin, waxxa “ur-t ixessa ka, 

Yini asen i yat-taddart : à wa ttesettat imikk, 

Hat ad tettešim s kigan, imikk tag ag tmara, 





Poème sur la corruption des femmes 


Le rythme du poème. 


Je commence par Toi qui donne et qui enlève, 

Je commence par Toi qui fait vivre et tue les âmes, 
Ô vous les Saints que j'ai visités et les autres, 

Je suis sur vos dos, ô vous les grands Saints, 

Je nai pas à avoir peur qui vous me bénissez. 

Toi le jeune, ce n’est pas une honte même non marié, 
Il vaut mieux que tu sois seul qu'avec des enfants, 
Dès le mariage, la femme devient insupportable, 
Soit je me dispute avec mon père, soit avec la mère, 
Ou je sors de la maison comme si je suis étranger. 


Si je voyage pour gagner ma vié à l'extérieur, 
Je travaille pour gagner le. pain des enfants, 

À la maison, elle me Ve ouer ses propos, 

Elle dit qu'avec moi gle est mal mariée, 

Les gens achètent dés objets vraiment chers, 
Chacun a o Tes ob jets même avec un prêt. 
Écoute-moÿ | - vais te dire un autre propos, 

Le pays&st bon, il y a des produits agricoles, 
Il y a de quoi faire vivre un homme modeste, 
Mais les gens vous fourrent dans la vraie boue. 


Le thé et le sucre coûtent chers pour qui les prend, 


I est limité au pays et il mange juste un petit peu, 


Comment peut-il vivre, le métayer des terres ? 

Il veut du thé pour le faire bouillir tous les jours, 
Vous allez boire le thé, les enfants et les chats, 

La théière ne mia pas laissé d’argent en poche. 
Qui achète du thé, donne une brebis au boutiquier, 
Je jure par Dieu, si ce n’était peche Américains, 
Ils ramènent des tonnes de blé‘pour les pauvres, 
Les gens que l’on disait qu "is étaient riches, 

Ils sont perdus, ils ne trouvent plus le bien-être. 


Quant au pauvre, $ äcune honte s’il quémande, 
Parce qu'il est tel un poisson tombé dans une eau, 
S'il pleut ou u pas, il s’en fout vraiment carrément, 
S'il s DE de se mouiller, il l’est déjà dans le fleuve. 
Mais il EE même s’il ne manque de rien, 

Il dit à sa famille : ne mangez qu’un peu, 

Si vous mangez trop, on sera dans la misère, 
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Aëku hat ur igi lagqin nnes g mulana. Parce qu’il ne s’en remet pas au bon Dieu. 
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Tamedyazt xef tudert 


À lalaylalala luli, lalaylala laydala, 
Wa lalaylalala luli, lalaylala laydala. 


A-k i zzureg a settar n læyub, a bab n igenna d wakal, 
Kiyyin ay mi negqar a Rebbi, kiyy ay mi nejjujey agg“a. 


Šuf ayd iwiġ it, aweyeg ass, geg agrib g tazzeliwin, 
Ad-d i rareg imensi d imekli, i tarewa new, da tteganna. 


Rig ad ak ggalleg, ikka tt lhal, bnadem ar-t ig d akal, 
Seg ma-hedd da nessag ayenna Yur rig d de n gulag. 


Nem$ahad d ayt-wulli d Imal, netta “ur. sd watu, 
I wa Ya mek ittegg unna Yihefan, ad iftenaġ d bu-tudert. 

NJ 
Meqqar nusey amerwas asekka, ÿin-ak bu-lheri Stekag, E 
Idd is-i texewwett, is-i tettesit idd is gig nnayba nnun. $ 
Nniġ asen : a baba vaga ika-k mulana tudert, 
Unna mi Yika Rebbi Fa, ad ittedsanen i winna deh$enin. D 


Ur Art zes nnekran ig llan, a mi Yilaqq ad ideeu ka, A 
Walu “adgu Yula nnekran, netta “ur-i ”iwejid watu. Na 


Arraw n takatin igellinen, a mi Yika Rebbi lhena, 
Tili tatefi d nnidam d laman, ur da ttumun g isit, 
Memmi-s n teennut ayennag, tella, yager mayd Artan. 


Da d-i ttarew awd ka n ujerrud, amm igdi Yar isehirri. 
Tehetut igef nnek hat ad-k ttešin, ika-s mulana lbalay 
A baba Muhemd a tasuta ddeg, tettebla Yula heya g medden. 
SS 

Meggar illa wadda gur lmal, ur iškir, ibabbslÿeyar, 
Yini “ak ka “ur gur-i Yilli, gas irezan dytazzeliwin. 

ei 
Ur da gganeg, ur tteäig, ur lesig, a sewig, llig g ufus, > 
Tazallit, da kennug, asig iselli, bla lutu, zzerig is, E 
Ad ag ihetu baba Ya Herbe ra widdeg ahh n ma-s d ddan ? 
Sikkag ger tgeniw a Roi T ay mi nejjujey agg”a, S 
Kiyyin ayd itterzaqqen, kiyyin a ġur tasarut g ufus, Ÿ 
Rig ad-i tesawenem ad-i tehetum, a bab n igenna d wakal. N 


Seg mayd-i Yicayer yan uhelluf, ad as hudereg i tg”ella, S vi 
Ullah ar heššemeġ ad ak nesawed, awd mayd ittegga deeneġ ge" 
Dussi nnes nneSera Hond gan, g“erig-t reebeg i tudert. 
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Poème sur la vie 


Le rythme du poème. 


Je commence par Toi, protecteur, le ro de la terre et du ciel, 
C’est Toi que j'appelle, c’est à Toi que j’en remets de mon fardeau. 


Regarde-moi je travaille le jour et la nuit, mais je suis isolé, 
Pour gagner le pain pour mes enfants car ils m’attendent. 


Je vous jure qu’il y a des moments où l’humain est terrassé, 
Parce que j'achète ce que je n’aime pas et ce que je ne peux pas. 
SE 

Je suis en compétition avec les gens riches alors que je n’ai rien, 
Comment un homme pauvre peut sesdisputer avec un riche. 

O Y 
Même si je prends une dette dog, le marchand me réclamer, Fa 
Est-ce que tu te révoltes, ou mm nie ta dette, je suis une victime. $ 

Es S 


Je lui dis : attendez moñšieur, Dieu vous a rendu riche, 
Celui qui est riche doit patienter avec ceux qui ont moins. ci 


Ce qui n’est bien c’est de renier sa dette, là tu peux réclamer, A 
Il n’y a ni le refus de payer ni la patience, je wai encore rien. S 
| 
A 
Ce sont les gens des grandes familles qui sont bien tranquille, 
Il y a la bonne parole, l’ordre et la paix, ils ne sont pas enragés, 


C’est le fils de la marmite, celui-là, elle existe et dépasse tout. 


Lorsqu'une bestiole s'approche, elle aboït tel un chien enragé, 
Tu dois te garder de ses morsures, Dieu lui a donnéte mal en lui, 
Malheur à moi, Mohamed, de cette génération, eHe est turbulente. 


R 
Même s’il y a un riche qui ne manque de rieh, il est soucieux, 
HU dit qu'il n’a rien que des pertes et descourses inutiles. 
S 

Je ne dors pas, je ne mange pas, jee me vêtis pas, je peine, 
Pour la prière, je prends une roche sans me laver pour la passer, Ei 
Que le bon Dieu nous garde, Quant à ceux-ci, d’où viennent-il ? © 

© 
Fais-moi passer entre deux averses, bon Dieu, je te laisse mon fardeau, 9” 
C’est Toi qui donne la subsistance, Toi qui a la clef entre les mains, S 
Je veux votre aide et votre protection, Seigneur du ciel et la terre. Ê 
s 
Depuis qu’un por m'a fait une satire que je suis devenu modeste 4 
Par Dieu, je n’ai pas honte pour la raconter et je patiente, - à 


Son dossier est une presse, je l’ai lu avec grande stupéfaction. 
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Inna *ak : 


tezzenezit ayenna nnek, mag ma-k igan, hayyag, 


Nella s larsam d wurtan, netta tter win may-d id yiwin. 


Nnig asen 


: amezwaru nnun ayd gig n igrem a lgufi, 


Memmi-s n takatt ayd gig, ur idd ka bnadem ixxan. 


Ur idd amm winnun ikkan ddaw n lajemie n mayd ijjan, 
Han uzu nneġ ideher unna-t iran, isal dig-s mayd ikka. 


A tuzugt ur tegi Yasekkin, ad tes isġusen bab n ssuqq, 
Megqar iseha “ugyul, iheyyu, ixiter ard yager iyyis, 


Ur inni tiselitt ad tes isney usenay, han iriri n unnag. 


Bes 


Zzenebil ayd as igan i “ugyul, a Yagyul ad-tsig watu nnek, 
Ima “igeran da ttilin, ur llin, ur da ttedumemt a tudert. 


~ 


Ddan laherar llig issersun g GE GE tt d luta, 
Qqimin-d awd hah issenegan De "od immejbaden awal. 


Ÿ 


Bba n ig"yal, unna-k (ett am-i tega eneda Yigellin, 
Eneda n unna Yas ittini On amm idd yirew ka lgufi. 


CH y 


(©) 
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Il m'a dit : tu as vendu tes biens, ne t'inquiète pas, on est là, 


Nous avons des titres et des vergers, mais demande ce qu’ils apportent. 


Je lui ai répondu : je suis le premier dans le quartier, espèce de raté, 


Je suis un fils de bonne famille, je ne suis pas une mauvaise personne. 


Ce n’est nullement comme le votre qui a passé sous les mauvaises choses, 


Notre espèce est bien connue pour qui en veut, qu’il le demande. 


La motte n’est pas une vraie chose, le marchand va la brûler, 
Même si l’âne est bon, plus grand jusqu’à dépasser le cheval, 
La mariée ne va être montée dessus, voilà la réponse à cela. 
€ 
C’est de grands paniers qu’il faut à l’âne, que tu en sois un, 
Quant aux champs, ils peuvent exister ou pas, la vie n’est éternelle. 
s 
Les hommes braves, qui étaient sereins dans leur propos, sont partis, 
Il ne reste que la racaille mie? Qui se propose de parler de tout. 
vi 
Le père est âne, celui quid E? sent sera vraiment malheureux, 


Malheureux celui qui t'appelle : père, il a enfanté un raté. 


Où 
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Fahim Brahim * 


Tamedyazt xef tuxzutt n tudert 


A laylalalala, laylalala, 
Wa lalaylalala luli, lalaylala laydala. 


Bismi wallah as bedig, isem n Rebbi “ayenna, 
Neg ak d lukil, ad-i tagt afus a mulana, 
Ad-i tegim g winna yad iran tawada s afella. 
SS 
Arey ag i tinna ‘izrin, arey ag i tinna-n denten, 
Arey ag i tinna-d igulan, terhemt og a Rebbi. 
Tiwey ag tudert, hewig, ur ddejin zer awd hah, 
Allig-d i nebeda Yi lbalant, naft nèrra- -ġ lhal. 

H 
Izra ag ufus azelgi, ar iteffur uyeffas, 
Bnadem isenned zef tsegù, azmez ur iri Y ayennaġĝ, 
Itteša wafa Y azegzawyissaġ-t wanna Yiqquren. 


Ad kem azeneġ a yat tberatt, a ttekkat igerman, 
Serreh asif, ggafig-t, a neddu s Mesmerir, 
Suleġ a nasey tubedda, suleġ a-k aseyeġ a leelam. 


Bnadem mayd awen-d ikka lhal, ma-k ixessan ? 
Ur yad illi ka lhena, xes taguyyit ay icetan, 
Ur iqqumi ka tudert, yuf unna Yakk” ifestan. 


Yiwey ag utar, ur demig a kem xetug a tilegg”it, 
Galeg is tega ’amerdul, galeg is idd kullu luta. S 
zë 


Llig g-i Yiwhel ufud, lah yiwen ma mi-t nnig 
Zzig hat medden igan ayt-ig“yetan ay m 
ef 


Kra yusey-d issegni, kra Yittaf ifilan, 
Yiwey-i tteme allig nega Yawetulÿ “kig i lrela. 
Ba 
Yuf yan igan ameedur, (et: Ge atar i lrela, 
A Yiyemun d wuššanen, ig as asmun i yan iherran. 


Ima bnadem walu wadda Yas akk” ttiniġ helan, 
Ur yad inim awd yan, kulši ”ikka-t uferrug, 
Iġewa ten kullu Yiblis, amata tiwetemin. 


Ur yad telli Yawd yat ihelan g tinna yirun, 
Argaz idda ma ger-d ittawey ayenna-t ixessan. 





39. L’auteur est de la région de Dadès. 
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Poème sur la dégradation des valeurs 


Le rythme du poème. 


Je commence par Allah, c’est le nom de Dieu, 
Je te prends comme avocat, aide-moi, Seigneur, 
Fais-moi parmi les gens qui ciblent l’honneur. 


Épargne-moi les problèmes passés et à venir, 
Épargne-moi ceux du présent avec miséricorde. 


La vie m'a emporté avec elle, je 7 rien vu, 
Quand j’ai abordé les problèmes; c’est grave. 


Ed 


Ma main gauche est torduë, "E droite suit, 
L'homme est assis, la viè ne veut pas cela, 
Le feu a brûlé le bois "vert, le sec l’a allumé. 
Es 
Je vais envoyer-une lettre à travers les villes, 
Je longe le Heure du long en large vers Mesmrir, 


Je finirai par prendre la hauteur et le drapeau. 


Dis moi l'humain qu’as-tu, que te faudrait-il ? 
Il n’y a plus de paix, il n’y a que des cris, 
Plus rien dans la vie, mieux vaut se taire. 


Ja jambe m’emporte, j’ai raté le bon arbre, 
Je me croyais dans un désert plat et vide. 


Quand je suis fatigué, personne à qui le dire! 
Ce sont les gens malhonnêtes qui sont nombreux. 


Les uns ont l'aiguille et les autres. tiennent le fil, 
SE 2 Diet : 
L’ambition mia emporté vers dés déserts inconnus. 
ai 


së D 
Il vaut mieux être fou et traîner dans le désert, 
Il va être l’ami des chaëals surtout un farouche. 

EN 
X 
Quant aux homes, j'ai trouvé personne bon, 
Personne n “est droit, tout le monde est tordu, 
Satan les astous séduit, surtout les femmes. 
SS 

Il n’y à CE aucune bonne parmi les naissances, 
L'homme est allé chercher l’argent pour ses besoins. 
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Tamettutt da teggan, ar ttexemmam mani ttekka, 
Awd leæešra ad teger aman s lmeqraš, tessig as, 
Tini Nos i memmi-s : bba-k a Yur issen mani nekka. 
Ig-d igula talegg"at, tinit as : ixxa-ġ lhal, 

Ur sar illi ka n lhena, gas taguyyit ay icetan. 


Argaz nna ġur bba-s, itfur kem a tamettutt, 
Max da tteggan imedhaš ismunen i winna Yisehan. 





Lei 


Di 


La femme reste dormir et pense où aller, 
C’est à dix heures qu’elle fait bouillir l’eau, 
Elle dit à son fils : ne dis rien à ton père. 
S'il arrive le soir, dis lui : nous sommes malades, 
Il n’y a plus de paix, il n’y a que des cris. 


L'homme qui a son père mais suit une femme, 
Les gens forts ne sont pas amis des faibles. 
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Tamedyazt xef tudert 


A lalayla lala, lula laydala, 
Wa lalayla lala, lula laydala. 


Teddit a nniyt d liman, nega “ak tiselliwin, 
Tedda tatefi n tudert tezrey, max may iqquman ? 


Zreyen g-d imezwura n tudert tigufiwin, 
Ma zef og zelan iberdan, cetant tillas. 


Tedda nniyt, izzeneza tt ugezzar, ibeta-t s kilu 

Ttešan aksum nnes am uzeger, igesan qaumañ, 

ĉenada-Yi mek nefesta, eneda-i mek ak nešawal. 
o 

Usin widdegġ kull imendi, SE 

Iqqim ag-d ukerfa, nemmezag gifs a Vigellinen, 

Enada-Yi mek nefsta, eneda-Vigek ak nesawal. 

Iga Yuzmez ddeg akk” išerğan, smaren ifilan, 

Ggudint lmejriyat, bela matta “ur nannay. 


Rebbi cawen azemlut, izzeneza tatefi ibet i tt, 
Ur sar inejim, ar-k yasey a Yahetal ger akal. 


ÎImazigen imezwura nneg, gan ag tiselliwin, 
Timitar n id gerag idher ag, illa s rrusum, 
Mani ka “idellehen d affeddam, itteša ten wakal. 


Mani Zayd-U-Hemad afeddam, itte$a ten wakal, 
Iga yiw-s Hemmu amazig ihetan nniSan, 


Winnag ayd igan nneft, ag illa “imikk n wakal. Fi 


E 
SE 


Mayd akk” igan Usetta, gat nneft n GH run, 
Mani ayt-Mesmerir, awd yan ix“etan nnišan. 
S 

Ina-s i "Uwejud ggafiy g Bulamen syt- Wauffi, 

Unna gur ka n ddiffu, temezyem.as tiferezizin, 

Nekkin ad serreheg asif, ad aksäsen aleseg awal. 
S 

Han u-Dades ur illi Ee iretan s wayyal, 

La g widda Yireššehen, la widda “ur irin. 


Wa nnig igga “Ugelawwu, zziġ hat sulen wiyyat, 
Ttešan igeran, betan imerdal, igewa ten wakal, 
Mer-d agulen imezwura ad annayen imeggura. 


Riġ a kem azeneg a yat tberatt i Imegran, 
Idda Wim gor amezwaru, izrey, yag tiferzizin. 


Q 





Poème sur la vie 


Le rythme du poème. 


Tu es parti la vérité et la foi sous les dalles, 
La saveur de la vie est partie, que reste-t-il ? 


Les anciens ont laissé dans nos cœur la nostalgie, 
On a perdu le droit chemin car il y a trop de ruses. 


La vérité est partie, le boucher l’a distribué en kilos, 
Ils ont mang. sa viande tel un bœuf, les os restent, 
Malheur à moi si je parle, malheur si je me taie. 


Tous ces gens ont chargé les céréales et la paille, 

Il ne reste que l’ivraie et nous nous lisputons dessus, 
Malheur à moi si je parle, malheur si je me taie. 

= 
Cette vie est pleine de déchirure mais point de fil, 
Il y a trop d’ histoire A plus de celles que j'ignore. 
E 
Dieu, aide le pauvre, il s’est séparé de la saveur, 
Il ne sera jamais épargné que lorsqu'il sera sous terre. 
l S 

Nos ancêtres, Imazighen, nous ont enterrés vite, 
Les preuves sont les relations qui nous unissent, 
Où sont les gens rapides, les jeunes sont morts. 


Il est où Zaid-Ouhmad, la terre lui a mangé le corps, 
Son fils Hemmou est un noble avec les honneurs, 
Ceux-là représentent la défense et sont honorables. 


Tous les Aït-Atta, ayez une défense commune, 
Les Aït-Mesmrir n’ont pas raté leurs cibles. 


Dis à Oujoud, descend de Boumalen à Aït-Ouffi, 
Celui qui a un défaut, mets-le donè en garde, 
Moi je vais descendre le euvecpour le leur dire. 
Lë 
Les gens de Dades se dététent les uns les autres, 
Que ce soit les gens cigagés en politique ou non. 
el 
SEET Ge ee 
Je me suis dit Laglaoui était mais il en reste, 
Ils se sont açcèparés les meilleurs terrains, 
Si les anciens sont revenus voir les suivants. 
Je veux envoyer une missive aux Imaghran, 
Le premier notable était parti, il est fini. 
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Rebbi zayed aman i tregg"in ay isew wakal, Mon Dieu, donne l’eau aux rigoles pour arroser, 
Unnagÿ ay igan abaruz g warraw n ayt-wasif. Celui qui en est capable parmi les gens du fleuve. 
Kat asen Laelea Yi ”Imgunen, winnaÿ as igin, Donne Lkalaa aux Imgounen qui sont capables, 


Tujjutt n medden as iga lheqq imk-1. C’est la puanteur des gens qui a détourné la vérité. 
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Poème sur Tamazight 





Tamedyazt xef Tamazigt 


A laylalala, lulali, 
Wa laylalala, lulali. 


Man Rebbi ad og isegzif ussan, 
Ad am neg a Tamazigt uddur nna nufa. 


Is idd awal nneg ur amun ? 
Is idd d azref neg ur llin ? 


Mani mani timitar ? 
D imezwura d uyenna-d ufan, 


Amezruy ad t neseqqesa, NS 
NO 
Ad t neseggesa, mad nennan. °° 
7 ki 
à 
N 
Yan wawal ibbey miyya, RA 
Be S Ee 
Asig-k a winew s afella. " 
2 


s$ 


Yak tamatart n tmezin} 
Illan ammas i waman. 


Wa “ur da ten ijjenjam, 


Gas ifassen ig cetan. 


Wiyen ufus ur imegger, 
A ur as igiy i ”urewa. 


Bnadem nna ‘ag isellan, 
A mi Yakkaġ lmeena. 





Poème sur Tamazight 


Le rythme du poème. 


Que le bon Dieu rallonge les jours de mon âge, 
Afin que je puisse mettre Tamazight à l'honneur. 


Pourquoi la langue n’est pas prise en charge ? 
Pourquoi notre loi n’est donc pas appliquée ? 


Où sont donc les symboles, tous les symboles ? 
Ainsi que l’histoire des gens anciens, nos ancêtres. 


Nous allons interroger l’ Histoire, 
L’interroger pour avoir des réponses. 
bes 


Une seule parole suffit pour quitomprend, 
Et je prends ma parole vers les hauteurs. 


X 
Ka 
Prenons donc l'exemple de l’orge, 
. aO 
Qui se trouve au milieu de l’eau. 
D 
© 
Quelqu'un ne peut pas les sauver, 
C4 A 
Que des mains très nombreuses. 
+ 


Une seule main ne moissonne point, 
Elle ne peut pas dépiquer non plus. 


L'homme qui est à notre écoute, 


C’est à lui que je donne l’exemple. 
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Tamedyazt xef yigenka 


A lala ilala ilala, lala laylala ”ilalada, 
Wa lala Yilala Yilala, lala laylala ”ilalada. 


Zzureġ-k a waddag s tella tafuyt, ssidden iberdan, 

Kiyyin a ljid ay mi tella g ufus, ur tagul s awd yan, 

Hatin ar semmeketayeg, snat as rurig timezyin, 

Mek da yalleg neg da ttessag, mag-i tuley a Yayt-ug“ejdim ? 





Unna mi nnig : hat yag-i ka, yini Yak : nekk ibbbey ag udis, 
Ku ka da smummuyen amm unna tenega tugmest ayd akk” nega, 
Tejera “ag tallig n umutin, ur immuten ula froo labas. 


„O 





Ur yad immut, ad t ihenna, Yunna t ihtan ad gin labas, 

Tesxub-i tmettutt d iširran, is nasus s sMeqqur d nnedrat, 

Ima ”utteši ”yuger og ay-a, meëtacn uġrum ayd ag igan ? 
S 





Ddig s ssebitar, zzeryeg as, idul inew, ur illi g udgar, 

Inna-Yi Vutbib : ur dig-k isul, addu-d ad tedawat hat tehewit, 

Nnig as i “utbib : inneyät da, meqqar qqeneġ gif-s ssebbat. 
© 





Iga Yagġ algamu, ig amagus, iga ag g tmazagt issengi, 
Ar ag isselmad tawada, ged amm ušnit ittussegeman, 
Ifukka Yukraz d umg”er, aweyen-i s arewa Yamm userdun. 





Gin-i d iflellis, da serwateġ, a yili “umehray s leesbat, 
Yili bu- imendi ref umadag, cšerin ad teggar s tmezuzzert, 
Ur ag irzim ard neġ”ez imendi, nna Yisulen igen azgezaw. 





Xmesa tun a Yargaz da ttedu s Urubba neġ ag ibbey iwerzan, 
Gan ayt-uzmez ihellalen, gan ayt-uzmez igeddaren, © 
Ila yan yigenka dig un a, ur iri, Yikkes awen od fetten, 


KP 
E 


D 
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Poème sur la maladie 


Le rythme du poème. 


Je commence par Toi qui fais le soleil et éclaire les routes, 
C’est Toi, Seigneur, qui a les affaires en mains et non personne, 
Je rumine toutes mes pensées, il y a deux choses essentielles, 

Si je pleure ou je ris, pourquoi rire, gens de l’assemblée ? 





Si je dis à quelqu'un que je suis malade, il dit qu’il souffre plus, 
Chacun souffre en silence, si comme si on a tous mal aux dents, 
Nous sommes tel le malade qui n’est ni mort hi guéri de sa maladie. 


SÉ 





A 
D D . ay ` 
Il n’est mort pour être tranquille ainsi que la personne à son chevet, 
La femme et les enfants ne me laissent tranquille, je suis amaigri, 
Kg 
Quant au manger, je ne mange plus rien, que de pain suffira-t-il ? 
S 





; Ag E Sei e 
Je suis allé à l'hôpital pour uñ examen, mon cœur n’est pas à sa place, 


Le médecin m’a dit que Jena plus de cœur, j’ai défailli, il faut soigner, 
J'ai dit au médecin : regardez ici, je peux porter des chaussures dessus. 
Y 





© 


Il mia mis une bride et il a mis dans la crinière il a mis une aiguille, 


N 


S 
Ÿ 


Il m'apprend à marcher et je suis devenu tel un poulain en entraînement, 


Quand j'ai fini les semailles et le faucille, je suis allé au dépicagesS 
SE 
E 





Ils mont mis devant les bêtes pour les tirer, je reçois des coups, 


L'homme au tas de céréales est sur le tas, nous sommes vingt dedans, 


Il ne nous lâche qu’une fois les céréales vertes bien creusées. 





Cinq tonnes, mon homme, partent en Europe ou nous couper les talons, 


Les gens de maintenant sont des malhonnêtes et de-Vrais traîtres, 
: è : SE Ge 
Vous souffrez d'une maladie qui se refuse vraiment à guérir. 
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Zaïd Oubbjna “ 


Poème sur la dégradation des valeurs 


À lalaylala, lala laydala, 
Wa lalaylala, lala laydala. 


Ad-k i zzureg a mujud a Rebbi, jud ġif-i, 

Ila gur-k uyenna rig, bla tudmawin, 

Sbehan unna Yibenan igenna nnig wakal, 

Ig aman g wasif, ar ittebana tudert, | 
Iga Yitran d tafuyt, iga-d awd ayyur, g 
Tenna mi ‘isawen baba Rebbi ” ayd den," 


Hat nusey-d legg“ertas a newt izer, ämmas, 
Nnig as : addejat-t iga taduli SE edden, 
Gg“edeg ad immet yizem, idag yifis ad yimu. 


Tiramin tixatarin, betapa wawal, 

Tiramain timezzanimàyenna- d yuleyen, 

Hat ineġa “igef medden izilen. 

Ad as weteg isurif i cari Yard alig, 

Ur ag igjib lhal, isula mayd anneyen. 

Hat niwey-d laewwa, ddig-d, ir ad gin yan, 

Ku yan issefled zar-i, iheju mayd nnig, 

Ad inig tin Ttawes-Eeddi Yi medden, 

Ibena Ttaweš id lbiran, ibena leggehawi, 

Tella maheya, illa rruj, illa mayd ijjan, 

Tili yiwet, ur ilaqq ad iniġ i medden, S 
Mek ur immut, ad akk” itteš wafa tudert. Fa 


Said-Amekan a mi nufa ka “iga “as, Aë 
Afud i $$emata Yallig ira ad mmm, x” 
Nereza “igef i mušš, aberruÿ ad ut, 
Hezza Yid tig”erray n zerri tungalin. 
Matta ma-k issenen a Tiaies, mani g-d usan, 

Ika rruxesa Vi mušš, abexzuš ad yili, 

Yaru Yas leggehwa Yi tenna mi ”iga ššil, 

Tureya Yayd izzenezan, ar ttili g lk”ewat, 

Ima Ttawes ur igi winnes watu, igellin, 

Ig amm igdi n ssuq, ihrem asen wuddur. 

Iga amm uzerzay, ur-k gin a yuddur, 

Ad uruġ yat tberatt, tarew xizzu g baba, 








Le rythme du poème. 


Je commence par Dieu, ou" H me fasse du bien, 
Tu as tout ce qu’il me faut avec équité, 

Gloire à celui qui a construit le ciel et la terre, 
A mis l’eau dans le fleuve et regarde la terre, 
Il a crée les étoiles, le soleil et la lune, 

Rien ne peut se passer sans sa permission. 
J’ai pris des balles pour bien viser, le lion, 

J’ai dit : laissez-le, il protège les: gens, 

Je crains que l’hyène prenne, ša place. 

Les grandes familles nese mêlent de rien, 

Les petites familles. ep réveillent désormais, 

Les gens de Wong en croient pas leurs yeux. 
Je vais montèr les cimes jusqu’en haut, 

Cela ne plait pas, fini ce qu’on a vu. 

J’ai ramené les outils pour aplatir le mont, 
Chacun écoute et comprend mon discours, 

Je vais raconter l’histoire de Ttaws Addi, 

Il a construit des bars et des restaurants, 


- Il y a l’eau vive, le rouge et la pourriture, 


Il y a autre chose que je n’oserai pas dire, 
S'il n’est pas mort, le monde sera brûlé. 
A Said Amskan la faute, lui qui a permis, 
A ce vaurien de monter les échelons, 
Le chat est mort, les rats foisonnent, 
Regarde-moi les cornes noirs du grillon. 
Sinon, qui te connaît Trass, tu vaux rien, 
Il a donné la permission au chat, le rat sera, 
Il à écrit un restaurant à celle qu’il a forcée, 
C’est Tourya auiend, elle est sur les papiers, 
Quant à Ttaws, il n’a rien dans les mains, 
Il est un tePun chien, point d'honneur, 

E A 


Ak o À 
Il est telle une tige, ne connaît pas d'honneur, 
Je vais écrire une lettre, qui rendra service, 
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Nera ‘ad tehitereÿ ad day hemun iSebura, 

Tella Tinegir g wassas, gufan medden. 

Han awal n Usediwi Yamm lkas n lbennar, 

Han awal n Usediwi, isewa Yid melyar, 

Han Lhesen-n-Lkettus lbennar ag-d usan, 
Azenat-i ger Ugejjib a Hemmu Yad yili, 
ceddi-Muh gan amgar axatar n lbiru, 

Tenna mi Yur isneya ššiz, nega as ziru. 

A wa ddiġ s Ayt-ĉisa-Ubrahim, gat-i, 

Kseful abrid n xlifa Yiheyya, 

Ad urug yat tberatt ar Zzaki d warraw, Ba 
Dôi * ayd ittelmad isezzi Yi lbiru, d 
Tega Yamm lhetert, unna-d iddan, gg" ed Eer 


i 


ENEE EE 
Dôi Noand ijwejad isezzi Hi lgirra, ~ | 
ekkuri nesres t in afella i medden, 
Hesin-Ummidi Yilla-n afella, w, medden. 
Ludawi nesres t in akk” ddaw medden, 
Aqqemu n umgud ddùġ issensan ssebaga, 
Ageran nnek ur yiwiy s atu Ho Yu-zaġar. 
Neddeza asen i Ludawi ‘ad ag ig lfetur, 
Inna Yak yag-i ka tamettutt, ibbey awal, 
Han agrum illa g thuna Ya Muha n berra, 
Han aksum illa g thuna a Muha n berra, 
Yaru Zo teftiht a Muhemmad n tgurrin, 
Ad-k i zzureg a mujud a Rebbi jud ġif-i. 





Je veux assister à cette véritable débâcle, 
Tinghir est dans la débâcle, les gens étouffés. 
La parole d’Addioui est tel le cristal, 

La parole d’Addioui coûte des millions, 
Lahcen Lkettus est vraiment un cristal, 
Envoyez, Hmmou, à Oukjji, qu’il vienne, 
Addi Mouh est un notable de ce bureau, 

S'il signe pas une affaire, rien de va pas. 
J'étais à Aït-Issa Oubrahim, l’autre fois, 
Ksfoul est vraiment un véritable homme, 
J’écrirai une lettre à Zzaki et ses gens, 

C’est maintenant que le lézard apprend, 
C’est la débâcle, chacun fait de son mieux. 
Maintenant, le lézard est prêt poùr la guerre, 
Akkouri est au dessus de Lous les gens, 

Hsain Oummidi est au desstis de tous les gens. 


Oudaoui est en dessous de tous les gens, 
Il a un visage de g Yemoiselle maquillée, 
Ta coiffure ne mène à rien, étranger. 


J'ai frappé à à E pour le déjeuner, 

Il a dits} ma femme est malade et s’est tu, 

Il y a du pain dans les boutiques, étranger, 

Il y a de la viande dans les boutiques aussi, 

Il est écrit que tu sois découvert, monsieur, 

Je commence par Dieu, ou" H me fasse du bien. 
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Tamedyazt xef tuxxutt n tudert 


À lalaylala, lala laydala, 
Wa lalaylala, lala laydala. 


Ad-k i zzureg a mujud a Rebbi, jud ġif-i, 
Ila gur-k uyenna rig bla tudmawin, 

Lear nnek adġu “a yul, mek ak ijera ka, 
Nisin idd mulana Yayd-d ikka lbala, 

Unna mi ”iran ad-t negin, is ira Yad yittiy, 
Unna mi Yiran ad-t ssidiren, is ira Yad yili, 
Unna mi Yisawen baba Rebbi ayd illan. 
Iwet-i yites ur-d nukiy allig izrey wass, < 
Allig qag“etan lhemum nnes winna nezin. 


Amata segan lwetilat, benun leggéhaur, 
Amata segan lkiran, ig ulli g sii, 
Tella ttaxi g imi n uhanu zand atar, 
Da-d itteffeg ig amarš i i dègerima. 


Tek”etab aġ nekk Go, nehetu tazzeliwin, 
Nega *amm isezzi, “idda lhesab ineza ad, 
Nega *amm izdey ihufen, ka “ur-d yuliy, 
Han azayed ur llin, neëeker ig ur nehawwil. 
Mer ur iedim Rebbi inger-i d taddejarin, 
Qenna Yad tewetem a lhefa Yatar i tudert, 
Tagawesa s inezeg utar, igus ak-d ufus. 


Da Yak irezzem unemmirus, igulu-d wayyat, 


Temesasa lhukuma ”i lgela “ad yili, S 


Ad itkur axrit n Lmegrib ayd ira, E 
Mek ira ssenah, ur isayed yad amdakar, éi 
Ira “awd ttiyyara, ur da t ittehewwal. e 
EE EE 
Mag is iwehen kenni waneët-a n taëeliwin, 

Mek idda ger Ssehera, han afa ar ittediqqi, 
Yuley-d s agensu n Lmegrib imbaray. 
EE EE 
Da-n iggera ka g lxarij, res ay ig lemu, 

Ittef lk”ennaš n tmexibin g ufus, 

Wa mazs ad tezaydt a Yagellid i lgirru ? 

Wa max ad tezaydt a Yagellid i lbirra ? 

Ad iwet Lmegrib agjedur ayd ira. 

Iga dig-s umezlut imettawen d waqqur, 

Inna Yak nekk zziġ a xef yussa “ugatu, 

Ineġa-*i laz tamettutt, ineġa-Yi, nega sin, 

Wa mayd asen nikki Yi Yiširran, ad gallan ? 





Poème sur les difficultés de la vie 


Le rythme du poème. 


Je commence par Dieu, que tu me fasses du bien, 
Tu as tout ce qu’il me faut avec équité, 

Je te recommande la patience, mon cœur, 

S'il t’arrive quelque chose, c’est de Dieu, 

S'il veut faire périr, il le fait élever, 

S'il veut faire vivre, c’est pour exister, 

Seul restera celui que le bon Dieu aide. 

J’ai dormi toute la journée sans rien faire, 
Jusqu'à ce que les gens aient fini leurs affaires. 
La plupart avait acheté hôtels et. èstaurants, 
D’autres ont acheté des bus etcdes troupeaux, 
Il a une grande voiture à saydisposition, 

Dès qu’il sort de chez-luiẹ il la démarre. 

Moi dans la misère; À ne fais que courir, 

Je suis tel un lézard, les calculs sont fichus, 

Je suis tel unsfuseau, rien du tout n’en ressort, 
Rien = tod, je remercie si je suis pas chagriné. 
Si dieu m'avait donné de bons voisins, 

La misère ira jusqu’au bout du monde, 

Chaque chose sera bien très brûlante. 


Je paye une dette, en voila une autre, 
A 


Le gouvernement veut que la vie coûte cher, 

Il veut remplir les poches de son État, 

S'il veut des armes, il ne discute pas, 

S'il veut des avions, il ne se gêne pas. 

Les va-et-vient sont vraiment nombreux, 

S'il va dans le Sahara, le feu éclaté, 

S'il vient à l’intérieur, il se désiste. 
EEGEN 
Quant à celui qui fait se Fétudes à l'étranger, 

Il tient dans les maingùn livre du mal, 

Pourquoi avez- vous augmenté, roi, la cigarette ? 
Pourquoi avez-vous augmenté, roi, la bière ? 

Le Maroc cherche à s’asseoir sans se relever. 
SE EE 
Les pauvres pleurent des larmes chaudes, 

Il dit : sur moi, la corde est serrée, 

Je suis affamé, moi et ma propre épouse, 

Que donnera-t-on aux enfants à manger ? 
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Mek-d iweyeg leebert n imendi i Yiširran, 

Ur yad iqqumi uyelli tezeram, ijera ka, 

Ur-i gint imensi, cayedeġ ad diġ-d nekil, 
Ullah ar yuf unna mi teÿ"ezam, ibbey awal. 
Tetteša lkušt winna ”ihefan, ur-d agulen, 
Qenna Yad itteš lbeher unna Yiqquman dat as, 
Ima bu-wul, rar amezzug, akez awal, 

Ad inig ka Yi warraw n winna fhemenin, 

Ma winna Yur ittefhamen, nebeta yad g rray. 
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Si je rapporte à mes enfants un peu de farine, 
La vie a pris une dégringolade si vous savez, 
Cela ne suffit pas pour mon seul dîner, 

Par Dieu, il vaut mieux être enterré vivant ! 
Les pauvres gens ont la vie très dure, 
L’océan engloutit tout ce qu'il trouve, 

Quant à l’intelligent, tends bien l'oreille, 

Je voudrais dire un mot aux intelligents, 
Quant aux autres, nous nous sommes séparés. 
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Tamedyazt xef twetemin 


À lala ilala lala, lalila laydala, 
A lala ilala lala, lalila laydala. 


Ad-k i zzureg a mujud a Rebbi, jud ġif-i, 
Ila gur-k uyenna rig bla tudmawin, 

Lear nnek adġu “a yul, mek ak ijera ka, 
Nisin id mulana *ayd-d ikka lbala, 

Unna mi Yiran ad-t negin, is ira Yad yittiy, 
Unna mi iran ad-t ssidiren, is ira Yad yili, 
Unna mi Yicawen baba Rebbi Yayd illan. 


Wa racat g usegg”as a winna ssenenin, SS 
Unna-d iruran igef, yumez tinna jeranin, 
Nedda s ayt-imendi han lmudd izela;ka, 
Nedda s ayt-ikrewan, izimer izelast, a 
Zelan ayt-ssek”ar amud n wally cari, 
Tereza lusyur d sibbu Yatar à tudert, 

Ku yiwen igeyyer, ula "ren ad-t id yini. 


Ategg“al inew amefwaru, terewa-Vi tudert, 
Llig as s lfetl i tudert, ar nettebarras, 

Azam inew awd yan igeyen ad-t in gulun, 
Negal is terreheg, imikk tek id tuberiyin, 

Mer idd i lkunterir, iwa nebbey awal, 

Waxxa dig-m lfetl, illa lġeyar izela-”i. 

Ttefeġ i yizem amezzugġ, ur ufig ad hennag, 
Tega Yamm lhetert, unna-d iddan igg”ey allun. 


Niwi takena, hayy-i kig afa Yi tudert, 


Waxza dig-m lfetel, idda lgeyar izela-Yi t, el 


Lk‘ewat as niwey ĉiša, ku yan ibbey awal, 
Mek-i dig-s lfetl, iweyeg tt a taddejarin, Aë l 
Tella dig-s tuxzutt, iweyeg tt a taddejarin 
Ur nagul tart waxxa imeha ka g minu 


Ussig igef i tkenbušt, nenna gga. Zeg aman, 
Wa zziġ ku yan irin ad ten-i om g uzam, 
Galen is idd wezzeseġ, ira kù yan ad yimu, 
Mešta ”ayd šareseġ allig td sgulag, 
Meëta ayd xsereg allig nebena taddart, 
Tirim ad timum a iherdan n lg“erna. 
Ig*ena Yasen uġ”eylas i timeganin g wammas, 
Mani mayd igeyen ad-t in irah, ad yinniy, 
Yasey-d zar-s uneššar leedda d taddewatin, 
Ixewa luhš awd yan inewwan ad yittiy, 
Issutey as lqewwa Yi Yuyellig ittebašar, 
Yagul ittef agellal, ard yili g luta, 





Poème sur les femmes 


Le rythme du poème. 


Je commence par Dieu, que tu me fasses du bien, 
Tu as tout ce qu’il me faut avec équité, 

Je te recommande la patience, mon cœur, 

S'il t’arrive quelque chose, c’est de Dieu, 

S'il veut faire périr, il le fait élever, 

S'il veut faire vivre, c’est pour exister, 

Seul restera celui que le bon Dieu aide. 
Constatez-le pendant l’année, vous qui comprenez, 
Celui qui tend l'oreille et apprend ce qui se passe, 
Je vais chez les gens aux céréales, c’est trop cher, 
Je vais chez les gens aux moutonss'ils coûtent chers, 
Les gens au sucre ont fait perdre les moutons, 
L'huile Lusieur et Sibbu ontčassé les pattes à la vie, 
Chacun est triste mais nioke pas nous le dire. 


Mon premier beau-père, la vie était très belle, 
J'étais bénéfique Pour lui et j'en profitais, 

Ma famille, personne n'oserait s’en noue 

Je me croyais au repos et le tonnerre ma surpris, 
Si ce n étais pas le défi, je ne paa plus, 
Même bénéfique, la tristesse m’a fait perdre, 

Je tiens l'oreille du lion, aucun repos pour moi, 
Tel à la danse, chacun veut toucher ta timbale. 


J’ai une coépouse, j'ai allumé le feu à la vie, 


Même bénéfique, la tristesse m’a fait perdre, 
C’est avec des papiers que j’ai épousé Aïcha, 

Si elle est bénéfique, c’est mon épouse, voisines, 
Si elle est maléfique, c’est mon épouse, voisines, 
Je ne recule pas même s’il fait disparaître vite. 

Je me suis marié, je me croyais être heureux, 
Alors que chacun veut la mettre dans sa maison, 
Ils croient que j’ai tué une bête et participer, 
Combien de peine j’ai eupour qu’elle soit à moi, 
Combien j'ai dépensé; Pour construire mon foyer, 
Et vous voulez Fosse vous les chiens d’abattoir. 
La tigre a construit au beau milieu de la forêt, 
Qui aurait, P audace de l’atteindre pour voir, 

Et le Co avait pris les armes et les balles, 
Les animaux ont disparu et personne n’ose partir, 
Il a entouré de forces ses territoires qu'il occupe, 
Il a une timbale jusqu’à ce qu’il soit sur la plaine, 
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Elulan-d isk“la, iffeg waggu tudert. 
Bbig ar Tinejdad, ku yan da yall, 
Takka yiwet n umehsad, itfes-i tuberiyin, 
Ar og asen issemera Yi lbela, ad yili, 
Idea” i Yur-i Vitefar awd hah a lbiru, 
Nekka Yid tes azerf, ur-i Yitefar awd imikk, 
Gas ad issehu ġif-i tihellal ayd ira. 
Amm unna Yidellehen aman n maruren dat as, 
Ar itemmee ad sewin, iter tinna xranin, 
Tegit aheyut igalen is isul ad-d yugul, 
Unna mi ġ”ezan, gen as iselliwen d wakal, S 
Imun id tes lekk”efen, ugulen-d willi g’ezamin, 
Allah-isettem lujur nnes, idda Vigellin, $ 
Tebetam a Yimekussa Y ayellig ittebaëàr, 
Bedig is-k a mujud o Rebbi, jud gif-i. 
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Les arbres sont grands, la vie est vide de fumée. 
J’ai traversé jusqu’à Tinejdad, chacun pleure là-bas, 
Il y avait une affaire de jaloux qui fait le tonnerre, 
Il provoque le mal afin qu’il soit présent en ville, 

Il à fait une plainte contre moi mais n’a rien gagné, 
Je suis allé devant la loi avec lui, je ne dois rien, 

Il veut consolider de simples mensonges contre moi. 
Comme celui qui est à la poursuite d’un mirage, 

Il veut boire et finit par tomber dans le problème, 
Tu es débile qui croit encore revenir une autre fois, 
Quand on creuse et met les dalles pour quelqu'un, 
Il part avec le linceul et les fossoyeurs reviennent, 
Que le bon Dieu lui pardonne, il est parti toujours, 
Les héritiers se partagent les biens qu’il possédait, 
Je commence par l’Existant, qu’il. soit bon avec moi. 
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Tamedyazt xef tudert 


A layla lalada, layla lala luli, 
Wa layla lalada, layla lala luli. 


Da necerret ka s ameëgal, itteš ayenna mi ssemerig, 
Ismun afus d tsega, aqqešuš nna yuf ddan, 

Ur da tteggan imeddulla Nom tiddeġ mi tessemeram. 
Ixra “urgaz, awd Eiša rrant, munen i “uftah, 

Ur-i tenehi, ur tes nehiġ, i nemun as i tamessi, 

Ur da nekkat lhesban, ifrax mešta ”as llan, 

Da ”asen-i tteggag igess g imi, yamez ka * akeššut, 
Idda-d uzam inew g unagges, igley ag wers, 

Ur da nekkat lhesban i lmal, yagul dda, 

Ur yad ufiġ tafasseka, Yima tizsiştàġul tesul, 

Han tayerza tenneg”za, han tigèrar xewant, 

Anrar llig itteggan almu, yaÿul s ufessiy, 

Ur da nettedu s agezzar saÿyul as nettehetal, 

Wallig nega d ahezzarsay mi nettini : 
Han tamara da tterhèdakar gif ned a tamettutt. 


: rtel-i, 


Siresat ag ššiki, Segelat, a neSarez matta “imki, 
Unna Yiddan ard yali ger afella, Yiwlellu, 

Idda netta Yar-d ugulen s uyellig ur retin, 

Mešta n ugtit nesseg”ama t, mešta n yiger negella t, 
Unna Yiddan ard yaley, kiyy ur tebatt i “umya, 
Kulši Rebbi Yad yagul, ka Yur gur-i Yilli. 


Yiwen ur itaqqan g wawal n mulana, teereqqet as, 


Zun yiwey ka Yaleddejit ar tiwili n egen, E 


Yiwen ur itaqqan g wawal n mulana, BEE OS, 
Zun yiwey mušš ig as aggemu g waman n imërjan, 
Zun yiwey ka Yagerday ar tahanut, irzem Ei 

Yuley akk” ar igidar, itteS iqešran i EA 


Yiwen ur itaqqan g wawal n mulgna, teereqqet as, 
Zun yusey ka ”azegg”ar, izzu tsümmas i Vubehir ? 
Is tetemet ad ak yali zes isnan a lġešim ? 
Mayd akk” igan amazig, icema Rebbi titt nnun, 
Ur yad terim tawiri, ur yad terim ad tegerim, 
Ur yad terim sserebis, ad ttegganem am-i tellam, 
Yuley Usetta i tg”enitt, awd iyemma-s uleyen as, 
Wi zrin iširran g wammas n iqešmiren n lxela, 
Han argaz da ggaren iširran nnes s lmedersa, 
Han ka Yilla ttebba, idd ka Yilla g tteelim, 

Han ka Yilla g cedeliyya, betan tt ar neskesiw, 
Numez axatar n itudan iddeġ ur g”erigġ assellig. 





Poème sur la vie 


Le rythme du poème. 


Si j'invite un ouvrier à manger, il mange tout, 

Il met sa main en cachette et vole les objets, 

Les vils ne font pas comme ce que vous faites. 
L'homme et Aïcha sont tous les deux mauvais, 
Elle ne me conseille pas du tout et moi non plus, 
Je ne fais point attention à tous nos enfants, 

Je leur met un os dans la bouche et le reste du bois, 
Mon foyer est en décadence, je suis très endetté. 
Je ne fais pas attention à l’argent, il est absent, 
Je ne trouve pas de bête de sacrifice pour la fête, 
L'agriculture est en baisse, les, Sacs sont vides, 
L’aire à battre qui était verte est devenu bois, 

Je ne viste pas le boucher, | je voyage avec un âne, 
Celui qui travaillait pür moi me donne des prêts, 
La misère est en ex de faire des plans, femme. 


Laissons de coté la vantardise et travaillons fort, 
Celui qui | mionte jusqu’en haut et il dégringole vite, 
Il ira jusqu'aux choses qu’il ne supportait point, 
Combien d’oiseaux j’ai éduqué et de champs cultivé, 
Si quelqu'un remonte la pente, tu n’y peux rien, 
Tout dépend de Dieu, je n’ai rien du tout pour cela. 


1 Celui qui ne croit pas en parole de Dieu, laisse-le, 


Tel quelqu'un qui ramène la maladie aux chameaux, 
Celui qui ne croit pas en parole de Dieu, laisse-le, 
Tel quelqu'un qui ramène le chat au milieu du plat, 
Tel celui qui ramène le rat au milieu de la boutique, 
Il monte les murs et mangent les morceaux d’orge. 
Celui qui ne croit pas en parole de Dieu, laisse-le, 

Il est tel quelqu'un qui plante du jujubier sauvage, 
Crois-tu, pauvre, récolter autre que des épines ? 
Tous dus sont t barés, ils sont aveugles, 

Vous n’aimez pas Je travail, vous refusez l'étude, 
Vous refusez l'autorité, vous voulez dormir, 
Ouatta! est : monté sur le col, son frère a aussi monté, 
Ils ont laissé les enfants au milieu des montagnes, 
Les oies mettent leurs enfants dans les écoles, 
Les uns sont médecins et les autres enseignants, 
Les autres dans la justice, ils ont partagé les postes, 
Je reçois le gros doigt car je n’avais rien étudié. 
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A ken asig a Yagelzim, ad x“emmes ur as negiy, 
Ur ssurifeg i bba new, gig agyul n winna Yiġ”eran, 
Han bu-lbakk isdel ag ašwari, yili Vugtir, 

Iheta ‘umxib amezzur, ireza-g imi s umesmar. 
Yusey inaruzen d umarg s umekraz n tmezin, 
Akk” han bu-leggehwa d uhrir segan iktefan, 
Iga-s ssima Yur da yad ttemmeg mek illa luta, 
Iga ssebagġt i thuna, iwet ayennagġ ineqqa t, 

Iga ttelfaza nnes, hat ku yass ar itterešaqą, 

Igen umkesa g umerdul, yateg azenšiy n tmezin, 
Nekk d umekraz ayd yusin tamara-ġ ineqqan ®© 


DID OCTO TT ON EE, CHANCES 
A 


Da “iherrey ka ttumubil, ig ran teddu Yad tecelu, 
Amez awal a zzebbala, rezan atar i Iferan, 
Iksira gif-i Yig wul inew asefriy abèxrus, 
awen a Rebbi ttumubil ihrey wjýul bu-Yimezyan, 
Ur ssurifeġ i mayd ikan basebbur i Vunnag, 
Azen ag-d tifawt, da "ouer i negqar a Rebbi. 
l Ouatta est une personne des Aït-Atta. 


IC ) 





Pour predre la pioche pour métayer, je ne peux pas, 
Je ne pardonne pas à mon père, car suis illettré, 
Celui qui a un bac a un bât et une épine pour moi, 
Il m’a cassé la bouche avec le clou, espèce du rusé. 
Il a l’espoir et l’amour pour l’homme agriculteur, 
L'homme au restaurant de soupe a acheté des tapis, 
Il a mis du ciment et ne mouille pas en cas d’averse, 
Il a mis la peinture aux chambres et tout est propre, 
Il à mis une télévision et chaque jour il fait la fête, 
Le pâtre dort au désert, un sac d’orge sous la tête, 
Je suis dans la misère noire, moi et l’agriculeur. 
Quelqu'un conduit une voiture et roule très vite, 
Retiens bien ce que je dis, il freine doucement, 

Il accélère et mon cœur devient très noir partout, 
Aide, mon Dieu, la voiture condüite par un âne, 

Je ne pardonne pas à qui luia donné un passeport, 
Envoie-moi de la lumière; fe vous appelle mon Dieu. 
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La critique de la modernité 


À lalayla lalada, lala layalala, 
Wa lalayla lalada, lala layalala. 


Wa sella-£æl-nnebi, ad ihiter, ilin ġur-i, 

Wa mek-d idda lmelek dda issufugen iman, 

Wa g i lrir tegam a Rebbi Yi iselman, 

Wa illa ttamen n lrezaqq, itemen asen utteši. 

Wa nedda-d ar Melleseb-n-SSarafi “ar Kaza, 

Wa deruġ ayd ur nedur i Lemearif s utar, 

Wa llah-uselam tudert n ka yaten ay-a, Kog 
Llah-ucelam idukan n ka yaten ay-a. e 
GEES Dr... 
Wa laluf ayd as igan araca i vuferruġ” 

A ta ma mek tteggat a Eë i rreyáța, 

A ta ma mek ttegat i tiyti n Uttèsaci, 

Wa telesa Yak yan ddejin, telesa tterikku, 

Ar as ikkat bba-s nien? tar-wuri. 

DEE EE EE Ee 
Wa deenat ard awed itarew yan Her sin, 

Ar ak iqqar bba, yiw-s n ka Ya ššemata. 

Wa sgulan-d imesdar n Ayt-Kaza H Urubba, 

D win Rrebat, d win Imeknasiyen on, 

Wa win Ujeda Yizwar asen wafa, ggerin as. 

Wa Qser-Ssugq hat iga “irurir s uferrug, 

Inewa dig-s uzegzaw agqurar imkinnag, 

Wa da zzaden izergan awd tinna rewanin, 


Hat illa xef iberdan, ihekem i t ar Beššar, L] 


Wa tekit asen a lbela nnaġ afa Yi lzela. Š 


Teka t id Tinegir i Bumalen, teka-t i Lekt. 
Wa for ikkat bu-wureg wanna isehan,blellu, 
Wa Tinejdad han ddusi nnem yaru® "iii, 
Ika Yasen umazig igenka Yi “ubextan. 


Ima Tinegir tega ssuq n tinna fregenin, 
Idda-d Ugebala d Imi-n- Lekil, ad kem innig, 
Immut dig-s userdun i Yiyyetan, ar smeruren. 
Igula-d yan lbela Yi “Uzeru-n-Ayt-Meyil, 
Itteša Leggebab, i hat iter ka yan luta, 

Itteša Tunefiyt d unna tent akk” inmalan, 

Wa yuley ar Azilal, teka t à ”Ufurar. 





Le rythme du poème. 


Prière sur le prophète, qu’il soit présent, 
Quand viendra sur moi l’ange de la mort, 

Fais moi, Dieu, le même bien qu’aux poissons, 
Tu leur donnes la subsistance même dans l’eau. 
Je suis venu jusqu’à la ville de Casablanca, 

Je n’allais pas faire le tour de Lamaarif, 

Je crois bien que c’est un autre monde, 

Je crois bien que je marche autrement. 
Combien de monde sont vraiment égarés, 
Comment pourrais-tu Aïcha Taire Je sport, 
Comment pourrais-tu jouer à Qüttsai, 

Elle est habillée d’un jean etd’un tricot, 

Son père encourage celle equi ne fait rien. 
oobobobocovcocevcoceeco EE 
Attends qu’elle deng naissance à un ou deux, 
Il t’appellera : père, ma pauvre canaille. 


Les fous deasa vivent à l’européenne, 
Ceux de Rabat et de Mekhnès, les pourris, 
Ceux d’Oujda ont le feu de tous les côtés. 
Kser-Ssouk est dans une vraie débâcle, 

Le feu a brûlé la verdure à cause du sec, 
Le moulin broie tout ce qu’on lui donne, 


Il est sur le chemin et va jusqu’à Bechar, 


Tu as brûlé, o toi le mal, tous ces déserts. 
Tinghir a influencé Boumalen et Kalaa, 

Celui à Tor détruit tous les autres, 

Ô Tinjdad, ton dossier est très pourri, 

Les nobles ont donné la maladie aùx noirs. 
Quant à Tinghir, c’est le marché du mal, 

Je dirai un mot sur AghBala et Iminlekil, 

Une charogne pour Jee chiens, ils sont contents. 
EE SSES 
Un mal est arrivé à Azrou-n-Aït-Mvil, 

Il a ravagé Lakbab, tu es sur le plaine, 
Tounfiyt. et ses environs sont ravagés, 


Il est monté jusqu’à Azilal et Afourar. 
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La satire et les condoléances 


A lalalaylala lula daylalala, 
Wa lalalaylala lula daylalala. 





Ad-k i zzureg a Rebbi d umazan, tassabunt n wul, 
Rig ad-i tefukkum sewa nnig wakal, sewa ddaw wakal. 





A Xuya-Brahim ad-k nesezza g waddeg iddan, 
Ad ak ik Rebbi sseber, ik ag-t, idda “urgaz n lxetran. 





Ullah ard i nusey tallunt, mek og teguda twada, 
Temmut a Lhesen-U-Yidir, ireza Yi wuggug (ferm, 


sÈ 





Eneda-k a Yaleġ”em mi negan ijemjajeni L 
Ur da yad ttinigen ku yiwen, ineza tiata 





Ur yad itteyafa Yunna-t inejan ù nini da Yiferru, p 
Ur yad ttinigen ku yiwen, ine2a bu-Etata, $ 
Allat a Yusef, allat a ma, Wir yallan, allat a Yaddejaren kullu, go 
Allat a lbennar d odder allat a tadda-t yirewen, 
Hat idda lmendur, iggimam wagg”a n iwijilen s igir. D 





Wa tegam as menegiwet n ifiger a Yixeyyaben n Rebbi, A 
Wa llah ar rig ad geg i tattesa azeref, ad ur tili, Na 
Mag is ur tannaymt a tugmas axemmuj n yiman. St 





Ullah ar neberra Nneqqub abeda, ma zef yad iter wul, 

Iwa hat ad i tejebedt n nnešeba, may iran ad dig i Yihenna, 
Ini ‘asen i Dawd hat xes imihh ay nezuzzur s Uuh, 

Rzemat i Yuġgġerda mmm ad ittehdar a “Uhessu, 

Teÿ“ezam asen i mušš ur lliġ, ur tegg“idem yad a ”iğerdayen. 


g 





Kkiġ-d erem n Ayt-Uzzin, llah ar man, x° 
Ur-d tusit a lkersi n Eemiri Yi Vurgaz inegaslaz, 
Hat useyen ar igezedew, i geren as-t i Ni ee 





Ini Yasen i Muheddaÿ aseyat, yaseÿ cle lmesruf, > 
Akkat asen cešerin à wayyur, rig> ad idadda lxeyyan, E 
Lehesen-n-Ayt-Heda, id iqqariten llan, id uddur walu ten, 

Tuga n usefir ayennag, uroda tt ittetta bu-”ikerewan. z 





Amegar aqqedim ihrem asen leert, ur igi bu-eela-xir, Ÿ 
Id tillas abeda ay da Seggelen, ka n usidd ur-t issin. e 





Ad as ik Rebbi lema n izeri, tawey tagutt gif i, >» 
Ini “as à “Umersit llah ar tehelit, Hemad itteša H Y 
Ini Yas i Umeseud, d tamurt nna g iggudey umeresit, 

Unna-d iddan ad semullugen, han aremmuj iqq”eta Noas, 
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Le rythme du poème. 





Je commence par vous, Dieu et le prophète, 
J’implore votre secours sur et sous la terre. 





Mon frère Brahim, mes condoléances pour ce mort, 
Patience pour tous, un véritable homme est parti. 





Par Dieu, j'ai pris ma timbale, la démarche est amorphe, 
Tu es mort LhsenOuVYidir, mes labours en souffriront. 


ch 
© 
A 





= 
€ 
Malheur à toi, chameau, à qui on a occupé les lieux, 


Š 
Tu ne cherches plus personne, Bouatatã est vendu. 


r 
S 
D 





Le meurtrier est introuvable poux payer son crime, 

On ne cherche plus personne, Bouatata est vendu, E 
Pleurez Youssef, pleurez les:voisins et vous tous, E 
Pleure cristal et la maison "et celle qui l’a engendré, S 
L’enragé est parti, tuxportes le fardeau des orphelins. EM 


(© ) 





Vous l’avez tué tel un serpent, pauvres assassins, 
Par Dieu, je voudrais décréter l’interdiction de rire, 
N’avez-vous pas vu, dents, la pourriture des âmes. | 





Par Dieu, je hais Nkob, je ne l’aimerai plus jamais, 
Si tu tires la ficelle, qui aura pitié de moi, 

Dites à Dawd que je vanne juste un petit peu, 
Ouhassou, laissez donc votre rat jouer dehors, 
Vous avez raison rats, il n’y a plus de chat. 





J'étais au quartier Ait-Ouzzin, ils sont égarés, SECH 
La chaise d’Amiri n’assied pas à un homme affamé, 


Ils lont pris au hasard et l’ont donné à c& Pauvre. 
S 





Dites à Mouhaddach : donne l'argent des provisions, 
Donnez lui vingt milles pour contrer les traîtres, SV 
Lahsen-n-Aït-Hda a de largent mais point d'honneur, Ko 
C’est l’herbe subsidiaire, leberger ne la convoite pas. BE 


(©) 
= S 





L’ancien notable n’a aucun honneur, il n’a pas de bien, SCH 
7 
Il ne fait que des mauvaises choses, aucune bonne lumière. 





Que le bon Dieu l’aveugle et que le fleuve l’emporte, 

Dites à Oumrsit qu’il est bon, Hmad mia trompé, 

Dites à Oumsoud dans le pays des figuiers mâles, © 
Celui qui veut profiter, la pourriture lui suffira. 
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Wa kkig-d Mlal, llah ar tehela, ullah ar texxa, 
Umujan heyyan, Umujan yagul ira Yad ittexewwat, 
A wa da ttesewanen Uyezzu ma “igan afessay i tmara. 
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J'étais à Mlal, il est bon, il est mauvais, 
Oumoujan est bon, Oumoujan commence les déboires, 
Il aide Ouizzou qui est dans toute une misère. 
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Lahcen Bahha “! 


A lalalaylala, lalalu lalaydala, 
Wa lalalaylala, lalalu lalaydala. 


Ak-i zzureg a mulana, sterat-i, delat-1, 
Ttereg ak a ljid, ÿ"erig ak, llig a g ufus. 


Mek idd abrid nna kkig ur annig dat-1, 
Ka n usawen axatar, igeyen ad id rarin. 


© 
s 


Mek idd abrid nna kkig ur annig datzi; Gg 
Jor icelan, ad inig qqa-d id rarin. — e 
e 
Mek idd abrid nna kkiġ ur anñig dat-i, 
Asif ingeyen, ad inig qqa- did rarin. 
wë 

Ar unna Yiran awal, Sieten ad-t id rarin, 
Ha Bahha Hien! iga Yamdyaz, awd ass-a. 


Ha Bahha, ur akk” zerin is llan awd ass-a, 
Lhena *ag-d i tteddug, ar degt nna g-d ufig, 


Agaras hat iga sin, i wa beddeÿ imihh. 


Ha yan igef inna-“i, i Rebbi heyyedat as, 


Hat in imyisaten nnek a amazig ag yamu. 


Hat in imyisaten nnek a Vusetta ag yamu, 


I wa nezzel ameedur, addej-t ad ishiwwi. 


A 
Ñ 


BS 


Walu mas-d i Yuseyeġ leedda d taddewatin,s 


Isah-i negig t, netta Yaselbun ayd negiġ o 


Qenna-d ag tafem ka, heššemeġ a og ilin. 
S 


Is t-i Yuddejiġ, imihh inurez iddsad yimu, 


Netta Yam wandeg ad t-i "ch ka g minut. 


Tenna ”akk*-i Yika, re T d mi, mayd eenig, 


I ha lindar, neka Yasen t, ad ibbey awal. 


Dda g yiwet uwettu, naÿ-n i yiger ammas, 
Unna mi Yika mulana Yaga, yagem aman. 


Adday icemu Rebbi ka, Yi wa heyyedat as, 


Adday irreza “uqqemu n udergal, ad-d yugul, 





La satire 





Le rythme du poème. 


Je commence par le Seigneur, couvre, protège-moi, 
Je T’implore le Généreux, je suis entre tes mains. 


Si je longe un chemin, je ne vois pas devant moi, 
Quelque pente qui puisse bloquer mon chemin. 


Si je longe un chemin, je ne vois pas devant moi, 
Quelque montagne qui puisse BARS mon chemin. 


Si je longe un chemin, je ne ër pas devant moi, 
Quelque fleuve débordant out mon chemin. 

S 

Y 

D 

Sauf celui qui aime I polémique et les ripostes, 
Alors Bahha est toujours un poète aux aguets. 
Alors que Baĥha n’arrive pas à le voir devant lui, 
C’est dan la paix que je suis, mais je viens de voir, 


Que le Chemin bifurque, alors je me suis arrêté. 


Une pensée me dicte de lui épargner la peine, 
C’est quand même un amazigh comme moi qu'il est. 


C’est quand même un U-Atta de mon propre clan, 


Laisse le débile, laisse-le aboyer comme un chien. 


Il n’y a pas lieu que je prenne fusil et munitions, 

Je serais accusé de meurtre pour un simple renard, 

Je serais blâmé des autres clans et j’en aurais honte. 

D 

Si je le laisse tomber, il serait trôp ambitieux, 

Alors que je peux effacer sa, trace en une minute. 
K 

Quoi que je fasse, je ne SE pas du tout content, 

Je le préviens de ne ue reparler une autre fois. 


E 


Quand le délai. era échu, je rentrerai dans le champ, 

Celui qui dispose d’un seau, pourra puiser de l’eau. 
S 

Quand GE un est aveugle, mieux vaut l'éviter, 

Quand la face du non-voyant sera cassée, il réfléchit, 


41. Lahcen Bahha est de la région d’Alnif au sud-est du Maroc. C’est un jeune chanteur de cette génération. 
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Dinnag ayd ittisin asekk“az is heyyan. 


Ku yan ay igeyyes ma mi “igey ad iger aggu, 
Ad ur as à Vigqim, ur igi Yi usafar, 
À wa may iran ad as itteš ka adday-d igqim ? 


A wa ddu, ffeg ir n wasif a ha bu-*igurran, 
Ha tin isema baba Ya Rebbi ttaleb nnun. 


Adday-d iney, qqa “ibbey wakal dat ak, 
Temsifitt d ayt-gur un ula taddejarin, 
A wa llayceddem lujur nnes, idda Yigellin. 





C’est là qu'il saisit que la canne lui est très utile. 


L'on doit savoir quels kilos de couscous préparer, 
Afin que la nourriture ne nous restera en trop, 
Qui mangera la quantité si jamais il en reste trop ? 


Sors du bord du fleuve, espèce d’âne aux babines, 
La personne qui te guide est sûrement non-voyante. 


Quand tu montes, la terre sera coupée devant toi, 
Tu diras adieu à ta propre famille et les voisines, 
Que le bon Dieu ait son âme. Il est parti, le pauvre. 
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Tamedyazt xef twetmin 


À lalaylalala, lalayla, lalaydala, 
Wa lalaylalala, lalayla, lalaydala. 


Ak-i zzureg a settar n leeyub, a bab n igenna d wakal, 
Mag is illa lbeni g ur tehatert, ad gudun i Yubennay. 


Han lkaf, han nnun, iga mulana ger asen mayd ira, 
A wa kun fayakun, ayenna mi yummer is ira d yili. 


Xellefat awal, ara wayt yaten a Bahha bela wa, 
Tawengimt am inejdi, remig ad-i ttegima Due 
Tedda Nor Marikan, tedda s Lalzaz, ang fl 
Teffeg-i afus, ur nebat, ula SE s? Vusafar. 

er 
Nettat d Aert, mani Hond yan na Yigin ad-i ‘idawi, 
Idda-d uftah, ger i DIE d agen tigqgebilin. 


Leknya n widdeÿ hat P ak uyenna Yig rray, 
Idd ad issen iwet kaŸimezyan, mar-ad ad hennan ? 


Han unna Yizrey ka *amm rrizu, daddeg ibbey awal, 
Unna terit, negedd awd wanna terit ak id yannay. 


Ur igiy ka meqqar ideen ay igqabel anšet-i d lgeyar, 
lgeyar ujdid ag idder bnadem, ku yass ad-d gulun. 


Iga nnibru, Yunna-d iledey ufus, itfur ten id wayyat. 
Unna mi qqiseġ ka, hat in ad-i qqisen, izayed ka. 


A 
ENZ 


Xellefat awal, ara wayt yaten a Bahha bela wa, G 

Ur riġ ad feddaġ awal nna riġ, ad t nini Vaud imal. 
s 

Awa Yam ucettar ayd gig, a ayd ik°megan dat-i, 

Xellefat awal, ara wayt yaten a Bahl bela wa. 


Iġat-i lhal, igat imazigen tulle g-d usan, 
Ahala-k tamettutt ur igin afu, 


(©) 


Vula tenna teg atu. 


A wa dinna-n tegula, tegt as afud, han afa d waggu, 
Ullah isem n sidi Ya Rebbi, tesnag taddeg tiqqebilin. 


Tekkat ak tigemmi Yard da tayet, af a ttehenna, 
Tašemgart iteffur ušemgar amm igdi netta d wayyat. 


Eneda t i bba n mziba, ma mma nnes teg mayd ijjan, 
Eneda n iyyema-s, eneda t i wanna tt igan g uram. 





Poème sur les femmes 


Le rythme du poème. 


Je commence par le Seigneur de la terre et du ciel, 
Il n’y a pas de construction à laquelle tu as assisté. 


Le «k» et «n», Dieu a fait entre eux ce ou H veut, 
Sois et il est, si Dieu décide une chose elle va être. 


Change de sujet, Bahha, raconte-moi autre chose, 
L’idée est tel un voyageur, elle ne reste jamais. 


Elle est partie en Amérique, en Alsace, m’a laissé, 
Je ne la maitrise plus et cela ne se soigne jamais. 
S 
L’idée et la vue, personne ne peut les maîtriser, 
Le déshonneur en a appelé mm autre et ils sont deux. 
ai 
Les noms de ceux-ci sont claire, tu vois tout, 


Est-ce qu'il faut frapper les oreilles avec ? 


Si quelqu'un Ei Hate, tu ne reçois pas ses nouvelles, 
S'il te demähde, impossible de parler avec lui. 

On peut pas faire face à toutes ces catastrophes, 
De nouvelles catastrophes arrivent chaque jour. 


Il est telles des feuilles enroulées, une suit l’autre, 


| Si je raconte à quelqu'un, il en a plus pour moi. 


>Q 
e 


Change de sujet, Bahha, raconte-moi autre chose, 
Je veux pas finir le sujet, je le laisse à plus tard. 


Je suis tel le marchant ambulant qui porte des sacs, 


Change de sujet, Bahha, raconte-moi autre chose. 
F 


ro 
40 


Je suis blessé ainsi que tous les“nobles de la terre, 

Une femme qui ne peut et, nè pourra rien faire ! 
9 

Là où elle arrive, il yga à du feu et de la fumée, 

Par Dieu, elle est e de semer la zizanie. 


Elle ruinera tan maisonnée pour être tranquille, 
La débridéč` qui suit un débridé tels des chiens. 


© ) 
Malheur à son père, mais sa mère est tranquille, 
Malheur à son frère et à celui qui se marie avec elle. 
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Ur sar inni lhena ad ig anebyi n unna mi tega ka, 
Ineġa rresb unna mi nnig : mma nnes tekka-d Mekka. 


ÎInega rresb unna mi nnig : mma nnes tekka-d Mekka. 
Awa lhaddeja s imi, ma lfesal ur-n i tegula. 


Yilli-s, tek as nnedader, 
waddeg ira. 


Teka Yas tumubil i : 
Da ttasey a$emgar tini as mma nnes : 


Da ttasey a$emgar tini as mma nnes : waddeg ira, 
Ad yawey lhalal ayd ran, a ta Yisul ad-i Yig (kit. 
Snem illi-m zik, lhiddej ur kem id gulan, 7 
Aleddejig n ulili ayd tirewet, irezag g ve? imi. 
ro 
Aleddejig n ulili ayd tirewet, trezag-ÿ fus d imi, 
Isewa dig-s uselbun, ideher, illa watu g ugbalu. 
S 
Wa Fransa ku yass han lbulis igdi, ibedda-d g imi, 
Ma mi ‘ira ka yan userdun nna “ur ilin Ÿalgamu. 
Lou 
SCH 

Ma mi Yira ka yan @Serdun nna Yur ilin Yalgamu, 
Ila dig-s uharun awd yiwen iġeyen ad t in gulun. 


Xellefat awal, ara wayt yaten a Bahha bela wa, 
Tašemgart ayd tega taddeġ, tewalef ašemgar dima. 


Tikkelt g lmehkama, tikkelt sell i lbulis ig-d idda, 


Wa ddan-d inejda timizar s tiyet, winna-d iger utar. 


Wa ddan-d inejda timizar s tiyet, winna-d iger utar, 


Teger as itenan s lajuns, tasey-t id ass-lli g-d irah] 


Teman id tes assennag, ur-d rahen allig-d ON 

I tewet as tisedar i ’iyemma-s : a ta wadde( de? 
Y 

Madam, iġera Yi watu nnem ad tisiné is ierg ka, 

À ta gur-m aytema-m, unna ran Mier s a tin gulun. 
Tamesdurt ayeddeg, idher T isema Rebbi Yalen, 
Ur sar iferih, ula sar nna ®ittes unna tt igan g uzam. 


Ur sar iferih, ula sar nna Yittes unna tt igan g uzam, 
Butaber ayennaġ, mek ur as tegim tiqqad, ijera ka. 





La paix ne sera jamais l’hôte de qui a son sang, 
Sera étonné qui sait que sa mère est une pèlerine. 


Sera étonné qui sait que sa mère est une pèlerine, 
Une pèlerine par le nom sinon elle en est loin. 


Elle a donné une voiture et des lunettes à sa fille, 
Elle prend un pédé et dit à sa mère qu’il voulait. 


Dresse ta fille vite, le pèlerinage est loin de toi, 
Il veut se marier pour de vrai avec des papiers. 


Dresse ta fille vite, le pèlerinage est loin de toi, 
Ta fille est du laurier-rose, il est amer à la main. 


Ta fille est du laurier-rose, il est amer à la main, 
Le renard a bu dedans, il y a Podeùr dans la source. 


= 
vi 


En France, chaque fois il y aun policier à la porte, 

Que ferai-t-on d’un mulet Sans bride pour le guider ! 
= 

Que fera-t-on d'ungùlet sans bride pour guider ! 

Il a la rage et personne n'ose se rapprocher de lui. 

Change de süjet, Bahha, raconte-moi autre chose, 

Celle-cicest une débridée habituée à un débridé. 


Une fois elle est au tribunal sinon avec la police, 
Les voyageurs sont venus d’un pays à l’autre. 


Les voyageurs sont venus d’un pays à l’autre, 


Il est allé le prendre à l’agence à son arrivée. 


Elle l’a accompagné ce jour-là jusqu’au matin, 
Elle a donné de fausses informations à son frère. 


Madame, viens prendre les mauvaises nouvelles, 
Tu as des frères : qu'ils aillent les voir au besoin. 


a 


Celle-ci est une folle, ses yeux SE aveugles, 

Ne sera jamais content qui sera son mari légitime. 
à 

Ne sera jamais content qui sera son mari légitime, 

Cela est une maladie, il faut la soigner assez vite. 


A 
D 
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Tamedyazt xef tuxzxutt n twetmin 


À lalaylalala, lalayla, lalaydala, 
Wa lalaylalala, lalayla, lalaydala. 


Nezzur ren a “unna ‘igan tasarut a mulana, 


Nezzur ten a unna da-s yakkan i ka, kkesen i ka. 


Ibat i Vigenka, baten as i leæefu n umutin, 
Ar ineqqa, “ar ssidiren, afus nnes ayd tagul. 


Nezzur k”en a ha baba, lealamt a mulana, | 
A wa big awen tadawt a ig*erramen irataren. 


K”enni Ya mi neut ”agg*a Yi wasif s; vada, 

Riġ ad tegem asekkaz inew, ar i sumtenyudduj. 
S 

Wa ddiġ-d, berremeg ad awendiseg wayt wawal, 

À tiwetmin timxibin, unna mi kant laman. 

Xira-k ad tament, oda tessu xef yir n wanu, 

Afus ignugey, atar Gdda ger talat. 


Ur da ttetemar msiba, mek as ur llin iäirran, 
Ad as allan g tadauwt af a teqqim ššil as. 


Da-s itteresu Yigef ad as ilin teteranin, 
Xira-k ad tament ad ak takka lhelawt n imi. 


Da-s ittessa teddu g winnes, inna lgeÿim tera-“i, 
À Yaram inew labas, nufa tenna-k ifukkan. 


Eneda-wen a Yabujadi, tesres awen tin rrati, EE 
Han anbedu nnek bubban-t akk” icettaren SS 


Teseġ agentar n muzun, ku yass tawi- aS Sg 
I da tteddu ger taddart, tin-as : ag dm, hetu-"1. 


y 


A wa tina-s-d taddejart : ara, Gif unt laman, 
Mek tukert ad nehetu, kiġ om hetu-i. 


Ad ur taddejt ad irbeh yawel gif-m tayyat, 
Tesella Yas i “urgaz ar-d ittaley tassellumin. 


Teberrem tmexibt Yawal zes wayt wawal, 
Tenna-s : a Yilli, gimt rray n waddeg tiwit. 


Han mulana Yiseġguda kem, ika-m amur axatar, 
Dinna Yikka Yuzewu gimt rray nnes amm uganim. 





Poème sur la corruption des femmes 


Le rythme du poème. 


Je commence par Toi mon Seigneur qui est la clef, 
Tu donnes à qui que tu veux et tu refuses aux autres. 


Il est capable de soigner ou de rendre malade, 
Il tue et donne la vie, tout est entre ses mains. 


Je commence par Toi Seigneur qui donne les signes, 
Je compte sur les grands Saints à propos de tout. 


Je compte sur vous pour porter mes fardeaux, 

Je veux que vous soyez ma canne, je marche avec. 
& 

Maintenant je change de sujetŸ’aborde un autre, 

Les femmes traîtresses s’elles de donne la parole. 

S 

Fais attention, elle risque de te mettre en danger, 


La main dégringolesct la jambe va vers le ravin. 


La malheureuse ı n’est pas mûre s’elle sans enfants, 
Ils pleure par dessus son dos pour qu'elle reste. 
Sa tête se repose lorsqu'elle a des enfants, 

Fais attention aux paroles qu’elle débite. 


Il rit et elle s’en va, il croit qu’elle l’aime bien, 


.Tu es heureux mon foyer, j’ai la bonne femme. 
> 


Malheur à toi idiot, elle t’a eu de partout, 
Ta récolte est partie chez tous les commerçants. 


Elle a acheté un quintal de belles perles, 
Elle a des amies qui lui gardent tout cela. 
La voisine lui dit que tout est éi sécurité, 
Si je vole garde-le moi et jee garde à toi. 
E 
Ne le laisse pas s enrichir, il prendra une autre, 
Quand elle a GC l’homme monter les escaliers. 


Elle a très vitë on de sujet, la malheureuse, 
Elle avait. : tu dois respecter ton propre mari. 
Le bon ee t’aime, elle t’a donné une grande part, 
Tu dois le suivre de près tel le vent et le rousseau. 
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Ad ur itemmee ka g ittesen ur yakkan, 
À tamettutt xes adday tekk rebein n usegg"as. 


Wa da teggan g udgar nna g iggan iblis, 


Ar as issegera tikerkas, ikkes i “ugqgemu lhešamat. 


Yina sent han ašiban nnem da kunt isyimin, 
I wa ddu Ya tamegart inew ssiġ afa xef waman. 


Wa da teddu ger ka day, tina-s a Yamer tannit, 
Geneg, ur igin ljid, isnect-i Rebbi g twaregit. 


Wa yat rrut imki, duren as isek“la n llimun, © 
Han yan urgaz mi gant tmelesa timellalin < 
Es 

Tanna-s tayyat ad am nini mani geragul, 
À ta amazan, aseri nnem ayennaÿ ttinniyt. 
Wa da ttuzurent dig un, lwasija n dazsir, 
Da ttuceddab g yit kigan am-i tenega Yiman. 

$ 


Ka 
Matta tareda teqqabali, ula tazallit, tezzulit, 
A timettešit n baba-s, a tawekka n tmegarin. 





Ne compte pas sur des gens qui ne donnent rien, 
La femme quand elle arrive à l’âge de quarante ans. 


Elle dort à l'endroit exact où dort même Satan, 
Il lui apprend le mensonge et le manque de gêne. 


Il lui dit que son vieux la met en confiance, 
Maintenant tu peux allumer le feu sur l’eau. 


Elle s’en va chez quelqu'un et lui dit : si tu as vu, 
Je dors mais pas le bon Dieu, il a montré en songe. 


J'ai vu un mausolée qui est entouré d’orangers, 
J'ai vu aussi un homme avec des habits blancs. 


L'autre lui a dit qu’elle peut expliquer le songe, 
Tu as vu le prophète, tu as vraimént de la chance. 


€ 


On doit te rendre visite, c’est le signe du bonheur, 

Elle est torturée beaucoup la nui t6el un assassin. 
D 

Quels ablutions et güelles prières tu pratiques, 

Va la malheureuse, tu es la vermine des vieilles. 

S 


Y 
© 
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Poème sur les élections 


A lalaylalala, lalulalaydala, 
Wa lalaylalala, lalulalaydala. 


Bedig is-k a mulana, sterat-i, delat-1, 
Ttereg ak a ljid, gerig ak, llig ak g ufus. 


Delat anas inew afad ad ur ittebayan, 
Ad ur ittafa “usdaw, ad izuzzer awal. 


Gat-i “a Did tisura n iflewan g ufus, 2 
Keyyin ay mi negera, ssusee ġif-i tudert. © 


Tekt aġ rrehemt g tan, a Rebbi jud dif 

Ara cawed a yimi ka n ungemis n uzez- a. 
S 

Mek rasag yat tsega, nini V'azmèz-a Yiheyya, 

Is racaġ dig s tayyat, hat (eng Vuzmez-a. 


S 
P 


Imzagal uzmez-a, vidda, imzalaf dat-1, 
Mek Rasaġ han lin iedda mayd izilen. 


Han idd zgezaw, d lrir iggudey i medden, 
Mek nedda s tadderwin, naf-n usan dat-i. 


Ttešan medden ayenna ran, tega Yakk” bixir, 
Lesan medden ayenna ran tega Yakk” bixir. 


Da ttinit ahetal s tmizar, ur nehewwil, 
Tumubil d lkiran wejden i mayd illan. 


Xes ad asen iniġ hat nera timizar, Es 

Gen-d amareš g yat tikkelt, a-n gulug. < 
e 

À “izil uzmez-a, iheyya, medden day D Artan, 

Iggudey lgeder d ukerah ikka Fab. 

Ku yan ar dellehen ad (eg waÿyat g lhiss, 

Ku yan ar dellehen ad itteSwayyat g lhiss. 


Nega dig-s amm rray n lgewabi d luhuë, 
Itteša dig-s uzatar amezzan, ur hewwilen. 


Ur yad illi imuren ger ag g uzmez-a, 
Idda leahed ur qqumin, ÿ"ezan as gin as, 
A wi llabet d wakal, ur isul ad-d yugul. 


Ddan laherar llig ittedsanen, ur hewwilen, 
Qgimin-d ik“eftan izzenzan tigqgebilin. 





Le rythme du poème. 


Je commence par Toi Seigneur, couvre-moi bien, 
Je te demande Seigneur, je t’implore pour tout. 


Couvre mes défauts afin qu’ils soient invisibles, 
Comme cela l’ennemi n’au rien à radoter sur moi. 


Mets-moi Seigneur, les toutes clefs dans les mains, 
C’est à toi que j'appelle, que ma vie soit remplie. 


Domme-moi la miséricorde dans la vie de l’au-delà, 
Raconte-moi ma bouche les nouvelles de ce temps-ci. 
res 
Si je regarde un côté, la vie me‘paraît rose, 
Si je regarde un autre, la vis me paraît difficile. 
Se 
Y 
Ce temps est distordu® il est différent devant- moi, 


Si je regarde bien, y a des biens à profusion. 


Il y a des léguines nombreuses pour nourri les gens, 
Si on se rend chez les gens, ils ont beaucoup de tapis. 
Les gens e mangent ce qu'ils désirent, tout est bien, 
Les gens sont habillés de ce qu'ils désirent aussi. 


Si tu veux voyager, il n’y a aucune difficulté, 


„Les cars et les voitures sont prêts à transporter. 


Il suffit que je dise : je veux aller quelque part, 
La voiture se met en marche et j'arrive très vite. 


Ce temps est bon mais les gens sont mauvais, 
La jalousie et la malhonnéteté sont nombreuses. 
D" 
S E 
Chacun tente d’assassiner un aütre en silence, 
Chacun tente de manger Jesg biens des autres gens. 
S 
Y 
Nous sommes dans laie telle dans la jungle, 
Le grand mange lgspetit sans aucun souci. 


Il n’y a plus « dë Ee honnêtes en ce temps, 
La paroledonnée a disparue dans une tombe, 
Ils lui opt mis des dalles, il reviendra plus. 


Les hommes libres qui patientent n'existent plus, 
Il ne reste plus que la racaille qui sème la zizanie. 
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Zzenezin awd aytema-s, zzenezin mayd ufan, 


Zelint tagallit inin ak res ad ijber ka. 


Temezazagt a amazigh d timmuzga nnun, 
Mer-d nekiren imezwura llig ikkan dat ag. 


Willig ifrenen ljihad d wafa d tmara, 
Qenna Yad ag nakren inin ak ur idd willig. 


Ur idd wi Yayd-d nezrey asselli g nafut, 
Iwin aġ-d irumin asselliÿ mayd izilen. 


Tudert d uggarit ayenna rig hat in, ra 
Ken og tumubil, i wa kin-i lagrimat. oe 

yo 
Y 


Nnan-i fren, tehreyt tinit-i "mond dlan, 
Imma Yaseyt lrir nnag nna-k dvig. 
Ka 


Imma Yak”en in xelug a YAmazig à Vigir, 
Nekk usig ticezzit, ur raj ad nekenu. 


Yili sad E E laz, tili tagart, 


Kvenni Yassa, teddejiwenem, tegam akk” birir. 


Telesam icbanen izilen, illa laman d lrir, 
Tefestim, tella g lhiss, a ha tabbanin. 


Rig ad ak inig awal, afa-k in gulun, 
Kiyyin ayd ttinig a ha wanna nezanin, 
S uqqarit, tegert as i “usedaw ad-d alin. 


Ad ak sawdeg i wawal af ak in gulun, 
Hat tin lintixab a xef-d iwig a lgufi. 

Y 
Meqqar ak kan aqqarit s kigan d id SE 
Qenna-d awen Yismur uyennag ad a 


Iddu yak cad wuddur d r nnun, 
Unna-k iseġan, qenna-k issesjab i medden. 


(©) 


Inin asen Amaziġ iwehen ad-t id nessag, 
Ig“ela gif-k uh“eggari s ka n id luluf. 


Isega-k, isseaib-k cad iddu “izrey ag, 
Ad ak sawdeg i wawal af ak in gulun. 


Yuf ad inez uyedda s ur ilagq ad nini, 
Ammas n ayt-ukabar, d winna fhemenin. 





Ils sèment la zizanie entre leurs propres frères, 
Les jurons sont vendus pour gagner de l’argent. 


Toi le noble, tu as perdu tout ton honneur, 
Si jamais les anciens d’avant se réveillaient. 


Ceux qui avaient choisi la défense dans la misère, 
Ils vont nous renier vite comme leurs petits fils. 


Ils ne sont pas les gens laissés au après notre mort, 
Les chrétiens avaient apporté tout ce qui est bon. 


Il y a les biens et l'argent, il y a tout ce qu'il faut, 
Ils m'ont donné la voiture, le permis de circulation. 


Ils ont dit : choisis et conduis, et fépond-moi, 
Ou bien prend vite les biens que je t’apporte. 
Es 
Ou bien je vais vous détruite, Amazigh, vite, 
Moi je suis valeureux, je ne tempère jamais. 
Il y a encore la famine et la sécheresse, 
Vous, maintenänt, vous rassasié de biens. 
pS 
Vous êtes BEE habillés et il y a la paix, 
Et vous vous taisez maintenant, les mesquins. 


Je veux te dire un mot, qu’il te parvienne, 
C’est de toi que je parle, tu es déjà vendu, 


Avec l’argent, tu as voté ton propre ennemi. 
AN 


Je répète le mot afin qu’il te parvienne, 
C’est des élections que je parle, vaurien. 


Même s'ils te payent l’argent en millions, 
Il finira un jour et tu n’auras rien du tout. 
a 


AD 
Ne 


Ton honneur et ta noblesse seront traînés, 
Celui qui t’a acheté rira de Zo) aux gens. 
NO 
EN 
Ils diront : l'Amazighest facile à acheter, 
Un âne coûte plus cher que toi en argent. 


Il t’a acheté, is est moqué et il est parti, 

Je ie Gi parole afin qu’elle te parvienne. 

Il vaut nique vendre des biens dont on parle pas, 
Dans les assemblées et parmi les gens intelligents. 





578 


Anthologie de la poésie amazighe 


Poème sur les élections 





Wala-k (eg wul nnun, afus ad walu-t, 
A hala-k winna Yizryen aytema-s d id cemmi-s. 


D tmazirt, d 'ismunen, winna-t id yirun, 
Itefur idrimen d tteme ddun ard &æmun. 


Han amuttel a Imazigen qqa-d izel unnag, 
Ad ag isenem Rebbi, ad nisin mayd izilen. 


A nugul s iberdan n imezwura Yigellinen, 
Afad ad ur yaf umhesad tizi nna g-d ulin. 





Lei 


Di 


Ton cœur ne te quittera pas et tu auras tes mains, 
Ce sont des gens qui ont quitté frères et oncles. 


Ils ont quitté pays, amis et leurs propres parents, 
Il suit l’argent et l’ambition, il finira aveugle. 


Imazighen, le péché finira par perdre celui-là, 
Que le bon Dieu nous guide vers le bien et le beau. 


Pour reprendre les chemins de nos anciens, 
Afin que l’ennemi ne trouve pas de brèches. 
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Tamedyazt xef Tmazigt 


A lalaylalala, Yilalala laydala, 
Wa lalaylalala, ilalala laydala. 


Ak-i zzureg a ttamen, a mujud a heya jebbar, 
Kiyyin ay mi qqareġ a baba, g ag tubedda. 


Tella “ak tnebatt ger lheruf ur iggudiyen, 
Da ttinit i ka Yili, tagawsa labudd ad tejeru. 


Wa gat-i lrir, a-n yawet wagg”a new amazir, 
Sewa nekk ula ayt-ujemmues ddeg og EE 


Rebbi da-wen qqareġ s yit ula s izalen.. > 
Sterat-i leib inew ad t ur inniyen igedaren. 


Wa ma-s ak zegguren i wawal, Siggudey dig-i, 
Ggudeyen inegmisen g tudert, temsengas. 


S 
D 
© 


Sg E E - 
Deġi "ur nnig ad awen inig win zzin, 
Ula Yawen nnig tagufi, mayd ag tega. 


Wa rray n Tmazight ayd iwig s ag"ejdim, 
Nera Yad-t inig afad izireg may ijeran. 


Tenega Y-i tkendawt, is rezig ur t-i nedemi, 
Nega nniyt allig hayy-1i, gqumig g umerdul. 


Ah-iwet a ”Imazigen, ttesebarat, temmenhum, 
Tegem afus g ufus, tennefkam ag tig“redin. 


Negat akk” yan, addej a nesmunat tubedda, 
Nemeawam mar a-n yawet wagga nneġ E 


La win Laleman, ula kenni Y ayt- Lmegb, 

Wala widdeg n Mali, wala Y ayt- Leger 

Dinna g tannim ka n a is, Nnagat 
d wawal, ad ur iter awd ya 


N 
LC 


Wala widdeg n Libeya wala *ayt-Lmegrib, 
Wala widdeg n Mali, wala Y ayt-Ljazayer. 


Ku yan ay ig uddur, ad yaley ssellum, 
Mek da nettecawan, hat qqa naley azeddir. 


Tehtum ag leewayd imezwura nneġ ad zedin, 
Ku yan ad-d iddu nil tizi nnes, iqedda-s. 





Poème sur Tamazight 


Le rythme du poème. 


Je commence par Toi, Seigneur, Omniscient, 
C’est Toi que j’appelle, sois donc avec moi. 


Tu commendes et Tu ordonnes avec peu de mots, 
Lorsque Tu dis à une chose : sois, elle est vite. 


Fais-moi du bien, mon voyage arrive à destination, 
Que ce sois moi ou les gens de cette assemblée-là. 


Mon Dieu, je t’appelle pendant le jour et la nuit, 
Cache mes défauts, les ennemis risquent de les voir. 
` 
Par quoi dois-je commencer, jeSuis plein de mots, 
Il y a trop de nouvelles contradictoires dans la vie. 
s` 
Maintenant je ne vaispas parler de la beauté, 


Je ne parlerai pas d la nostalgie non plus. 


C’est de Tamazight que je vais vous parler, 
Je vais en. Parler pour voir ce qui se passe. 
©) 
La tricherie me tue, je n’en crois pas mes yeux, 
Je suis honnête, maintenant je suis dans le désert. 


O vous Imazighen patientez et conseillez-vous, 


La main dans la main et l'épaule contre l’épaule. 


Nous allons nous réunir pour nous mettre debout, 
Nous entraider aussi afin que la fardeau arrive. 


Que ce soit ceux de l'Allemagne ou du Maroc, 
Que ce soit ceux du Mali ou de l’Algérie. 
D" 


Là où vous voyez un Amazighncouragez-le, 

Occupez-vous de la langue afin qu’elle reste. 
E 

Que ce soit ceux de la “Lybie ou ceux du Maroc, 

Que ce soit ceux Es Mali ou de l’Algérie. 


Chacun doit ee EE afin de monter l’escalier, 

Si nous nous X entraidons, nous monterons les échelles. 
© 

Gardons nos traditions anciennes afin de durer, 

Chacun fait selon sa force et cela lui suffra. 
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Neg as i Tmazigt amm lmital n mummu, 
Nna-d i Yilulan, ku yan ad tt it gin g wul. 


Init asen i winna Yiġg”eran, dduyat s dat, 
Inigat lheruf n tfinag ad ten ur zelin. 


Idda Yi “umur inew g ujemmue iddeġ ur igi, 
Wawal s aġ sawalen, amm unna-ġ isselmed bba. 


Msawalen ger asen, giġ nekk amm idd ameedur, 


Nnan as ha waddeg ššebbik ayd as igan. 


Ad iqqim dinnag g lhebes ad dig-s Me 
Ad dig-s ilmed tacerabt, ukan nemesfeham. d 

SS 
Dinnag ayd ig ugerib g titt inew (regen, 
Ullig i Tmazigt inew, ran ad it zelin. 
Ur idd igeran a zef nemmen2aÿ ula lbeni, 
Ula ka lbehayem, tifunasi® ma-ġ igan. 

RE 


S 


SE E f 
Azger inew a mi kan lmenšar, ran a t -id bbin, 


Ran ad-i zelin amezruy inew ma mek ittegga. 


Inat asen i winna tehewunin g iširran, 
G tguri n tfinag, hat ur izil mayd gan. 


Meqqar ur tebenim tigedrin, i Yula teg”ezam, 
Una Yi tfellaht, lhal isul, ma-k igan. 


Iširri ig-d ixater, ur g“erin ayd itteggan, 
Tiqqad d tneddam d ucettib, abda n beda. 


Ur ilagq ad diġ nesmeziy ad-d dig bedun, Es 


D utertuš-d iddan g akk” ma-s hewig. KE 
SN 
D 


Netta dig yina-k : šuf i bba mayd ash gig, 
Allig ur neg“eri, ula da tturug, mayd rig. 


Es 
wë 
Iwa han lmehayen Aherron, 2 Yur id zzin, 


Ismuġġuyen ul, ar issentäf) abda n beda. 


Ssegerat a ŸImazigen igirran, a “ur ttehewum, 
Taguri tega Yamm midd lmital ra-d benug. 


Mek og as walu llesas, ur uliyen igidar, 
Qenna-d irdel ur ta yiwit tigejda. 


Tezeram akk”, tannayem g imezwura dda “izrin, 


Hewan g out, ddun allig agen amerdul. 





On va faire à Tamazight l'exemple du bébé, 
Le nouveau-né chacun le met dans son cœur. 


Dites aux gens qui ont étudié, allez de l'avant, 
Cherchez les lettres Tifinagh pour les sauver. 


Ma place dans l’assemblée est perdue parce que, 
Ils me parlent une autre langue que la mienne. 


Ils se parlent entre eux et me négligent, 
Ils ont dit que celui-là doit aller au zoo. 


Il va rester en prison afin de l’éduquer vite, 
Qu'il apprenne l’Arabe pour nous comprendre. 


C’est à ce moment-là que je commence à pleurer, 
Je pleure pour Tamazight, ils S léradiquer. 


Nous ne sommes pas en const sur les biens, 
Ni sur les bêtes, ni sur les Vaches ou autres. 

G 
C’est à la racine SC s'attaquer pour l’extirper, 
Ils veulent nous faire perdre notre vraie Histoire. 
Dites à ceux qui négligent les jeunes gens, 
Dans l’étüde de Tifinagh, ce n’est pas bon. 


Même si vous ne construisez pas de belles maisons, 
Ou les puits pour l’agriculture, ce n’est pas grave. 


Si un enfant a grandi sans avoir étudié, 


FI sera tels une blessure et des remords. 


On ne peut pas le rapetisser pour recommencer, 
Les problèmes quŠils posent sont ma responsabilité. 


Lui aussi, il dira que mon père n’a rien fait, 
Pour m'instruire, lire et écrire corfèctement. 
Voila les véritables problèmes et non pas la beauté, 
Ceux qui vont torturer le éœur et le maltraiter. 

V 
Donnez une instruction, ô Imazighen, à vos enfants, 
L'instruction c 'est lexemple d’une construction. 
S'il wy pas de fondations, il n’y a pas de murs, 
Elle va (Seffondrer avant de lui mettre le toit. 


Vous avez vu de vos propres yeux, nos anciens, 
Etant ignorants, ils sont dans les problèmes. 
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I wa han winnag taguri Yayd asen-d tekka, 


Tekka tin bu-Gafer, mmeten ammas n ig"enba. 


Taguri dde as igey umutin nneg ad jjin, 
Ur id ad nennaÿ wala Ya nusey lsedda. 


Namu kulši *ayt-Lmegrib ayd akk” nega, 
Xes ku yiwen ad ittef nnišan nnes ihedda. 


Baraka n hewwaz, hat ur issufeġ awd yan, 
Ass-a hat fafag-d, ur nnig ad yad hewuġ. 


Yuf akk” a teheddam, tuger taddeg teggam= 


Ad ur ijeru ka, nera Ya-n i nawet zzerdit. 
GER 


Y 
D 


Tenzam akk” mayd innag umazigÿkkan ZWQT, 


Hat ad terrez ula tek“ena, "E wsen inna. 


Tiyira n wawal, hat nnig PA yad ZWAaT, 


Gat iregzen a may igan” amaziġ, nemesnehum. 


© 1 


Ku yan ad-d icawen iyyema-s, ad ur tehewum, 


éla-xater ad-d afen iSirran nneg iberdan. 


Ad ur asen Ger am uyaddeg ittejrun, 
Nedawa tt dat ag s uyenna-ÿ ijeran zwar. 


Negat i lhemm am uyenna-d inna umazan, 


G udlis, ku yan dig un ad tes ig g igef. 


Ur da Yittutteša “umumen dinnag g itudan, 


G yan uxebu Yazatar izedar, a Yur ttehewum. 





Le problème vient de leur manque d'instruction, 
La bataille de Bougafer est passée, ils sont morts. 


Grâce aux études que notre malade peut guérir, 
Ce n’est plus la bataille militaire ni les armes. 


Nous sommes tous des Marocains, chacun a sa part, 
Donc chacun doit connaître ses limites et s’y tenir. 


Les gens avides doivent arrêter leur voracité, 
Nous sommes éveillés et on défend notre part. 


Il vaut mieux pour vous maintenant, vous arrêter, 
Si quelque chose arrive, on arrivera à la merde. 


Vous savez bien que les anciens ont combattu, 
Ils ont dit : se casser plutôt gg e courber. 
SE 
Le mot de la fin est Lontzen que j'avais déjà dit, 
Imazighen, soyez hommes et donnez-vous des conseils. 
s 
Chacun aidera sôn frère sans faille, 
Afin que nos güfants trouvent le chemin. 
sii 
Afin que des choses vilaines n’arrivent plus, 
Nous devons prendre l'exemple de ce qui était. 


Nous ferons les choses selon les dires du prophète, 
Dans ses livres, chacun de nous dot l’apprendre. 


ba S 
Le croyant ne sera mangé dans ses doigts, 


Dans une grotte profonde, soyez vigilants. 
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Tamedyazt xef tuxxutt n twetmin 


A lala Yilada lalula laylala, 
A lala *ilada lalula laylala. 


A-k i zzureg a baba “a Rebbi Ya leatim, 
Kiyyin ayd itterzaggen, kiyyin a Yissidiren, 
Kiyyin as da beddun ššerfa d taššerifin, 
Kiyyin as da beddun imehtaren i tguri. 
Kiyyin as da beddun ilÿ“eman i trewla, l 

A wa g-i lrir tegit a Rebbi Yi Vislemaps® 

G wammas n imedwan, ur htalen à Bern, 

Illa ttamen n larezigq, itemen Ba utteši. 


A 


Tejera yiwet ur tegi tin- qqis “ad tes inig, 

G tmazirt inew, bu- nniy? “walu Yur isul, 

A wa walu gas zoue d tinna xxanin. 

Iskesa llig gan dai tifertin i Yimaššun, 

Tiferxin iwet bayyut kra, ka “isul, 

Tihejjalin yiweyl bur aseggas-a nefreh as. 
Tiwessarin ku yat teg as i tselitt nnes lear, 

Iwessir as xu-ĉeddi Yi Y Ittu, dig-s isit, 

A wi gat as ka n tgatut i tarir, tetteša-ġ. 

Elemat asen i Yitbiben, tedemem asen i Yinezrufen 
Ad as ur igger umezwaru, tessig asen isit, 
Da ttedu g yit, yag-d wayyur g tillas, momenue ` 


2 4 
A 
où 


Tisila, teg aserdun, ahh n wanna tt yanmin, 
Zund taddeg da tt-i Yittiniy wasif, SCH 
Ar ttumumen ard da dig-s ttannayem alut, 
Igef ur yad as tegi *amya, teserra ‘t, 
Ššumij, ha lhezam ur-t ikkin „tirem as. 

Da ttesebag assekaren SE imi, teg tazult i walen, 
Tega zund amedwul, may innan ur tiwil ? 

Nnig as : ma tteggat a Eiša, ma-s tteqqelt ? 

Tenna ak : giġ d yan ssetta res tulut, 

Ssebea tiwet, (rech as i Yugyul, iheša Yi tt. 

Bba nnes igen, ar sbuxzun, mma-s ur tekkul, 

Ar-n i tawet teselegutt, teger as i ‘umegar, 





42. Doud est de la région de Dades au sud-est du Maroc. 
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La mauvaise conduite des femmes 


Le rythme du poème. 


Je commence par Toi le Seigneur, le grand, 

C’est Toi qui donne à manger et fais vivre, 

C’est par Toi que commence la noblesse, 

C’est par Toi que commencent les étudiants. 
C’est grâce à Toi que les chameaux courent, 
Fais-moi le bien que tu as fais aux poissons, 

Dans l’eau et les marres, point d’ agriculture, 
Dieu le fournisseur leur donne Je subsistance. 

Il y a une histoire réelle qu à je veux conter, 

Dans mon pays, l’ honnête homme n'existe plus, 

Il n’existe que les rugès et les mauvaises choses. 
Les grands peignes sont sous les nattes des chats, 
Les palmiers-dattiers sont atteints de leur maladie, 
Les veuves sont nombreuses et restées en friche. 


Les vieilles font le mal à leurs belle-fille, 

Le frère Addi est vieux pour Ittou, elle a la rage, 

Mettez une corde à l’ogresse, elle va nous manger. 

Mettez au courant les médecins et les juges, 

Que le premier ne la touche et elle l’affecte, 

Elle marche la nuit sous la lune, c’est interdit. 

Elle met des fers à cheval, malheur à qui la voit, 

Comme celle-là Na le fleuve la voit de ses yeux, 

Il maigrit jusqu’à ce que tu voies la boue desuus, 

La tête, elle ne lui a rien mis, de est toute nue, 

Elle met un chemisier, aucune ceinture n’est mise. 

Elle met la peinture A. BS yeux et à ses ongles, 

Elle telle une divorcée, qui dira qu’elle l’est ? 

Je pose la questig® : que fais-tu donc Aïcha ici ? 

Elle dit : j’ai un C rendez-vous à environ six heures, 

Il est sept heüres, il m’a joué un mauvais tour, l’âne. 
E DU 

Son père dort et ronfle, sa mère n’a aucun respect, 

Lorsqv’elle est de retour, elle appelle son père, 
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Mma-s ard-i ttedeeu, Ya 
Tuft sin ireban dai, tureyt ag i lmesruf, 
Tennam ak may ijeran i wasif a lwašun. 


Villi-s ar tehelit, 


Eneda-t i “umekraz dai “isul ka gur tuna, 

Ullah ar meyyezeÿ imikk nnig addej awal, 

Ibat as bu-tgeniw, ayenna Hmm yili, 

Ibat i wusman g minut, a Yaman tilim, 

Ard dig ingey umda llig igan aqqurar. 

Tisefsa, ku yan da Yisehirri Vidulu Yušettešu, 
Tiberdin nnek ka iger ifer, ka yirew atil, 
Ameksa Yibena-n g cari, yusi zar-s ulli, Ù 


ch 
g 


Ima asif ingey, yusey tilegg”it imekillig, Ká 
Deen a may ittedeanen, tirra tin Rebbi, Es 
Wanna yakkan ka g tudert, ad-t in afen g tan. 
EE BEER 
A-k i zzureg a baba “a Rebbi ” aeatim, 

Kiyyin ayd itterzaggen, gui a Vissidiren. 


D 


D 


Sa mère jure que sa fille est une fille chaste, 

Tu es mieux que deux gars, tu nous donnes l’argent, 
Et vous dites ce qui s’est passé au fleuve, enfants. 
Malheur àa l’agriculteur, il reste rien dans les puits, 
Par Dieu, je sais mais je laisse tomber les affaires, 
Le bon Dieu commande, quoi qu’il puisse arriver, 
Il commande les éclairs et en une minute il pleut, 
Et la merre qui était sèche sera maintenant pleine. 
Le printemps tout est abondant, la nourriture aussi, 
Les arbres fleurissent et les uns donnent le raisin, 
Le pâtre a construit sur le mont avec son troupeau, 
Le fleuve déborde et les gens ramassent le bois, 
Patient-toi qui le peut, le destin est chez Dieu, 
Celui qui donne ici le trouvera dans l’autre monde. 
Je commence par Toi le Scignen, T grand, 

C’est Toi qui donne à mangef et fais vivre. 
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Tamedyazt xef tudert 


A laylala “ilalada “ilala, 
A laylala Yilalada “ilala. 


Nezzur-k a wahed, a luhid a Rebbi new, 
Kiyy ayd ibaten a baba, ttereg awen, 
Ad ag tareyt g i$ergan n uzmez, 

Yag ag ka, mayd ig, ur ssineg, 
Amumeg zziġ, ul a yamumen, 

Ga gganeg, ur inni Yad-i Yiwet yites. 


Bbig-d abrid, ur og igi win twada, È 
Gulug-d ammas n udrar ur uliyeg, Ka 
Afud walu t, irena Yaġ usawen, I 


Hat igesan ayd ittedsanen, smaren, S 
Ima udm ikmumeë, idher is Se 
A wi tattesa llig da ttegga tadqurt 

Seg mayd illa “uhtal digz ka Yazmez, 

A nezzall, nuzum ka KS "Zoddeg isulen, 
Taddeg tega * amm ai g leelu nneg, 
Xes a Yihtal, ixewu, idher udgar nnes, 
Han ahtal iqqen in a mayd iġalen 

Idd a ”idder abda, eneda-k d umuttel. 
Ka kkan meyya n usegg”as allig wessiren, 
Ka hat erin n usegg”as day immet, 
Ka hat lulan day iddu-d Rebbi nnes, 
Yawey t, yuf as tigeldi d lemhayen, a. 


R! 
Llant awd tzedayin n widdeg isulen, < 


Ur issin Rebbi 
Unna gur walu lmal dgi geren isen, $ 
Idrus wawal g ujemmue g ihater, 

Mek isawel, ig acdaw, izayed (buet | 
Ima bu-lmal abda netta zzewurat ten 

Ar as ggeran a lhaddej, ima Vamazan ttun t. 
SE EE 
Awal ig-t inna lhaddej zundsamegar, 

Ur illi Yumur nnek i” Išš® d Muh inew, 

A wa ddan waman diġ ar amda, qqimen, 

A wi han azmez ddeġ ikka ”aġ-d ulawen, 

A wa “ur illi lferh, ur yad lliġ g rraht, 

Ur gerig, walu ssewira g lleff inew, 

Ur annayeg lgudrun, asidd walu ten, 

Ass-lliġ g ag iepsema Rebbi, nega wiyt, 


Vula bunadem, ttun t, d 


Ar ggareg i mayd iran ad ibenu tinnes, 
Ima tinew, asusen igejda bela luqqt, 
Isger ag fad igeran, ima tag“eda tuley. 





Poème sur la vie 


Le rythme du poème. 


Je commence par Toi, l’unique, mon Dieu, 
C’est Toi qui commande, je te demande, 
Que tu m’épargne des déchirures du temps, 
Je suis malade mais j'ignore cette maladie, 
Suis maigre alors que c’est le cœur qui l’est, 
Lorsque je me couche, impossible de dormir. 
Je fais du chemin mais il es difficile à faire, 
J’arrivai au milieu du mont mais je ne monte pas, 
Je wai plus de gnou, la pente m'avais vaincu, 
Ce sont les os qui patient, ils n’existent plus, 
Quant au visage il est ridé, je paräïs vieux. 

< 


DID D DI0 Din cocec oc cc C0 S 010 DU oc co SEH 


Je rire d’autrefois devient la mauvaise humeur, 
Puis qu’il y a l’ immigration dans notre temps, 

Je prie et je fais le jeune dans cette vie ici-bas, 
Cette vie est telle “unie un hôte dans notre rue, 

Dès qu’il déguerpie et voyage, il reste que l’endroit, 
Le voyage estsnévitable ô toi qui croit en cette vie, 
Que cette yie est éternelle, attention aux péchés. 
Certains vivent cent ans jusqu’à sa vieillesse, 
Certains ne vivent que vingt ans et il est mort, 
Certains sont déjà morts depuis leur naissance, 

Il vaut mieux que la misère et les peines de la vie. 


Il y aussi les affaires de ceux qui sont en vie, 


Il ne connaît ni Dieu ni les hommes, ils oublient, 
Ils rejettent celui qui n’a pas d’argent en poche, 
Sa parole ne vaut rien du tout dans les assemblées, 
S'il parle, il devient un ennemi et se recroqueville, 
Quant à l’homme riche, il est toujours le premier, 
Il l’appelle le pélerin mais il a oublié le Messager. 
La parole prononcée par le pèlerin est considérée, 
Ta part, mon Ichou et Mouh, n'existe pas ici-bas, 
L’eau est parti jusqu'à ‘la marre et elle stagne, 

Je vous dis que cetémps nous dépasse vraiment, 

I n° y a pas de joie et je ne suis De reposé non plus, 
Je n’ai pas étudié et mon clan n’a pas de réputation, 
Je ne vois pas d’asphalte et je ne vois l’électricité, 
Quand Dieu m'a aveuglé et que je suis de son parti, 
Je vote celui qui veut construire sa propre maison, 
Quant à la mienne, les pieux sont tous fracturés, 
Les champs sont secs mais nous avons eu la récolte. 
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Ur-i kin gas aggejij amm igdi, nawe, 
Ieesan, Sewiyy han tigemtt tuley, 

A wa Yilla dig-s lbar, amda dat asen, 
Unna tt iceman, iqqen alen s amda ššefen, 
Agessas g iflew, han aherray dat asen, 

A wa g amareš a Lubna, neddu dirikt, 

Wa tiġeri tin Fas zes ayd ilaqqen, 

Ula tin Kaza zes is ixub watu new. 
Ass-lliġ g da qqeraġ a ha timmisedert inew, 
Ufig mlesi, nebayen akk” g leqqism, 


Ur-i kin laburs, išeġel udgar inew, Kog 
Da gganeġ g yigeran amm igdi naweg ra 
I tazart, a agrum llayhenni Ken, l PY 


Ass n limtihan gig bnadem iqqaren, S S 
Ass igg"eran igqen in udubl a GE new, 
Aweyen-i t winna Nikon lmal, ae ites. 
Amazig igellin, yuter-t aba ” uzmez, 

Is ur tannayem ayeddgi n bnadem išumer ? 
Unna mi tennit tinnek, inin ak tinnes, 
Yini Yak : ha tinew ur illi Yusafar ġur-s, 
A waar ggerag allig šibeġ, mayd isulen ? 
Ur-i kin adgar, ahh n mayd iqqeran, 

A wa “a bu-lbak ibeta Rebbi lbak nnek, 

A wa Vunna gur tella lisans gerat issen, 
Bu-dduktura kes ilÿ“eman g tagant, 
Asey-d ahtal, ad tegt addejar inew, 

A nekes, is rig a neg igef, gin-i ten, 


A Yayt-Fas ibeta ren wahli, ġaleġ, Fi 
Is llig g tmazirt, zzig geneg ites. BR 
Hat tawargit ayd-d itfaren tayt, D 

Ula gant nniyt, is ixub watu new, © 


A wi wuregeg yiwt is llig g lqism, S 
Wa d uselmad g lafak g Merraks,: ei 

A wi Yilin ifrax ard-i tturun def inew, 
Ar-n itterara yan g widdeÿ #gqaren, 
Sell à lferh is-d ik“$em idiaren inew, 
A wa nnig labas han atig yuley-d, 
Šuf i rezeqq inew assellig g da qqareġ, 
Imikk isehurr ugyul allig d-i “ukeyeg, 
Ula Yiyyetan, ku yan d mayd ittagen, 
A Yifri lliġ-k, nekk ixub watu new. 

A wa leqqism amm ifri “a mayd iqqeran, 
Mešta n uselmad ayd illin dat asen, 

A wa amez awal n umdyaz, yuf awen, 





Ils ne mont donné qu’un os tel un chien et je ronge, 
Un peu plus tard, la villa est déjà construite, 

Il y a là-bas un bar et la piscine devant eux, 

Celui qui devient ivre plonge dans la marre d’eau, 
Il y a un gardien de la porte et le chauffeur aussi, 
Mets la en marche, Loubna, pour aller directement, 
Les études, il n’y a que celles de Fez qui soient, 
Ainsi que celle de Casablanca mais je ne peux rien. 
Quand j'étudiais, j'étais vraiment dans la folie, 

Je m’habillais bien et je suis connu dans la classe, 
Ils m'ont refusé la bourse et la place est prise, 

Je dors dans les champs, tel un chien et je mange, 
Je mange les figues et je disais adieu au pain, 

Le jour de l’examen, j'étudiais très sérieusement, 
Le dernier jour, on me fais redoubler ma classe, 

Les gens qui ont corrompu l'ont apporté devant moi. 


L’Amazigh, le pauvre, doit ‘faire face à la misère, 
Ne voyez pas tous cesçgens qui n’ont pas d'emploi ? 
Celui à qui tu racontes tes problèmes, parle aussi, 
Il dit : mon problème n’a vraiment pas de remède, 
J’ai étudié jusqu” à la vieillesse, que me reste-t-il ? 

sii 
Je n’ai p de poste, malheur à qui est en études, 
Toi qui a un baccalauréat, Dieu a coupé ton bac, 
Celui qui aune licence, jetez-le donc à l'extérieur, 
Celui qui a un doctorat peut garder les chameaux, 
Déménage près de moi que tu sois donc mon voisin, 


Pour garder les moutons, on se donnera des conseils, 


Ô vous les gens de Fez, nous n’êtes pas comme nous, 
Je me croyais au pays, je dors d’un sommeil profond. 
Un rêve se succède à un autre rêve dans mon esprit, 
Mais ce n’est pas la réalité, je peine dans la vie, 
J’ai fait un rêve dans lequel j'étais dans la classe, 
Il y avait un professeur à la facultè de Marrakech, 
Il y avait des étudiants qui écrivaient devant moi, 
Un étudiants qui étudiaientépondit aux questions, 
La joie rentre donc directement dans ma poitrine, 
Je me sui dit que le salaire est rentré, mon Dieu, 
Regarde mon destin, il est bon quand j'étudiais, 
L’âne avait brais et je me suis réveillé de mon rêve, 
Et les chiens aussi, ils aboyaient à qui mieux-mieux, 
Je suis dans "la grotte, mon destin est très mauvais. 
La classe est telle une grotte, ô vous les étudiants, 
Combien de professeurs sont présents devant eux, 
Prends pour argent comptant la parole du poète, 
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Unna Yisulen igerra ten lbak, berra ten, 

Dinnag g teg“erit, ka Yisega-t dat awen, 

Llan widda ‘isegan, kan, geren isen, 

Ima bu-lmal ur yad retin bu-nniyt, 

A wa tazedayt inew amm nnibru, šuf t, 

Ayedda s-d ldeyeg yan, izayed-i wayt. 

Taletyurt tufa-d asegg“as ddeg isul, 

Ar-n ittenmili ha remtan dat asen, 

Nesul ard neg ahrir, neg as ibawen, 

Ima Yagrum ur yad illi s dat asen. 

A wa Yamuttel idher abda yuley, Ù 
Tegt iġef a may isulen yuder i walen, e 
A wa tannayt tuzrut d mag-d i ttaley,. Es 
Ass-nna g lulan saweden ašbeqqa nnes. 
EE SE 
À wa gin gif-s ayenna iga rant, 

A wi Vis ur tannim may ijeràn dat awen ? 
Seddam hat iġ”eza g mayd akk” inna, 

Izi d urumey, issen mond as akken, 

Udayen, iwareg ayédida Yiga “’uzmez, 

Assellig g illa “umazan, wessan dat awen, 

A wi tamara gur Rabin ag-d i ttaley. 

A wa Hitlir ig"eza s may akk” ineg, 

A Yyad urumey, issen mayd as akken, 

Ima Ssuvyat irwey Rebbi ddewasa nnes, 

A wa lbusna Yayd-i Yineġan g lxater, 

Ayenna tegit i bnadem hat in dat awen. 





Celui qui est encore séduit par le bac, je w'en fiche, 
Si tu as étudié, certains autres lont acheté avant, 
Il y en avait qui ont acheté, ils ont donné pour rien, 
L'homme riche s’en fiche donc de l’homme honnête, 
Mon affaire est tel le papier à rouler des cigarettes, 
Je tire un papier et l’autre le suit sans faute. 

Le mois lunaire mi avait trouvé une année plus tard, 
Je m’apporoche et le mois de Ramadan est devant, 
Je finirai par faire la soupe et mettrai des fèves, 
Quant au pain, je n’en mangerai pas du tout, avant. 
Le péché est toujours évident et monte en haut, 
Sois donc conscient toi qui encore la tête baissée, 
Tu vois donc le mal et l'endroit où il monte, 
Quand il sera né, on lui Se de nouveau. 

Ils sont tous d’accord dessus, quoi qu’il soit, 
N’avez-vous pas vu ce qui s'était passé avant ? 
Seddam a raison dans tout ce qu'il nous avait dit, 
Il s’est disputé avec lechrétien et lui a donné, 

Les juifs, il avait rêvé ce que l’affaire était, 

Le prophète a donné des conseils quand il fut vivant, 
La zézanie c est “chez Rabin qu’elle commence. 
Hitler avait donc raison pour tous les morts, 

Le chrétien a compris tout ce qu’il avait donné, 
Quant à L'URSS, Dieu a brassé tous ses dossiers, 
C’est la Bosnie qui me fait mal dans mon cœur, 
Tout ce que tu fais, être humain, restera devant toi. 
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A laylala laylala Yilala da la, 
A laylala laylala “ilala da la. 


Nezzur-k a Rebbi d umazan, g og d amezwaru, 
Kiyy a bid a mi ggareġ urawen inew dat ak, 
Ad-i tegim lrir a lwahid, kiyy bla ka, 

Kiyy ayd as igan i rezeqq inew ard-d iddu. 
Kiyy ayd ag igan iles, dduġ dig-s g wawal, 
Kiyy ayd ag igan alen d ifassen inew dat-i, | 
Iga-ġ d imezyan, a nessefed a xef-i ten ika, © 
Itaren tanezga Ya zef llan sin g dat-1. Ka 


Ig icebanen ad-i ddalen anas mani gälla, 
Iga-ġ d asidd, iga dig-s tafuyt, inè2eg utar, 
Iga yit, ika ”aġ-d asidd, ig-d ayur, 

A wa iga lbehim ku yan d mani g idder, 
Wa luta Yiga luta, adrar itla- n g eari. 


A wa ma zef og ikd akk” Rebbi Yayedda yu ? 
Mašan bnadem ilaqq ad ig amumen ig immut, 
Isinen mag x“etan abrid nnes ard-d irah, 

Wa dinnag ku yan illa gur-s warra nnes dat as, 
Wa walu * amgar, walu lwazir win tudert. 

Walu kem a rreëwa llig s idder wann d wayyat, 
Gan akk” medden yan, ahh n ukafer amezwaru, 
Wa bisemi-wa-billah ma g ak d-i bedduÿ-i, 
Lfetiht nneġ tag ag, tag akk” mayd-d ufig, 


La g ireban ula trebatin, šuf dai nnig. E 


EE EE 


Han arraw sewan akk” tazart, lejb ay-a, © 
Nniberu ‘iceta, Yukan mag-d ittegga yan, e 
Lhešiš hat iga Nomm tazart awey-d a Géi 
Kemi Ho Hemad, tekim as-d i ZaydSijbed Iššu, 
Teqqim-d id ssikan i Fatema d 1. 

Ku yiwen ikemi Yallig tcbbuggel akk” tudert, 
Sutan akk” lfisibl i medden, leejb ay-a, 

Wa timmuzga tella g uxeji Yabda g tudert. 


Walu may igeyen ad inin : han imki “ur-d usin, 
Taÿ ag, tag iwessaren, tag img“ad d warraw, 
Taÿ awd ttelba dda “ur issinen ma-n tegula, 
Tag ayt-tigeri dda Yigan igeras bla ka, 

Mešta n yan dot gur-s lbak, gir dduran. 


Han alef u meyya dduktura nnes amm ziru, 





Le rythme du poème. 


Je commence par Dieu, que je sois je premier, 
C’est Toi, Seigneur, que je prie devant Toi, 

Que tu me fasses le bien sans autre personne, 
C’est Toi qui fasses que ma subsistance arrive. 
C’est Toi qui m'a fais la langue pour parler, 
C’est Toi qui m'as fait les yeux et les mains, 

Il mia fait aussi des oreilles pour bien écouter, 
Les pieds, c’est pour la marche que j’en ai deux. 
Il a fait les vêtements pour cacher ma nudité, 

Il à fait le soleil pour que mon pied marche, 

Il a fait la nuit, la lumière et la” ‘une dedans, 

Il a fait aussi les animaux, chacun a son gîte, 

La plaine est plaine et lemont sur la montagne. 
Pourquoi le bon Dieu nous a donné tout cela ? 
L’être humain doit croire avant sa propre mort, 
Qu'il sache or? avait défailli le drot chemin, 
Là-haut chäcun a son livre étalé devant lui, 

Il n’y aura pas les grands de la vie terrestre. 
Plus de corruption qui avait fait vivre certains, 
Les êtres humains sont égaux, malheur au mécréant, 
Je commence par le nom de Dieu avant de parler, 


Le déshonneur nous avait atteints sans exception, 
> 


Que ce soit les gras ou les filles, regarde-moi cela. 
Bizarre, tous les gars boivent la bière aux figues, 
Les joints sont nombreux, chacun d’eux prend un, 
Le hachich est tel la bière, prends en donc Mouh, 
Fume-toi Hmad, Zayd et donner un peu a Ichou, 
Il reste aussi des sacs pour Fatima et Abicha. 
Chacun a fumé un joint, deen tous ivrognes, 
Les fusibles ont sauté, c'èst vraiment étonnant, 
La boblesse est dans trou pour toujours. 


Personne n’ose dire : ceci ne convient donc pas, 
La catastrophè a atteint les jeunes et les vieux, 
Elle a atteint aussi les curés qui sont ignorants, 
Elle a atteint aussi les enseignants pour rien, 
La plupart ont des bacs et sont sans emploi. 


Mille et un ont un doctorat qui vaut le zéro, 
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Wa han ayt-tmira, ku yan mayd ittag, 

Hal ak yan nna mi qqeran assin bla ka, 

S yisem n Rebbi, a mek issin ein ig arun, 

Ar asen ittega Yi Yišibanen tafehlala. 

Yini Yak han ssunna tega Yimki seg dat ag, 

A naddej tamart is-t iga “umazan seg dat ag, 

Wa šširb imikk a ur ixiter, ard-d asin. 

Wa Yad ur yaf iblis mani g-d ildey atu, 

A wa lafeal n kigan hat in iblis ag amun, 

Nnig as ad izireġ mayd ag inna “umazan seg dat ag, 


Is iseġa tumubil g tjermet da tesehirri ? Kog 


Is izera ttelfaza g llant tirra n waddaġ E 
Nna nega zef taddart, ger itran d wayyur, 
Is izera ssinima d flilm ddeg-d iwin S 

G Lmikisk nna g iferraj Muh d g 

Wa lfilm anexmuj, aremaj SC g tudert, 

Walu Lien a lheya, ku yaw "d mani g-d isbetay ul, 
Ad ag ibbetey wul, yat ehiht a xef-d illan, 


Ad ag zayeden, ad Boden yiman, mani g sulen, 
Ima lrir n wanna Yihezzeten mani g illa. 


Mešta n yat tegus as trewayt ard teg aggu, 
A wa tteš utteši n trejdalt a baba Muh, 

Ini Yasen i ĉeddi, ad ak-d ig wayyat, 

A Fatma teggulla Yur ag izerrey g yit-a, 

Riġ ad hitereg i mayd iran ad ikkusu ka, 

A wissen a Rebbi may iran ay ig amezwaru. 


Is as kan kra Yi trejdalt negedd walu ? Ki 


A Karlus d Lwiza ston asen imeddukkal, g 
Iga Yabukadi bba-s n illi-k šuf ddikur, Es 
Ku yan yarew ka, tarewa n ikezinen g walin, 
Han iyyetan ggudin, ku yan d mani d in, 
Isit hat qqa Näkiëenm tiddeg n dat ag 

Ad isefu Rebbi ma mek ur erch Vijera ka, 

A Yayd uheleġ awal mehhera- tüd ggufig, 

Tag ag taddeg-d ikkan gur itran d wayyur. 

Kat ag-d amenniz, ku yiwen ad-d ig afus, 

Ha Yamud nnes gur ayt-Frans ayd-d ikka, 

Ha yisem nnes La-Fadra-Urgu n tazedayin, 

Ku yiwen iretl ad-t iseg, ad tixt ittebeyen ul, 

Wa yan ugenaj as nesewa Yur idd dġi sin, 

Mani leulama manza ttalb n igerman ? 

Ad ag kin tamatart n taddeg is tega ssaht, 

Is ihela, “is iga hram akk” mani gi nit, 

A nazen amazan ar Bakistan d Yiran, 





Les barbus ont leur conversations seuls aussi, 

Tu vois donc celui qu’on appelle pour rien, 

Par Dieu, il ne connaît pas une seule lettre, 

Et il éduque des poils sans aucune retenue. 

Et il dit que la Sunna était ainsi avant nous, 

Je laisse la barbe car le Messager l'avait fait, 
Quant à la moustache, coupez-la assez courte. 
Afin que le diable ne trouve aucun passage, 

Les actes de la plupart font parti du diable, 

Je dis : on va regarder la tradition du Messager, 
A-t-il donc acheté une villa et une voiture ? 
A-t-il eu une télévision et sa propre parabole ? 
Celle qu’on l’on dirige vers la lune et les étoiles, 
A-t-il vu les cinéma et les films qui sont arrivés ? 
Celui du Mexique que Togardenti Mouha et Aïcha. 
Le film est une pourriture double dans la vie, 

Il n’y aucune honte, chacun crève les cœurs, 
Notre cœurs va ey ea c’est un scandale, 

Il va en rajouter por nous tuer si on est vivant, 
Quant au bien de qui est nu, n’existe point. 


Que de Cartier ont leur soupe brûlée en regardant, 
Mange, Baba Mouch, la nourriture de l’estropié, 
Demande à Addi de te faire une autre nourriture, 
Quant à Fatima, elle a juré de regarder son film, 
Je veux voir celui qui va hériter de quelque chose, 
Qui sait mon bon Dieu qui va être le premier. 


A-t-on donné un peu à l’estropié ou pas du tout ? 


Monsieur Carlos et Louisa ont beaucoup d’amis, 
Le père de ta fille est un avocat dans le décor, 
Chacun a donné naissance à un autre tel des chiots, 
Les chiens sont nombreux, chacun crie dans un coin, 
La rage va renter dans celles qui sont devant nous, 
Que Dieu ramène la guérison, c’est la catastrophe, 
Je suis tanné de la parole alors-que je commence, 
Nous sommes atteint celle ES la lune et des étoiles. 
ECH Ee 
Prenons le fardeau, chacun doit mettre sa main, 
Son origine est française, il est venu de là-bas, 

Son nom est Frañca-Ou-Ourgou, celle des affaires, 
Chacun fait un “prêt pour l'acheter, c’est une perte, 
Nous somyies tous pareils, point de différence, 

Où sontenos savants et nus curés des quartiers ? 
Afin qu’ils nous donnent des preuves de sa véracité, 
Est-il licite ou illicite cette chose-là dont on traite, 
On va envoyer un messager au Pakistan et en Iran, 
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Ad ag kin iriri, han widdej amm ddikur, 

À nazen awd wiyyat ger widdeg n lidasa. 
Ar asen nesnimmir afetah mani g illa, 

A Rabha-ĉeqqa ddu ggez ssansur g minut, 
Gat ag ka n Tmazigt, ul inew ibbetey, igus, 
Timmuzega tekka Yalen n tissemi, nemziriy, 
A hiwet a ŸImazigen, qqimat g wawal nnun, 
Llif amazig aggedim ay iga g tudert, 

Gan awd imzedag n tmazirt imezwura, 


Gas is sewwejen atu new, anuddem mayd-i kkig. 


Y 
Nezzur-k a Rebbi d umazan, g og d amezwaru. 


© 
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Pour donner la réponse, les nôtres sont un décor, 
Je vais en envoyer un autre aux gens de la radio. 
Je les remercie de ce scandale là où il se trouve, 
Toi Rabha-Akka, descend l’assenceur en une minute, 
Mettez-nous un peu de Tamazight, mon cœur crève, 
La noblesse est parti dans l’œil d’une aiguille, 

Ô vous Imazighen, restez unis dans vos positions, 
L'origine amazighe est ancienne dans le monde, 

Ils sont aussi les premiers habitants du pays, 


Ils ont seulement dévié mon destin, je dormais. 
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Amdyaz Mbark *# 


Tamedyazt xef udergal 


À laylala lala da laylala lala, 
À laylala lala da laylala lala. 


Kiyyin ayd zzureg, ayd rajaÿ a Rebbi, 

Kiyyin zes ayd rajag, amezat-i Hobes, 

Unna terit a Rebbi da Yas takkat lrir, 

Unna Yiri Rebbi da Yas yakka tuxxutt, a 
Ku ka ideen i tenna-d ikkan ger mulana. rog 


R 
E E E NER DD 00e EA E NEE E DD CCC E E E ONU SS 


Unna Yiran ad itub, ad-k ihetu Ya Rebbi, 

Izzall tifawt, hitren i tin-yites, izzah” 

Hetun rametan nnes ag illa Loic groten, 

Ar akken ssadagqa g imi mekäe itter ka, 

Wa han ljent tetemen addäy immet ad-t in irah. 
Ima yiwen igan Ziubal, isesa-k a Rebbi, 
Ku-d ittesekar, ku-d ikkat ġas ihellalen, 
Ku-d ittexrebagq bnadem, lixra teggen-t in, 
Ur iketiy it-nna g-n inesa Yisemtal, 

Han lafesal nnes menid as, ard ten iseksiw, 
Illa lk”ennaš menid as, ur yufi nnekeran, 
Zewant tirra n Rebbi dat ak, meni ttekkam ? 


Wa cawed a Yimi nu g wawal, kat-i lresum, 
Nekkin giġ amdyaz, ar nettenadar awal, 

Wa am uzmez-a, dda mi nnan ixataren, 

Idda-d yiwen g ssiba gur sen tamettutt, K 
Illa s lbehimt cad izilen, iney tes s sin, së 
Wa kkan-d abrid cad afin-d yan inejdi, s 
Hat icema “as usidd n walen, ur as lin | 
Iberrem inna Yas : idd a-t nesey a E ? 

Tenna-s : ur-i Vicejib ad nesneysinek terit, 

Xir ak lbelan nnesen ad iviter meqqar man. 


CE OC) 


Inna-s : ad-t aseyeg, ad-i SC s isah lrir, 

Ad dig-s geg awd lajer, kuleši win Rebbi, 
Inna-s : yallah a baba, ad teneyt ar ssuqq, 
Tenna xes issiwet-t id, iterree unna iceman, 
Inna-s : jemeeat-d a mad illan, res tamettutt, 
Tinew, awd lbehimt, waddeg gas ran-i enewa, 


Gas yannay asidd n walen ur-i Yisehi, 








Poème sur le non-voyant 


Le rythme du poème. 


C’est par Toi que je commence et implore, Seigneur, 
C’est Toi que j'implore, guide-moi par ma main, 
Celui que tu aimes, Seigneur, tu lui donne le bien, 
Celui que Dieu déteste, lui donne la mauvaise vie, 
Chacun doit patienter avec ce que Dieu avait décidé. 
Celui qui cherche le repentir et garde les préceptes, 
Fait la prière du matin et celle également du soir, 

Il fait le Ramadan qui contient ain le bien pour lui, 
Il donne l’aumone si quelqu’ mm le lui quémande, 

Le paradis lui est garanti gand il arrivera à terme. 
Quant à celui qui estčgaré et ne respecte rien, 

Il boit de l’alcoolët ne dit que des mensonges, 
L'homme fait n'importe quoi, la mort est inévitable, 
Il ne se souviènt pas de la mut où il ira au cimetière, 
Ses actesSèront devant lui et il les contemplera tous, 
Le livre sera devant lui et il ne pourra pas le renier, 
L’encre de Dieu ser sec et vers où donc tu partiras ? 


Répète ma bouche, donne-moi les nouvelles, 
Moi je suis un poète, j’analyse les paroles dites, 


C’est comme ces temps-ci que les grands ont parlé, 


Il y eut un homme pendant la Siba, il eut une femme, 
Il avait une belle monture montée par les deux, 

Ils ont cheminé et avaient trouvé un voyageur, 

Il était un non-voyant qui ne voyait rien du tout. 
Il se tourna et dit à Aïcha : le prenons-nous í 3 

Je ne veux pas qu’il monte si tusle veux bien, 
Même non-voyant son problènie risque d’être grand. 
Il dit : je vais le prends + pour faire le bien, 

Je vais gagner des points, tout est à Dieu, 

Il dit : viens monsieur monter jusqu’au souk, 

Dès son arrivée; le non-voyant commence à crier, 
Il dit : rassefblez- vous, cette femme est mienne 
Même la bête sauf que celui-ci me veut du mal, 


Il avait res bien vu que je suis un non-voyant, 


43. Amdyaz Mbark semble être de la région de Tinghir au sud-est du Maroc. Amdyaz Mbark est non-voyant. Il est aussi 


violoniste. 
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Gas ihejem gif-i, ad ag ikkes ay-a ġur-i. 

Tawey ten lhukuma, gan asen lhebs s sin, 

Ku yiwen ahanu nnes ag illa, ur issar d ka, 
Illa “usessas menid as, iheta may nnan, 
Bu-walen ar itteresab, inna-s : šuf i nekkin, 
Gig as lxir à “urgaz, ar-i Yiferru s lar, 

Ahh inew a ya nekkin igan aheyut ad-t senig. 
Wa laden inna-s : nnek labas, nekk tecena gif-i, 
Wa han lġešš inew labas, ikkes-i tamara, 

Dġi g lan alen qqad-i kin ka Yakk” Schal, 
Amma taserdunt, amma da ttaweleġ tamettutt> 


E 


À wa is tufam a midden ma zef isawelüa £ ? 
Han amm tinnag dgi da d-i ttelalantsda, 

Da t-i Yibennu “urgaz, issiley as aesriy, 
Iqewwem t, ig lbab, isseker tifchwin, 

Adday ten-i Yikeru hat in lie tennag. 

Ur dig-s issa Yatag nn ihares laz, 
Meqqar-t tegezzes &bu-"umur i ka, 

Lhedd n utar nnes ad ik“$em ass n lxelas. 
Wa cawed a Yimi nu g wawal, kat-i lxesum, 
Nekkin gig amdyaz, ar nettenadar awal, 
Ham izem illa-n g tizi, yunef imi Yiqqim, 
Han ig”yal msendahen our sen s urezzum, 
Ar ittelaha Yizem iddeg yanney wutteši ‘idda-n. 


Inna-s : šuf a nekk igenen, ur snegmireg ka, 


Allig-d gur-i tuzent a rezeqq inew ka, A 


Ca 


Yukk ad genen imensi, geg yiwen ger imekli. ` 
BE 

EE E 

Nnig ak lbela ddeġ dig geg ag ika Rebbi, 4 

Idd is tufam a midden ma ger isawel ua? 

Ila g lbiru gan izem, yunef imi Viggi, 

Ihater i midden ad innag ka, "ot mn. 

Ka gan lxetiyt, ka gan asen Ikusini, 

Ha ma zef inna yizem ad irhenseu, itteS imekli. 

Nnig ak lbela ddeg, dig neg ag-t izza Rebbi, 

Ma *ayt-lhukuma genen, ur merriten ka, 

Ur da ttenadan, ula da dellemen tixamin, 

Idd is d-i tiweyt izi n ka, eareten as. 





Il à fait un assaut sur moi pour me les enlever. 

Les autorités les ont enmené tout deux en prison, 
Chacun a eu une cellule tout seul sans personne, 
Un gardien était-là devant eux pour les écouter, 

Il voyant est étonné et avait dit : regarde-moi ça, 
J’ai fait du bien à l’homme, il me paye par le mal, 
Je suis vraiment fou de l’avoir fait monter avec moi. 
Le non-voyant a dit : je suis vraiment dans le bien, 
Ma ruse a vraiment enlever la misère qui me colle, 
Ils vont finir bien par me donner quelque chose, 
Ou bien j'aurai le mulet ou bien j'aurai la femme. 
Savez-vous, les gens, de quoi parle celui-ci ? 

Les choses comme celles-là naissent ici-bas, 
L'homme construit une maison ayèc un beau salon, 
Il met tout, aussi bien une porté que des fenêtres, 
Quand il la loue, cette maison est partie toujours. 


Il ne peut boire un thé même si la faim le prend, 
Même si tu le pourcliasses pour obtenir ta part, 
Il ne peut entrer jue le jour de l’argent du loyer. 


Répète a #ouche, donne-moi les nouvelles, 

Moi je suis un poète, j’analyse les paroles dites, 
Le lion existe dans le col, il a la bouche ouverte, 
Les bourriques se sont alertés les uns les autres, 
Le lion se réjouit quand il avait vu la nourriture. 


Il se dit : regarde-moi je dors et je ne chasse pas, 


Quand tu as envoyé, ô la providence quelque chose, 


Un d’eux sera pour le dîner et l’autre le déjeuner. 
Je te dis que ce mal Dieu nous l’avait donné, 
Savez-vous, les gens, de quoi parle celui-ci ? 
L'administration est un lion à la bouche ouverte, 
Il surveille tous les gens quand ilse disputent, 
Les uns payent des amendes, LS autres la prison, 
C’est pour cela que le lion gera et déjeunera. 
DT D un EE 
Je te dis que ce mal Dieu nous l’avait planté, 
Quant au gouvernement, ils dorment sans problème, 
Ils ne provoquent pas et ne lèse pas les familles, 


Si tu leur ramènes une mouche, ils sont aux aguets. 
wë 
© 
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Tamedyazt xef tuxxutt n tudert 


«Bismillah. À neswiel a “ayt-tema xef uzmez-a d 
ufrah. Ur igqumi g uzmez-a. Læir ika-t Rebbi, afrah 
ur igqumi. Ya Rebbi ssalama nnek a mulana. Sseter 
a mulana.» 


A laylala Yilalada laylalu lala, 
A laylala “ilalada laylalu lala. 


Ad is-k bedug, g amezwaru new a mulana, 

À kiyyin xes izegguren, igger i tnebatin, 

A kiyyin ayd as izwaren i tudert, tesult tar as 
A kiyyin dig ayd inna Yas igger s tiyira, E 
A “ur itteġima bnadem g uya “ula leurs, 

A kada g lbela, isul ad ag issikel wakèl, 

A Vunna Yur igin ka ger dat ay mY izza rray. 
EE EE 
A matta lrir netmee g tuder£ tameggarut ? 

A Yismar ufrah, iter unzeÿum ass-a Ni tattesa, 

Da ttesettag, da ssag. fävenegimt tehennet gif-i, 
Mek rasag, ha ka &r-i Hiert, liggenat negan-i, 

Ul inew igus, mayd-d ikka Yuya Yur-t annig, 

Izil yireki mek illa g ucban, ad-t sfeten waman, 
Ima Yireki n wul, mag idd is-i ten ihkem ufus, 

A wi afrah ayd inceddalen, afrah ur illi. 

Tella yat leqqist imezwura nneġ ayd tes innan, 
Adday ira lhal ad Arm, inaqqes liman, 

Ismar lheya, nkeren-d winna Yur akk” ten issinen, 
Ur da teheššamt a yiširri g winna ien yirun, 


Ur itteheššam bab g warraw, tenker tiritt, << 


A Imunkar ayd ssenehun, ar ten ssenen kullu, s“ 
5 7 x? 
Ha Yazmez isased, iga Yasen ayenna ran, 7 
N 


Ku yan idda Yiberree bu-nniyt a ger tussa 


Teffeġg nniyt imeddukkal g izmezan- e 

Da ttemunen, ar ttemgedaren, ar-tiemeshillilen, 
Ur da Yittegga lrir ger asen est nna ttešan, 
Ku yan iheta Noen ad ittéS abhir n wiss-sin, 
Ar ak ttezallan tuhudirin tiherfiyin, 

A wi tteseddam gif ddin a lmunafiqin, 

Unna g ur telli nniyt day, iddu s ttisas, 

A Rebbi ur issin tax”ebbatt, issen k”en. 
Lfarayd n lisamn dda-ġ inna mulana, 

Illa “umata Yur irebba dig sent ttulut, 

Sšifur asey-d ilezditt, alni ”ixewa as, 
Lmesayel nna Yira Yiblis, issen tent kullu, 

Ad igder, yaššek, išeht i zzur, may-t innan, 





Poème sur les difficultés de la vie 


« Au nom de Dieu. Je vais parler, mes frères, de ce 
temps et de la joie de vivre. Il y a de l'abondance 
matérielle mais la joie n’existe plus. Seigneur, nous 
t’implorons pour la paix. La protection, Seigneur. » 


Le rythme du poème. 


Je commence par Toi le premier mon Seigneur, 
C’est Toi qui commences et devance les affaires, 
Tu existes avant la vie et tu seras le dernier, 

C’est Toi qui vas être le dernier en fin de compte, 
L’être humain et les montagnes disparaitront, 

Que de problèmes, la terre va nous contenir, 

Celui qui n’a pas fait le bien sera dans la peine. 
Quel bien j’ambitionne dansla- vie qui disparaitra ? 
La joie est finie, les soucis Sont par dessus le rire, 
Je mange et je bois meis la pensée est très serrée, 
Si je constate, ven ge m'est arrivé, je suis triste, 
Mon cœur est grillé mais je ne vois pas pourquoi, 
L'eau finit par effacer la saleté d’un vêtement sale, 
Quant à la aleté du cœur, la main ne l’atteint pas, 
C’est lagjôie qui est bonne, mais la joie n’existe pas. 
Il y a une histoire que nos ancêtres avaient laissée, 
Quand la situation va empirer, la foi est plus rare, 
La pudeur n’existe plus dans la nouvelle génération, 


L'enfant n’a aucune honte de ses propres géniteurs, 


Les parents n’ont pas honte de leurs propres enfants, 
Le mal, ils se le rappellent les uns les autres tous, 
Le temps est favorable, il est comme ils veulent, 

Ils sont contents, l’homme honnête est en difficultés. 
L’honnêteté a disparu entre les amis en ces temps-ci, 
Ils sont unis autour de la trahison‘et le mensonge, 
La nourriture qu'ils partagent n'est d’aucun secours, 
Chacun est motivé pour manger le verger du voisin, 
Ils font des prières de gros’ mensonges très grossiers, 
Ô vous, vous avez enfréint la bonne religion honnête, 
Celui qui est malhorn ête nous laisse donc tranquille, 
Dieu connaît vos artifices, il est au courant de tout. 
Les obligatiôns religieuses recommandées par Dieu, 
La plupart d’entre nous n’en savent pas un tier, 

Le chauffeur a pris la motte, son cerveau est vide, 
Toutes les choses que Satan aime, il les connaît, 

Il trahit, témoigne du mensonge et s’en fiche de tout, 
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Ag bnadem n uzemz-a Yiga Yamm tin-ufullus, 

A da “itteweddan d lfejr, ar issekenar lgaäi, 

Ass g tegit awnul, gebun ak tixenSiyin, 

A wi s wass da Yitteskar, g yit ihetu mulana. 

Da ttereabeg adday k”šemeġ diġ rrehebt n wulli, 

Ha bu-”ihellalen da zzenezan, iseġ ayenna ran, 
Ima unna Yirewan heyyeden as amm-i dig-s isit, 
Sturrefen-t amm unebyi Yard ifedda ssuqq, 
Tikerkas ayd inezzan, ar ttemsehillilen, 

Tezela baren nniyt a widda gif-s ittemyalayen, 

Dilli g tella rrehemt ger awen, sehunt Ge 
Wa da-d ittar unzar g dinna g t-i nettiri, 
Wa Yilla Yutefl, ibbey iberdan, ihebs Ikiran, 
Wa “ur da ttehetalen inejda ” ittesenSwussan, 
Hat ifesa, ttiggesent tjula g tiqešņġirin, 

Ku Yiġezer yusey ayedda Yas igg'etan n waman, 
Iberree unna Yikessen d unna Mikerrezen akal, 


Ar 


Dġi g tebbey rrehmt g wuläwen ay k”en-i tag, 
Ismar liman g bnadem,” idda, tfarent waman, 
Ig unzar amm uneli gur neg, ur salan, 
Nzuzet ad iwet ag“ejdim, ikk ittesen wussan, 
Wa mek-d inesa, Yad iffu lhal, nemsafat, 

Ur da-t nettaney ard nini “ur sar tes ikki. 


Ad is-k bedug, g amezwaru new a mulana. 





Que de gens de ce temps-ci est telle celle du coq, 
Ils appellent les gens à la prière tous les matins, 
Lorsque tu ne fais pas attention, il troue les sacs, 
Il fait des bêtises le jour et la nuit, devient pieux. 
Suis étonné quand je rentre au marché de moutons, 
L'homme malhonnête achète et vend ce qu'il veut, 
L'homme honnête reste seul comme s’il avait la rage, 
Marginalisé tel un invité jusqu’à la fin du souk, 
C’est le mensonge qui se vend, ils mentent tous, 
L’honnêteté vous a fait perdre, vous qui la cherchent. 
Quand la sympathie existait entre vous avec la foi, 
La pluie tombait sur les endroits où l’on voulait, 

Il y avait la neige, elle coupe la route pour les cars, 
Les voyageurs arrêtent de voyager quelques jours, 
Les sources jaillissent sur toutes lés montagnes, 
Chaque rivière prend la bonne.duantité de l’eau, 
L’agriculteur ainsi que le nomade sont contents, 

La sympathie n'existe plus, c’est le catastrophe, 

La foi est finie chez lesêtres humains et l’eau la suit, 
La pluie chez-nous ët tel un invité très pressé, 

On voudrait Wen ou" il reste pendant quelques jours, 
S'il passe la nuit, dès le levé du j dE il dit adieu, 
On ne le vait pas que lorsqu’on s’y attend le moins. 


CO Oase E EE 
Je commence par Toi le premier, mon Seigneur. 
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Tamedyazt xef umezruy 


A lalilada “ilala lula lala, 
À lalilada “ilala lula lala. 

Wa zzureg-k a Rebbi, g-i lxir a “unna our illa, 

Wa zzureg-k a Rebbi, g-i lxir, i Yula Yašafuš, 
Kiyyin a mi ttereġ a Rebbi, ad-i tekim tukki nnun, 
Ar-i tesikkit i ubrid ass n tawada Ya mulana, 
Adday-n aweteg, ad ur ġif-i ttilint tillas, 

Dinnag a mi ggiedeg ad ag dig-s xrunt lumur, 
Ima tudert ur negg"id i tmara nnes, tusee gif-1. 
Mek ur tezil tmazirt, ur-i tusiy i$irran, 
Ur-i teqqin g tagust, ddug ger Due "dé. 
Illa lhena g tmizar, tillig nna nestarà 
Ttegga hilli ssebab i Yutteši, qqa EI tafim, 
Mani ‘adday ien id-i terah, ail teddut ger akal, 
Ad tawett ayenna g ur tufit-ad dig-s testarat, 
Dinnag mek as-d tuzent. ES tafet t in llan ak, 
Idd is ur as tuzint atoy Yeddut ger afa. 


Iga lhesab am-i da GE a ka ssinima, 
Aya g lfilm yad ikka gif geg, ay tannim, 
Nekka dillig ssiba, Yur illi lhekam axatar, 


Ku yan da ttegg“eden ad immet, ar itteddu s tnumi, 


Ur da ttafag a nagey lheqq i Yunna-Yi t innan, 
Is as terreg ad-i ttešin, ukan kenug as, 
Dinnag illa dderes ad igres ka Yi ka, Yiddu, ddun. 


Iddu-d lhal allig ag tessiklem a N Irumin, 


te 
Sg 
NO 
N 
NS 
Y 
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Ar-i ssexdamen fabur, neddejiwen timesratin, 
A Hond illan n tmara, lfelus hat ur llin, 
Ikka-d lhal allig ireza Rebbi “irumin, 
leayed-d ugellid, ikkes ttiggel, tuses gi 
Ad ferreheg, azeneg ig ireza mulang irumin, 

Ad id irah usaddi, “ur qqumin ayt tillas, 

Zzig ddan-d widda “ur illin s wälen gur-i, 

Winna da tt ittuzun s ufus Suzzal ur illi. 

Wazza tezemmemt ad awen gerin, is ak ika ka, 
Îrar-i d abujadiy waxxa ssenen ayenna nnig, 
Inna-*i walabedda Yamez Imuhami s watig, 

Tesul ar itteddu g uflay, usessa “ad tenefiri, 

Irenu “ag uyenna-d ilewan, ayenna nessutum. 

Wa zemmemeg rig a neddu s our unezruf, 

Allig-n i nedda hat remsa Yas akk” ttilin, 

Ka da-n ttikkat nnig ak, ka da tt ikkat ger ammas, 


te 


Ar ag ggaren g tadawt agg*a nna mi “ur fukkag, — 
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Poème sur l’Histoire 


Le rythme du poème. 


Je commence par Toi, Seigneur, fais-moi le bien, 
Fais-moi un grand bien, mon Seigneur Dieu, 

C’est vers toi que je me dirige, pour votre bien, 
Guide-moi sur le chemin le jour où je marche, 
Quand j’arriverai, que les ténèbres soient levées, 
Là-bas, que je crains que les choses soient mauvaises, 
Quant à la vie, sa misère ne me fait point peur. 

Si le pays est mauvais et incapable de faire vivre, 
Je ne suis pas lié à un pieu, je peux partir partout, 
Il y a la paix dans les pays que j’ LES visités, 

Soit entreprenant juste et tu pourras bien vivre, 
Quant à la mort, elle arrivera..je partirai sous terre, 
Tu arriveras là où tu ne trouveras pas de voyages, 
Là, si tu avais envoyé quelque chose, tu le trouveras, 
Si tu n'avais rien envoyé, tu iras dans le feu ardent. 


dons seeds nee 


Les choses sont comme si tu regardes le cinéma, 
Que de films, sônt passés sur nous, si VOUS voyez, 
Nous étions Fdans l'anarchie sans commandement, 
Chacur(avait peur de mourir et il était assez droit, 
Je ne pouvais pas donner son droit à qui le demande, 
Si je demande d’être avalé, je me courbe l’échine, 
La force existait, chacun aurait pu voler un autre. 
Puis vient le temps où les chrétiens sont arrivés, 
Ils nous mettaient de gros fardeaux sur le dos, 
Nous faisions la corvée et recevions des coups, 
Que misère il y avait sans aucun salaire pour cela, 
Le temps avait passé et les chrétiens sont partis, 
Le roi est revenu et j’ai maintenant la latitude, 

Je suis content car Dieu avait Ge les chrétiens, 
La lumière est arrivée, les malhonnètes ne sont plus, 
Alors que ce sont les non- voyais qui sont arrivés, 


Ils qui échorchent la bête ah main sans couteau. 

n° 
SE 
SEENEN 


Même si tu es inscrit pour recevoir de l’aide, 

Ile me traite comme un sot même s’il comprend, 
Il exige que je prènne un avocat en le payant, 

Il continue ainsi de marcher dans la fissure, 

Et les problèmes sont gros que l’aide recherchée. 
Je me E inscrit pour ainsi aller voir un juge, 
Quand je suis venu, ils étaient cinq au total, 
Certains frappent au dessus, les autres au milieu, 
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Smuttin ag ttajil, nnan meena Ya nemSawar, 
Smuttin ag ttajil, kan-i ttarix n wussan, 

Allig-n in nedda hat amm uyellig-n ufg, 

Geÿ ayenna Yiga waga, hetug as imi Yi wanu, 
Neheta Yaserreh g ugufey, ula nebeta sen aman, 
Idd is inna Yad-i di Yimsasa Yurbie n tillas, 

Ku yan ira Yad dig-i ttešin, ka ”akkaġ ur illi. 

Wa xemmemeg i lhesab-a, ka n lhekam ur illi, 
Wa tiwetemin amm id iffeġ, unna-n srahent idda, 
Da t-d ittawey ka g ayt-iramen, tetemenu Yas, 
Temsasa d ayt-taddart, akk” ur ssinent awal, 

Xes ad ttarew, tager tmara nnes timariwin. S 
Tini Yak : a nebetu d ayt-uram nnun rgan- Ù 
Megqqar iga ddere ad as yini Yamur ar GU 
Tessiwet t id i winna ger illa Ihekäm n tillas, 

Tini ‘as : ugeyen ad-i “istey, imegaren zran-i, 
Ku yass iddu ger baba new, aša Yas iširran, 
Iġer asen-d i ”urgaz iddeġt in irah inna Yas : 
Adday-d tuġul, ad fette? "to, tili s iširran, 


Hat ad-k nerar s tagüst, s taguyyit taxatart. 





Ils m'ont donné un autre rendez-vous pour discuter, 
Quand je suis revenu c'était comme auparavant, 

Je suis tel le seau qui monte et descend un puits, 
Je monte et je descends sans distribuer de l’eau, 

Je ne peux pas être d'accord avec des malhonnêtes, 
Chacun veut de l’argent mais je n’ai rien à donner. 
J’ai pensé à cela, aucune justice n’existe ici-bas, 
Même si tu le contrains pour lui refuser sa part, 
Les femmes qui ont plus de droits sur les hommes, 
Quand tu la ramènes dans ton foyer, elle est bonne, 
Elle vit en harmonie avec les gens de la maisonnée, 
Dès qu’elle a un enfant, elle devient très virulente. 
Elle demande alors de se séparer de ma famille, 
Même si tu la contrains et tu lui refuse sa part, 
Elle va te conduire à ceux qui sont malhonnêtes, 
Elle demande sa part à cause des beaux-parents, 
Chaque jour il va chez mon père à cause des enfants, 
Il appelle le mari quand « sôn tour arrive et lui dit : 
Quant elle revient pour manger, elle a des enfants, 
On va te mettre dans un pieu avec des cris stridents. 
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Poème sur la critique des élections 


A laylala lada laylalu lalala, 
A laylala lada laylalu lalala. 


Zzureg-k a bu-lbeni nna Yur ifennun a mulana, 

A Vunna da ttereja llumt, a Rebbi ster ġif-i, 
Fukku-*i seg tegeniw n lmašakil a mulana, 
Iggudey ddulem, gan ineslemen akk” ayt-tillas, 

Ur nemserta Yi neger ag, ur nemserta ka n daxir, 
A Rebbi seger-d ussan n tisent i tamessi. 

Ma-s g rig a bedug, idda wawal iweer-i ? SE 
Bu-lgela gg”edeġ is Leger taweda Yi tnebatin, 
Gg“edeg ad-i Yig”ez imi new befreie? Yas. 


Ur-i tuddejit a tawengimt meqqar | rig a Yigimi, 
Da dig-s beddug , ar dig-s tteuèdaheg amm ucisawi, 
Unna-n iqqen dig ad-t ineds wul, ifekkur-i, 

Tiweyt id a lblan a fest : GEN Wur-t ufig, 

A nekkin iggejer imi eu, ayenna H dean ad-t nini. 
Teserrem-i Zo E teherram tes gif-i, 

Dôi g llan ig"emedan, isefa Rebbi tamara nnun, 
Akk” unna ger illa yigenka, ur illi ma xef-t uddejig, 
Akk” unna g ill ubaxzu, tesul tmara nnes tar-i, 
Ass-nna g illa Yudgu, tetert a rraht ġif-i, 

Yuf unna “itteggan ahrir ula tiwergiwin. 

Wa “Yisinat ayedda nniġ a winna gur ileniten, 

Tega ttereših amm igumas, tesherra-Yi tes gif-i, 


Is ten uddejiġ ad-i ssigen s tmara nnes isit, EEN 
Ayenna asen gig Yi rray, ur akk” as-tt SC 
Lmureššihin idd is netmes akk” tawiri. un, 

Hat ur idd anezgum nneg a k“en von ger awal, 
Aqqarit n ssendugq a ger ttemyalayem kullu, 
Tarusi Ÿ a ger-i tiwey n lbexur um Isusiyen, 
Unna Yig”ran issen, da gif-Sittesar ar-t asin, 
Ima ttelba Yimedhaš, ur jad temisen atu, 

Mayd teram a ljenun a ien nfesen ard tezzalim. 
Adday yiri ka Yad ireššeh, issen mani-tt isikki, 
Itfee ak awal, amm-i tennit ka n lealim, 
Ayennag kesseġ da t-i teceqqlem i may ttinig, 
Lherr nnun aġ-d yusin, ma tterših ur tt-i rig, 
Ddarura ayd nannay, gif un as tereġ awal, 
Mek-t iwiġ a Yimezlat isefa Rebbi Yafella nnun. 


© 
Mek ten kkeseg, a eneda-Yi, nzuzet ma-s nefezza bg: 





Le rythme du poème. 


Je commence par Toi le constructeur éternel, 

Celui dont la nation espère, couvre-moi, 

Sauve-moi des nuages de problèmes, Seigneur, 

Il y a trop d’oppression, nous sommes mauvais, 

On ne s’accepte pas, on n’accepte pas le bien, 

Mon Dieu, fais suivre les jours fades par le sel. 

Par quoi commencerai-je, la parole est difficile, 

L'homme cher, je crains qu’il ait peur de sa vie, 

Je crains qu’il me creuse un fossé et me jette. 

Ma pensée ne me laisse pas même? ši je le veux, 

Dès que je commence, je longe-tel un charmeur, 

Celui dont cœur sera malade“doit s’aviser de se taire, 

Le temps m'oblige à me-faire mais je ne peux pas, 

Ah moi dont la bouche est récalcitrante, je dis tout. 
à 


css seeds 


Vous me faites mal, mes dents, je sens la douleur, 
Maintenant, D ya des tenailles, je peux me reposer, 
Celui qui est un peu malade, je ne le laisse pas, 
Celui om? contient la puce, je vais en souffrir, 
Quand il y aura la patience, je serai tranquille, 

Il vaut mieux la soupe que d’endurer la souffrance. 
Sachez ce que je dis, vous qui avez des cerveaux, 
Les élections sont telles les dents, Ten souffre, 

Si je les enlève toutes, je nai rien pour mâcher, 

Si je les laisse, elles vont me contaminer de rage, 
Quoi que je fasse, ce n’est pas une bonne solution. 
Vous les électeurs, on s’attend pas à un travail, 
Ce n’est pas nos soucis qui vous ont amené-là, 
C’est l’argent de la caisse qui vous Ÿ fait bouger, 
C’est la pose des essences come chez les Soussis, 
Celui qui lit, il sait qu’il tombe, on le prend, 
Quant aux curés les faibks, ils ne peuvent rien, 
Que voulez-vous les Vins, on fera des prières. 
Quand quelqu’ un e candidat, il sait quoi dire, 
Il parle beaucèup et tu dirais que c’est un savant, 
Cela je Je garde, souvenez-vous de ce que je dis, 
C’est vôtre douleur qui me porte sinon je laisse, 
Ce sont des nécessités qui m'ont fait candidat, 
Si je gagen, les pauvres, Dieu vous a tous guéri. 
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A nebedu g iberdan, ad ten nesseker i “ayt-sari, 
Tiumubil ad ten-i tawey ar imawen n tramin, 

Ad betun d lbehayem nna ttenuyen ku yass, 

Nesdel akk” à Yigbula Yitteyyesen ammas n cari, 
Neg asen ka n iqudas isehan, nebetu Homo, 
Nawey-d aman ad-i Yaweten tama n tramin, 

Ar ag ikkat ddiwan n uyenna “ag yagen, 

Day negal is iga ”amumen, issenega Yag tasa, 

A eneda “ag zelan ayt-ihellalen, ayt-laman. 

Day nega “as leezz amm tselitt nna ur-t iwatan, 
Day negal is tebuna, nejmes s ma-s nesufer i ka, 
Ar nekkat ahidus à ttelift mi xxant lumur, 7 
Ur nedemi mm-uwenza H od tešhešem winnasti tfarenin 
E Édvoocodauac 
Iġeddaren ayd tegam, ur gur un illi œawal, 

Meëta n yan iheder is neg, mestasn yan terra Ÿ ag, 
Limtifas amm ig ulint isiwan amm uherray, 

Ur iheššim indeh, ittu lrir n Winna-t ifukkan, 
Xišetti Yis nega "2000 ima kkant ġif-i, 

Mayd gan imezwura, e ad ssekeren imeggura, 
Ayenna Yikka Visseqni Yay mi Yinna-t ikk ifilu. 
Ayenna Yur tteggam a ttelayf mag ad-t ttinim ? 
Ima imezdag igeddaren ur gur sen illi wawal, 
Mešta n yiwen izzeneza taweriqat gas s imentitan, 
Iman imiker d imiker, ur illi ma-s meyallan, 





A Rebbi g amezwaru new, ttereg ak a mulana. 


Je commence par les routes et le faire dans les monts, 
Les voitures les ramèneront à la porte des tentes, 
Ils laisseront les bêtes de somme qu'ils montent, 
On fera tout pour les sources dont l’eau se disperse, 
On mettra des canaux forts pour distribuer l’eau, 
On ramènera l’eau jusqu’à la porte de vos tentes, 
Il fait des plans de ce qui nous touche le plus, 

Je le croyais un croyant et il mia vraiment touché, 
Malheur, on perd les bons à cause des malhonnêtes. 
Nous l’avons alors célébré telle une jeune mariée, 
On croyait les choses bonnes, on est rassemblés, 
On célébrait les chants au vaurien sans utilité, 


.On ne comptait pas celle toupet nous décevoir. 


Vous êtes des traîtres, vous n’aves pas de parole, 
Combien sont ceux qui ont joué avec nos sentiments, 
Vous êtes tels des chauffeurs ensinontant une pente, 
Il n’a aucune honte, il a oublié les bienfaits, 

Je suis seulement bête, sinon j'ai déjà expérimenté, 
Lu avaient fait les premiers ainsi que les derniers, 
Là où passe l'aiguille, le fil la suivra pour toujours. 
Pourquoi vousdites ce que vous ne faites point ? 
Les habitants, les traîtres n’ont aucune parole, 
Combien nt vendu leur vote pour des riens du tout, 
Les voleurs se sont concertés, ils sont les mêmes, 
Mon Dieu sois le premier, je te le demande, Seigneur. 
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Wa laylala, lada laylala, 
Ya wa laylala, lada laylalu. 


Sbanya “a ta hat in nannay, 
Ayenna tegit, ur idd is ag inna ka. 


Illa waleta yili baxra “ur sar awen 


Inim ubrid a wadda dig sent illan. S 


Nniġ meena qqa-d i nawey uddur, S 
Nasey kem a ddelt, a tunant a ta teÿerrat-1. 
E 

Ila ugennan, ggullig gif un e 

A-n ddug waxxa-k zeliġ a Xasemmud inaw. 
ef 

Annig willig dda-n Afoun 

Tumubilat g unbdu, zelin-i Yul inaw. 


Nekk ayd iran ad-d iddu s gur un 
À Yarumy allig nega Yam tili nnun. 


Nnig meena qqa-d i dduġ naf awd 
Ayenna nera, ahenjif as nessudu. 


Ddan ag lmelayen, hayyag namum, 
Ur friheg ula yad og illa watu. 
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Poème sur l’Espagne 


Le rythme du poème. 


Ô l'Espagne, jai vu ce tu es vraiment, 
Ce n’est point quelqu'un qui me l’a raconté. 


Il y a la déroute et la misère pour les gens, 
Qui t’habitent, ile ne seront jamais heureux. 


Je croyais apporter avec moi l'honneur, 
Et j'ai apporté la servitude, la vie-mia trahi. 
Il y a la compétition entre nts je jure, 
Que je viendrai même GE en mourir. 

EN 
J'ai vu me mes veugsles gens qui ramenaient, 
Des voitures, le ni Pont fait perdre l'esprit. 
C’est mE venir chez toi, 
Ô chrétien, je suis telle votre brebis. 


Je croyais qu’en venant je vais trouver 
Ce que je cherchais, je marche avec l’orgeuil. 


Les millions sont partis, je maigrais, 


lab 3 g a o i 
Je ne suis ni riche ni vraiment heureux. 


44. Lahcen Assinou est de la région d’Alnif au sud-est du Maroc. 
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La satire 


A lalula laylala lulalala daylala lulala, 
A lalula laylala lulalala daylala lulala. 


Zzureg-k, ad ak gereg a “unna “ur yugir ka Ho Rabbi, “a, 
A da-k ssutureg a mulana, kiyy ay igan gur-i leefu, “a, 
Addej ad smuttig wayyat, beduġ g mayd-i “iterran Sewiyy, a, 
A Yimeddukkal, willi d ssareg may igan ka, tenkerem-i, Ya, 
Zzig netta “ihheramiten walu dig un ġir tihellalt, a, 
A wa recbat i uSekkam, walli d nettemun it s wass, a, 
Da “ag isawal nekkin, inig idd ad inseh wa awal, a, 
Iga Homan ifiger, zzin illa-s g tadawt nnes, ihegqa, ”a, 
Maša “ur k”en uddejin winna tettešit ad digun yili laman, a. 
Es 

Awal nnek a ha Esinnou, hat nukez t, ija lmeseqqul, schon, a, 
Asæban nna-k ittewalan ass-a ger / tadawt ak ittesettan, à. 

Pj E 
Zuzteġ ad ak nini texrit, lli gur ta-k i nessin, a, $ 
Ass-a hat ibayen uyennaġsfezeddemt, is rig ad-t ttug, a ? go 
Kig ak lewaqqar, kiyyintesewwelt ad ag tesemut g titt, a, 
Mag is ddejin awen nij anas n taddart nnek a (ge ëm ? D 
Nekk ur retig a ttesawadeÿ mayd dig un nannay s titt, a, de 
Hat tazzert ayd awen igan, iga lhesab nnek amm umettar, a. s 

se 

Awal nnek a ha Esinnou, hat nukez t, iga lmeceqqui, schon, dÉ ei 
Asæban nna-k ittewalan ass-a ger tadawt ak ittesettan, a. 


Mer rig a k”en i zuzzureg, idda “uhbub nnek ad as nekkes aheëlaf, a, 
Walayenni nnig nekkin, ur iseggid, is nessar azeÿ"er, a, 
Takatt ayd nega, hat tebbeyt idammen nna nessar, a, 
Tusit aSagqur ger s asklu, ur dig un telli tasa, a, © 
Tewet asen tagust g wul, i han leib nnek illa Vimera, a. 
Se 

Awal nnek a ha Esinnou, hat nukez t, iga lmeseqqul, sehan, a, 
Asæban nna-k ittewalan ass-a ger tadawpak ittesettan, a. 

dëi 
Tegeyyert ulawen a Yagġeddar, ur idd is tiwit awal, a, 
Takatt ayd nega, hat tebbeyt idammen nna nessar, g 
Hat izessa-k ulgamu, a-k (enen, ad ak yaf a Yigellin, a, 
Han imezwura nnek iwin aval, ur idd is rig ad-t inig, a, G 
Ikka-t daxir gur un, ass-a Yur yad awen izil lhal, a, A 
Han ameggaru n wawal a wa, sseflidat zar-i yuf ak, a, Ÿ 
Hat is-k nannay da ttakelt a edu han Rebbi ‘isema-k, a, N 
Ereqq i Yubrid inew a Yacettar, anas nnek illa gur-i, ”a. E 


Awal nnek a ha Esinnou, hat nukez-t, iga lmeseqqul, sehan, o, 
A£ban nna-k ittewalan ass-a ger tadawt ak ittesettan, a. 
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Le rythme du poème. 


Je t’appelle, Toi Seigneur Dieu, qui ne peut être dépassé, 
Je te demande, Seigneur, c’est en Toi je trouverai la guérison, 
je vais changer de propos et parler de ce qui me fait mal, 
Vous les amis avec qui je partage beaucoup, vous me trahïssez, 
Alors que vous êtes des traîtres avec plein de mensonges, 
Voyez donc ce mouchard, celui qui m’accompagne jour et nuit, 
Lorsqu'il me parle, je croyais qu’il me donne des conseils, 
Il est tel un serpent, il a la vraie beauté sur sòn dos, 
Mais ceux que tu as piqué ne laisse plus de doute sur toi. 

S 
Ta parole, Assinou, nous l’avons épiée, erg est vraie, 
Le vêtement qui est sur ton dos, & Gest lui qui te fait gratter. 


der" g 
ai Ka 


J'aurais aimé te dire que tucs mauvais avant de te connaître, 
Aujourd’hui, ce que tu fais est évident, pense-tu que je l’oublie ? S 
Je t’ai tenu dans le respect et tu voulais me rendre aveugle, EM 

Vous ai-je jamais dit les défauts de ta famille, 6 toi le pauvre ? N 
Moi je ne veux pas raconter ce que j’ai vu de mes propres yeux, 
Tu mérites une fourche, ton affaire est celle d’un tas de céréales. 


Ta parole, Assinou, nous l’avons épiée, elle est vraie, © 
Le vêtement qui est sur ton dos, c’est lui qui te fait gratter. 


Si je voulais te vanner, ton grains sera sans aucune paille, 

Mais je me dis que ce n’est pas convenable, on partage les racines, 
Nous sommes une seule famille, tu as coupé les Ja Es 

Tu as pris une pioche pour couper l'arbre sans augùne pitié, 

Tu lui as planté un pieu au cœur, ta honte est présente et ancrée. 


© 
e 


Ta parole, Assinou, nous l’avons épiée, elle est vraie, 

Le vêtement qui est sur ton dos, c E hi qui te fait gratter. 
E 

Tu as rendu tristes les cœurs, tu LA” as aucune réputation, A 

Nous sommes une seule famille; tu as coupé les liens partagés, Ko 

Il te faut une bride pour teguider, c’est mieux pour toi, O? 

Tes ancêtres ont eu une grande réputation, je dois le dire, S 

Vous étiez prospères auparavant, maintenant vous êtes pauvres, 

Le dernier mot est que vous devez bien m'écouter, c’est mieux, 

C’est que je t’ai vu fouler, ô toi lennemi, tu es aveugle, 


Ôte-toi de mon chemin, toi le marchand, je connais ton défaut. 


Ta parole, Assinou, nous l’avons épiée, elle est vraie, ©) 
Le vêtement qui est sur ton dos, c’est lui qui te fait gratter. 
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Rig ad smuttig zar un a ha willi d isman ajemmus, a, 
Tusim imuttulen, hat ar tetemmesem ad awen imun rray, a, 
Tesmanem-d awal zar-i, Yi mag allig awen akk” iter wul, a, 
A wa rig ad awen inig a ha wallig nna d-i mrarag awal, a, 
Gur-i ”aneġmis a ”aheddawiy, tuga nnek qqa teqqar, a, 
Yasey uzewu tiferawin nnek ard nnig awen a “isemtal, a, 
Iga-wen wul amm tafant, han jjib nnek idda yasus, a, 

Hat (emt, iga-s Rebbi tunant a wa jaj nnek a aferran, a, 
Ad ttettert ayd awen igan afad ad dig un tili tasa, a. 


Awal nnek a ha ĉsinnou, hat nukez t, iga lmeceqqul, sehan, a, 
Asæban nna-k ittewalan ass-a ger tadawt ak ittesettan, a. 
S 
A wa hat ika-k Rebbi tunant, teg ak aberrekân, a wa mod, à ? 
A wa “idd imi nnek ayd ur tteggent ag gwen illa lġeyar, a ? 
A wa reebat i ššemata yusey-d anas ren ar-t itteqqis, a, 
A wa ”idd is ur tannayem winnun Iga Yamm yan useklu, Ya, 
Addej ad smuluġ dig un, wazraur dig un nufi laman, a, E 
Tebeddelt a Noazmez, amm tseRsitt, ur yad igqumi lufa, ”a. $ 
Awal nnek a ha Esinnow, hat nukez t, iga Imeseqqul, sehan, a, 
A£ban nna-k Hielen ass-a ger tadawt ak ittesettan, a. D 


Amm ileg“man ayd nega, nedder s tuga n gur igteran, a, Ká 
Berra Yag akk” nella, “axub hat iga-ġ yan igenka, “a, S 
A wa tuger tinnun tin ayt-inigi, han kullu yasus, a, ne 
Gas ayt-utturtes ayd iggimen, rzemen i zzaxt lli Yikkan, a, Š 
A wa gat ifassen xef igef mar ad-d ibayen unna Yidderen, a, 
Teceqqelm i Yuzmez nna Yikkan, ur idum gas isemtal, a. 


Awal nnek a ha ĉEsinnou, hat nukez t, iga meeega, sehan, a, 
Aæban nna-k ittewalan ass-a ger tadawt ak ittesettan, a. 


CA 


Han ddusi nnek uddejig-t mar ad-d ibayen uygñna- k nnig, a, 
Asey llega fo amussen, ha bu-“ubrid ifregen ur izil, a, 

A wa kkig-d yan ubrid, afeg hat iga Yanm yan usetta, Ÿ a, 
Hat nerceb, ar nettexemmam, mani SE nera No netfur, a, 
Idda laman ur-t annig, idda vulmud unzar ur isul, a, > 
Tegquremt a tigebula, han asekla gan akk” agas, a, E 
Ur yad iqqumi Yubgġur, ula hèña, da tterum it s wass, a, 

Hat anezgum ayd tusim, hat itub awen amm uxemmas, à, Ca 
Unna Yikerrezen amuttel, ad-t imger, a Yizzu g tigitt, a, si? 
Išan tudert-a ka, a medden tubat matta lgeyar, a. D 


Awal nnek a ha ĉsinnou, hat nukez t, iga lmeceqqul, sehan, a, E 
A£ban nna-k ittewalan ass-a ger tadawt ak ittesettan, a. >» 


Han awd yan ur-t annig, is ihenna, han Rebbi Yiwet ag, a, 
Tebeddelt a azmez, ur igqumi hetta, ad as nini : terewit, a, 
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Je vais maintenant parler des gens qui sont ses propres amis, 
Vous avez commis des péchés et vous espérez être dans le bien, 
Vous être tous d'accord contre moi, vous avez le cœur bas, 

Je voudrais te parler ô toi qui fais l’objet de la discussion, 

J’ai eu des nouvelles de toi, ton herbe finira par se dessécher, 

Le vent va emporter tes feuilles jusqu’au dessus du cimetière, 
Ton cœur est noir tel un plat au four, ta poche est se videra, 

Il est brûlé, Dieu a mis son destin au milieu d’un vrai four, 

Que tu sois mendiant c’est ce que tu mérites pour avoir du cœur. 


Ta parole, Assinou, nous l’avons épiée, elle est vraie, 
Le vêtement qui est sur ton dos, c’est lui qui te fait gratter. 
`A 


ch) 
Ak 


Dieu t’a donné un destin et il est noir, dis-moi pourquoi ? 

C’est peut-être ta bouche que tu ne fermes pas qui est un problème, 

Soyez étonné, le vaurien, il a discuté de moi et de mes défauts, 

N’avez vous pas vu vos propres défauts ? ? Ils sont tel un arbre, E 
Laisse-moi sous ton ombre méme + si tu n’aspires aucune confiance, EH 
Le temps a changé tel un peigne, il n’y a plus aucune générosité. $ 
Ta parole, Assinou, nous l'avons épiée, elle est vraie, 
Le vêtement qui est-Sür ton dos, c’est lui qui te fait gratter. Ÿ 


Nous sommes tels des dromadaires, nous vivons des épines, E 
Nous sommes tous à l'étranger, la misère nous a réunis, S 
Votre problème dépasse celui des guériers, tous est détruit, -Y 
Il n’y a que des blessés qui restent, ils sont orgueilleux, 

Mettez les mains sur la tête pour distinguer les survivants, 
Vous vous souvenez des temps passés, seul le cimetière es éternel. 


Ta parole, Assinou, nous l’avons épiée, elle est vraie, 

Le vêtement qui est sur ton dos, c’est lui qui te fait-ÿratter. 
K 
cb 


ek 
N 


Ton dossier, je l’ai laissé pour que tu voies mes propos, 

Comprend le sens de ce que je dis, le déviant n’est pas bon, 
J’ai passé par un chemin et je l’ai trouxé tel un réseau, 

Je suis étonné et je réfléchis, lequel j CG Xais donc choisir, 

L’honnêteté a disparu, l’herbe et là pluie ne sont plus, > 
Vous les sources, vous êtes sèches, l’arbre est devenu troc, Ei 
Il n’y plus de richesse et de > paix, vous pleurez jour et nuit, $ 
Vous avez des soucis et vans êtes dans la misère du métayer, 
Celui qui sème le péché, il va le récolter sur les digues, s 
La vie a quelque chose qui ne va pas, repentissiez-vous, gens. D 


Ta parole, Assinou, nous l’avons épiée, elle est vraie, Es 
Le vêtement qui est sur ton dos, c’est lui qui te fait gratter. y% 


W) 
Je ne vois personne en paix, Dieu nous a frappés d’une foudre, 
Il n’y a plus rien que l’on puisse lui dire qu’il est bon, 
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A medden matta lhila nna ttegeg, tadawt inu tefesa, “a, 
Nusi Yinezgumen, ur nufi nekkin d mi di mrarÿg rray, a, 
Ku yan yusey anezgum i Vueban nnes, idum ġif-i lgeyar, a, 
Iga “ubrid inew alut, han amhesad ar gif-i ttessan, a, 

Da tteššeteġ, ar nereddel, i han afud Ge ur-i Yinefie, a, 
Wazxza tellit a ljehd, ur inni awd yan ad awen yag afus, a. 


Awal nnek a ha Esinnou, hat nukez t, iga meeega, sehan, a, 
Asæban nna-k ittewalan ass-a ger tadawt ak ittesettan, a. 


I yaru ġif un Rebbi Yazerdab, qenna Yad awen ittiqqes wul, a, 
Hat nedeen, ar nettesellak zef unaruz, ur sar-i ”iffiġ, a, 
A wa reebat i “umata, hat ttemee ad as yiwinirray, a 
Tebetit a ha tayematt, i mani leezaziyt lli Vikkan, a? 
Tejera-wen talli n mušš d uġerday xes adisefu mulana, No, 
Tegam rray i “itulan, tebetum d wadda- “k yirun s sin, a, 
Tusim imuttil, hat tusim ssext, idum gif un lhal, a, 
Ur sar ak imun wallas d imensi da tterut a Yigellin, a. 

vi 
Awal nnek a ha Esinnou, bot nukez t, iga Imeseqqul, sehan, a, 
Asæeban nna-k ittewalanräss- a ger tadawt ak ittesettan, a. 
Matta tunant ag ik ER Ya midden, mag awen illa leefu, Ya ? 
Unna seqqesaġ, ur hennan, iga Yubrid nnes xes igteran, a, 
Da tallat a bu-berra, a wa Yur yad awen izil lhal, a, 


Ar tellat a bu-”ugensu s tiqqad is walu lhekam , a, z 


Idayem gif un lġeyar, iga Yidd amm anzar, ummeren, a, 

A wa teddit a lferh ur isul dig un gas mekretul, a, 

A wa teġ”eram i tmara, hat tumez-k a bu-lmal axatar, a, 
Tecawenem as i ”igellin axub, xes ad ur-t igat lhal, a, 

Hat ur ibayin wanna-k igan a labas, wala Yihefa, Ya, 

Yan ugenja as tesewa, neman g tizi, Viweser og lhah a, 

Idda lhena lliġ n zik, iman d tiddukkela nna Vikkan, a, 

Gas anezgum ayd iqqimen d lk”erh, ig amm yan useklu, Ya, 
Idda laman, ur-t annig, aman ika a bu- leggel ak nesal, a, 
Teddam a willig yiwin uddur, imazigen ți Yisehan, a, 

Willi ttenagen ad-d awin uddur, ad awen imun rray, a, 
Ass-a hatin illey gif un lhal, hat un Vamm yan igenka, Ya, 
Unna Yur yiwit wawal, ar-t ittinig, asenie ayennaġ, Ÿ a, 
Zreyen ien a ha lhemm ige” winnes, idd igef ad-t izessan, a, 
A wa cereqqat i ‘ugennanta d ha Vunna g illa, terezemem as, a, 
Axemmem, mayd ak-d iddan, illa Rebbi, hat yanni ku yan, a. 


Awal nnek a ha Esinnou, hat nukez t, iga meeega, sehan, a, 
Asæban nna-k ittewalan ass-a ger tadawt ak ittesettan, a. 
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Dites-moi, gens, ce que je dois faire car mon dos est cassé, 

Je porte des soucis, je ne trouve personne pour en discuter, 
Chacun porte les soucis de ses vêtements, je suis dans la peine, 
Mon chemin est fait de la boue et l’ennemi rit donc de moi, 

Je glisse et je tombe, mon genou ne m'est d’aucune utilité, 
Même si j'ai de l'énergie, impossible de mettre la main dessus. 


Ta parole, Assinou, nous l’avons épiée, elle est vraie, 
Le vêtement qui est sur ton dos, c’est lui qui te fait gratter. 


Dieu a écrit sur vous un Enfer, vous allez avoir le cœur brisé, 
Je patiente et j'endure sur l'envie, je ne la perdrai jamais, 
Soyez étonné de la plupart, c’est l’ambition qui les travaille, 
Les frères et sœurs se sont départagés, où est- il la bravoure ? 
Vous êtes tels le chat et la souris, que Dieu nous guérisse, 
Vous êtes avec vos beaux-parents et séparé de vos propres parents, 
Vous êtes chargés de "Se et vous allez vous en souffrir, E 
Vous allez jamais réussir à rage votre vie, vous pleurez, pauvre. s 
SS o 

Ta parole, Assinou, nous Pavons épiée, elle est vraie, $ 
Le vêtement qui est surton dos, c’est lui qui te fait gratter. 

D 
Quel destin le bon Dieu nous réserve, gens, où est-il votre salut ? S 
Celui à qui je pose la question, son chemin est semé d’épines, Ka 
Tu pleures toi, expatrié, votre situation n’est très bonne du tout, ” 
Et toi à l’intérieur du pays, tu pleures car l’autorité est mauvaise, 
La peine se verse sur vous telle la pluie, elle est très intense, 
La joie est partie et il ne reste plus que les grands soucis, 
Tu as appelé la misère et elle te tient, toi l’homme aux richesses, 
Tu partages les mêmes misères que le pauvre, qu’il ne soit pas jaloux, 
On ne distingue plus celui qui est riche de l’homme dans la misère, 
Nous avons bu de la même louche, nous sommes dañs un col difficile, 
La paix de jadis est partie et elle a emporté l’ amitié qui était, 
Il ne reste plus que les soucis et la jalousie, elle est tel un arbre, 
La paix est partie, je ne la vois plus, je te _dèmande toi l’intelligent, 
Vous êtes partis, vous les gens d' honneur, les véritables nobles, 
Ceux qui sa battaient sur l'honneur afin que vous viviez dignes, 
Aujourd’hui vous êtes étourdis, voùs avez sans doute une maladie, Ze 
Celui qui n’est pas conserné se mêle de la discussion, c'est nouveau, Ei 
Il a laissé les affaires qui sontes siennes, il a perdu la tête, G 
Éloigne-toi de l’ergotage toi qui en as dans la tête et lâche-le, 
Les pensées noires, le destin qui t’atteint, Dieu a vu tout le monde. ae 


Ta parole, Assinou, nous l’avons épiée, elle est vraie, Ÿ 
Le vêtement qui est sur ton dos, c’est lui qui te fait gratter. Es 
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Oujla # 


Les difficultés de la vie des exilés en Europe 


A lalalaylala Yilalala daylalala, 
Wa lalalaylala “ilalala daylalala. 


Ur annig yad ma mi “iterreh yad ihelu “as lhal, 
Tudert-a da tesseru medden, axub isman igreman. 


Da ttirig ad asen inig i ka Yaxub inew is-i Yinega, 


Da-s nesawal, hat in ssuger ta-d inew, ttesan imikk. 


SE 


Nenna meena *ayt-berra Yad da-d terra lmal, 
Da ttinig adday-d rahen ha tamazir? qqa tehelu. 


E 


Zzig ixub asen, xes is llan g vs ur ten tannit titt, 


Ad ur ten ttaney, megar-ttanniyt ad issefu timlesa. 


S 
Annig s titt inew, ayt berra Yamm-i tehela, 
Xes lkereh as tesawalt a bu- tmara, tenega-k. 


Šuf déi nnag-d ddan illa lhedid itek“ar igreman, 
Wanna Yanniġ, ha tumubil dat taddart, ar tesufu. 


Mek ran ad ihetal, ad yasey ismunen, ar itteddu, 
Teddu s utar nnek, eneda-k ixub ak watu kiyyin. 


Nenna meema Yayt-berra Yad da-d itteraran lmal, 


Da-d ittedu ka, iger tišimmut zef tadawt am usettar.f 


K 


Yusey-d iburkesen, iger-d attelfazaten nna Virezan, 

Akk” ayenna s iger urumey, yasey-t id, yirisdig- s ka. 
D 

Ha “igenjawen ifergen n wabuten ur Smesenan, 

Da-t id ttafat g imi n ssugq, ixub geen, ar ishešam. 

Xes lkereh as tesawelt a bu-tmara, tenega-k, 

Rasa Yadday ig ka tamgeraÿ da ttemunen i “ufrah. 


Da-d iteffuren iselan, isdda lhedid ig“era ka Yi ka, 
Ku yan yusey-d lkamira ref tadawt, ar ittesewwar. 


Tella lkamaneja g taddart, illa Zu froh, 


Adday-d munen iselan, ad g“emin, ad aglen aqqarit. 


Kiyy ur tegiyt ad tegert i krat g taddart, ad teÿin, 





45. Oujla est de la région de Tinghir au sud-est du Maroc. 





Le rythme du poème. 


Je me suis demandé qui est dans la belle vie, 
Cette vie fait pleurer, la misère est partout. 


Lorsque j’aborde avec quelqu'un ma propre misère, 
Quand je lui raconte, il me comble de ses problèmes, 


Je me suis dit que les exilés sont plus riches, 
Lorsqu'ils arrivent, alors le pays ~ mieux. 
Alors qu'ils sont misérables via qu’on les voie, 
Ce les crois pas lorsqu’ z s adiit bien habillés. 


J’ai vu de mes propre y yeux, les exilés vivent bien, 
C’est par EE tu parles, espèce de misérable. 


Regarde lors ile sont là, il y a tant de voitures, 
Choisis-en° un et tu verras une belle voiture chez lui. 
S'il veut voyager avec amis, il n’a pas de problème, 
Marche-toi de tes pieds, tu es vraiment misérable. 


Je me suis dit que les exilés sont plus riches, 
Quand il arrive, il porte un fardeau sur le dos. 


Il charge la poubelle et les télévisions cassées, 
Tout ce que le chrétien jette, il le prend chez-lui. 


Il y a des louches cassées et encore d'autre chose, 
Tu le trouves devant le marché, il nous fait honte. 
© 


C’est par jalousie que tu parlés, toi le misérable, 
Regarde lorsqu'ils se marient, ils sont tous ensemble. 
Ss 


SE 
S E S 
Ils suivent les mariés'avec beaucoup de voitures, 
eg 
Chacun porte umnecaméra sur le dos pour filmer. 


Il ya le violent à la maison et la joie, 
Les mariés sont teints du henné et l'argent. 


Toi tu es incapable d'inviter un seul hôte, 
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Negges g imi “a amezlut, lli g ur gur un lmal. 


Nenna meena *ayt-berra Yad da-d itteraran lmal, 


Gas ad ten tannayt, dan-d, da Yittegelu kuleši. 


Sseg“elan afullus zef midden, llan irezan ixataren, 
Sseg“elan azalim d xizzu zef widda Yur ilin lmal. 


Ffegen tamara, adday-d aweten ig am winna ‘ihefan, 
Ma mi tehelit a berra n yan adday asen igqur ufus. 


Iter ak wul nnek, senig terit ad awen akkan lmal, 
Argaz d temenaggart, iwet s ugunun ar awensÿakk. 


E 


Mek terit abegur, han inejda sulen da Dën, 

Ssikel tasa nnek, tekim as i wumezazïjef ar ayenna. 
D 

Mek tentwet aman, hat a tilit F tilit s Imal, 

Idd is ien itteša Yuslem, ad tebetut d xub. 

Llan imezwura, EE ger isul wuddur, 

Mai is retan ad-d feren attebesil s imi n ssugq. 


Ayenna-d isega Yi Yimeddukkal, issefreh aytema-s, 
Dilli g illa wuddur, ku “’umedad ittemun i uferah. 


Ima Yimeggura ddeġ, eenig jjutiyt ag idder umata, 
Matta trezzift g tenurezt ad ak (Gd ik ucettar ? 


Xes lkereh as tesawelt a bu-tmara, tenega-k, 
Raca Yutteši nna ttesettan, ur id am widda ttesettat. 


A 
Si 


Rasa No “aheyut timelsa, mag id am tinna telesit, 

Rasa ttumubil, raca Yastara Yadday gif un Hor. 
E 

Raca tišši nnes, raca Yagjayen da eu: 

Ima Hnudam nnek ibexxin amm idd (ob itteša wafa. 


Ssuhelen ag ayt-Franes i GE ula "illa lmal, 
Ka yuddeja-d azzar, da-t idšizzad am flan. 


Itteša, “ilesa-d icebanen, afud nnes illa s hezzuti, 
Yusey-d leada ger irumin, idd agunun illa “iwera. 


Da Yas tesawalt i ka, yina-wen : saba, izil aġ lhal, 
Ar sawalen s yilesawen idd Tamaziġt ur as ssinnen. 


Ur ak uhinen ayt-berra g leib, igef ay iweran, 
Da ġif-k izerrey, lhedid illa Yig-k igat lhal. 





Ne critique pas, toi qui n’a pas un sous. 


Je me suis dit que les exilés sont plus riches, 


Dès qu’ils arrivent tous les prix montent. 


La viande du poulet a monté, il y a des pertes, 
Ils ont fait monter les prix des oignons et autre. 


Ils ont sortis de la misère mais apparaissent riches, 
Que ferais-t-on de l’exil si notre poche est vide. 


Tu vis dans la bassesse, tu veux de leur argent, 
Celui que tu rencontre, met la main à la poche. 


Si tu veux l’argent, il y a encore ceux qui partent, 
Débarrasse-toi de ta peur et affronte le torrent. 
à 
Si tu passe les eaux, tu pourra-faire de l’argent, 
Si tu es mangé par les poissiôns, la misère est partie. 
DO 
> 
Il y a les premiers, ceux qui ont encore l’honneur, 


Ils sont Dee SE mettre une assiette au marché. 


Il achète à sesamis et rend contents ses frères, 

Lorsqu'il A à fT honneur, nous sommes tous contents. 
© 

Pour les derniers, ils vivent des marchés aux puces, 

Quel cadeau espère-tu d’un marchant ambulant ? 


C’est par jalousie que tu parles, misérable, 


| Regarde leur cuisine, rien à voir avec la tienne. 


-Q 
4€ 


Regarde leurs habits, rien à voir avec les tiens, 
Regarde la voiture et les voyages quand il passe. 


Regarde leur mine, ils sont vraiment beaux, 
Quant à toi, ton visage est mangé par le feu. 
X 
Les gens de France nous ont épüisé sans argent, 
Ils laissent les cheveux longset les enroulent. 
SS 
Il mange et s'habille, ses jambes sont nues, 


Il a pris toutes les häbitudes les chrétiens. 


Tu parles à min un il dit : ça va bien merci, 

Ils parlent à? autres langues mais pas Tamazight. 
Les SE ne sont pas faciles, ta tête est vide, 
Lorsque la voiture passe, tu es simplement jaloux. 
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Zzeryen ussan g tudert, ahh a bu-Yimi Yišewan, 
Maša Ÿ amezlut ad isayer winna ger illa Imal. 


Ayenna Yinna mušš, Zenner tigeddidin, šuf i leema, 
Ar itteceeyab aksum, ayeddeg-t ur yiwit s ufus. 


I Rebbi ad ur ttawim a ”ayt-berra, tesamhem-i, 
Hat ayt-Franes d ayt-tmazirt, yan ay nega. 





Lei 


Di 


Ils ont passé leur vie, tu ne sais que parler, 
Mais les pauvres dénigrent toujours les riches. 


Comme le chat qui dénigre la viande, t'es aveugle 
Il dénigre la viande car elle n’est pas à sa portée. 


Ne vous en faites pas les exilés, excusez-moi, 
Les gens de France et du pays sont pareils. 
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Tamedyazt xef tuxxzutt n tudert 


Wa gg”edeġ is idda, yiwet uyenna nnan 
Lketub, ur yad teheli ka n tudert. 


Ur yad telli nniyt, teffeg tasa 
Midden ddeg, iffeg laman midden. 


Da ttinig ur sar saweleġ, 
Ak annig a lmesx, ihezza ”aġ-d wafa. 


Ur id s ul inew as nesawal, 
Iga Yuzmez ddeg gas lmejriyat. 


A ta hezen a Tizegi, tamezt lhezen 
A Tinegir nna mi tejera ta. 

a 
Ur dig-s tasa g Ligurej, mahedd” 
Ur irdil, qqaren awd Dar Ÿ 


Tega trebatt mekertul | Lmidden, 
Gas ad tt yizir bnadèm da yall. 


Tella our waddejaren ku yan 
Tesemšeteg tasa nnes, teseġus tudert. 


Wa tinnes, da tezzeruy iselliwen, 
Da tezzeruy iqešemiren g cari. 


A bab nnes, a Yaytemas, a ha 
Lal nnes, a winna tt ddejarenin ? 


Šuf iġeddaren, iġresen i trebatt, 
Tesul ur ta tekki ka g tudert. 


EN 


Ur ta tezeri ka, temezziy, AN 


Xes abehera Yayd da tt issegeran 9 Sul, 
Kud tteregigi, terezem i gen 
S tasa, uxedemi nna qur-s diddan. 


A 
(©) 


Mek d-i tegera Yalen, ak-i seksiwent, 


Ur tebbiy afud ddaw ak ? 


Ur dig-k tasa n Baba Rebbi, 


Tegt as am tin ugezzar d wulli. 


Ur sar ttun ayt-uram nnes ayenna 
Sen ijeran ard metelen g wakal. 





Poème sur les difficultés de la vie 


Je crois bien que les temps sont terminés, 
Ce qu’annonçaient les livres est arrivé. 


L’honnêteté et la crainte n’existent plus, 
La sécurité n’existe plus dans ce pays. 


Je me dis que je ne parlerai jamais, 
Quand je vois la bassesse, je me lève. 


Je ne parle pas du tout volontairement, 
Ce temps est plein de trop d'évènements. 


Sois en deuil Tigzi c’est le moment, 
Sois en deuil Tinghir c’est tragique. 
res 


Les Gorges n’ont pas de cœur dů tout, 
Il aurait dû tomber ou manquer d’eau. 


a 
Se 


N 
La fille est jh ten > pour les gens, 
Lorsque tu la vois, st cm pleures des larmes. 
Elle est chez Je Ces voisins, 
Elle fait vibier les cœurs et la vie. 


Sa fille à hi passe ses jours dans la montagne, 
Elle passe par toutes les dalles et les falaises. 


O vous ses parents, ses frères et ses voisins, 
Comment sentez-vous devant cette situation ? 


Regarde les traîtres qui ont égorgée une fille, 
Même si elle n’a rien passé encore dans la vie. 


Elle est innocente et elle est trop jeune, 
Elle ne fait simplement qu’à son école. 
D" 


40 
A 


Quand elle tremble, elle pleureàbondamment, 
Par la peur de voir un coutgau venir vers elle. 
e 

Lorsqu'elle regarde, ce lance tous ses yeux, 
Tu ne crains vraiment rien de ces situations ? 
Il n’as aucune Sainte envers le bon Dieu, 
Tu lui a fait telle une brebis et un boucher. 

© 
Les gens de sa maisonnée n’oublieront jamais, 
Cet tragique évènement qui leur est arrivés. 
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Ufan tt id tegeres am id tigresi, 
Ur sar ttesin xef tudert. 


Adday tettuga lmut, iherran i ka, 
Da Yittem$etag wafud ddaw-i. 


Matta lgerubiyt as tegam a yudayen, 
Id tasa Hond our un. 


Gan as lmuss i Vugeret, amezen 
Asent ifassen, gerren as attas ddaw as. 


Ssikelen as igef, allig as usin 
Idammen, leejeb ay-a g tudert. 
Izewa “udegar nnes, anna g S 
Ttugeres, ur tezeriy timeqqit g waķal, 
Bazz nnek a yiwen nna oe dot. 

d 


Ullah a mer id i Vimezzarèn, 

Ur sar ikkat unezur, g teggar tudert. 
Usin ixataren iširran, ur-n uddejin 
Ka g igerem, ur-d yusiy. 


Ils l’ont trouvé égorgée telle une bête, 
Ils ne pourront plus jamais sourire. 


Lorsque la mort dure arrive à quelqu'un, 
Les jambes tremblent en dessous de moi. 


Quelle mort vous l’avez tuée, poltrons, 
Vous n’avez pas vraiment aucun cœur. 


Ils lui ont mis le couteau sur la gorge, 
Ont lié les mains et mis une tasse en dessous. 


Ils lui ont appuyé sur la tête et ont pris son sang, 
C’est très bizarre ce qui se passe dans cette vie. 


L'endroit où elle a été tué est desséché, 
Elle n’a laissé aucune goutte par terre, 
Bizarre à toi qui vraiment donné la mort. 
wi 
Es 
S S SA 
Par Dieu si ce n’est pas leS jeune, 
5 
La pluie ne tombera plus jamais. 
où 
Y W 


Es D . 
Les grands ont pris les jeunes dans le quartier, 





Ils n’ont laissé personne sur place vraiment. 
Ca 
© 
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Hemmou Ouliazid 


Tamedyazt xef tuxzxutt n tudert 


A lalalylalala, Yilalala laydala, 
Wa lalalylalala, ‘ilalala laydala. 


Îberrem uzmez, ireeb unna Yur immuten, 

Ad is-k bedug d amezwaru new a cilm, 

Kiyy ay mi qqareġ ad tegenut aflay inew, œ 
Rebbi sger as-d aseddul i tmara new. Es 


Adday nezzur lanbiyya Nr ‘iwaliwen, 5 

Amm-i edeleg i llesas, benug ur cettireg. 

SE EE GE Ee 
cawed ay iles inew, han ka nmehayen, 

Mek ur tannayt, isedda mod teqqist, 

Mek ur tannayt, icedda”ma mi ttisilt, 

Mek ur tesellat, isedda mayd tannayt. 


Gas awey ay aggemu new day ar teqqist, 
Han awd aman eayeden asawen ulin t, 
Megqqar teġ”ezam tiregg”in, ur serrihen, 
Da ttesayaden jjebl a mi fekan igef. 
Tegqurt ay iger, ur-d yuliy ka ġur-k, 

Ur as tessahel ahebbu Yi Yifellahen, 
Iqqim walim, ka ttecbaren ur t annayen, 


Idda rrebeh yuëSeka, izeda winneg ilammen. É 


Renan iyyetan usekayen, da temmesen luheë,S Sa 
Da tteyawayen, ad zewur i theyyaht, dë 
Idda lhurr, ur yad igi Hi tnegmart, S 
Yak ikkes umuttel zzagt i Nout: ue 
Šuf iyyesan ayt-lesezz ay ten Afen, 

Agulen deg? da ttemgaren iWihellasen, 

Ur asen qimen isedelan od fen kkaten, 

Gas kemm ay kerrezen a tafrarayt. 

Ussan tabarda, ur d ussin tariyt, 

Ar issen ittuger lgebar ar srewaten, 

Da temettasen iserdan, ur merriten, 

Unna Yur ilazem unezgum ad ten issagen. 

G id ihemamiyen g ugedal inehasiyen, 

G id inehasiyen g ugedal ihmamiyen, 





Poème sur la dégradation de la vie 


Le rythme du poème. 


Les temps changent, les vivants s’étonnent, 

Je commence par toi Seigneur, le Savant, 

Je t’appelle pour coudre mes déchirures, 

Dieu, fais que le bonheur succède à ma misère. 
Lorsque je commence par les prophètes, 

C’est comme faire la fondation à , Une bâtisse. 


Raconte ma bouche, racontedês misères, 
Si tu n’as pas vu, tu n as qu'à raconter, 
Si tu n’as pas vu, tu nas qu’à entendre, 
Si tu n’entends pas, a n’as qu’à voir. 


Ne fais donc mà bouche que raconter, 

Même le courant d’eau monte les pentes, 
Même en Féreusant des rigoles, il descend pas, 
Les montagnes qu'il est en train de monter. 
Tu es sec champ, tu ne produis rien, 

Tu ne donnes plus rien aux agriculteurs, 
Reste la paille, personne ne la pèse, 


Plus de richesse, on ne moud que du son. 


Le lévrier est vaincu par le chien, 

Il tente de devancer la horde, 

L'homme fier n’est plus, ne chasse point, 

Le péché a emporté l’honneur des gens libres. 


Regarde les fiers chevaux et leur destin, 
Maintenant ils sont sur la dérive, 
Ils ne sont plus ce qu ‘ils avaient été, 


Seule la vache maintenant fait les labours. 


Ils ont porté le, båt et non plus la selle, 

Ils dépiquentèt portent aux champs la bouse, 
Les mulets $ sont désormais dans le bien-être, 
Point c6ntraint à la misère, ne l’achète pas. 
Les colombes sont devenues rouge-claires, 
Les rouge-clairs sont devenues des colombes, 
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Mohamed Ouhsaïn “ 


Poème sur Moura 


A lalalylalada, lalulalaylala, 
Wa lalalylalada, lalulalaylala. 


A-k nezzur d amezwaru Ya Yawal n Rebbi, 
A wadda Yur ittemdakaren ka, rray winnun. 


A yimi new a beduġ arati ġif-k ikkan, 


ei 
QZ 


Wa bedu tin-Muġa, hat tekka nnik gif un. r 


Idda-d, izeri-n s Bumalen, ur ikki Lon 
Itefar t bnadem, zun as t yagul bc: 


S 


A yan izeran g Bumalen a mer ufin, 


Ad as irezem imetel, ad t åk”ešem ula ttekerfis. 


< 
Llan ayt-igedwan, imëksawen n willi, 
Wa ttešan aġeruy g Bumalen, ur ili lqiyyas. 


Nekkin ddig ad zerig, inna-*i mas teddit ? 
Tegit u-Laeleea, hat ur nnin a-k zemmemen. 


Nnig asen a baba Yi Rebbi, deenat-1, 
Seqqesa *amegar, ad ak inin is-i ‘ur issin. 


Nezeri-n, ikkes asebbut, icerra Yag Rebbi, 


Wa nega Yidriran, ad ihewwes Muġa zef lmal. 


Nega zun anugut, ar ag irezzem imi, 

Ittas og g igezdisan, is illa ‘uselsu. EN 
en? 

Ee SCH 

Allig isetey izamaren kullu sehanin, x? 

Ig“eta-n i tfasseka, tegit a merruk om willi. 

Iwin ag s Agadir ad ssiffin kajan, 

Nezera dig-s lġerebal, i nezëra-k a mkertul. 


Wa lhasul tin lbattu terena Yakk” tinnaġ, 
Iwin-i s lakabb am i yusin lrenaši. 


Seg mad-d iserey izakaren, walu xes aman, 
Nedda g waman, nega-k a leewil i Yisleman. 


Nerah Mersayl da Yas nesawal s ufus, 





46. L’auteur est de la région Dades. 





Le rythme du poème. 


Je commence par toi la parole de Dieu, 
Celui qui ne discute avec personne. 


Je vais commencer par les malheurs vécus, 
Raconte l’histoire de Moura que tu as vécue. 


Il est passé à Boumalne sans passer à Kalaa, 
Les gens le suivent comme s’il a un remède. 


© 
A 


Si quelqu'un avait vu le nombé | d gens à Boumalne, 
S'il trouve à mourir plotétique vrvre les difficultés. 
S 


Il y a des argiculteurs et des nomades, 

Ils ont été tous mältraités à Boumalne. 

Je suis E et il m'a dit où vas-tu ? 
Tu es de Kalaa, on veut pas t’enregistrer. 


Je lui ai dit : excusez-moi mon seigneur, 
Demande au responsable, il me connaît bien. 


Je suis enfin passé et ils m’avaient dénudé, 


"Nous sommes en rang, Mura cherche des moutons. 


Je suis tel un mouton, il m’ouvre la bouche, 
Il m’a touché dans les os pour voir le gras. 


Il a sélectionné tous les moutons en santé, 
Il avait acheté des moutons pour la fête. 


E 
£ 


Ils nous ont ramené à Agadir pour nous tamiser, 
Nous avons vu le tamis E Beaucoup de difficultés. 


Quant au D le bateau, c’est pire, 
i S N f 
Je suis allé dans là cave comme une marchandise. 


Ss 
Depuis ou a lancé les amarres, il n’y a qu’eau, 
Je suis dañs l’eau comme un repas aux poissons. 
(©) 


Arrivé à Marseille, je parle avec les mains, 
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Meqqar-i ‘isayer da “as tinnig mesyu. 


Mek id ad sar sehug assennagÿ ur nenni, 
Iga “ag d ijelban, iherey og am willi. 


Nekk ad awen izzenzan a Muga Yigef inu, 
Meggar-i tegit g wattan, ur-i yag walu. 


Ullah a mer og regit a Muga * a$ewari, 
Tawit og s zzebel, ur ak ttafaġ walu. 


Tamazirt nneg ad-i “ikka Yuwnul, ur necešiqq, 
A dduġ a neg ahezzar i warraw n trumit. œ 
S 
oX 
EI 
Lhasul may izerin, addej t, ad t ur SC 
Arati-Yi Vijeran assegg"as-i, therran.S 
D 


Nebeda-d i tteran g Baris, neddu s a Terewa, 
Walu lanebuS iga asafar, Da ufin. 


Nenna han Rewa oe? SE ddug is, nufa-n 
Medden, gan as afus)i Y uyrent. 


Wa nnig as may ijeran a yarraw, iniyat-1 t, 
Mag allig da tteggam aherris i ttexemmim. 


Inna “ag yan g warraw nnag : addej awal, 
N mad ijeran, hat ur issin i Yiqissan. 


Setarag akk” Baris, nesetara Rewa, kkig 
Luhaver, nešebee assegg”as n ttekerfis. 


Widda-n nezrey qqa-d ini : semutteren aqqarit, < 
Nekkin ur ta nexedim, i ”iceta-"i Imexesur. Ka 

SS 
Wa nnig asen a sidi : neqqes ġir ttezeniiim, 
Ibat Rebbi, ad iserref tirra daxir. °° 

Q: 

Nesul ard nexedem, ilin iggariten, ar-i 
G tega lugget ayedda dig-s kullu ttenewwag. 


© 


Nekka ten may ideman alef ġir ad t nannay, 
Nugul ag da-id akkan irumin melyun. 


Yugul iwet ag*ejdim, ar isawal igellin, 
Inna-*i fek-i anegmis nnek, mani-d tekkit. 


Wa nnig as tamazirt ad-d kkig ur nesetil, 
Inna-*i : fek-i ‘anegemis nnes, mad dig-s illan. 


te 
A 


À 


WW 





Même s’il m'insulte, je lui dis : monsieur. 


Je ne vais plus être en bonne santé, 
Il nous a traité tel des troupeaux. 


C'était moi qui t’es vendu à toi Moura, 
Même si tu me rends malade, je n’ai rien. 


Même si tu m'as mis, Moura, un bât et des sacs, 
Que tu me ramènes à la poubelle, je ne dit rien. 


C’est à cause de mon pays, je n’aime pas cela, 
Je vais être un serviteur aux enfants des chrétiens. 


Laissons ce qui s’est passé, nous disons rien, 
La difficulté que j'ai vécu cette année est pire. 
© 
Die 
J’ai pris le train de Paris jusqu'à Troyes, 
Il n’y a pas de travail tel unfemède rare. 


„$ 
a 


D 

J’ai pensé aller à Rouen, c’est peut-être mieux, 
e SS Ee 
J’ai trouvé là-bas e gens la main sur le front. 
D 
Je leur ai demändé de leurs nouvelles, 
Pourquoi, voùs avez des idées noires. 
© \ 

Quelqu'un parmi eux a dit : laisse l'affaire, 
Ce qui est arrivé est difficile à raconter. 


J’ai tout visité Paris, Rouen et le Havres, 


J’ai passé une année entière en galère. 
Ne 


Ceux que j’ai laissé penseraient que j’ai largent, 
Moi je ne travaille pas et j'ai trop de dépenses. 


Je lui ai conseillé de ne plus avoir des idées noires, 
Dieu commande et Il va dissiper tous les problèmes. 
D" 
Je finirai par travailler et avoir-de largent, 
La vie sera comme je voudrais qu’elle soit. 
wO 

S 
Il était un moment owje n’avais pas vu un billet, 
Maintenant je ka largent en millions. 


Puis il s’est, Je" pauvre, assis pour parler, 

Il m'a E donne-moi donc de tes nouvelles. 
J'ai a S j'étais au pays il n’y a pas longtemps, 
Il m'a dit : donne-moi de toutes ses nouvelles. 
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Wa nnig as hat tega lugget kullu eelaxir, 
Illa dig-s lwerd ula yaman, ur ressan. 


A kigan han tudert, qqa kun tegerra, 
Ad tigilem is idum rrebeh ar ig teddit. 


Tasuta ddeg g-d nusa, isema asen rray, 
Ur annayeÿ awd yan ihakan i tyira. 


Unna-d iddan iga *ax*emmas i “irumin, 
Yini Yak tumubil ad tes yawi, telaqq as. 


Ullah ar sejjebeg i yan iran rrebeh da, Ka 
Irin ad bewwehen, inin ak ira ttešeyyik. © 


séi 


Irin ay ik i leggehawi, ar issa Yallebig 
D S y E y + £ S 
Inin ak : nekk, nega Yi Yigef oo. 

D 
K: 
Ullah a lxarij ar-i t ssulin xef wul, 
Izela-*i ddin, zelig i Vigefsinu tudert. 
ki 


Ny 
Llahucelam idd is udéreÿ amuttel, ceniġ, 
Nexewa-d tamazirt, nega ”azemmas i ”irumin. 


Nezeri Yisemumen dda Yas ur ilaqq bettu, 
Isetey-d akk” besebbur imecesan i lmerruk. 


Gas hetu Yigef nnek, ad hetuÿ winew a baba, 
Amuttel da ttemegan, ayt-maten da ttemegdaren. 





J’ai dit : tout le monde va bien et le pays aussi, 
Il y a des roses et de l’eau, rien ne manque. 


Plusieurs sont séduit par la vie, ils regretteront, 
Ils croient que l’argent va durer toute leur vie. 


La génération où je suis n’ont pas un bon plan, 
Je ne vois vraiment personne penser à l’au-delà. 


Celui qui arrive est un serviteur des chrétiens, 
Il veut aussi ramener une voiture au pays. 


Je suis étonné de quelqu'un qui veut faire l’argent, 
Il veut vivre bien et fait la tête devant les autres. 


Il va dans les cafés et bot du vin, 

Il dit : je vis ma vie, je m'en fiche 

Ils m'ont fait détester d'aller à l’étranger, 

Il m'a fait perdre la religion et aussi la vie. 
Peut-être ai-je commis un grand péché, 

J’ai quitté le pays pour être serviteur. 

J'ai laissé leš mais qu’il ne fallait pas laisser, 
Le passeport a fait le tri parmi les marocains. 


Fais attention à toi et moi aussi, père, 
Les vrais frères finissent par se trahir. 
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Houssa Mansouri 


47 


Poème sur les parents 


Ad akk” mayd giġ a nebedu g isem nnek a Rebbi, 


Adday-k ibder imi new d ad iqqetu Yasekkin, 
A Yammi nega tisura g iflew, irzem g tikkelt. 


A ka “ur am t gig a Yiyemma new, samh-i, 
Megqar kem usiġ g tadawt, ur nettewhil. 


Idd ad am berremeġ ayenna-ġ tegit, Eo 
Ur sar femieeg ad am ferug ajmil. B 
SCH 
Y 


Seg may iberrem yit, da gganeġ,: Arai tessut, 
Ar-i tegemmezt, ar-i teshebihit s ammas n yit, 
Da tehettut, tegg”edt ad agraj usemmit. 

S 
Wa Yam tusit-i, tesirést-i g wansa nna Viregan, 
Aggu nnem as g went, ar ttuzureg, ar nettemgur, 
Yam ur da ttesettat, ad sgudug nekk imensi. 


A mma new, ur ttesamaht dig-i megqar ur nezil, 


Ur-i ttettut, negedd ad-i tekt i ka yatenin, 
À yu new ka n usmun am kem ur llin. 





47. Du Moyen Atlas. 





Je commence par le Seigneur dans ce que je fais, 
Lorsque je prononce ton nom, mes affaires vont bien, 
Comme si je mets la clef à la porte et elle s’ouvre. 


Je n’ai rien fait pour toi ma mère, excuse-moi, 
Si je te porte sur mon dos, je n’ai pas de fatigue. 


Je ne peux pas te rembourser ce que tu m'as fait, 
Je ne pourrai jamais te payer tout ce qui a été fait. 


Dès que la nuit arrive, tu fais mon Es 

Tu me dorlotes au milieu de la nuit, 

Tu surveilles si je n’avais pas fid. 
I 

LS 

Tu me mets dans un endroit vraiment chaud, 

C’est avec ton lait maternel que j'ai grandi, 


Tu ne manges pas 4 bien pour me le donner. 


a 
a 
E: 
E 


Même si je ne Suis pas bon, tu m'aimes encore, 
Tu ne m’oüblies pas et tu ne me confies à personne, 
Je n’ai aucun autre ami qui pourrait te ressembler. 
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Poèmes anonymes 


Tamedyazt xef tuxxut n tudert 


À laylala, “ilala laydala, E 
Wa laylala, ilala laydala. SS 


Ad is-k bedug, a Rebbi, zewur anej, y> Y 
Wa hat kiyy ayd icezzan g lxater. Gei 

Kiyy ayd ibaten, issen mayd äèmuten, 
Issen widdeg isulen, yumezs laden i lamer. 


Kiyy a ljid ay mi tell ger ifassen, 

A mag zeggureġ i Wawal, gereġ issen, 

Isul iqqel in, illa-n g lxater, 

Inġemisen nna nesares eawd i wiyt. 

Nekka-d yan ubrid ufig-d annayeg, 

Iselliwen imezeyanen da ttegafayen, 

Afeg-d ittesen nna “ixateren ar di ttukkufen, 
S izedar, is da ttereeabeg i lugget. 


Unna Yilan igef, issen mayd qqiseĝ, 


Ixamen lli ”ixateren ayd irruyen, ri 
Ar ittijegil unna Non g lgumit, < 
Ur da tteġima s yat tsega tudert. E 

D 


Da ten i tteberram mulana g wusu nnes 
Ku yan dig un huderen, izzerey Vom, 

Da YittefeyyaS urgaz, ar isebirriqe® 

Da “ikkat Rebbi lxir nnes ard salu G 
EE E E E T A ee e e EE 
Ahuder as idda wasif g usérreh, 

Uma ljehd issuhel mayd annayeg. 
Nekka-d yan ubrid ufig-d annayeg, 

Yan bnadem ig agerib, iqqim da yallen, 

Ig am luliyt itefes : ayd i yagen, 

A sidna matta zzeman nna-d yulin, 

Inna k nekk ur gur-i lahel, mmuten, 
Addejen aġ-d, neg agerib, ixub watu nnew. 





Poème sur la vie et ses difficultés 


Le rythme du poème. 


Je commence par toi Seigneur, devance mes pas, 

C’est toi vraiment que j'adore dans le cœur, 

C’est toi qui commande, tu sais qui est mort, 

Tu sais ceux qui restent et sommande mon âme, 
$ 


C’est toi Seigneur qu la vie entre les mains, 

J'ignore par n coinmencer mes propos, 

Mes idées sont encore cachées dans ma mémoire, 

Les nouvelles-äbandonnées, j'en dis de nouvelles. 
kA 


J’ai étédans un chemin et j'avais aperçu, 

De petites dalles en train de remonter, 

J'en ai trouvé de grosses en train de s’enlever. 
Vers le bas et je m'étonne du temps. 


L'homme à l'esprit sait ce que je raconte, 
A 


Les grandes familles se sont effondrées, 

Est dans la peine celui qui comprend, 

La vie ne reste jamais du même côté. 

Dieu la tourne et la retourne dans sa volonté, 
Chacun accepte son destin et passe son temps, 
L’homme est orgueilleux avec tous” ses biens, 
Dieu vient à bout de toutes ses “richesses. 

Le fleuve va en descendaàt vers la dérive, 
Quant à la force, GC ‘épuisé tant de monde. 
EE EE 
J’ai été dans un. chemin et j avais aperçu, 

Un homme étéanger en train de pleurer, 

Il est tellesüne femme et se lamente, 

Dites-moi donc quel est ce temps nouveau, 

Il dit n’avoir plus de famille, elle est morte, 

Je suis resté seul et je suis un étranger. 
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Unna Yilan igef, issen mayd qqiseĝ, 

Idda lheqq ur yufi mayd isawel, 

Awd yiwen ikkan ġur-s, ijgel uzmez, 

Tihellal d lbattel a ger da ttedeyyacem. 

Nekka-d yan ubrid ufig-d, annayeg, 

Yan senat twtemin, munent ag d ifassen, 

Tenna k yat : ammerat, ddu xredem ka, 

Ad iliġ taxamt, ad ur i ttaddejam, 

Tenna k yat : aseyat zzal, gat argaz, 

Lektub lhruf lawegqat g imi nnek. 

Unna Yilan igef issen mayd qaiseg, Ù 
Teg lizera takena, tegt a tudert, e 
Tiss-senat, ku yat tera Yad as ged winne, 
Tenna k taddeġ n isemtal gat i lxir, S sg 
Wa ttazen-d ka, isul ad gin winnek, 
Asekka g temmut tafem t in dat awen, 
Tenna as d tudert walu maÿd am akkeg, 
Ur iSayet lxir may-n ttazeneg, 

Akk” ur xeyyireg ad- Hoi 

Ifelles bnadem ayenna Viga ssiya, 

A Rebbi kkes-i mayd-i imeran g lxater, 
Awd yiwen ur irezi, ku yan da yallen, 
Mani g-d idda wafa ddeg ag itteÿan, 
Allig da Yi tt tesuten widdeg ibaten, 
Ad is k bedug, a Rebbi, zewur geg, 


L'homme à l'esprit sait ce que je raconte, 

La justice n’est plus et ne peut se prononcer, 
Personne ne la suit plus, la vie est tordue, 
Les mensonges, voila ce qu’ils aiment. 

J’ai été dans un chemin et j'avais aperçu, 
Deux femmes qui venaient vers moi, 

L’une dit : allez travailler un peu, 

Pour fonder foyer et avoir quelque chose, 
L'autre dit : soyez un homme et priez, 

Lisez des livres et ayez la prière à la bouche, 
L'homme à l’esprit sait ce que je raconte, 

La vie a pour coépouse l’après mort, 
Chacune veut que je la serve la première, 

La mort dit que je fasse du bien pour la tombe, 
Envoie-moi un peu et il sera un jour à toi, 
Quant tu seras mort, tu le trouveras ici, 

La vie lui répond : il n’y a Hen pour toi, 

Il n° y a pas beaucoup desbiens pour l’envoyer, 
Je n’en ai pas assez pont t'en envoyer. 
L'homme est avetible quoi qu'il fasse, 

Ô mon Dieu, Sdigne-moi le cœur, 

Personne n'est content, tout le monde pleure, 
D'où vie il ce feu qui nous dévore, 

Pour que les gens au pouvoir le souffle, 





Je commence par toi Seigneur, devance mes pas. 
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Bba d mma 


Rzemeġ is un imi, a Rebbi tegit, 
Rrehman, neġ”era Yak abda, 

Sifess-i lhesab inew afella n ssirat, 

Tegt-i Yamalu ddaw leæereš a mulana, 

Wa nekkin d widda sen isellan i wawal, 
D winna ittinin nniyt i mulana, 

Ula “awd baba, ula mma henna nu, 
Willig og izuzzuren ka, ar ag ttasin, 

Allig ha afud inew igeseh, ffegeg afus. 
Wa lwalidin ay igan tasarut n liman, 
Mešeta ayd bubban n izazaten gif-1, CA 
Ar ttawin izalen, ar ttawin itan, S 
Ad-d i ‘aweyen ad ag kin amur gratar, 
Meqqar ur-d yugir ka ttettan, lin ak, 
Amezzan addag itteš, ur neri nekk atu, 
Mas dgi rig ad am ferugsà d mma nu ? 
Ur ġiyeġ ad am ferugsayenna- Yi tusit, 
Teseea n iyyuren g die, walu Vas atig, 

D isegg“asen n tadauwt, ur lin axalif. 


Wazza tuhelt, i da teferreht ar ttinit, 

Ad-i riteren ad am nekkes wa g tmara, 

Mas dgi rig ad am ferug a imma nu ? 

Ur giyeg ad am ferug ayenna Yam ullig, 

Ur tessint mad-i “ixessan, ma xef nalla, 

Ur tannayt mayd-i “iderran, ur t tannit, 
Temuyedt a mma g yit, tezaydt as i wussan, 


Tesameht a mma g yites, teffegt usan, SS 


Tasit-i xef tadawt nnem, ar-i tesrurut. A 


Mas dgi rig ad am ferug a Yimma nu ? 
Ur Gur-i Yam uheruy nna zef rurig, 
Mek telesit tagawesa, terit a ëmm, 
Zedemeg tt ad dig tekkatemt timariwin, 
Tesselesit ag iheruyen, tessergit aÿ aman, 
Temereyt-i s ssabun, tekkest ag irekan, 

Wa ad ak inig a bu- twenegimt ka n wawal, 
ÎImesesi n lwaledin, tuseyt tameggarut. 


Y 
Be 


Han mma unna da tt isseheraqqen ku yass, 
Qqa-d awey ssexet, ur sar ili tawuri, 

Han mma unna da tt isseferahen ku yass, 
Qqa-d ig aleddejig icelulan, afin aman, 

Ur illi ššek adday t yini mulana, 

Ahh nnes i unna d as ittinin ka. 





Les parents 


J’ouvre ma bouche par Toi Seigneur, miséricordieux, 
C’est Toi que j’appelle pour toujours dans la vie, 
Ne soupèse pas tous mes péchés le jour du jugement, 
Mets-moi de l’ombre sous ton trône, mon bon Dieu, 
Moi et ceux qui ont tous écouté tous les propos, 

Et tous ceux qui disent la vérité devant mon Dieu, 
Moi, mon père et ma mère chérie, tous les trois, 
Ceux qui me donnaient à manger et me portaient, 
Jusqu’à ce que je sois assez fort et capable seul. 

Ce sont les parents qui sont la clef de la foi, 

Ils ont vraiment peiné pour me faire grandir, 

Ils veillaient les jours et toutes les nuits durant, 

Ils travaillent pour me donner une ‘erande part, 
Même s’il ne reste rien à mangér, ils disent, 
Puisque le petit a mangé, cn "est pas grave, 
Maintenant, avec quoi jevais te payer ma mère ? 
Je ne peux pas te Don autant que tu l’as fait, 

On ne peut pas pager les neufs moi dans le ventre, 
Même les années Sur le dos ne sont pas évaluables. 


SA 


Même si tu es fatigué, tu es content et tu te dis, 
Lorsqu'il sera grand, il va me retirer de la misère, 
Avec quoi donc je vais te paye tout cela ma mère ? 
Je ne peux pas te payer les jours où j’ai pleuré, 
Tu ignorais ce qui manquait, pourquoi je pleurais, 
Tu ne voyais pas du tout ce qui me faisait mal, 


.Tu veillais, mère, les nuits et tu ajoutais les jours, 


Tu rennonçais à dormir, mère, ni le jour ni la nuit, 
Tu me portais sur ton dos et tu me dorlotais bien. 
Avec quoi vais-je te payer maintenant, ma mère ? 
Je n’ai pas comme le vêtement sur lequel j’ai vomi, 
Si tu es habillé d’un vêtement que | tu aimes, mère, 
Je le salis et tu seras encore danses difficultés, 

Tu m'as mis des vêtements et Da m'as chauffé l’eau, 
Tu as gratté avec du savon pour enlever la saleté, 
Toi qui réfléchis comme iMaut , j'ai un mot à te dire, 
Le traître de ses parers, va finir par mourir. 

Celui qui met en Xolère sa mère tous les jours, 
Il va porter un grand péhcé et sera inutile, 
Celui quixénd heureuse sa mère tous les jours, 
Il sera telle une fluere et trouvera de l’eau, 

Il n’y a pas de doute car Dieu en avait parlé, 
Malheur à celui qui dénigre sa propre mère. 





Les parents 
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Ad ak inig a bba new, ayenna nnig imma, 

Ur ġur-i Yatig n uyenna Yid tiwit, 

Wa zes nelula-d a bba new, ar ttawit itan, 
Texedemt as i wadda s tesseremit ad-k innin, 

Wa telit as i wadda s tesseremit tawuri, 

Wala Yawd wadda s ur teretit ad-k innin, 

Teqqebelt afad ad-i ttaweyt ayenna rig, 

Init as-n i bba new, ttereg ak ttesamih. 

Ur ġiyeġg ad ak feruġ ayenna tesetarat, 

Ad-i taweyt ad-i tekim amur axatar, 

Tirit a bab inew a naf akk” iširran, 

Wa telit as i wadda s tesseretit tawuri, L 
Wala awd wadda s ur teretit ad-k innin, E 
Wa nniġ ak a bab new, meqqar nna-k ttasig, 
S igir ard dda g iwhel, nawey-k s waÿyat. 


y 





Lei 


Di 


Je te dirai, mon père, ce que j’ai dit à ma mère, 
Je n’ai pas le prix de ce que tu m’as apporté, 
Dès que je suis né, père, tu veille les nuits, 
Tu travaillais pour celui que tu as du mal avec, 
Tu es à celui à qui tu travaillais durement, 
Tu l’as fait aussi à celui dont tu as l’orgueil, 
Tu as peiné pour me ramener ce que je veux, 
Dites à mon père que j’implore son pardon. 
Je ne peux pas te payer tous les voyages faits, 
Afin de travailler et me donner une grande part, 
Tu voulais, mon père, que je sois le meilleur, 
Tu as courbé l’échine pour travailler aux autres, 
Tu l’as fait aussi à celui dont tu as l’orgueil, 
Même si je te portais sur mon dos, mon père, 
Sur les deux épaules, quand une est épuisée. 

S 


© 
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Chants mystiques classiques 


A laylalala, lalula laydala, 
Wa laylalala, lalula laydala. 


Bedig is-k a baba “a Rebbi jud gif-i, 
Ila gur-k uyenna rig bla tudmawin. 


Unna mi terit, meqqar ur iri ka tebatt as, 
Ur ik”eššem awd yan i baba tinebatin. 


Uru, cawd a Yimi, siwel ma Yiga Yuzmez-a, 
Iwaliwen ar nettini xes winna jeranin. ss 


Iwaliwen ar nettini zes winna zrinin, © 

Ma winna ger ad dduġ ur zerig ma gd usan. 
S 

Allig issiley Rebbi tudert ig- tie akal, 

Ig isaffen, a lewari tellam, K `luta. 

Iga-d lbehur iga-d ee ig-d aman, 

Iga-d igtat d luhuë fha ttazzelanin. 


Idd tafuyt a Rebbi, tummert as ad teg ussan, 
Ilin itran d wayyur g yit ag-d usan. 


Ur as intil i lwahid lmujud walu, 
Yagul igewwer g wakal kigan n medden, ilin. 


Ku yan d mag-d yusa, ibetu tiqqebilin, 
Ku yiwen issen ma-s idda, d mag-d yagul. 


Ku ka matteša nnes illa, idda-n ar dat as, = 


NY 


Nna-d ixleggen kullu, ur-t yuddeji bla ka. < 
N 


Ki 
WW 
Maša Yiman yan, ur illi wanna mi oam, 
Amm unna *iterrehen amm umezluțtiġ g immut. 
Tella Imut s Imati, nettat ur e 
Adday as-d ibedda wass nues i ka tezleġ is. 


N 
(©) 


Ur idd amm tudert, ad ag tefukku taallit, 
Maša yiwet lhegq, ur ittegga tudmawin. 


Mer da ttamez tteme a ayt-wulli-t ganin, 
Ad ttidirem mmeteg, ur-i “ittesah awd imikk. 


Maša hmedeg i baba Rebbi lliġ-d inna, 
Kulši mayd-d iffegen akal ad ugulen akal. 





Le rythme du poème. 


Par toi je commence Dieu, sois bon avec moi, 
Tu as tout ce dont j’ai besoin sans injustice. 


Celui que tu aimes, même s’il est haïe, tu l’aides. 
Personne ne peut savoir les motifs de tes décisions. 


Ecris, raconte, ma bouche, parle-moi du temps, 
Je ne peux raconter que le passé et le présent. 


Je ne peux raconter que ce qui est déjà passé, 
Quant au futur, je n’en ai aucun savoir. 

A 
Quand le bon Dieu créa la vie, ellé la mit sur terre, 
Il a fait les fleuves, les montagnes et la plaine. 
S 
Il avait crée les océans, les cieux et de l’eau, 


Il a crée les oiseaux etes animaux qui courent. 


Il a ordonné au soleil de s’organiser en jours, 
Il à fait la Mme ‘et les étoiles au cours de la nuit. 
Rien ne peut être caché au créateur omniscient, 
Il a crée sur terre des multitudes d’humains. 


Chacun est quelque part dans son pays, 
Il sait où chacun chemine et d’où il vient. 


te 
A 


Ca 


Chacun peut vivre et manger sans inquiétude, 
Il n’a laissé aucune créature sans quelque chose. 


Mais l’âme est unique et ne peut être doublée, 
Le riche comme le pauvre finiront par mourir. 


©" 
e 
4 


La mort est sans pitié et ne questionne pas, 

Lorsque l’heure de quelqu'un ative, elle le fauche. 
Ai 

Ce n’est pas telle la vie. Je serment vous épargne, 

Mais le bon Dieu est t jaiste et ne sait pas lésiner. 


S'elle était corroriipue, ô vous riche, vous seriez, 
Vivants et moi Ÿ mort, je n’aurais rien eu. 
© ) 
Mais je remercie Dieu lorsqu'il avait dit, 
Tous les vivants retourneront à la terre. 
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Lhesab ur da “ijjenjam awd yuk it g immut, 
Unna mi tfareg ka labedda-d id yugul. 


Unna og itefaren, ur illi nnekr ula ddesawi, 
Mer idd amm tudert, ad ag tefukku tgallit. 


Maÿan iwet lhegq ur ittegga tudemawin, 
Ur igqim ma “ag ittinin : k as à wa, zrey wa. 


Atar inew as nnig ad ageleÿ ur idd winnun, 
Betun tayematt, ur illi “unna tt ittebaÿaren. 


Ku yan ar irezzu wallig mi iga ka, £L 
Ad as issefall i wass nnes meqqar ur-d iddi 
ES 
Walu may teffert ad ixzen amm udwàli, 
Ku yiwen ayenna Yisseker, iqqel zàr-s. 
Sa 


y 





Le compte n’épargne personne le jour de sa mort, 
Si quelqu'un me doit quelque chose, il payera. 


Si je dois à quelqu'un je ne pourrai pas le renier, 
Ce n’est pas telle la vie où le serment vous épargne. 


Mais nous sommes entre les mains de Dieu, le juste. 
Il n’y a plus personne qui favorise et défavorise. 


Je serai tenu de mes actes, point de ceux des autres, 
Il n’y a plus de liens de sang que l’on peut avoir. 


Chacun cherchera la parenté qu'il a eu dans la vie, 
Il espère qu'il soit dans une situation envieuse. 


Tu ne pourras plus rien cacher du tout à Dieu, 
Chacun trouvera ses actes entassés devant lui. 


À 
€ 


e 
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La poésie moderne © 


La poésie moderne est écrite dans certains cas où les poètes sont lettrés. Dans d’autres cas, elle est 
plutôt chantée par des profesionnels de la chahson moderne. La poésie écrite, que nous présentons ici, se 
caractérise par une volonté d'améliorer les-$tandards classiques en s'imposant des rimes par exemple et 
elle porte sur des préoccupations identitäires et politiques. Nous donnons certains poèmes qui sont dans 


ce cas. ST 
D X 
Imezwura d iméggura Les anciens et les GE 
vi 
Max a imezwura, mat allig tehewam ? Pourquoi, anciens, , pourquoi 2 avez-vous défailli ? 
Ilaqq ass-a Yad timum hân k”enni tešwam. Il convient que vous participiez, vous êtes bons. 
S D 
Tusim afa ”ad mo tekšemem g idurar, Vous vouliez éteindre le feu, dans la débâcle, 
Tusim igiri, tasim agg”a azurar. Vous avez Gris Je plomb, la charge lourde. 
s? 
Max a Yimezwura, max allig tehewam ? Pourquoi,‘anciens, pourquoi avez-vous défailli ? 
[lagq ass-a H od timum han k“enni tešewam. Il conviéent que vous participiez, vous êtes bons. 
Tusim lacezz i wakal, tiwimt ur isul, Vous avez pris la quintessence de la parole, 
Iqqim ag-d uzertix, ibrey og g wul. Il ne reste que la pourriture qui fait mal. 


Max a “imezwura, max allig tehewam ? - Pourquoi, anciens, pourquoi avez-vous défailli ? 


[lagq ass-a Yad timum han k“enni teSewam. © | Il convient que vous participiez, vous êtes bons. 
$ 
zë 
Kan as adgar i Yunna s irulen i wafa, ~ Vous donnez de la place aux bonnes personnes, 
KE Ee GE ; 
Gin as udmawen i “unna zef ur ikki lhefa. Vous avez aidé celui qui est dans l'aisance. 
AN 
v 
Max a Yimezwura, max allig eben $ ? Pourquoi, anciens, pourquoi avez-vous défailli ? 
) ES Ca A 
Ilaqq ass-a Yad timum han kenai tešewam. Il convient que vous participiez,Wous êtes bons. 
Ka BE 
Isemawen nnun ur amunçğàn aggu, idda, Vos noms ne comptent pas: la fumée évanouie, 
e S S = AEN : 
Winnesen niteni hat amun, awd s tubedda. Les leurs comptent, même en station debout. 
CN 
NM 
Max a Yimezwura, max allig tehewam ? Pourquoi, anciens; pourquoi avez-vous défailli ? 
[lagq ass-a “ad timum han k“enni tešewam. Il convient due vous participiez, vous êtes bons. 
K 
D 
Massinessa, Yugerten, Dihya, hatin heyyan, Massinissà, Jugurtha et Dihyya avaient défailli, 
(©) A 
Isemawen n lacezz ayd gan, gan ten hat heyyan. Il convient que vous comptez, vous êtes bons. 








48. Les auteurs me sont inconnus pour la plupart. 
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Max a imezwura, max allig tehewam ? 
Ilagq ass-a Yad timum han brennt tešwam. 


Isemtal nnesen, benan winnsen s zellij, 
Winnun abeda hat helan, ssuddan am ittij. 


Max a “imezwura, max allig tehewam ? 
[lagq ass-a Yad timum han k”enni tešwam. 


Medden nna Yikkan, nega niteni hat reddan, 
Medden nna Yišewan diem, ad ag ten feddan. 


Max a “imezwura, max allig tehewam ? 
Si 
[lagq ass-a Yad timum han k*enni tešwam,® 
zë 
3 : SE 
Nekk”eni hat arraw nnun a neger tifinag, 
Tamazigt a mi nenna Ya nek idamèmen nneg. 
D 
D 
; Cr 
Max a Vimezwura, max allig tehewam ? 


[lagq ass-a ad timum haw k°enni tešwam. 
y” 


`A 
© 


Lei 





Di 


Pourquoi, anciens, pourquoi avez-vous défailli ? 
Il convient que vous participiez, vous êtes bons. 


Ils ont construit les tombes avec la mosaïque, 
Les votre sont toujours bonnes, ils illuminent. 


Pourquoi, anciens, pourquoi avez-vous défailli ? 
Il convient que vous participiez, vous êtes bons. 


Les hommes qui avaient vécu sont intelligents, 
Les hommes intelligents, avaient bien étudié. 


Pourquoi, anciens, pourquoi avez-vous défailli ? 
Il convient que vous participiez, vous êtes bons. 


Nous sommes vos enfants, étudions Tifinagh, 
C’est pour tamazight que sont no$ âmes. 


eg 


SC 
Pourquoi, anciens, pourquoiävez-vous défailli ? 
. ae E 
Il convient que vous participiez, vous êtes bons. 
SS 
BM 
S 
N 


BE 
SE 
véi 
D 


ey 
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Tamazight 





Tamazight 


Tamazigt, a Yaleddejig n tfesut, 

Ikka jif-m uzerdab n unebdu, 

D ugeris n tgerest, 

D izuten n lexrif. 

Tesquzzit, ur terzit ula tek“enit, 

Tamazigt, a tizzewa n ugulid, 

Ssumman am ig”eran, 

Ssek*emten am urtan, 

Ur am uddejin awd izeg“eran. 

Tirut tamimt, tagit a tegqart, D 
Tamazigt, a timilla n talewit, x$ 
Tuddejit asen amalu ddaw useklu vert. 
Akeren tigelay g ugatuf nnem, ër 
Tirirt asen izlan n umarg s mit. 


Ar xerreten nitni, ad bbin tas aft, 
Tegqimt, teggalt asen urhefejt 
Tamazigt, a Vagbalu-R wammas n ulmu, 
Tesewa dig m, tesut s tesuta, 

Kkesen dig m fad, inejda, 

Teket asen mayd igan ka. 

Irin ad kem n geren iSenega, 

Ggadin waman tagit, a tasmunt, 
Tamazigt, a tisent n tudert innew, 

A yizeli n uwessar. 





A Yazmumeg n tgeziwt, tr 
N 
A tattesa n umezzan, Ka 
Ur ssineġ walu meg ur kem gerig, D 
S S S =s Ai 
Ur ssineg tayri, ur kem rig. S 
SE 
© 
S 
ANS 
e 
oo 
wë 
SN 


Tamazight, o la fleur du printemps, 

Tu as souffert de l’enfer de l’été, 

Souffert de la glace de l’hiver, 

Souffert des vents de l’automne. 

Tu es restée debout, ni cassée, ni inclinée, 
Tamazight, ô toi l'abeille de la montagne, 
Ils ont vraiment sucé toute ta cire, 

Ils ont aussi brûlé tes jardins, 

Ils n’ont pas laissé même tes racines. 

Tu as donné du miel, refuse de mourir, 
Tamazight, ô la colombe de la paix, 

Tu leur a donné l’ombre de ton arbre, 

Et ils ont volé les œufs de ton nid; 

Tu leur as chanté des chants d’ four. 

Ils arrachent et veulent tuer "le chêne, 

Tu résistes et refuses de désarmer, 
Tamazight, o l’eau de la bonne source, 
Toute une génération a bu de ton eau, 
Les voyageurs « otit bu de ton eau, 

Tu leur as donné de toutes les choses. 


Ils ne à te causer des ennuis, 
Tu refuses, l’amie, il y a trop d’eau, 
Tamazight, o le sel de ma propre vie, 
Ô toi, l'espoir de la vieillesse. 

Tu es tel le sourire de la belle, 

Ô toi le sourire de la jeunesse, 

Je ne connais rien sans ton étude, 
Ne connais pas l’amour sans toi. 





629 


Courage amazigh ! 


Anthologie de la poésie amazighe 





Awdid a Yamaziġ ! 


Ak-i zzureg a Rebbi n igenwan d nniyt, 
Kiyyin a g nessutur ad tebedum tamunt, 
Tezzum ifesan ur nnin ad sar-d ukkufen, 
Tegem as i “uhellal tijeneway g imi nnes, 


Terenum i ‘umazig tanumi g tirra nnes. 


Rebbi “a mi qqareġ ad ur sar-d issiley, 

Unna Zog ikerhen, izel ag ad ur d i nawd, 

Akal ddeg igan win bba nnek d may-k, 

Gezan ag tamurt, inin ag nezzuyt, 

Uten ag s ubukat izeÿ"ran, gen winnes. Zi 


Twa galeg idd ad geg i wuli new lxater, & zë $ 
Allig asen nniġ : kat i wuššen ad itte 
Zzig iger as axdil, innarezem zar Det, 

Ur yad rin a neg aleddejig n nadt, 

Retan i tmazigt ad as tader Dwalen. 


Ullah a mer idd i tmara aj- d ihuzen, 
Tedduġ ad nadaġ mağ tella zzawiyt, 
G wul mkertul, wala dig-s zzaġt, 

Xes azul fellawen ad dig-s qqaren, 
Ad is teberrahen, ad is awd zzallen. 


Gerat aġ Yakuš afad aġ-d iġiten, 
Ahala-k unna “ur irin a neg lebabt, 

I timmuzeġa, han uššanen g usawen, 
Ur ufin mad as gan à “iles ad iger, 
Ayenna Yur igin win bba nnes d may-s. 


Ur rin ad tegem yiwen, ur rin a neg asufeg, Es 
Mek da Zog da kkan, hat is nemmuzzeg, Es 
Is ur aġ-d kin ka, hat in da Yalleg, = 


Neqqim ammas n ulemu Yar ttemerrageÿ} 
Uten ag tazukt ad ur sar d i nakey. ~ 
Genun ag tabarda Yawin-d imassen, 

À mun ag yat titt, ad is seksiveg, 
Allig ag d ixulef uleddejig*kesen ag-t, 
Iwa da bien senimmireg a *ayt-usigel, 
Nna “ag d yuddejan awal d leilem. 
Heyyan i Tmazigt amezruy s nniyt, 
Urun ayenna Yukezen ad og d iqqimen, 
Gen as mantur d mandi ”ayd iyuley, 

A widdeg izerin ur sar-d agulen. 





Courage amazigh ! 


Je commence par toi le Seigneur du ciel, 
Je t’implore pour commencer l'union, 
Que tu plantes les graines à jamais, 

Que vous mettiez au menteur les drains, 
Ajoutez la droiture au noble dans l'écrit. 
J’implore Dieu pour qu’il n’aide pas, 
Celui qui me hait, que je n'arrive pas, 

A cette terre qui est à tes ancêtres, 
Qu'il fonde le pays et nous met l'égalité, 
Frappe les racines, qu’elles soient à lui. 
Je croyais coopérer avec mon cœur, 

Je lui dis : donne au chacal à manger, 

Il lui donne la panse, il se déchaîne; 

Il veut pas que je sois la fleur dé la vérité, 
Il veut que Tamazight baisse-Lès bras. 


Par Dieu, si ce n’était «pas SC misère, 

J'irai chercher la maion des marabouts, 

Le chagrin est daf le cœur, pas de révolte, 
Seulement bonjour à vous, pour l’appeler, 

Ils le proclament, même dans la prière. 
Tora Dieu pour nous venir en aide, 

Celui qui ne veut pas que je sois la porte, 
Pour Tamazight, les chacals sont sur le pente, 
Ils refusent à la langue de faire appel, 


Ce qui n’appartient pas à tes parents. 
Ne 


Ils refusent que tu sois seul et sortir, 

S'il me donne, c’est que je suis noble, 
S'ils ne donnent pas, je vais pleurer, 

Je reste au milieu de l’herbe, me divertir, 
Frappe le flanc pour éviter de se réveiller. 


Ils cousent un bât et ramène labride, 
Laisse moi regarder avec un seul œil, 
Lorsqu'une fleur pousse, A V'arrachent, 

Je pense à vous, ô Le gens de bien, 
Ceux qui ont laissé des livres et la science. 
D 


Ils ont écrit lasvraie histoire de Tamazight, 
Ils écrivent ur i impression et elle reste, 
Écrivent, quand et où, elle avait monté, 
Ceux qui sont passé, ne reviennent jamais. 
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Je ne peux rien ! 





Ur bateg ! 


Ur bateg a tasa mek kerhen idammen, 

Axbaren n tayri gan zund win idammen, 

Mad ag yiwin a tasa s ujeddig n imlalen ? 

Ad t nestara seg Eilegemt ar nnig Bumalen. 

Ur ak bateg a yimi Yig as zewan imettawen, 

Ig isawel uzewu g unrar, ig walu imettaren, 

G unebdu, da ttekka tawergi tanjayt n uzelag, 
Ibedd unebed ar d iwehel, iqqim d waddag. 

Ur ak bateg a yafus g d mmejgint tilfag, > 
Ig d usig agelzim, gereg amud n tfinag, $ 
Ad d immegi wawal inew g wudm i “umelal, 
Ass nna g iter udlal zund tawrawra gsüakal 
Ur ak bateg a yul inew mek vg 

Dda g tannayt g tfesut asmun mew s lenayt, 
Dda g tessudda tafuyt i wärgalen s tifawt, 

Ne tesellat i tmilla tekèsem s uktef Gout, 
EE EE 
Ur as bateg i tjufi E a Dades ig-i tag, 

Qga-d segleg id cari, kkeg tizi g d Imalag, 

A bu-wudm immummin bu tferkit tazegg“agt, 
Han unna bien ur irin han amuttel hat yaüt. 


Je ne peux rien! 


Je ne peux rien, cœur, si le sang hait, 

Les tours de l’amour sont tels ceux du sang, 

Qui t’a conduit, cœur, à la fleur des gazelles ? 
Pour voyager depuis Alkemt jusqu’à Boumalen. 
Je ne peux rien, bouche, si les larmes sont sèches, 
Si le vent retentit dans l’aire à battre sans larme, 
Pendant la saison d'été, le jaune passe partout, 
Quelqu'un se met debout, jusqu’à épuisement. 

Je ne peux rien, main, qui a des ampoules, 

Si je prends une pioche, sème les Tifinagh, 

Que ma parole pousse sur le visage des gazelles, 
Le jour où tombe les cheveux telle la conjonctivite. 
SE BEER 
Je ne peux rien, mon cœur, si tu “trembles, 

Quand tu as vu dans la grainé, mon bel ami, 
Quand le soleil s’envole ot les cils, 

Ou lorsque tu vois la toürterelle rentrer. 

Je ne peux rien osre ta nostalgie, ô Dades, 
J'irai sur les montagnes et sur les cimes, 

Ô toi, l’ homie au visage retroussé et rouge, 
Celui oui Ge t’aime pas a commis une erreur. 
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Akabar n ileg“man 


Îregag wakal, terent tillas, 

Ssuddan igenwan, fferen wuššanen, 

Inegey-d wasif, yasey-d alxix, 

Iheret ikabaren n ileÿ“man. 

Gg“eden wuššanen, rwelen s isemtal, 

Ikk asen-d uzewu “iherran idurar, 

Akeyen-d medden, feren-d iberdan, 

Willig s galen niteni “is mmuten. 

Nebeddel-k a “azmez nna-d iddan, à 
Nebdu Yas i tudert nneg s tirrugza, o 
Nezehu gar-ussan gif geg izerin, LE 
Ussan g nusey uššanen d aytema tengi- 


Neggall as i Yusidd izellan tillag 
A leherr n tudert gif ged ikkan, 
Ittuġul-d gif sen s imettawén, 
Nekka-d tillas, ur zc iberdan. 
Allig ag izela Wuel nekka, 
Nefferd s tudert ar aha nettessa, 
Ar nettinniy igetat g isek“la, 
Nesmer as i tselit n yigenna, 
Terzem ag-d i “unzar n tyerza. 








La caravane des dromadaires “? 

La terre a tremblé, les ténèbres sont arrivées, 

Les cieux sont clairs, les chacals sont cachés, 

Le fleuve est en crue, il a emporté du sable, 

Il a chassé les caravanes de dromadaires. 

Les chacals ont peur, ils sont allés au cimetière, 

Le vent fort leur est arrivé des montagnes, 

Les gens se réveillèrent et choisirent les chemins, 
Ceux-là qu’ils croyaient déjà morts. 

Nous t’avons changé, toi le temps qui vient, 

Nous avons commencé notre vie par la virilité, 

Et nous avons oublié les jours mauvais et passés, 
Les jours où nous prîmes les chacals et nos frères. 
T  . CREER 
Nous jurâmes à la lumière qui camoufle les ténèbres, 
Ah la difficulté de la vie que, nous avons vécue, 

Il reviendra sur eux avec de larmes abondantes, 
Nous passâmes par Le ténèbres, point de chemins. 
Nous avons ee di le chemin pris, 
Nous balayämes” de la vie et nous rîmes, 
Nous vîmes Jès oiseaux sur les arbres, 
Nous Des la ceinture à la mariée du ciel, 
Elle nos donna la pluie pour les labours. 








49. L'auteur est Oumar Sghir. Le poème est écrit à la date du 07/12/2004 et publié dans le journal Tawiza. 
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Amsifat n mma-hellu 


Zeddigen wussan, idd azwu “ur illi, 

Netta * agetrur, ingal iga ”amedlu, 

A mayd issefliden i iwaliwen, isil-i, 

Ad ak inig inegmisen-i tefka mma-hellu, 

A bu-tigeri, akez mad iga wawal-1, 

Yakkuf ubugqal, isul iga lullu, 

Ur igi ”abluh, isul ixessa t wahli, 

Fafa-d a Yameksa, ad ur tegent it kullu, 

Nezey zik, afad ad tekest ulli, 

Ad awegent, sunt aman n ugbalu, 

Han ileg“man da ttettin g imerdal-i, D 
Hat a ttenag a ttešin tuga, adejen Sp hemziliu. 
E CEE 
Tagult ar ssugq, a mayd isejan abaliy 

Taguri n uhidus, tagul-i s mma- hellu, 

Nagul zar-s, msegiwt nneg ur tehèli, 

Lkewat n thellal, s nniyt ayd alu, 

Nesega lketub, agensu nnes ur dig-s nelli, 

Ur ddejin sawilen zef : ièg" ran n id bba-hellu, 
Ttun-i, ttun emmis >chun zali, 

A bu-lkewat-i, a-k ibetu Rebbi d umalu, 

Isul ad-k itteš wakal, yader ak iselli, 

Agent thellal nnek anu, nedel-t s iflilu. 

Ul inew da yall s lhil, agnagay issikel-i, 

Yattuy-i Vigef, iššet-i “uttar, iwlellu, 

Da ttettereġ ayedda new, lmexzen irdel-i, 

Ira Yad-i lah, ira taxamt inew ad texelu, 

Agensu n tmazirt inew, atu Yur t-i neli, 

Tehnaši tsurift, afud ira ad t isewtellu, 

Amur inew lah t, ammas n umda “intel-i, Es 
Iga lmexzen azwu, da gif-i ’isemgullu, ES 
Da-g ittasey isers og zund jjawedili, l 
Ika-Yi tag”ella, ar-i Yiqqar s umeddallu, < 
Gur-i bba d mma, uhu Yur giġ ahelaliy ` a 
G“emig g tgemmi, ur idd ammas iNedlu, 
Tefareġ awal nnek assenatt, uni izel-i, 
Han tigemmi tebennut, ur oi Fad ak ECH 
Timexibin nnag, tin bu- sac d ai, 

Ur meziyed ad-i tettešt s ahedar n lullu, 

Tawiri new ad urug, inig, inigeg tilelli, 

Ad urug mad illan g wul, usig-d stilu, 

Ad inig tanemmirt i mma d bba d lwali, 

Nesiwel ref Tmazigt-i tesselmed mma-hellu, 
Temmut a ”Izza-Muha, teddit a tihli, 








Les adieux de la grand-mère °° 

Les jours sont clairs, quant au vent, il n’y en a plus, 
Cependant la poussière est noire tel un brouillard, 
Toi qui entends mes paroles, écoute-moi bien, 

Je te dirai les nouvelles que donna ma grand-mère, 
Toi qui es savant, épie ma parole et sache son sens, 
Le fruit du dattier est arraché, il est encore un jouet, 
Il n’a pas donné de fruits, il lui manque du temps, 
Toi le pâtre, réveille-toi, ne dors pas toute la nuit, 
Il faut que tu ailles tôt pour garder les moutons, 
Ils mangeront l’herbe et boiront l’eau de la source, 
Les dromadires font des tours dans ces déserts-ci, 
Ils mongeront la bonne herbe, laissent la mauvaise. 
Tu retouneras au marché si tu as acheté le vieux, 
La célébration du chant me revient. ô grand-mère, 
On est revenu vers elle, notre achat est mauvais, 
Les papiers mensongers, l’ autlientique n'existe pas, 
J’ai acheté des livres maisiiiè parlent pas de moi, 
Ils n’ont jamais parlé de racines du grand-père, 

Ils m'ont oublié, mes oncles maternel et paternel, 
L'homme aux papièrs, que Dieu te sépare de l’ombre, 
Tu finiras par £ être mangé par la terre sous la dalle, 
Ton mensonge sera dans le puits, couvert d’un fil. 
Mon cœur nou doucement, la roche me serre, 

Ma tête est relevée, mon pied glisse, il dégringole, 
Je demande mon droit et l'État me fait tomber, 

Il veut m'éliminer, il veut que mon foyer soit détruit, 
Je n’ai aucun droit à l’intérieur de mon propre pays, 


‘La marche est chancelante, le genou va dégringoler, 


Ma part absente, au milieu de la marre, est invisible, 
L'État est tel le vent, il me souffle par dessus, 

Il nous prend et il nous lâche tel une balançoire, 

Il me dénie dees droits, il m'appelle le soubassement, 
J’ai un père et une mère, non je ne suis pas isolé, 
J’ai grandi dans la maison et non en pleine rue, 
J’ai suivi tes paroles hier et je, mie suis perdu, 

La bâtisse que tu construit ge sera jamais élevée. 
Ces farces sont celles deit hérisson et le loup, 

Je ne suis pas du tout moulu pour que tu me manges, 
Mon travail est 1 parole. l'écriture et la liberté, 
Que j'écrive Come j'ai dans le cœur avec un stylo, 
Je vais dire gend à mon père, ma mère et la famille, 
Je parlerà de Tamazight apprise chez la grand-mère, 
Tu es décédé Izza-Mouha et la bonté n’est plus, 


50. L’auteur est Hasan Kujut. Le poème est publié dans le journal Tawiza. Remarquons les rimes ; elles s’alternent entre li 


et lu le long du poème. 
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Mma-hellu new tgellint, tega zund aseklu, 
Dig-s anegmis n tsuta n medden n Walili, 
Dig-s aman d maëetteSa, tega * amalu, 

Tega Yusan n lherir, tega taduli, 

Unna-d yiwey utar, iddu-d ad ismulu, 
Tesselmed-i Yamezruy n U-ĉetta, amaziġ hilli, 
Teddit a ” Izza, ul inew ur sar ad ihelu, 

Teddit a Yurar n tmegra, ihereqq ag isli, 

Ames alut a tiselitt, walu am zillu, 

Uremeg tattesa, han lġeyar inal-i, 

Idda leeqqel iggufey, iman d mma-hellu, 
Kteyeġ d amsifat ameggaru, “ihewwel-1, 

Ur sar ittesi U-Hessu d Ayt-Wahlim kullu, ru 
Yulla “U-gg-Sful d U-Elewan d Ayt- Teezza y Joel, 
Ibbey uhidus or Ayt-Unir d Ayt-Slillu, Es 
Ayt-Unbeyi hereggen, lah urar, lah izli 

Gan amm lhenut d ljawi, amsifatsà mma-hellu, 
Ad ġif-m issusee Rebbi, Dë tafelit, 

Gur tudert yaten, ad am du: š ihelu. 

Ul inew ag &tan iSergah, asafar ur illi, 

Ma Yaëerrig n uhruÿ) ad t genug s ifilu, 

Tenna tgellint, a k*en usug a memm-i d ill-i, 
Ad age s lhilt i tekerza, ad ur irrez uwullu, 
Krez amud ihelan, ad temegert tilelli, 

Tenna-*i lear nnek d Tmazigt a hellu, 

Ad ur tehewut, xir ak aseklu n ulili, 

Aweg i Yuhebub, tegert s tšetat n qillu, 

A memm-i Yad ur-k išemt ka, afella n wakal-1, 
Hat ad sun aġgu Yumlil, ken ak-d asellalu, 

Afad ad ttinniyt a titt, ttasey iregl-i, 


Ard taft izeddigen d zzir itek”aren s tamelli. s 
Lmedeg tirrugza seg tin bba-hellu, D 
Inna-*i : ad ur tekennut, amm g-zund. seit, 

Unna ‘ittubedaren, ur immut a mméhellu, 

Ad irireg s tmenatin, eawedeÿ as Zich, 


a 


Settawileg i taguga Yad ur irreg uwullu, 

Isul ad yag unzar a Yamlal,Stuga tili, 

Ixiter yifer n useklu, ig i warraw amalu, 

Ig aleddejig d iSethan, yarew-d amur d tililli, 
Nekrez tililli g Tmazga, akal n Ayt-bba-hellu, 
Nessiff amezruy s bussiyyar, nasey as tiheli, 
Yugul ku yan s abrid, ihetu Yad ur ijelu. 





Ma grand-mère, la pauvre, elle est tel un arbre, 
Elle donne la nouvelle de la génération et d’Oualili, 
Elle contient la nourriture et l’eau, elle est l’ombre, 
Elle est le drap et la couverture faite en soie, 

Celui qui arrive pourra se mettre à son ombre, 

Elle mia appris l'Histoire des Imazighen Aïît-Atta, 
Tu es partie Izza, mon cœur ne se remettra pas, 
Tu es parti le chant du mariage, le marié est fâché, 
Enduis-toi de la boue, mariée, point de blé gâté, 
J’ai essayé le rire mais je me confronte à la peine, 
La cervelle ne fait que monter avec ma grand-mère, 
Je me suis souvenu des adieux finaux, je me soucie, 
Jamais ne rira les gens d’Aït-Assou et Aït-Ouahlim, 
Les gens des Aït-Isfoul, des Aït-Alouan pleurent, 
Le chant est coupé chez les Aït-Ounir et Aït-Slillou!, 
Les Aït-Ounbgui se sont fâchés, point de chant, 

Ils sont en deuil, les adieux de la grand-mère, 

Que le bon Dieu te donne une, maison large, 

Dans une autre vie, que tout” soit bien pour toi. 
A Se 
J’ai trop de déchirures-dans le cœur, pas de remède, 
Quant à la déchirure de T habit, je la coût avec le fil, 
Elle a dit, la paure, je vous conseille, fils et fille, 
Je laboure dončement pour ne pas casser la charrue, 
Sème dong Tà bonne graine pour récolter la liberté, 
Elle m adi. prends soins de Tamazight mon fils, 
Ne défailles pas, attention à l’arbre du laurier-rose, 
Mange le grain et jette loin le giron de maïs, 
Attention, mon fils, que tu ne sois pas tempé, 

Ils vont boire le lait blanc et te donnent les restes, 


| Pour que l'oeil lève ces cils et voit tout ceci, 
Deen i fad zund tallexeda, midd gellu, a} 


Sois patient avec la soif tel un fouette-queue, 
Jusqu’à ce que tu trouves l’eau claire dans la jarre. 
J’ai appris la virilité depuis celle de mon grand-père, 
Il m'a dit : ne te courbe pas telle une brebis, 

La personne invoquée n’est pas morte, ô grand-mère, 
Je vais chanter des chants et redire des poèmes, 

Je vais faire attention pour ne.pas casser la charrue, 
Il va finir par pleuvoir, gazelle, il y aura l'herbe, 

La feuille des arbres sera-rande et donnera l’ombre, 
Elle sera la fleur, les branches, la part et la liberté, 
Nous plantâmes la.Jiberté au pays, la terre des aïeux, 
Nous allons tamiser l'Histoire et prendre le meilleur, 
Chacun retrouve le chemin et se garde de se perdre. 


1 Tous ces gens appartiennent à la confédération des Aït-Atta. i 


© 
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Poème sur la vie 


Talalit g uhanu n walim 


Ma mek ttegg tudert ad as temmim, 
I wanna Yilulan g uhanu n walim, 
A wa tefreġ as, ur sar tenim, 

Seg tameziyt ad ittenam uganim. 


Ma mek tegg tudert ad as temmim, 


I wanna yiwegen zes i tisent d uzalim, 
Aksum ! unnag ur sar-t yurim. 


I wanna Yissenen is betan lfasiyn tamazirts uġ”ejdim, 


Betun aytema-s lbala d ugelzim. ai 


Mam mek ttegg tudert ad as mëtten 
I wanna gerresen g ugelim, SE 

Ssigen afa H od t anenee 
Kud ittexmmam ittumum igellin, 


Allig yugal d oder. 


Ma mek ttegg tudert ad as temmim, 

I wanna “issekren i “igef nnes gar-ajrim, 
A wi Vis sar yufa s ag“ejdim, 

Wanna “igan asemx i ‘udrim, 

Ma mek tegg zela Yad as temmim, 
Tudert g igejja Yagru “ur-t ileqqim, 

A wa tefreg as ur sar tenim, 

Seg tamezeyt ayd-d ittenum uganim. 





A 


Ma mek ttegg tudert ad as temmim, E 


51 


La naissance dans le grenier 


Comment la vie peut-elle être belle ? 
À celui qui est né dans le grenier, 

La vie est tordue sans être droite, 

Le roseau est droit depuis sa jeunesse. 


Comment la vie peut-elle être belle ? 
A qui ne mange que le sel et les oignons, 
La viande! Elle ne la goûtera plus jamais. 


D 
Comment la vie peut-elle être belle ? 
À qui sait que les Fassis ont partagé son pays, 


Ses frères se sont distribué la pelle et la pioche. 


x 
Comment la vie peut-elle être belle ! Z 
A qui, il ont frappé sur la nappe, tel le pain, 
Et ils ont allumé le feu pour le cuire, 
Plus il pense, plus il maïgrit. 
A tel point qu'il est venu une puce. 
S 
Comment la vie Dout: elle être belle ? 
A celui quia shit une grave erreur, 
Il ne trouvera jamais à se reposer, 
Celui qui est l'esclave de l'argent, 
Comment peut-elle être belle pour lui ? 
Il a mordu une grenouille sans l’avaler, 
La vie est tordue pour lui sans être droite, 
Le roseau est droit depuis sa jeunesse. 





51. Extrait du recueil «Agusif n ifettawwejen» (Le torrent des d’étincelles) de Daoud Knioui, Maroc, 2015. Remarquons 


la rime. 
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XP 


A quoi bon attirer l'attention sur les ombres du paysage, 


- ou insister sur la profondeur des abîmes se creusant entre les 
A les cimes ? Ceux-ci et celles-là, n’étaient-ils pas assez évidents ? 


Mais ce que je wai pas dit, fai supposé qu’on le voyait. » 


oi Pierre Teilhard de Chardin, Le phénomène humain, Seuil. 


R 
S 
D 


Il y a quelques années, j avais Proposé et publié quelques articles portant sur l'analyse de poèmes en 
Tamazight dans le journal Tawa, un journal diffusé au Maroc. Dans le cadre de la poésie en Tamazight, 
je propose la lecture de ces articles au lecteur. C’est un essai d’analyse de quelques poèmes sélectionnés. 


RC 
Y 
Y 
D 


y 
Vi 
Ki 


La poésie et la So 


La poésie aux pays de l’Afrique du Nord est une 
activité qui se pratique au quotidien. Il y avait tou- 
jours eu certes des spécialistes de l’art oratoire, 
cependant les improvisations ne manquent pas pen- 
dant les fêtes et les cérémonies religieuses ou pro- 
fanes. Par exemple chez les Ayt-Merghad, au cours 


` 2 2 E AE 
et à la fin de chaque récolte de l’année, une cérémo- 


nie est célébrée au cours de laquelle la Ge et le 
chant sont mis au premier rang. ru 

Je me propose ici de citer quelques | vèrs de poésie 
que je connaissais depuis longtemps et dans les- 
quels j’ai lu quelque chose d’ exceptionnel d’un point 
de vue linguistique (syntaxe čt sémantique). J’en 
propose une traduction en français afin d’aider le 
lecteur non initié à la langue amazighe. Ces poèmes 
ont été tirés du trésor amazigh caché de la région des 
Ayt-Merghad qui mérite une étude par des spécia- 
listes. Nous proposons ensuite une analyse risquée 
de leur syntaxe et de leur sémantique qui devrait 
théoriquement montrer leur richesse, du moins nous 
le souhaitons. Les vers sont les suivants : 


Dji g awen-i yumez tigitt wafar, 
Qenna da sen ittar i tuga nnek ammas. 





So 
D 
(©) 
Quand sur vos champs, le chiendent à sa prise, 
En plein milieu de vos herbes, il se mettra. 


Neka i “ig”emdan imi g yat thanut, 
A wa tugemest ittergigen, kkesen-i tt. 


X- Aux tenailles, j’ai livré ma bouche dans une boutique, 


La dent malade et atteinte, ils m’avaient arraché. 


Nezera ‘uS$en ittaramu g win wulli, 
Afad ad yasi tenna g ill muhul. 


Au sein du troupeau, j’ai aperçu le chacal, 
La brebis frêle, il voulait emporter. 


Syntaxe e 


Dans un premier temps etun point de vue pure- 
ment syntaxique, nous cdhstatons que la langue des 
vers ci-dessus est elliptique. Les mots de la phrase ne 
sont pas présentés-dans l’ordre habituel dans lequel 
une phrase du discours quotidien est construite et 
cela dans le puit de donner au poème la force requise 
en vue de frapper l’auditoire. Nous commençons 
par un (@xemple en langue française. Albert Camus 
dit : «je sentais montrer en moi un vaste sentiment 
de puissance.» J’ai souligné l’adjectif "vaste" pour 
montrer que cette phrase peut aussi bien s’écrire 
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comme suit : «je sentais monter en moi un senti- 
ment vaste de puissance.» 


Le fait que l'adjectif "vaste" précède le mot "sen- 
timent" qu'il qualifie, change beaucoup dans la 
phrase. La phrase originale est elliptique tandis que 
la seconde tend à donner un ton ordinaire même si le 
sens des deux phrases reste identique. Nous donnons 
un autre exemple du même auteur, Albert Camus : 
«Ah ! Laissez-moi, je vous pris, rendre un hommage 
particulier aux femmes inconnues.» Nous aurions pu 
écrire cette phrase, en jouant sur l'emplacement de 
la sous-phrase «je vous pris» dans la phrase prin- 
cipale, comme suit : «ah! Je vous pris, Jâissez-moi 
rendre un hommage particulier aux femes incon- 
nues.» «ah! Laissez-moi rendre ug. Paa parti- 
culier aux femmes inconnues, jgus pris.» 


SCH 


La première formulation a quelque chose qui la 
caractérise par rapport aux autres lorsqu'elle in- 
troduit la sous-phrage en question au milieu de la 
phrase principale. Ce processus rentre dans le cadre 
de l’éloquence verbale ou écrite. 


En tamazight, la même opération est utilisée afin 
de donner un ton elliptique à la langue et ainsi frap- 
per avec plus de force l’auditoire. Prenons le vers 
suivant : 


Dġi g awen-i yumez tigitt wafar. E 


des formes suivantes : S 


SCH 
y 
D 


Dġi g awen-i yumez wafar Gott, 
S 


Yumez awen wafar tigitt, dot, SE 


Dji, yumez awen wafar tigitt.. Sg 


Nous voyons ici que le sujet de la phrase qui est 
afar (chiendent, une herbe parasite qui ressemble au 
gazon) est mis en dernier dans le poème alors que 
dans une phrase du discours quotidien, le sujet pré- 
cède le complément qui est ici tigitt (petite digue 
utilisée dans le processus d'irrigation afin d’arrêter 
l’eau autour des plantes.) Ces tournures de phrases 
sont également utilisées dans le discours quotidien. 





Sémantique 


Évidemment, à l'instar de tout art aratoire qui 
se respecte, la poésie est chargée d’un minimum 
d'éloquence et de rhétorique dans n'importe quelle 
langue; il suffit d'éviter de prendre les choses au 
premier degré. La signification de ces vers dépasse 
largement la signification littérale sous la forme de 
laquelle ils se présentent. Prenons les vers suivants 
par exemple : 


Dot g awen-i yumez wafar tigitt, 


Qenna da sen ittar i tuga nnek ammas. 


Ils signifient que si on se laisse envahir, si on se 
laisse faire, on finit par le regretter et il faut en 
quelque sorte en assumer les conséquences. Remar- 
quons que la force de l’image utilisée dans le poème 
est très profonde parce one Je phénomène du chien- 
dent qui envahit l’herbe est très caractéristique. Une 
fois qu'il est enraciné, «dans un champ, le chiendent 
se répand avec virulence, avec une ardeur et une 
force qui ne laisse pas de doute qu’il occupera toute 
l'étendue devañt lui. 
étant un intřùs et un indésirable à cause des dégâts 
qu’il neg Manque pas de perpétrer aux plantes une 
fois bien implanté. Il les étrangle et les asphyxie en 
s’enroulant autour de leurs racines, en les privant 
des matériaux nécessaires pour leur développement 
naturel. Il est donc un intrus dans un monde tran- 
quille, pur et sans histoire. Puis, il sera plus tard très 


Le chiendent est vu comme 


difficile de le dissocier des plantes utiles. Cette dis- 


sociation du chiendent des autres plantes est l’une 
des opérations les plus difficiles pour les cultivateurs 
car il est pénible de l’éliminer sans faire de dégâts 
au reste des plantes. Ainsi, si on laisse le chiendent 
dans un champ sans rien faire, il fait des dégâts et 
si on désire l’éliminer, on fait égalèment des dégâts. 
Par conséquent, quoi qu’on fasse, on ne peut pas 
éviter les dégâts du chiendent. Et c’est ainsi de cer- 
taines choses dans la vies” 
Y 
Nous voyons icisjúsqu’ à quel point le poète est 
allé très loin, avèc de simples mots, pour illustrer, 
grâce à un pročédé rhétorique de métaphore, le phé- 
nomène de l'envahissement en général. 
La ene et la culture sont deux bons exemples. 
Une langue submergée par les mots d’une autre 
langue et par ses moules rhétoriques est incapable 
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de s’en débarrasser plus tard une fois qu'ils sont bien 
appris et quotidiennement utilisés. Il sera difficile de 
les dissocier des mots originaux, mais surtout, il sera 
pratiquement impossible d'amener les locuteurs de 
cette langue à renoncer aux mots anciens et à utili- 
ser d’autres mots à leur place, qu’au prix d’un grand 
effort. 





En ce qui a trait à la métaphore du chacal et de 
la brebis ou en l’occurrence la dent et les tenailles, il 
en est ainsi malheureusement de la vie, car la nature 
humaine est encline au mal et chaque personne en 
difficulté est mangée par ceux qui sentent avoir un 
peu plus de force que lui. 
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Une métaphore transcendante 


Comme nous l’avions déjà souligné ailleurs, la 
poésie est l’un des arts oratoires les plus caractéris- 
tiques de la vie culturelle des Imazighen. Il permet 
d'exprimer en simples mots de nombreuses situa- 
tions du vécu quotidien, de tristesse comme de joie, 
de guerre comme de paix, de sentiments profonds 
qui sont le plus souvent interdits d'expression par 
d’autres moyens, etc. Il existe des poètes profession- 
nels qui, pendant les cérémonies diverses etvariées, 
célèbrent la beauté ou la laideur d’un geste, d’une 
situation, d’une chose, d’une personné le caractère 


bénéfique ou tragique d’un événement, etc. 


D 


SN 

Il existe des poèmes, formulés par des poètes 
professionnels amazighs, gùi sont d’une beauté su- 
blime dans leur fond come dans leur forme. Je me 
propose encore une dois, tout en craignant d’être fas- 
tidieux, une tentative d'étude sémantique de deux 
vers de poésie, toujours du même et unique poète 
des Ayt-Merghad de la région du Centre-Sud ma- 
rocain, Amer-Ou-Mahfoud. Je tenterais de montrer 
la profondeur de la metew aote utilisée par le poète 
afin de donner libre court à l'expression de senti- 
ments qui ont un sens saisissant de la réalité. 
ce poème, l'esprit rationnel lucide du poète se mêle 
à son esprit fantaisiste d’artiste afin d’accoucher en 


Dans 


mots un poème d'une profondeur exceptionnelles | 


Mais avant cela, dans mon imaginaire ce poèmeést 
en relation avec une petite histoire que je vais vous 
raconter. EN 


vi 
à 
be 


Un jour où je me promenais dans les parages 
d’une forêt de chez-nous, j ’avais-fait une macabre 
découverte. C'était un spectacle peu ordinaire. Sous 
une pierre que j'avais souleÿée par curiosité, j'avais 
découvert un énorme scorpion noir qui était entouré 
d’un nombre considérable de minuscules scorpions 
qui étaient en train de le dévorer. J'étais encore 
enfant, aux alentours de dix ans, et cette scène, où 
des animaux mangent un de leur congénère, m'avait 
bouleversé. J'avais demandé à mon père une ex- 
plication de ce phénomène. D’après lui, la vie des 
scorpions est ainsi faite. La maman scorpion met 
au monde des petits et elle le fait d’une manière 
fulgurante en engendrant un grand nombre de pe- 





tits scorpions, par instinct biologique de sauvegarde 
semble-t-il. Une fois ces petits en âge de manger, 
ils dévorent leur propre géniteur. J'avais lu dans 
cette explication de mon père, deux choses. D’abord 
l’ingratitude des petits scorpions qui dévorent im- 
placablement leur propre mère et ensuite le dévoue- 
ment de la pauvre maman scorpion qui se donne 
en offrande pour permettre à ses petits de vivre. 
Toujours d’après mon père, c’est ainsi que le venin 
passe de la maman scorpion à ses petits, sinon ils 
seraient tous inoffensifs. Il avait ajouté que la ma- 
man chienne, elle, mange son troisième chiot afin de 
récupérer l'énergie qu’elle avait pérdu en accouchant 
des deux premiers. Cela est- -ibun symbolisme social 
quelconque ? Je ne saurai i répondre, je laisse le soin 
aux spécialistes de trancher. 
D 

Quel que soit la véracité de l’explication de mon 
père d’un point-de vue de la vie sociale des animaux, 
le problème de l’ingratitude que je me propose de 
soulever- ji en analysant un vers de poésie, reste un 
phénomène profond de la vie individuelle et sociale. 


Poème 


A wa tiregaz a yuzzal a-k yusin, 
Afa-k ibbey a ”aseklu bu-“umalu. 


Ce sont les manches qui t’ont porté, ô toi morceau de fer, 
Afin qu'il te tranche, ô toi l'arbre à la merveilleuse ombre. 


Syntaxe 


Avant tout, nous voudrions souligner que le pre- 
mier vers de poésie ci-dessus n 'est:pas ordinaire dans 
fa fin de la phrase, 
contrairement à ce qui se passe dans le discours quo- 


la mesure où il met le verbe à 


tidien. Reprenons ce vers”. 


Y 
A wa tiregax a gezako k yusin. 

Remarquons « que le verbe asey, yusey (prendre) 
est à la fin de la phrase et uzzal (le fer), qui est son 
D d'objet direct, est placé avant lui. Dans 
le discours quotidien habituel, qui ne demande pas 
un langage sophistiqué, le verbe précède naturel- 
lement son complément. Ainsi, cette même phrase 
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aurait pu s'écrire : 


A wa tiregax a-k yusin a yuzzal. 
ou bien 


A wa usint-k Gregor a yuzzal. 


Le poète a voulu encore une fois frapper avec plus 
de force son auditoire et il avait changé l’ordre habi- 
tuel des mots de la phrase qui constituent son vers 
de poésie. C’est évidemment l’éloquence du discours 
qui nécessite cette subtilité dans le langage, notam- 
ment lorsque le poète rentre dans une compétition 
publique sur la poésie avec un autre. Ce quièst le 
cas de celui-ci, qui jouait avec les mots _côntre un 
autre par un jeux de questions/ réponses formulées 
en poésie et non en prose. Chacun ommence avec 
un poème et l’autre doit répondre et reformuler la 
même métaphore sous-jacente" au poème en choi- 
sissant une autre situation et d’autres mots. Non 
seulement, la réponse doit rationnellement corres- 
pondre à la question, mais il faut également que le 
poème soit dit d'une manière éloquente et avec un 
vocabulaire adéquat et subtil. Tout ceci devant un 
public attentif. Les deux poètes n’ont pas le temps 
d’aller chercher leurs mots, leurs métaphores, etc. 
Lion sait l'importance de séduire et d’acquérir un 
public pour un poète, notamment dans des com- 
pétitions en direct dans lesquelles les poèmes sont 
composés spontanément sans que cela diminue de 
leur qualité comme nous le verrons. 


Ce genre de compétition est organisé soit à locca“ 
D 


sion de cérémonies diverses tels que les mariages; fes 
fêtes, soit simplement par l'amour du verbe pendant 
les discussions à Imi-n-igherm, la place des Yéunions 
publiques dans la quartier. Ee 


Maintenant, si nous analysons” la scène de réfé- 
rence, nous remarquons que lesPoète constate cette 
scène banale dans la vie qutidienne. Une image que 
chacun de nous avait vu àu moins une fois dans sa 
vie. Celle d’un bûcheron en train de couper un arbre 
avec une pioche dont le manche (tigrext, tiregax) est 
en bois. Lion ne soupçonne pas qu’un morceau de 
bois serait en train d’aider et de contribuer à massa- 
crer un arbre encore vivant et encore debout. Il sème 
la mort là où, lui-même, provenait avant de devenir 
une manche au service du bûcheron et de la pioche. 
Le manche de pioche en bois tue son géniteur tels 
les petits scorpions qui dévorent leur propre mère. 





Notons également que j'avais transcrit phonéti- 
quement le poème afin d'éviter au lecteur l'effort 
de retrouver lui-même la bonne lecture du poème. 
Je dois donc noter que le mot (kk) est normalement 
rendu par (ayd k) (qui te) qui est forcé phonétique- 
ment en (kk) à la lecture. 


Sémantique 


Lon connaît l'importance de l’ombre d'un grand 
arbre dans un jour de chaleur. Le poète se réfu- 
gie dans cette merveilleuse ombre pour se mettre à 
labris du soleil implacable d'été de ces régions. Il se 
délecte d’un vers de thé à la menthe au dessous d’un 
arbre majestueux avec les odeurs des fleurs avoisi- 
nantes. Il s'étend confortablement sur une natte à 
même le sol sur l’herbe verdoyañte. Il peut prendre 
une sieste reposante sur ung couverture étalée tou- 
jours au dessus de son arbrè préféré. Tous ces plaisirs 
simples, qui sont les plus délicieux du monde pour 
le poète, allaient toûs être anéantis soudainement 
par un obscur bücheron en quête de bois de cuisine 
et du chauffage. Il prépare sa pioche en coupant une 
manche à partir du même bois, provenant probable- 
ment du" même arbre, puis part à la recherche de 
celui-ci afin de le mettre à terre. C’est d’une ingra- 
titude évidente qu’un morceau de bois provenant de 
l’arbre initial se permette de trancher ses propres 
géniteurs. 


La métaphore ainsi tirée de cette image apparem- 
ment banale pour un autre, mais très illustrative 
pour le poète, est celle de l’ingratitude comme nous 
venons de le souligner. Ayant pendant des années 
porté en lui-même le morceau de bois, ayant pen- 
dant des années aidé à faire ue et à nourrir ce 
morceau de bois; plus encore, ce morceau de bois 
vient du sein même de l'arbre.qu’ il a l’intention de 
transpercer. Finalement, c. eet le même morceau de 
bois qui est était allé chércher un vulgaire morceau 
de fer afin de mettre à mort le majestueux arbre 
dont l’auteur du poème connaît bien les plaisirs au 
cours de l'été, lorsqu'il a besoin de lui pour se mettre 
à l’abris de læčhaleur. 

E 

Cette-Amage anachronique se retrouve dans les 
familles. Des parents qui, pendant des années, se 
sont donnés la peine d’engendrer, de faire grandir et 
d’éduquer des enfants, se retrouvent tragiquement 
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confrontés à une ingratitude insupportable. C’est 
une sorte de trahison et chacun sait la douleur res- 
sentie devant une injustice telle que celle-ci. Celle de 
parents ayant consenti tous les sacrifices afin d’édu- 
quer des enfants qui leur rendent tous ces efforts en 
affichant leur ingratitude. Ils leur refusent de l’aide, 
les accusent d’être à l’origine de tous leurs maux, de 
ne pas les avoir correctement éduqués, de leur avoir 
fait rater leur vie, etc. 


L'image de la famille ci-dessus, comme toute autre 
trahison et ingratitude, est un exemple dont l’auteur 
s'était sans doute inspiré. Elle nous montre Ja pro- 
fondeur de la métaphore qui transcende Jä vie fa- 
miliale mais également la vie sociale en “général et 
la vie émotive du poète lui-même. Ces sentiment de 
trahison dont il est question ci-dessus, nous montre 
la profondeur de l’image qui puise cette force à par- 
tir de la vie émotionnelle même de l’auteur, mais il 
l’exprime avec des mots ef “des images accessibles à 
d’autres et d’une noie éloquente. 


La réplique 


Comme nous l’avions déjà dit, le poème ci-dessus 
a été proposé par un poète comme un défi littéraire 
à un autre poète qui devait le reformuler en cher- 
chant une autre métaphore qui devait traduire avec 
exactitude la métaphore du poème originel, mais 
avec d’autres mots et avec une éloquence au moins 
égale à celle du poème originel. Avant de continuer la 


lecture, essayez vous-même, chers lecteurs, de cher 


cher une métaphore répondant à la question, même 
dans une autre langue que Tamazight. Voussallez 
ainsi vous rendre compte de l’étendue des la diff- 
culté devant laquelle se trouvait le poŝte qui avait 
subi l'épreuve. La réponse de ce poète a été la sui- 
vante. si 


Es 
` wë 
Poème v 

es 
Tega tarbatt, af tes a bu-tjurù 
Tiwey-d argaz, neg wadda-tt yirun. 


C’est une fille, trouve-la, ô toi qui comprend, 
Pour tuer son père, elle favorisa son homme. 


Sémantique 


Nous remarquons que d’un point de vue séman- 
tique, la réponse est adéquate, c’est-à-dire que la 
métaphore proposée est exacte dans la mesure où la 





fille, que son père avait éduquée et pour laquelle il 
avait tout sacrifié, ressemble au manche de bois que 
l’arbre avait fourni. Maintenant, cette fille, telle un 
manche de bois que le bûcheron et le morceau de fer 
(la pioche) utilisent, cette fille est aux mains d’un 
autre homme, son mari par exemple, qu’elle soutient 
même dans le cas où il est prêt à tuer son père à 
elle. En ingrate, elle était allée chercher un homme, 
un morceau de fer, pour tuer son propre père. 


C’est évidemment d’une ingratitude évidente, 
comme nous l’avons déjà souligné à propos des pa- 
rents et de leurs enfants, de la maman scorpion et 
de ses petits. Nous voyons, encore une fois, l'ampleur 
et l'étendue de la première métaphore. Elle décrit en 
profondeur un phénomène que l’on est susceptible de 
rencontrer dans tous les domaines de la vie, moderne 
ou traditionnelle, politique ou économique, linguis- 
tique ou culturelle. Ni 


Syntaxe N 


D’un point de Vue syntaxique, il est clair que les 
phrases peuvent être reformulées de différentes fa- 
çons qui reflètent le fait que l’auteur avait dit son 
poème du ie façon qui réponde aux exigences de la 
poésie en Tamazight, c’est-à-dire dans un langage 
elliptique. Les deux vers peuvent être dits dans le 
discours quotidien comme suit. 


Hat tarebatt ayd tega, a bu-tjuri, af tes. 


Tiwey-d argaz afad ay ineg wadda tes yirun. 
Ce qui peut se traduire par : 


C’est une fille, trouve-là si tu prétends comprendre. 
Elle favorisa un homme dans l’objectif de tuer son père. 


(© 
A 


Remarquons que certains éléments de cette phrase 
habituelle sont absents dans la phrase représentant 
le poème et cela à Cause des exigences de la poésie. 
Il fallait une certaine Musicalité et une certaine to- 
nalité qui exigent disparition de mots que nous 
avons soulignés, ci-dessus, mais qui sont indispen- 
sables dans w ‘discours ordinaire afin de mieux com- 
muniquer-le contenu du message sans aucune pré- 
tention {Lorsque nous parlons au quotidien, nous ne 
prenons pas la peine de supprimer ces mots, de dis- 
poser, de point de vue de la syntaxe, les mots dans 
un ordre différent. Mais pour les besoins de la poé- 
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sie, certains mots sont supprimés, parce autrement | de la phrase est différente. 
il alourdiraient le poème, et la disposition des mots 
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Essai d’analyse sémantique de trois vers de poésie classique 


Introduction 


Dans ce qui suit, nous proposons de nouveau, au 
risque d’être inopportun, une analyse sémantique de 
trois vers de poésie classique en Tamazight. Trois 
vers qui sont encore chantés par tout un chacun 
dans la région du Maroc Central. Ce genre de vers 
de poésie appartient souvent au patrimoine culturel 
commun aux Imazighen et leurs auteurs originels 
sont, dans la plupart des cas, des gens angüymes et 
inconnus. Il s’agit dans le cas présent démétaphores 
que nous jugeons, à tort ou à raison, asez caractéris- 
tiques de la force avec laquelle les poètes amazighes 
construisent leurs produits artistiques littéraires. 

Les vers de poésie ci-deësous partagent le recours 
à deux images opposées l’une à l’autre. La première 
est parfaite et idéale tandis que la seconde est son 
opposée, une image dégradée en quelque sorte. Dans 
les faits, l’image idéale n’est pas accessible au poète. 
Par conséquent, il se contente de son opposé tout 
en déplorant, bien entendu, la perte ou le carac- 
tère inaccessible de l’image idéale. Par sa plainte, 
le poète montre qu'il ne se résigne pas 
tion présente à laquelle il a accès dans la pratique 
et il continue donc de désirer et de rechercher la si- 
tuation idéale, celle qui permet de rétablir l’ordre 


à la situa- 


naturel des choses. E 
a 
š N 
Premier vers Së 
S 

A yuli new! A yul i new! ~ | 
Ka da “issa g ugbalu, nekk-i treg”a. D 

ci 

© 


Ah mon cœur! Ah mon cœur! Së 
Autrui puise de l’eau à même la source, 
Moi, je me contente de celle d’ Le GC rigole. 


«Agbaluy, la source, est ùn symbole de pureté, de 
fraîcheur, d'originalité et de nouveauté. Lean fraî- 
chement sortie d’une source incarne la pureté par 
excellence. Elle a ses origines dans la source même, 
elle ne contient aucune impureté lorsqu’on la puise 
directement de cette source. On peut la boire sans 
réticence, s’en servir pour d’autres tâches ménagères 
tels que la lessive et l’abreuvage des bêtes. C’est une 
eau vierge qui sort des roches et du sein de la terre. 
Son originalité est qu’elle ne s’est pas encore mêlée, 





mélangée à autre chose. C’est le tableau d’une pre- 
mière image. 


«Tareg“ay est le conduit, le canal, la rigole, qui 
permet l’écoulement de l’eau de la source une fois 
sortie, vers les champs en vue de les irriguer ou 
simplement la diriger vers la nature sans but pré- 
cis. S'il vous est déjà arrivé de contempler l’eau au 
bord de tareg"a, vous auriez, sans doute, constaté 
que parce son eau est à l’air libre, elle a été souillée, 
salie, entachée, flétrie, par toute sorte d’impuretés, 
qu’elle avait rencontrée sur son loñg parcourt. Vous 
auriez certainement remarqué qu'elle a été mélangée 
avec des feuilles d’arbre décomposées et noircies, des 
morceaux de bois cassés, ntes fils en laine de toute 
sorte, des eE bactériologiques verdâtres 
collées sur les paroi du canal, des cailloux, des 
objets inutilisables qui rendent l’eau imbuvable et 
même dans ceftains cas inutilisable pour la lessive. 
Des insectes"et d’autres petites bestioles parcourent 
le canak ES long en large profitant de cette manne 
inespérée qui leur assure leur survie. Leur vie dé- 
pend de l’existence même de cette eau dans cet état 
de délabrement que le poète dédaigne. Les passants 
utilisent cette eau pour abreuver leurs bêtes, pour 


se laver eux-mêmes leur corps, leurs mains en parti- 


culier. Petit à petit, l’eau originelle et fraîche de la 
source devient usée, polluée et répugnante. C’est le 
tableau de la deuxième image. 


Le poète, en partant de ces deux images opposées 
et observées sur le terrain, puisées à même la nature, 
compose son poème en utilisant une métaphore, un 
procédé rhétorique abondamment en usage en poé- 
sie amazighe. Il s’agit bien évidemment de la même 
eau, mais dans un cas, elle est pure et fraîche parce 
qu’elle est l’eau des oriğines, qui a surgi de la bouche 
même de la nom et dans l’autre cas, c’est une eau 
usée, polluée, ayant déjà servi à maints usages et 
qui n’a plus. lei même éclat, la même innocence qu’à 
ses origines. "Elle est la même eau, ne l’oublions pas, 
mais elle est mélangée avec toute sorte de choses qui 
lont rendue imbuvable, repoussante, dégoûtante et 
sans aucun intérêt sinon irriguer les champs. 





644 


Anthologie de la poésie amazighe 


Essai d’analyse 





Cette eau est à l’image d’une dépouille. Un corps, 
humain ou animal, est un organisme vivant et noble, 
en comparaison avec la matière inerte et inanimée, 
qui interagit avec son environnement, qui s’alimente, 
dont on prend soin, que l’on défend, etc. Une fois 
l’être humain ou animal mort, sa dépouille devient 
sujette à la répugnance, au dégoût et elle est, le plus 
vite possible, enterrée. Cette dépouille revient à la 
terre pour s’y fondre de nouveau. Ce sont encore 
une fois deux images opposées. Le corps humain que 
les gens respectent, dont ils prennent soin avec tous 
les moyens possibles à leur disposition, devient tout 
d’un coup sujet à un phénomène diamétralèment 
opposé au premier, celui de la répugnance 

Sp > 

Pourtant, notre poète est obligé ile se servir de 
cette eau, de la boire, de l’ absorber, de l’ingurgiter, 
de mettre sa bouche dedans, alors qu’elle est polluée, 
et de l’aspirer sans vraiment. aucun enthousiasme et 
sans que son Cœur accepté cet état de chose. Même 
si elle est impure, usée,” qu'elle ne sert plus qu’à ar- 
roser les plantation@) vers lesquelles elle est souvent 
dirigée, même si le poète ne l’aime pas, il absorbe 
mécaniquement et elle passe dans ses viscères et 
dans son corps. 


Puis à un moment donné, son cœur et son esprit 
se révoltent contre cet état de chose et il fait naître 
ce vers de poésie qui exprime un profond rejet, un 
cri plaintif pour dire : «non, je ne veux plus de cette 
eau, elle est impure et je mérite moi aussi une eau 


originelle, celle de la source, celle qui est pure et 


que d’autres gens boivent. Je veux à mon tour. aller 
à la source, y puiser une eau pure et fraîchè, à la 
place d’absorber cette eau polluée qui a du mal à 
me passer par la gorge.» S 


Y 
D 
Ke 


Nous voyons ici la profondeur des i images utilisées 
par le poète amazighe afin desdonner libre court à 
son émotion qui a du mal Aer dissiper autrement. Je 
trouve personnellement que cette image reflète bien 
la situation réelle dans de nombreuses situations de 
la vie courante. Elle va de la pureté, de l’origina- 
lité, de la fraîcheur, à la pollution et à la souillure, 
d'autant plus qu’il s’agit de la même eau sortant 
fraîchement de sa source et suivant son court, se 
confronte à la pollution, aux impuretés. Puis vient 
le tour du poète qui doit la boire, alors que d’autres 
boivent à même la source. 





Dans la vie, certaines choses ou situations sont 
exactement à l’image de ces deux figures opposées 
par le poète. L’image peut par exemple être celle 
d’un amour déçu, celui de quelque chose à qui l’on 
s'attache et dont on a été privé par une force ma- 
jeure qui nous dépasse. Tout en reconnaissant nos 
propres aspirations, nos propres désirs, nos propres 
attentes, nous nous contentons de ce que l’on a parce 
que nous n’avons pas le choix, tel le poète qui boit 
son eau polluée et usée à contre gré et sans vraiment 
le vouloir. Mais le tout, bien sûr, se passe dans la 
douleur, ce qui justifie la plainte du poète et son 
vers de poésie. Il suggère donc par sa plainte que 
c’est toujours à la source qu’il faut aller puiser la 
clarté et la pureté. 


Deuxième vers 


A yul innew! A yul innew! S 


Gas igell a mi ttesawadeġstayerza. 
AN 
Y 
Ah mon cœur! Ah môn cœur ! 


Moi qui me contente de replanter le chaume. 

À 

S 
De nouveau, comme dans le poème précédent, les 
mêmes iages reviennent. Ce sont deux images op- 
posées l’une à l’autre. D’une est idéale et l’autre est 
son opposée, dans la dérive et le désordre. Le vrai 
cultivateur choisit la bonne saison et la meilleure 


graine, irrigue ses champs, les laboure, pour ainsi 


espérer prévoir une récolte abondante et de qualité. 


C’est le travail de tout cultivateur sérieux qui fait 
tout dans les délais et dans les meilleures conditions 
en espérant une bonne récolte en retour. 


Notre poète, lui, ne fait que replanter le chaume. 
Le «chaume» étant la partie de la , tige des céréales 
qui reste sur pied après la mois$on, igell en Ta- 
mazight. C’est que son travails de culture comporte 
un anachronisme dans le temps et dans les moyens. 
D’abord dans le temps pařce que le poète-cultivateur 
était en retard d'une saison dans son travail puis- 
qu’il devait normalment commencer à cultiver ses 
champs plutôt dans une région où une unique ré- 
colte est asgnrée pour toute l’année. Mais, c’est 
égalementsün anachronisme dans les moyens utili- 
sés. C’éfait plutôt la graine, et la bonne graine, qu’il 
fallait utiliser pour espérer récolter quelque chose de 
bon. Mais à la place, le poète cultive le chaume. 
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S'il vous est déjà arrivé de voir un champ fraîche- 
ment moissonné, le chaume y reste abandonné à lui- 
même, aux eaux de pluie, aux oiseaux qui viennent 
y chercher les grains de céréale qui s’y sont perdus, 
aux bêtes qui souvent y sont gardées pour profiter de 
cette occasion dont ils ont été privés pendant toute 
la saison pour éviter qu’elle endommage les récoles. 
Avec le temps, la partie inférieure des tiges devient 
d’une couleur noirâtre à cause de la fermentation et 
la décomposition des matières organiques produites 
par les eaux qui s’y filtrent. C’est que le chaume ne 
peut manifestement pas pousser, il ne peut que se 
décomposer pour revenir dans la terre de laquelle il 
avait poussé. Es 

à Es 

Notre poète est pourtant obligé d de replanter ce 
chaume. Il sait évidemment que son travail est vain, 
qu'il ne peut espérer aucun rendement, mais il n’a 
pas le choix à l’image du premier poète qui boit 
l’eau de la rigole sans ciment le vouloir. Il doit 
faire quelque chose Dom éviter de rester inactif et 
oisif, même si la chGse qu’il fait est sans aucun ren- 
dement prévisible. Alors que d’autres moissonnent 
de vrais grains et assurent ainsi leur subsistance 
pour l’hiver qui s’approche, lui, il sème des tiges de 
céréales. 


Le poète ne se résigne pas à baisser les bras de- 
vant une situation a priori décourageante et démora- 
lisante tel l’enfant qui apprend à marcher. Il se met 
debout, il fait le premier pas, puis il tombe. Cette 
chute ne dissuade pas l'enfant de vouloir tout recom< | 
mencer à nouveau parce qu'il sait que tout effort fait 
dans un but naturel sera un jour récompensée que 
tout effort à contre sens est voué à l’échee C'est là 
une leçon de la vie que nous pouvons déduire facile- 


ment de ce vers de poésie. vi 
© 
ON Es 
Troisième vers LS 
DCH 
Da “ittestta ka tazart, cx 
Itteš ka ikurran ! Ss 


Parmi nous, les uns mangent des figues mûres, 
Les autres se contentent de figues à peine vertes! 


Les figues au Maroc du Centre-Sud sont une den- 
rée d’une importance capitale à un moment donné 
de l’histoire de cette région. Le figuier pousse faci- 
lement et les fruits sont très comestibles et peuvent 
être conservés sans trop de difficultés sous forme 
de fruits secs. Cela a conduit à donner des noms 





spécifiques à différentes phases de müûrissement de 
ce fruit. Au début, avant qu'il soit mûr, il s’appelle 
akurr, ikurran. Dès que le fruit se met à mâûrir, il 
se gonfle démesurément et il est appelé ar“enedaf, 
ix“enedafen qui fait allusion au gros nez. Dans sa 
phase finale, il s'appelle tazart, tizira (les figues) et 
c'est le nom de l’arbre du figuier lui-même. 


Évidemment, akurr n’est pas du tout comestible 
lorsqu'il est cueilli directement et avant le terme, 
contrairement à tazart. Jadis, akurr était utilisé 
pour la préparation du couscous traditionnel. Avec 
ce légume et le lait caillé, cela donne le souper tra- 
ditionnel marocain pendant une très longue période. 


Ces deux images opposées, encore une fois, sont 
utilisées par le poète pour exprimer l’idée que les 
uns mangent des fruits müûris, lors que les autres 
se contentent de fruits non“ encore digérables. La 
situation est donc anachronique comme dans les cas 
précédents et la plainte du poète, qui ne se rapporte 
pas exclusivement, àui- même cette fois-ci, exprime 
un rejet de la a présente et le désir de réta- 
blir l’ordre natürel des choses. 

sii 
ÿ 


€ 
Conclusion 


La richesse de la poésie spontanée ou sciemment 
élaborée en Tamazight est très vaste et diversifiée. 


| Elle permet d'exprimer des sentiments, des émo- 


tions, dans diverses situations de la vie personnelle 
ou sociale. Des situations de joie comme des situa- 
tions de tristesse et de désarroi, de la vie comme de 
la mort. Mais elle permet également d'illustrer des 
situations réelles banales ou marquantes en utilisant 
divers outils d'expression poétiques, dont la méta- 
phore et l’analogie sont les plus courants d’après ce 
que nous en connaissons. La force et la profondeur 
des images utilisées, des analogies impliquées, sont 
assez frappantes et sont évidemment en relation avec 
le milieu dans lequel Je poèmes ont été façonnés. 
E 

La poésie classique en Tamazight fait usage quasi- 
intégralement'de mots amazighs tandis que la litté- 
rature modèrne, du moins dans le milieu populaire, 
tend à Ge. des mots d'emprunt des différentes 
langues malgré l’existence de leurs équivalents dans 
le Tamazight classique. C’est là une érosion majeure 
du lexique qui est due essentiellement à l’absence 
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du Tamazight à l’école et à la faiblesse de la conso- 
lidation des mots amazighs dans le lexique quoti- 
dien de la masse populaire amazighophone, lesquels 
mots ont tendance à se spécialiser dans des usages 
marginaux de la vie traditionnelle ou à disparaître 


purement et simplement du lexique de la langue sur- 
tout avec les nouvelles générations dont la majorité 
fréquentent les écoles et les centres urbains, contrai- 
rement à jadis. 





Ss 
D 
x 
À 
© 
sS 
2 
Fa 
© 

20 

SO 

N 
S 
D 
Se? 
D 
EN 
ci 
© 
SS 
Së 
< 
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